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AVERTISSEMENT. 


in 


J_jes  sciences  auxquelles  notre  Correspondance  Astrono- 
mique sera  consacrée,  se  composent  comme  toutes  les 
autres,  de  théories  et  de  faits  L’astronomie  et  la  géogra- 
phie surtout , sont  des  sciences  qui  reposent  sur  des  ob- 
servations, des  expériences  et  des  découvertes , pour  ainsi 
dire,  journalière..  Les  écrits  périodiques  leur  sont  / ar  con- 
séquent plus  utiles,  et  même  plus  nécessaires  qu’à  toute 
autre  science;  c’est  par  leur  moyen  qu’on  répand  plus 
facilement  et  plus  rapidement  les  observations , qui  sou- 
vent ne  sont  de  quelqu’  intérêt , ou  de  quelque  utilité , 
que  parcequ’ elles  sont  nouvelles  , et  de  fraîche  date  , 
comme  par  exemple  , l’annonce  de  quelque  phénomène 
céleste  , l’apparition  d’une  nouvelle  comète,  ou  planète, 
etc.  Les  observations  achevées , ont  besoin  d’être  rap- 
prochées des  correspondantes,  faites  en  pays  lointains,  et 
souvent  dans  un  autre  hémisphère  : notre  Correspondance 
effectuera  ce  rapprochement. 

Autrefois  les  Éphémérides  astronomiques  rapportaient 
ces  observations , mais  il  parait  qu’elles  ont  pris  une  autre 
tendance  aujourd’hui.  Il  n’y  a que  les  éphémérides  de 
Vienne  et  de  Berlin,  qui  sont  restées  fi délies  à leur  but 
d’institution  , toutes  les  autres  y ont  dérogé;  mais  les 
éphémérides  de  Vienne  ont  cessé  depuis  plusieurs  années. 
Au  reste  ces  sortes  d'ouvrages , ne  se  publient,  que  tous 
les  ans  ; avant  qu’ils  se  répandent , surtout  dans  l’étran- 
ger , il  se  passe  des  années  ; les  phénomènes  prédits  sont 
passés,  les  astres  annoncés  ont  disparu.  Notre  Corres- 
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pondance  recueillera  et  rapportera  les  phénomènes  et 
leurs  observations  , tous  les  mois.  Nous  l’ offrons  aux 
Astronomes  y aux  Géographes , aux  Navigateurs , comme 
un  dépôt  continuellement  ouvert  à toutes  leurs  recherches , 
à toutes  leurs  observations , et  A toutes  les  discussions 
qu’ils  sont  dans  le  cas  et  dans  l’habitude  de  faire.  Nous 
invitons  tous  ceux  qui  prennent  quelqu’ intérêt  à ces 
sciences  et  à leur  avancement , de  nous  adresser  à Gênes , 
leurs  travaux , leurs  découvertes  , leurs  indications , et 
même  leurs  réclamations , si  le  casse  présente:  elles  trou- 
veront leur  place  dans  les  cahiers  successifs , qui  paraî- 
tront chaque  mois:  elles  seront  accompagnées  et  appuyées 
de  tous  les  développemens  , que  le  degré  de  leur  intérêt 
pourra  exiger. 

L’Italie,  si  féconde  en  grands  géomètres  et  astrono- 
mes, n'a  jusqu'à  présent  pu  jouir , avec  quelque  succès 
soutenu,  d’un  journal  consacré  à ces  sciences  exactes.  Oh 
doit,  en  chercher  la  raison  plutôt  dans  des  circonstances 
tout-à-fait  étrangères  à ces  sciences,  qu'au  manque  d’in- 
térêt , et  bien  moins  encore  au  manque  de  travaux 
aussi  intéressons  et  profonds,  qu  'abondons  et  utiles,  d’un 
si  grand  nombre  de  savons  du  premier  ordre , que  ren- 
ferme l’Italie  ; cette  terre  en  tout  terns , et  en  tout  genre 
classique.  Nous  osons  nous  flatter , que  notre  journal 
prouvera  la  vérité , de  cette  assertion. 

Les  difficultés  de  relations  littéraires,  et  d’autres  causes 
encore  d'une  nature  trop  délicate  et  trop  étrangère  à 
notre  but,  pour  en  parler  ici , sont  surtout  un  des  grands 
obstacles,  qui  s’opposent  à l’échange  des  idées , si  néces- 
saire à toutes  les  connaissances  humaines.  Il  faut  qu'un 
esprit  se  frotte  contre  l’autre , disait  Montaigne.  G’est  ce 
contact  qui  produit  cette  étincelle  du  feu  divin : Est  Deus 
in  nobis....  Nous  avons  par  conséquent  pris  toutes  les  rne- 
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sures , pour  procurer  à notre  Correspondance  une  circu- 
lation prompte  et  animée  en  Angleterre , en  France,  en 
Italie , et  en  Allemagne.  Nous  avons  pour  cette  raison, 
choisi  les  deux  langues  les  plus  connues  de  tous  les  sa- 
vons et  lettrés  de  l’Europe , la  française  et  /'italienne. 
Les  lettres,  les  mémoires,  seront  imprimés  indifféremment 
dans  les  deux  langues , comme  on  nous  les  adressera. 
On  traduira  en  français,  l’anglais,  l’allemand , le  sué- 
dois, le  danois,  etc. 

Il  est  inutile  d’avertir , que  dans  un  journal  scientifi- 
que comme  le  nôtre,  on  ne  trouvera  ni  belles  phrases  , 
ni  élégance  d’erpression , pas  même  la  correction  dans 
les  auteurs , qui  écriront  une  langue  qui  leur  est  étran- 
gère. Il  suffi  d'être  au  niveau  du  sujet  que  l’on  traite, 
car  dès-lors  on  sera  clair,  lumineux  et  éloquent,  même 
avec  quelques  fautes  de  grammaire.  Les  astronomes  n’ont 
que  trop  justement  reproché  à leur  malheur  eu  r confrère 
Bailly , d’avoir  été  grand  plirasier.  Ainsi  que  d'Alenibert 
et  Condorcet , il  a souvent  sacrifié  la  vérité  A une  tirade, 
à une  antithèse. 

Quintilien  disait  de  César,  eodem  animo  scripsit,  quo 
hellavit  et  nous  dirons  d’un  bon  géomètre,  et  d’un  bon 
astronome , eodem  animo  scripsit,  quo  calcula  vit  quo  ob- 
servavit. 

Nous  sommes  cependant  bien  loin  de  vouloir  proscrire 
et  exclure  de  notre  journal,  la  littérature  et  l’érudition: 
l’une  et  l’autre  sont , non  seulement  agréables , mais 
Utiles  et  nécessaires  aux  sciences , et  on  en  verra  des  ap- 
plications fréquentes.  Elles  donnent  du  repos  et  du  re- 
lâche -,  elles  raniment  l’esprit  affaissé  par  des  calculs 
longs , pénibles,  secs,  et  souvent  infructueux. 

Nous  savons  fort  bien  que,  emollit  mores  ; nous  savons 
ce  qu’a  dit  M.  Fontanes,  et  ce  qu’il  a fort  bien  dit.  Qu'un 
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peuple  de  savans  pourrait  être  barbare , mais  qu’un  peuple 
de  lettrés  ne  pourrait  l'être. 

Notre  entreprise  n’ayant  été  dictée  par  aucun  esprit 
mercantile  -,  mais  bien  par  un  pur  et  véritable  amour  pour 
les  sciences , nous  nous  Jlattons  d’étre  secondés  et  ap- 
puyés par  tous  nos  amis  et  correspondons , et  d'en  mé- 
riter de  nouveaux,  par  l'exactitude  et  l'impartialité  avec 
laquelle  nous  publierons  et  ferons  valoir  leurs  produ- 
ctions , utiles  aux  sciences,  à la  patrie  et  à l'humanité • 
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De  M.  le  Baron  de  Ztcn,  à M.  le  Baron 
de  hïSDESkv,  à Gotha. 

Gêne»  le  i5  Juin  1818 

"Vous  me  demandez,  mon  cher  ami,  des  détails  sur  la 
différence  remarquable  qu’on  vient  de  trouver  en  Toscane 
entre  l’amplitude  d’un  arc  céleste  du  méridien , et  l’arc 
terrestre,  dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  lettre  précédente. 
Vous  souhaitez  d’en  connaître  les  particularités  et  de  les 
publier  dans  votre  journal  astronomique,  parceque  vous 
les  croyez  dignes  de  l’attention  des  Astronomes , surtout 
en  ces  tems-ci , où  les  travaux  de  ce  genre  se  multiplient 
par-tout.  Pour  juger  cette  question  intéressante  avec  con- 
naissance de  cause,  il  faut  remonter  plus  haut,  et  prendre 
la  chose  à sa  première  source,  ce  que  je  ne  pourrai  faire 
que  dans  plusieurs  lettres , que  je  vous  adresserai  suc- 
cessivement. Je  satisferai  par-là  en  méme-tems  à la  de- 
mande que  vous  me  faites  , relativement  à la  triangu- 
lation trigonométrique  qu’on  vient  d’ordonner , et  qu’on 
exécute  en  ce  mometit  dans  le  Grand-Duché  de  Toscane. 

I.  Lorsque  vers  la  fin  de  l’an  1808  je  vins  à Florence , 
j’y  déterminai  la  latitude  de  cette  ville,  qui  n’était  pas 
encore  bien  fixée.  J’ai  commencé  par  faire  mes  obser- 
vations dans  l’hôtel  de  Schneider ff , situé  sur  la  rive 
méridionale  de  XArno,  entre  les  ponts  de  la  Trinité,  et 
alla  Carraja.  J’y  ai  observé  avec  un  cercle-répétiteur  de 
Jleichenbach , de  douze  pouces,  depuis  le  a3  jusqu’au 
29  novembre  1808,  quatre-vingt-quatorze  hauteurs 
circum -méridiennes  du  soleil,  et  quatre-vingt-dix  de 
l'étoile  polaire.  Ces  dernières  m’ont  donné  pour  la  latitude 
les  résultats  suivans  : 
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Par  l'étoile  polaire  à son  passage  supérieur  au  méridien. 


î8ü8.  Novcrab.  23 

430  46 1 33^08 

3o  nomb.  d’observ. 

23 

60 

39 

32, 8-' 

9° 

Latitude  de  l’bôtel  de  SchneiderfT  . . . . 

.43°  46'  23'8o 

9» 

II.  Depuis  le  6 jusqu’au  t3  décembre,  je  fis  mes  ob- 
servations avec  le  même  instrument  k l'observatoire  du 
collège  , ci-devant  des  Jésuites  , maintenant  des  Pères  des 
écoles  pies!  communément  appelé  le  collège  de  S.  Gio- 
vannino.  J’y  fis  cent  cinquante  observations  de  la  polaire  h 
son  passage  supérieur,  et  trente-six  k son  passage  infé- 
rieur au  méridien.  Les  résultats  combinés  d un  jour  b 
l’autre  m’ont  donné  les  latitudes  suivantes  : 

Par  l'ctoile  polaire. 


à son 

passage  supérieur. 

à son 

passage  inférieur. 

Nombre 

180S. 

Latitude. 

d Ol  **er 

1808. 

Latitude. 

Obfenr. 

Talion*. 

Dccerab.  6 

430  46'  40-67 

3o 

Décrm.  va 

43°  46'  4a'i8 

=4 

r 

4 0,00 

60 

>3 

4i,64 

30 

8 

40,-0 

9° 

1 1 

4 i,i3 

1 20 

i3 

4>. .4 

i5o 

Latitude  par  ivo  Observation»  an  pastage  vu  périr  ur 43°  46'  4,",4 

36  Observation»  au  passage  intérieur.. . .43  4^  4J»®4 


1 5o  ob. 
36 


Lalit"<le  par  i86  Observât,  au  Collège  S.  Giovanni 43  46  4,'39  | '86* 

III.  Du  t.CT  jusqu'au  T»  décembre,  j’ai  pris  quatre-vingt 
hauteurs  circum -méridiennes  du  soleil,  et  soixante  de 
l'étoile  polaire  k l’observatoire  du  musée  du  Grand  Duc. 
Les  observations  de  l’étoile  k son  passage  supérieur  m’ont 
donné  : 


1808.  Décembre  4 


43°  46'  3*i<)  par  3o  Observations. 
3, .36  par  60  ■ - 


Latitude  de  l’Observatoire  du  Musée... 43  46  3,36. 


Digitized  by  Google 


3 

Avant  cette  époque  la  latitude  de  Florence  n’était  pas 
exactement  connue  ; quoique  dès  l’an  i468  on  y eût 
cultivé  l’astronomie  pratique.  C’était  en  cette  année  , que 
Paolo  del  Pozzo  Toscanelli , établit  le  célèbre  gnomon  (') 
dans  la  cathédrale  de  cette  ville,  S ■ Maria  del  Fiorc  ; 
mais  on  ignore  quelle  était  la  latitude  qu’il  avait  trouvée. 

Un  siècle  après  , un  moine  Dominicain  , Fr  à Ignazio 
Danti,  cosmographe  du  Gran-Duc  Cosimo  I de’  Medici , 
le  même,  qui  en  1 5^G  avait  construit  à Bologne  le  fameux 
gnomon  dans  l’Église  de  S Petronio,  rétabli  par  Cassini , 
en  fit  un  en  i5j5  h Florence,  dans  l’Église  de  S.  Maria 
Novclla.  Il  y plaça  une  armille  équinoxiale,  et  un  quart 
de  cercle  en  marbre.  Il  n’existe  de  ces  monumens  qu’une 
trace  dans  le  pavé  du  point  solsticial  d’hyver  de  l’an  i5^5. 
Danti  trouva  la  latitude  de  ce  lieu  43°  4°’  o"  comme  il  le 
rapporte  dans  son  Traltato  dn/l’uso  e fabbrica  dell’astro- 
labio,  Fircnze  i5fig. 

Keppler  dans  ses  tables  rudolphines , imprimées  h Linz 
en  1 627,  mettait  la  ville  de  Florence  à la  latitude  43" 
10' , et  lïévclius  dans  son  Prodromus  comelicus,  Gedani 
i665 , la  place  h 43°  49'-  O*1  voit  combien  vers  le  milieu 
du  xvti  siècle,  on  était  encore  loin  de  connaître  la  véri- 
table latitude  de  Florence. 

Ce  ne  fut  qu’en  1694  , qu’on  s’en  est  un  peu  mieux  ap- 
proché. En  cette  année,  le  célèbre  Dominique  Cassini 
revint  en  Italie  avec  son  fils  Jacques,  pour  raccommoder 
la  fameuse  méridienne  de  5.  Petronio  qu’il  avait  tracée 


(*)  C’est  le  plus  grand  gnomon  qui  existe.  En  mettant  ensemble  les 
hauteurs  des  quatre  gnomons  les  plus  célèbres  de  l’Europe , on  en  ferait 


exactement  le  gnomon  de  Florence  : 

Hauteur  du  gnomon  de  Gassendi  à Marseille 5a  pieds  de.  F. 

— de  s.  Petronio  h Bologne 83  — 

de  la  Chartreuse  k Rome 6a  — • 

■ de  s.  Sulpice  à Paris 80  — 


Somme 377  •— 


Telle  est  précisément  la  hauteur  du  gnoinou  de  Florence. 

A a 
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en  i658,  et  que  les  tremblemens  de  terre,  et  autres  aceî- 
dens  avaient  altérée.  La  voûte  s était  affaissée,  le  trou  qui 
y était  percé  u’élait  plus  dans  la  perpendiculaire  de  la  mé- 
ridienne , laquelle  elle-même  n'était  plus  dans  son  ni- 
veau. (*)  C’était  h cette  occasion  que  Cassini  en  passant 
par  Florence  y fit  quelques  observations  de  latitude,  comme 
on  peut  le  voir  dans  l’ouvrage  Observations  astronomiques 
faites  en  France  et  en  Italie  en  i6t)4  > t6g5  et  1696. 
Paris  1696.  4-‘°  (**)  Il  y observa  le  i5  décembre  1694 
la  hauteur  méridienne  de  l’ctoile  polaire , d'où  il  tira  la 

latitude 43°  4?'  i3" 

L’observation  du  soleil  le  ta  décembre  lui 

avait  donné 43  4®  16 

L’observation  du  même  astre  le  16  dé- 
cembre donnait 43  4^  3o 

En  1698  le  a3  mars  une  jiutre  observation 
du  soleil  donna 43  43  3i. 

On  voit  que  Cassini  setait  bien  approché  de  la  vraie 
latitude  , mais  il  restait  ancore  une  incertitude  d’une  mi- 
nute et  42  secondes.  Son  fils  Jacques , qui  avait  assisté, 
et  peut-être  fait  lui-même  ces  observations,  s’arrête  à la 
latitude  de  43“  4^'  3o",  ainsi  qu’il  l’a  insérée  dans  ses  ta- 
bles astronomiques  publiées  à Paris  en  iy40, 

Cassini  11e  désigne  pas  précisément  le  lieu  dans  lequel 
il  a fait  ses  observations  , il  dit  seulement , que  c’était 
près  la  cathédrale.  Il  y a apparence  qu'il  les  a faites  dans 
ce  même  collège  où  je  fis  les  miennes , et  qui  effectivement 
n’est  éloigné  de  la  cathédrale  que  de  54  toises.  Les  Jésuites 
y étaient  établis  dès  l’an  1 55^.  Les  Pères  des  écoles  pies 
n’y  entrèrent  qu’en  1775. 


(*)  La  mrridiana  del  tempio  «li  .c.  Petronio,  lirata  e préparai»  per  le 
osservazioni  aslrouomichc  l’anno  iG58,  rc\  ista  e i istorala  dal  sig.  Giovanni 
Domenico  Cassini.  Bol  og  lia  i6q5.  fol. 

(**)  Voyez  aussi  l’Histoire  de  l*Acad.  R.  des  sciences  de  Paria  loru.  IL, 
p.  268,  et  Mémoires  tom.  A il.  an  jfiGG—  i&jj.  p.  Î8S. 


Digitized  by  Google 


5 

Cette  latitude  de  Cassini  a été  insérée  dans  la  connais- 
sance des  tems  de  Paris,  et  s’y  est  maintenue  plus  d’un 
siècle,  c’est-à-dire  pendant  121  ans,  jusqu’en  1816,  lors- 
qu’elle fit  place  à la  mienne.  Cependant  en  1727  , M. 
de  la  Hire,  dans  ses  tables  astronomiques  (seconde  édition) 
mettait  encore  43"  4»'  o"  pour  la  latitude  de  Florence.  Ce 
n’était  que  celle  de  Danli , augmentée  d’une  minute  pour 
la  réfraction,  qu’on  ne  connaissait  pas  en  1 575. 

Le  jésuite  Léonard  Ximenes , astronome,  géographe  et 
ingénieur  du  Grand-Duc  de  Toscane,  dès  l’an  1752  avait 
fait  quelque  changement  à la  latitude  de  Florence.  Dans 
ses  almanachs  astronomiques,  qu’il  publiait  en  1752,  1753 
et  1754,  sous  les  titres  de  Notizia  de ’ tempi , il  dit  avoir 
reconnu  que  la  latitude  de  Cassini  était  trop  petite,  et 
que  d’après  ses  observations  faites  à la  méridieune  de  son 
collège,  il  fallait  la  porter  à 43°  47*  2". 

En  iy55  Ximenes  rétablit,  par  ordre  de  François  II, 
Empereur  des  Romains  et  Grand-Duc  de  Toscane , le 
gnomon  de  Toscanelli , mais  on  ne  voit  pas  qu’il  s’en 
soit  servi  pour  déterminer  la  latitude , il  se  contenta  d’y 
observer  l'obliquité  de  l’écliptique.  Mais  comme  on  ne  peut 
observer  à ce  gnomon  que  le  solstice  d’été,  et  non  celui  de 
l'hyver,  il  fallait  nécessairement,  pour  trouver  cette  obli- 
quité , avoir  une  connaissance  exacte  de  la  latitude  de  ce 
lieu,  c’est  pourquoi,  vers  le  commencement  de  l’an  1756 
il  s’appliqua  à l’observer  avec  un  quart-de-cercle  de  trois 
pieds,  dont  il  vante  beaucoup  la  construction  et  l’exac- 
titude. Il  fit  avec  cet  instrument , comme  il  le  dit  (*)  una 
sérié  d’osservazioni  laborios 0 alla  Stella  polare.  Cette 
série  d’observations  laborieuses  consiste  d’avoir  pris  pen- 
dant trois  jours,  le  7,  le  8 et  leg  Janvier  1756,  avec  son 
beau  quart-de-cercle,  des  hauteurs  méridiennes  de  la  polaire 
à son  passage  supérieur  et  inférieur.  Ces  six  observations 


(*)  Del  vecchio  e nuovo  gnomon.?  florentine  elc...._  Firenze  ) -5^,  4'° 

p.  385. 
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lui  donnèrent  pour  la  latitude  de  son  college  43"  46’  5^n 
a’",  et  en  réduisant,  pour  la  latitude  du  gnomon  de  la 
cathédrale  43°  4®  53".  Ximcnes  a depuis,  toujours  con- 
servé cette  latitude.  Il  dit  formellement , dans  sa  Disser- 
tazione  irtforno  aile  osservazioni  solstiziali  del  1775. 
Livorno  1776.  4>to  P'  100  « La  latitudine  fiorenlina  al 
» punto  délia  catledrale  dovrâ  conservarsi  sempre  di 
» 43’  46'  53”  corne  da  me  è stato  adoperato.  » Cependant 
en  1782.il  changea  cette  latitude,  et  la  réduisit  à 43°  46* 
47"  » comme  on  peut  voir  dans  son  mémoire  « del  le  os- 
»*  servazioni  solstiziali  faite  allô  gnomone  délia  Calte- 
» drale  Fiorentina  » inséré  dans  les  « Memorie  délia 
» società  Italiana  tom.  II.  part.  /.  p.  274.  » Mais  malgré 
cette  correction  il  employé  toujours  son  ancienne  latitude 
de  43’  46'  53''.  Il  dit  ensuite  p.  260  « Non  so  su  quali 
» osservazioni  la  latitudine  Jiorentina  nella  connais- 
» sance  des  temps  si  stabilisca  di  43  ' 46'  3o'',  quando 
» essa  è certamcnte  maggiore.  « Le  Jésuite  avait  donc 
oublié  en  25  ans,  ce  qu'il  nous  avait  appris  lui-méme  en 
1756  dans  son  livre  « del  vecchio  e nuovo  gnomone 
» Jiorcntino  etc.  » p.  284 , °ù  il  dit  i modérai  astro- 
« nomi , regolandosi  colle  osservazioni  astronomiche 
» faite  net  secolo  passalo  nel  viaggio  del  signor  Do- 
it menico  Cassini  per  l’Italia , mettono  communemente 
» la  latitudine  fiorenlina  di  43°  46'  3o"  etc....  » Le  vrai 
est  que  Ximenes  en  1756,  s’était  bien  plus  éloigné  de  la 
vérité,  que  Cassini  ne  s'en  est  approché  en  i6g4-  L’erreur 
de  ce  dernier  n’était  que  de  6’1  en  moins , celle  du  jésuite 
de  17 "en  plus.  » 

Je  ne  suis  entré  dans  ces  détails,  que  pour  faire  voir 
combien  les  établissemens  de  nouveaux  gnomons,  dans  letat 
actuel  de  l aslronomie  pratique  seraient  inutiles,  et  parce- 
qu'il  n'y  a pas  bien  long-tems  qu’on  m'avait  proposé 
d'en  construire  un  dans  une  grande  église.  Les  anciens 
gnomons,  surtout  celui  de  S.  Pétrone  b Bologne,  ont  été 
réellement  très-utiles  dans  leurs  lems  j il  est  juste  de  con- 
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server  ces  anciens  monumens  qui  existent,  et  qui  attestent 
1’  amour  et  le  respect  des  hommes  pour  les  sciences. 
( Malheur  au  peuple  qui  perdrait  ce  sentiment.  ) Mais 
vouloir  de  nos  jours  en  consiruire  de  nouveaux,  ce  serait 
un  véritable  barbarisme,  qui  n’aboutirait  à aucun  avan- 
tage pour  la  science  comme  autrefois,  puisque  nous  avons 
aujourd'hui,  pour  arriver  à ce  but,  des  moyens  bien  supé- 
rieurs, qu’on  n’avait  pas  dans  les  siècles  passés.  Veut-on 
pour  l’utilité  et  l'avantage  du  public  , établir  des  méri- 
diennes pour  régler  les  tems  et  les  montres , on  n’aura  qu’à 
en  faire  construire , comme  il  en  existe  dans  plusieurs 
grandes  villes  de  l’Europe , c’est-à-dire  des  méridiennes 
du  tems  vrai,  et  du  tems  moyen  , telles,  par  exemple, 
comme  le  célèbre  Cagnoli  en  a construit  une  très-belle  à 
l’hôtel -de-ville  de  Vérone. 

Comme  j’avais  fait  mes  observations  de  latitude  à Flo- 
rence en  trois  différeus  lieux,  pour  les  faire  concourir,  et 
pour  les  réduire  à un  seul  point , il  fallait  les  lier  par 
quelque  opération  géodésique.  A cet  effet,  j’ai  mesuré  avec 
le  plus  grand  soin,  une  petite  base  de  800  mèiros,  dans 
la  ville  même,  le  long  du  quai  de  1 ' Arno,  depuis  la  tour 
appellée  la  Torre  di  Sardigna,  hors  la  porte  S.  Frcdiano , 
jusqu'au  pont  de  la  Trinité.  Cette  base,  suffisamment  grande 
pour  mon  objet,  a été  mesurée  deux  fois  avec  des  règles 
de  bois,  à-peu-près  de  la  manière  que  j'ai  décrite  dans  mon 
ouvrage,  Attraction  des  Montagnes  etc. , pag.  a3g.  La 
différence  des  deux  mesures  11’était  que  de  o,o5 191  mètres, 
la  longueur  de  la  base  809,706865  mètres , ou  4i5>43g5a4 
toises. 

Comme  il  était  difficile,  et  presque  impraticable  d’éta- 
blir des  signaux  aux  deux  extrémités  de  la  base,  au  milieu 
d’une  ville  aussi  peuplée  que  Florence,  surtout  sur  un  quai 
entre  deux  ponts,  où  l’affluence  des  passans  est  continuelle, 
et  toujours  très-grande , j’avais  choisi  et  dirigé  ma  base 
ensorte,  que  je  pouvais  d’un  côté  très-facilement  la  réduire 
au  centre,  c’est-à-dire  à la  girouette  de  la  Torre  di  Sar - 
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digna,  et  de  l’autre  côté  à une  statue  de  marbre,  placée  h 
l’entrée  du  pont,  et  qui  représente  l’hvver  (*).  Après  toutes 
les  réductions,  la  distance  depuis  la  girouette  de  la  Torre 
di  Sardigna,  jusqu’à  la  tète  de  la  statue  k l’entrée  du  pont, 
a été  trouvée  de  83o,i965  mètres,  ou  4*5, 855a  toises.  C'est 
ainsi  que  j’ai  assuré  cette  base  par  deux  termes  permanents, 
toujours  faciles  k retrouver,  ce  qui  m’aurait  été  bien  plus 
difficile  k exécuter,  si  j’avais  voulu  les  marquer  par  quelques 
signaux , jalons  , ou  bornes  , qu’il  aurait  fallu  élever  k 
des  hauteurs  prodigieuses,  pour  être  vus  de  tous  les  autres 
points  de  la  Ville.  O11  verra  tout-k-l’heure  qu’elle  a été 
l’utilité  d’avoir  ainsi  fixé  et  conservé  cette  base. 

C’est  sur  cette  base,  que  j’ai  formé,  avec  un  théodolite- 
répétitèur  de  Beichenbach  de  huit  pouces,  un  réseau  de 
quarante  triangles  , qui  embrassent  les  points  les  plus  re- 
marquables de  la  ville  et  de  ses  environs. 

Il  fallait  aussi  orienter  cette  chaîne  de  triangles.  C’est 
ce  que  je  fis  en  observant  leur  azimuths  sur  trois  points 
diflerens  : 

I.°  Sur  la  terrasse  de  l’ Observatoire  du  Collège 
S.  Giovannino. 

Le  3 décembre  1808,  j’y  observai,  avec  mon  théodolite, 
les  azimuths  du  clocher  des  Cordeliers  à Fiesole,  avec  le 
soleil  couchant.  Cinq  observations  de  deux  bords  du  soleil 
m’ont  donné  pour  l'azimuth  de  Fiesole.  . i43°  81  24, ’g 
Une  observ.  du  centre  du  soleil  a donné  1 43  8 29,  9 
Une  autre  observ.  du  centre  de  cet  astre  1 43  8 24,  2 

Milieu..  . . i43  8 26,  3 


(*)  ï,c  pont  de  la  Trinité  est  garni  à ses  don*  entrées  de  quatre  statues 
de  marbre,  qui  représentent  les  quatre  saisons;  celle  qui  m’a  servi  de  terme 
occidental  de  la  base,  représente  l’hyver,  sous  la  figure  d’un  viellard  nu 
et  frissonnant.  C’eut  l’oeuvre  du  célèbre  sculpteur  Taddco  Landi. 
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Angle  entre  le  clocher  de  Fie  sole , et  la 
tour  de  l’observatoire  du  Musée 171059'  48, "8 

Azimuth  de  la  tour  de  l’observatoire  du 
Musée 28  5i  22,  5 

Réd.  au  centre  de  la  coupole  de  l’obser- 
satoire  du  collège + 8 3i,  o 

Angle  que  la  ligne  tirée  de  l’observatoire 
du  collège  à l’observatoire  du  musée,  forme 
avec  la  méridienne  qui  passe  par  le  centre 
de  la  coupole  du  collège  du  sud  k l’ouest.  . 28"  59'  53,'  5 

II"  Sur  le  clocher  de  la  Cathédrale,  dit  Torre  di  Giotlo. 

Le  5 décembre  1808,  j’observais  au  haut  de  ce  clocher, 
l’azimuth  de  l’église  sur  le  Mont  Olivcto  , avec  le  soleil 
couchant.  Cinq  observations  de  deux  bords  de  soleil,  m’ont 


donné  pour  azimuth 85“  3'  3o,‘  o 

L’observation  du  centre 85  3 33,  3 

Cinq  autres  observations  de  deux  bords  85  3 3a,  5 

Observation  du  centre  du  soleil 85  3 36,  5 

Milieu.  . 85  3 33,  o 

Réd.  au  centre  de  la  tour  de  Giotto.  . . — 9 54,  o 


Angle  du  Mont  Oliveto  avec  la  méri- 
dienne qui  passe  par  le  centre  du  clocher  de 

la  Cathédrale,  du  sud  k l’ouest 84“  53'  3g,1  o 

111,°  Sur  la  terrasse  de  la  tour  de  l’observatoire 
du  Musée. 

Le  6 décembre  1808,  j’observais  sur  cette  tour,  qui 
sert  d'observatoire  météorologique , l’azimuth  de  la  tour 
del  Gallo  (*)  avec  le  soleil  couchant. 

(*)  C’est  dans  cette  tour  que  Galilti  fit  ses  observations,  lorsqu’il  fut 
rélégué  par  l’inquisition  dans  le  village  d'jlrcetri.  C’est  là , que  l’a  trouvé 
le  député  de  la  république  d'Hollande,  envoyé  pour  recevoir  de  lui  ta 
nouvelle  méthode  de  trouver  la  longitude  par  les  éclipses  des  satellites 
de  Jupiter.  On  montre  encore  la  maison  de  campagne  que  ce  grand  homme 
habitait  à jiicetri ; on  en  a conservé  la  mémoire  par  une  Inscription  sur 
marbre  placée  dans  le  mur  de  cette  maison , maintenant  la  villa  Bonajuti. 
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Cinq  obser.  des  bords  du  soleil  ont  donné  3 1"  45'  23,*  7 
L’observation  du  centre  du  soleil  a donné  3i  f\  5 2.3,  1 

Milieu.  . 3i  45  a3,  4 
Réd.  au  centre  de  la  tour  météorologique  — a 4 1 ■ 0 

Azimuth  de  la  tour  del  Gallo  du  sud 

à l’est 3i  4 2 42'  4 

Angle  entre  le  clocher  de  la  Cathédrale 
et  la  tour  del  Gallo 1 1 3 5 4°>  6 

Angle  du  clocher  de  la  Cathédrale  avec  le 
méridien  qui  passe  par  le  centre  de  la  tour 

météorologique  du  sud  à l’est . . 1 44  48  a3,  o 

Ou  bien , ce  meme  angle  compté  du 

nord  à l’est 35  11  37,  o 

Pour  vérifier,  comment  ces  azimuths  observés  sur  trois 
points  différens,  s’accordent  eutr'eux,  je  les  ai  réduits  d’un 
point  à l’autre. 

1)  L’azimuth  de  la  tour  du  Musée,  observé  à l’observatoire 

du  Collège  S.  Gioi’annino  a été  trouvé  . . 28“  5g'  53,'  5 

Le  même  azimuth  observé  h la  tour  du 
Musée,  et  réduit  h l’observatoire  du  Collège  28  5r)  49»  > 

Différence  entre  ces  deux  azimuths  ...  4>'  4 

2)  L’azimuth  du  clocher  de  la  Cathédrale,  observé  à 
la  tour  météorologique  du  Musée  a été 

trouvé 35°  1 1'  37,’  o 

Cet  azimuth  observé  sur  le  clocher  et 
réduit  k la  touv  météorologique  du  Musée.  35  11  44»  5 

Différence  de  ces  deux  azimuths 7',  5 

3)  L’azimuth  au  clocher  de  la  Cathédrale,  observé  avec 

Je  clocher  de  l’Église  au  ! Mont  Olivelo  . 84°  53'  39/  o 

Ce  même  azimuth  observé  à la  tour  du 
Musée,  et  réduit  au  clocher  de  la  Cathédrale  84  53  3 1 , 5 

Différence  entre  ces  azimuths 7/5 

Vous  voyez  par  ces  comparaisons  combien  l’accord  de 
ces  azimuths  est  satisfaisant. 
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Connaissant  les  distances  des  points  les  plus  remarquables 
de  la  ville  de  Florence,  avec  leurs  azimutlis,  il  était  facile 
de  les  réduire  a la  méridienne,  et  à la  perpendiculaire  d’un 
lieu  quelconque.  C’est  ce  que  je  fis  en  faisant  passer  le 
premier  méridien  par  le  centre  du  clocher  de  la  Cathé* 
drale,  en  y réduisant  tous  les  autres  points,  dont  j’ai  en- 
suite calculé  les  longitudes  et  les  latitudes  géographiques  sur 
une  sphéroïde  terrestre  dans  l’hypothèse  de  son  npplatisse- 
ment  de  ~ Vous  en  trouverez  le  tableau  à la  fin  de  cette 
lettre. 

Ayant  les  distances  à la  méridienne  et  k la  perpendicu- 
laire de  toutes  mes  stations,  je  pouvais  réduire  mes  latitudes 
observées  aux  trois  points  k un  seul,  et  reconnaître  par  lk 
l'accord  qui  règne  entrelles.  Je  réduisis  donc  toutes  mes 
latitudes  à l’observatoire  du  Musée  Grand-Ducal  J’avais 
trouvé  la  latitude  de  cet  observatoire  par  mes  observations 
immédiates 43°  4^'  3', 87 

La  latitude  observée  k YhôlelSchncidcrJf' 
et  réduite  k l'observatoire  du  Musée.  ...  43  4®  4>  ^o 

La  latitude  observée  k l’observatoire  du 
collège,  et  réduite  k celui  du  Musée  ...  43  4^  4»  4® 

Milieu..  . . 43  46  4.  3i. 

On  voit  par  cette  comparaison , que  les  erreurs , ou 
plutôt  les  différences  entre  ces  latitudes,  ne  vont  pas  k une 
seconde  , et  qu’aucune  d’elles  ne  s’écarte  de  la  latitude 
moyenne  au-delà  d'une  demie  seconde. 

Le  but  que  je  m’étais  proposé  ayant  été  rempli,  mon 
travail  n fini  là.  De  Florence  j’allai  à Pise  pour  y passer 
l’hyver  de  180g.  Arrivé  en  cette  ville,  j’y  fis  k l’observa- 
toire de  l'Université,  avec  les  mêmes  intrumens,  les  mêmes 
observations  que  j'avais  faites  k Florence.  Je  m’attachais 
surtout  à bien  déterminer  la  latitude  de  ce  lieu;  k cette  fin 
j’observais  avec  mon  cercle-répétiteur  les  hauteurs  circum- 
méridiennes  de  deux  étoiles  circompolaires  « et  |3  de  la 
petite  ourse.  Cinq-cent  observations  faites  k leur  deux 
passages  au  méridien  m’ont  donné  les  résultats  suivans  : 
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Par  l'étoile  polaire. 


Passage  supérieur. 

Passage  inférieur. 

Nombre 

1 

1808  et  1809. 

Latitude. 

dOIxer 

1809. 

Latitude. 

Obierv. 

vationt. 

1808  Déc.  29 

43°  431  10*69 

3o 

Janvier  8 

43°  43'  10*9' 

3o 

1809  Janv.  9 

n,C4 

60 

*7 

11,16 

60 

1 1 

1 1,86 

90 

18 

1 1,88 

90 

>4 

11,68 

120 

Latitude  par  120  Observ.  au  passage  supérieur 4->°  -31  II*  G8 

par  90  Observ.  au  passage  inférieur.. , 43  43  11,  88 

Milieu  par  210  Observations 43  43  11,  78 


Par  l'étoile  J3  de  la  petite  ourse. 


Passage  supérieur. 

Passage  inférieur. 

N ombre 

1809. 

Latitude. 

d’obwr- 

1809. 

Latitude. 

Observ. 

valions 

Janv.  17 

43“  43'  9-1)4 

3o 

Jamicr  i4 

43“  43-  i3  85 

3o 

18 

10,80 

60 

>9 

13,20 

60 

Février  i3 

10,85 

90 

21 

i3,oo 

9° 

l6 

10,70 

120 

23 

12,73 

122 

Février  i 

12,67 

l52 

fj 

J 

12,82 

>:4 

Latitude  par  120  observ.  au  passage  supérieur 43°  43'  10/  70 

par  1-4  au  passage  inférieur. ...... . 43  43  12,  82 

Milieu  par  29$  observ.  de  /3  delà  petite  ourse 43  43  n,  76 

Milieu  par  210  observ.  de  a de  la  petite  ourse....  43  43  11,  78 

Latitude  par  5o4  observ.  de  l’observatoire  de  Pi»e 43  43  >t>  " 


Quoique  l’Université  <îe  Pise  soit  une  des  plus  ancien- 
nes de  l’Italie,  et  qu’elle  date  sa  fondation  depuis  l'arrivée 
de  Charles  VIII , roi  de  France  en  Italie,  c'est-à-dire 
depuis  l’an  1490.  Quoiqu'elle  ait  été  rétablie  et  augmentée 
en  1 542  par  le  Grand-Duc  Cosimo  / de’  flfedici.  Quoi- 
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qu’elle  ait  eu  en  tons  tems  de  grands  mathématiciens  et 
astronomes  pour  professeurs,  tels  que  les  Galilei  , Bo- 
relli,  Marchetti , Perelli,  etc...  cependant  sa  vraie  latitude 
ne  fut  connue  que  vers  l’an  1768.  On  plaçait  autrefois 
cette  ville  à une  latitude  de  43°  36',  comme  je  l’ai  encore 
trouvée  à ma  grande  surprise  dans  une  description  de  la 
ville  de  Pise,  imprimée  h Piseen  179a.  Apparemment  cette 
latitude  a été  prise  dans  quelque  description  ancienne  de 
cette  ville,  dans  la  Pi  sa  il  lustrât  a d‘ Allessandro  de 
Morrona . ou  dans  le  Guida  du  chevalier  Pandolfo  Titi, 
publié  en  1751.  Cependant  dès  l’an  on  connaissait 

déjà  mieux  cette  latitude.  Le  jésuite  Christophe  Maire  , 
* collaborateur  du  P.  Boscovich  , dans  sa  mesure  de  degré 
dans  les  États  du  Pape , donne  it  cette  ville  la  latitude  de 
43°  4i’  54",  marquée  d’un  astérisque  ; ce  qui  dénote  une 
observation  astronomique,  mais  il  ne  nomme  pas  l’obser- 
vateur. ( Voyez  la  Scieritia  Eclipsium  du  jésuite  Melchior 
à Briga,  imprimée  à Lucques  en  1745  p.  91.  ) 

L’observatoire  de  Pise,  jadis  si  célèbre,  tombé  en  dé- 
cadence dès  nos  jours,  a été  bâti  en  1730.  Perelli  en 
eut  la  première  direction,  mais  ce  ne  fut  qu'en  1768  que 
son  adjoint  Slop  de  Cadenberg , qui  lui  succéda  en  1 780, 
y fit  les  premières  observations  de  latitude.  Il  la  trouva  par 
dix  observations  de  la  polaire  à son  passage  supérieur, 
et  par  sept  h son  passage  inférieur  au  méridien,  avec  un 
quart-de-cercle  mural  de  5 pieds  de  Sisson  = 43°  43’  4 ' 7. 
avec  un  secteur  de  9 pieds  du  même  artiste  de  Londres, 
il  eut  par  vingt  observations  de  cinq  étoiles  zénithales  la 
latitude  43°  43'  10"»  7.  d’où  il  conclut  par  un  milieu  la  la- 
titude de  son  observatoire  43”  43'  7’’  7.  Cette  latitude  a 
été  insérée,  et  conservée  dans  la  connaissance  des  tems 
jusqu’en  181 5,  lorsqu’on  y a reçu  la  mienne,  qui  ne  dif- 
fère que  de  quatre  secondes  de  celle  de  Slop. 

11  me  reste  à parler  de  la  longitude  de  ces  deux  villes. 
On  sait  combien  cet  élément  est  difficile  h déterminer. 
Il  n’y  a que  des  observations  modernes  et  nombreuses 
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d’occultations  d’étoiles  par  la  lune,  qui  puissent  le  donner 
avec  quelque  précision;  ainsi  sans  m’arrêter  k toutes  les 
tentatives  insuffisantes,  qu’on  a fait  jusqu’k  présent  pour 
connaître  ces  longitudes,  j'en  donne  ici  le  recueil , obtenu 
par  le  calcul  de  ces  éclipses  indiquées  ci-contre. 

Longitudes  en  tcms  et  à l'Est  de  lObservaioire  de  Paris. 


Voici , mon  cher  ami , en  attendant , la  première  partie. 


ou  la  partie  astronomique  de  l’opération  en  question  ; je 
vous  parlerai  de  la  seconde  partie,  ou  de  la  partie  géodé- 
sique  dans  ma  prochaine  lettre. 


J’ai  l'honneur,  etc... 
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Tableau 

Dos  distances  à la  méridienne , et  à la  perpendiculaire  du  clo- 
cher de  la  Cathédrale,  avec  les  longitudes  et  latitudes  des  dif- 
ferents points  de  la  ville  de  Florence. 


Noms 
De»  Lieux. 

Distance  à la 
Mérid.  J perpead. 
ducloch  delac»iî*. 

Latitude. 

Longitude. 

toises. 

Le  Fort  Belvedere 

8.,a3 

569,33 

43 

451 

5q'l 

38“ 

55' 

□4'9 

Le  Caflee-hauae 

.33,54 

4^7- 

<3 

46 

3,8 

28 

55 

20,4 

Observatoire  du  Musée.  . . . 

339.96 

46 ',99 

43 

46 

4,6 

2% 

55 

2,4 

Statue  au  pont  de  la  Trinité. 

a3o.»4 

242,08 

43 

46 

•9,8 

38 

55 

> MJ 

Clocher  de  S.  Spirito 

333,8. 

V 

46 

l6.  1 

28 

55 

3,8 

de  la  Trinité 

3.3,34 

1 46,94 

P 

46 

2.5,8 

28 

53 

.3  4 

Tour  de  Bellosguardo 

899,86 

56o,o6 

43 

45 

59,7 

28 

54 

.3,5 

Coupole  del  Carminé 

i!)°.9t 

39(1,63 

P 

46 

.§4 

2» 

54 

49.2 

Hôtel  Schneiderll 

346,5g 

.94,83 

43 

46 

33,8 

28 

55 

',8 

Coupole  de  Ccfttello 

483,8. 

.65.8- 

43 

46 

24,6 

38 

54 

4 9 9 

Clocher  de  S.  Paucrazio. . . . 

33-48 

69,78 

43 

46 

3u,7 

38 

53 

1 3,» 

Tour  de  Sardigna 

Oiôyjo 

55,36 

43 

46 

3. ,6 

a8 

54 

38.5 

Clocher  au  Monte  Oliveto.  . 

1012, 5i 

9o.54 

43 

46 

29,4 

38 

54 

3,7 

de  S-  Paolino 

33u  60 

33,64 

43 

46 

33,6 

28 

55 

3,0 

d’ogni  Santi 

Eglise  S.  Maria  Novclla.  . . 

393  78 

l6,33 

43 

46 

34,' 

.8 

54 

57-7 

372,60 

1 >9jo5 

43 

46 

43.6 

28 

55 

8 3 

Porte  al  Prato 

691,80 

3o5, 1 1 

P 

46 

54,4 

28 

54 

3. ,7 

Coupole  de  S.  Lorenzo. . . . 

9^,46 

124, »o 

43 

46 

42,9 

38 

55 

2.3.- 

Fort  da  Basse 

265,36 

459,3. 

P 

47 

4»1 

28 

55 

Observatoire  du  College.  . . 

33,58 

90,59 

43 

ÏG 

40,8 

28 

55 

3o,o 

Porte  de  S.  Gallo 

363,38 

644,49 

43 

47 

.5,8 

38 

55 

34,9 

Clocher  de  S.  Marco 

1 45,18 

334,54 

43 

46 

55,6 

<8 

55 

44.7 

Tour  du  3Iaglio 

3o3,-g 

554,86 

P 

47 

10,1 

28 

55 

58,5 

Porte  à Pinti 

48i,ia 

394,33 

43 

46 

53,7 

38 

56 

1 4,0 

Coupole  de  la  Cathédrale.  . 

51,93 

.5,6o 

43 

46 

36.i 

28 

55 

36,5 

Fronton  de  S.  Ciocc 

357,4. 

390,43 

43 

46 

.88 

28 

55 

57,5 

Porte  S.  Nicolo 

37 1 ,80 

4-4,83 

43 

46 

5.. 

-.8 

56 

4,4 

Clocher  dcl  Monte 

4oo,6. 

763,43 

43 

45 

46,9 

28 

56 

6,9 

Tour  del  Gallo 

100,87 

1 1 q5,4o 

43 

45 

.9,6 

28 

55 

4°, 8 

del  palazzo  vecchio-  . 

12,63 

303. 3o 

43 

46 

33,3 

38 

55 

33,. 
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LETTRE  II. 

De  M.  le  Baron  de  Z a c h , à M.  le  Baron 
i/e  Lihdeiud,  à Gotha. 


Giues  le  3o  Juin  1818- 


La  Toscane  rendue  h son  Souverain  légitime , ce  gou- 
vernement en  tout  tems  porté  k protéger  et  à encourager 
les  sciences  et  les  arts,  ordonna  en  181 5,  une  triangulation 
trigonométrique  de  tout  le  Grand-Duché.  Depuis  quarante 
ans  on  méditait  un  pareil  œuvre.  Il  fut  proposé  en  1775 
par  le  comte  Cassini  iv  au  Grand-Duc  Léopold  11 , ensuite 
empereur  des  Romains;  il  a été  réservé  à son  auguste  fils 
Ferdinand  iv,  actuellement  régnant,  de  réaliser  ce  beau 
projet,  qui  tient  k d’autres  d’une  utilité  générale  et  bien 
reconnue , dans  plusieurs  branches  de  l’administration 
d’un  état. 

Le  Père  Jnghirami , Professeur  d’Astronomie,  et  Di- 
recteur des  deux  observatoires  de  Florence,  digne  succes- 
seur du  célèbre  P.  Del-Ricco , que  les  sciences  viennent 
de  perdre  le  3 Février  de  cette  année,  fut  chargé  de  cette 
opération.  Elle  n’a  pu  être  confiée  en  meilleures  mains, 
comme  vous  le  verrez  par  la  suite , et  comme  vous 
pouvez  également  vous  en  assurer  vous-même,  par  les 
trois  mémoires  (*)que  ce  savant  estimable  vient  de  publier. 


(*)  I.  Dalla  longitudine  e lalitudinc  délie  ciltà  di  Pistoja  e di  Prato. 
Estratta  dal  vol.  delle  tnemorie  di  scienze  matera,  e fisic.  dell'Imp.  e R. 
Area  demi  a Pistojese  per  l’anno  1816.  Pistoja  1816. 

II.  Délia  longitudine  e latitudine  geografica  délia  cittk  di  Volterra,  S.  Mi- 
niato  e Fiesole.  Firenze  1817. 

III.  Di  una  Rase  trigonometrica  niisurata  in  Toscana  nell'autunno  del 
1817,  letta  in  Livorno  alTAccademia  Labronica  il  di  7 Febbrnjo  1818 
Firenze  1818. 
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dans  lesquels  il  expose  avec  autant  de  candeur,  que  de 
clarté  et  de  méthode  tous  les  élémens  de  ses  opérations. 
C'est  pour  ainsi  dire  un  compte  rendu  au  gouvernement 
et  au  public,  le  premier  de  ce  genre  qui  ait  paru  en  Italie, 
et  qui  peut  servir  de  modèle.  Les  succès  les  plus  complets 
qui  ont  couronné  cette  belle  entreprise,  justifient  en  même 
temps  le  choix  heureux,  que  le  gouvernement  a sçu  faire 
dans  la  personne  de  l'habile  directeur,  qui  avait  si  bien 
conduit  ces  travaux. 

Le  P.  Jnghirami  s’est  d’abord  servi  de  ma  petite  base 
de  toises,  que  j’avais  mesurée  au  milieu  de  la  ville  de 
Florence,  et  dont  je  vous  ai  parlé  dans  ma  lettre  précé- 
dente , se  réservant  d'en  mesurer  une  plus  grande  dans 
la  suite.  En  attendant  il  fonda  sur  cette  base  une  chaîne 
de  triangles  qui  s’étend  de  l’est  à l'ouest,  depuis  Cor- 
tona  jusqu'à  Livourne.  Du  nord  au  sud  depuis  Pistoja 
jusqu’à  Vfsle  d’Elbe , embrassant  toute  la  côte  de  la  mer 
tyrrhenniene  , et  se  prolongeant  jusqu’aux  Isles  de  Gor- 
gona  et  de  Capraja. 

L’entreprise  de  fonder  un  triangulation  d’une  si  grande 
étendue  sur  une  base  aussi  petite,  pouvait  au  premier  abord 
paraître  un  peu  bazardée,  mais  le  P.  Inghirami  qui  pen- 
dant mon  court  séjour  à Florence  avait  été  témoin  de  tons 
mes  travaux,  et  de  l’exactitude  scrupuleuse  avec  laquelle 
je  les  exécutais,  avait  accordé  quelque  confiance  à ma 
petite  base  ; il  savait  d’ailleurs  que  s’il  y avait  quelques 
corrections  à faire,  elles  ne  pourraient  cire  que  très-lé- 
gères, et  qu'il  serait  toujours  à tems  de  les  faire  lorsqu’il 
aurait  mesuré  sa  grande  base , à la  mesure  de  laquelle 
j’étais  le  premier  à l’engager,  et  même  à le  solliciter. 

Le  P.  Inghirami  acheva  sa  triangulation  sur  cette  base 
provisoire,  dont  il  publia  tous  les  détails  dans  les  trois 
mémoires  rapportés  plus  haut.  Toujours  sur  ses  gardes,  et 
sévère  envers  lui-même , il  ne  néglige  aucune  occasion  de 
vériGer  et  de  contrôler  ses  résultats.  Il  tâche  de  parvenir  aux 
mêmes  distances  par  différentes  séries  de  triangles,  et  tou- 
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jours  il  les  obtient  arec  des  différences  qui  sont  dans  les 
fractions  de  la  toise.  J’en  ai  vérifié  plusieurs  , par  des  com- 
binaisons de  triangles  différentes  des  siennes.  Pour  vous 
donner  une  idée  de  la  précision , je  vous  en  rapporterai 
ici  quelques-unes.  11  m’importe  d’ailleurs  de  bien  établir 
les  preuves  de  cette  exactitude,  à cause  de  l’usage,  que, 
comme  vous  le  verrez , je  serai  obligé  d’en  faire  par  la 
suite  : 

Distances  obtenues  par  dijfèrcns  triangles. 


De  Vollerra  i 
S.  Miniato. 

De  S.  Cas  si  a no 
A Pietraraarina 

De  Doccia  A 
S.  Ciuiaoo 

Dr  pictramariua 
à Vol  terra 

t 

1 •’999>3 1 
,!>i  m’i* 
•5999.53 

lOfx)  y.  1 
15998,89 

t 

• • 269.9a 
1 1270,07 
1 1270,55 
1 1270,79 
11271,33 

t 

io4i  i,5o 
io4u,3o 
1..4  i/,.5i 
10a  ■ 3,3o 
1041 3,77 

t 

□2763,56 

22763,68 

22764,20 

Il  faut  encore  considérer , que  les  triangles  par  lesquels 
j’ai  obtenu  ces  distances , qui  n’ont  servi  que  pour  l’épreu- 
ve, ne  sont  pas  tous  du  premier  ordre,  et  loin  d’être  le  plus 
avantageusement  disposés , comme  on  les  arrange  ordi- 
nairement dans  une  triangulation  bien  ordonnée,  et  comme 
le  P.  Jnghirami  les  avait  effectivement  disposés  dans  la 
sienne  ; mais  pour  un  contrôle , je  prenais  ces  triangles , 
comme  ils  me  tombaient  sous  la  main,  il  y en  a avec  des 
angles  obtus  de  139  degrés,  d'autres  avec  des  angles  aigus 
de  i3  degrés,  et  malgré  cela  l’accord  est  toujours  aussi 
satisfaisant,  comme  s’il  s’agissait  d’une  mesure  de  degrés. 
Le  P.  Jnghirami  ayant  exposé  dans  ses  mémoires  tous  les 
élémeus  de  ses  travaux’ avec  une  franchise,  qu’il  est  im- 
possible de  méconnaiire,  on  peut  multiplier  et  modifier 
ces  épreuves  h l’infini,  et  toujours  on  trouvera  le  même 
accord. 

Ce  Professeur  a d’abord  conduit  la  chaîne  de  ses  trian- 
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gles  de  Florence  à Prato  et  à Pistoja.  Il  a déterminé 
la  position  géographique  de  ces  deux  villes  en  partant  de 
la  latitude  et  de  l’aziimith  que  j'avais  observés  à Florence, 
comme  on  peut  le  voir  dans  son  premier  mémoire. 

Son  second  mémoire  renferme  la  chaîne  de  triangles 
portés  au  sud  de  Florence,  d’où  il  tire  la  position  géo- 
graphique des  villes  de  f aller  va  , de  S ■ Miniato  , et  de 
Fiesole. 

Enfin  dans  son  troisième  mémoire  il  arrive  h Pise,  h Li- 
vourne, sur  la  côte  de  la  mer  méditerranée  jusqu'à  Porto- 
Ferrajo  dans  l’Isle  d’Elbe.  Il  y donne  aussi  la  description 
de  la  mesure  de  sa  grande  base  de  45oo  toises. 

La  partie  qui  devait  l’intéresser  le  plus  était  la  jonction 
de  l’observatoire  de  Florence  à celui  de  l’Université  de 
Pise.  La  position  de  tous  les  deux  avaient  été  déterminée 
astronomiquement,  le  P.  Ingkirami  venait  de  la  déter- 
miner géodésiquement , il  regardait  leur  confrontation 
comme  la  plus  puissante  pierre  de  touche,  qui  devait  juger 
tout  son  ouvrage  en  dernier  ressort.  Mais  quelle  fut  sa 
surprise  en  trouvant  par  scs  triangles  la  latitude  de  l’ob- 


servatoire de  Pise 43°  43'  19*  4 

Tandis  que  je  l’avais  trouvée  par  5o4 

observations  astronomiques 43  43  1 * » 77 

Différence y",  63 


Cette  différence  est  énorme  ! Elle  supposerait  dans  le 
travail  géodésique  une  erreur,  au  moins  d’une  centaine 
de  toises.  Erreur  incroyable,  inadmissible!  Le  P.  Inghirami 
en  fut  atterré.  Il  partait  de  la  supposition  ( gratuite  à la 
vérité  ) que  cette  faute  ne  pouvait  provenir  que  de  son 
travail.  Il  me  communiqua  son  désespoir.  Je  lui  répondis, 
ce  que  j'avais  si  souvent  manifesté  (*)  « quant  à la  dif- 
» fèrence , lui  écrivis-je,  sur  les  latitudes  astronomiques 
« et  géodésiques  de  Florence  et  de  Pise,  je  n’en  suis  pas 


(*)  Voyez  mes  quatre  lettres  publiées  dans  la  Bibliothèque  Britannique , 
Genève  1812. 
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>•  aussi  étonné  que  vous , puisque  je  pense , que  nous 
» n’avons  encore  aucun  instrument  et  aucune  adresse 
» pour  observer  et  trouver  une  latitude  à 3 ou  4 se~ 
» coudes  près.  » Je  lui  rappellais  l’exemple  de  tous  ceux 
qui  l’avaient  précédé  en  pareils  travaux,  en  Angleterre, 
en  France,  en  Allemagne,  aux  Indes  orientales;  tous 
avaient  trouvé  de  semblables  différences,  même  plus  fortes 
encore.  Je  le  rassurais , en  lui  disant  que  la  faute  pouvait 
tout  aussi  bien  être  de  mon  côté , et  que  je  ne  garantissais 
pas  mes  latitudes  de  Florence  et  de  Pise  h quelques  se- 
condes prés,  malgré  leur  harmonie  apparente,  et  peut-être 
perfide.  Que  les  erreurs  inévitables  et  admissibles  dans 
la  détermination  astronomique  des  latitudes  suffisaient 
seules  h expliquer  celte  différence  , qui  l’allarmait  tant. 
Je  l'invitais  même  de  faire  usage  de  ma  déclaration,  par- 
ceque  d’abord  c’était  non  seulement  mon  opinion,  mais  ma 
conviction  intime  , et  parcequ’elle  pouvait  être  utile  à 
d’autres  qui  se  trouveraient  dans  le  même  cas.  Aussi  le 
P.  Jnghirami  dans  son  troisième  mémoire  p.  126  dit  fort 
bien  « Quindi  c che  il  Ch.  Zach  , da  me  consultato  su 
» questo  stesso  proposito,  non  seppe  divider  mcco  que- 
» stJ  opinione  : e mi  suggerl  franc  ameute  d’immaginar 
» piuttosto  un  qualche  difetto  nelle  osservazioni  astro- 
» nomiche , per  colpa  non  d’altro  che  di  quell’inevi labile 
« impossibi/ilà,  in  cui  è,  e sarà  sempre  Vuoitio  di  esten- 
» dere  illimitatamente  la  forza  dei  sensi  suoi , e aver 
» délie  macchine  che  realmente  tocchino  l’eslremo  con- 
j>  fine  délia  perfezione.  » 

Malgré  cela,  il  restait  toujours  une  inquiétude  secrète 
dans  l’esprit  du  P.  Jnghirami.  Il  voulait  à tout  prix,  et  de 
toutes  manières  s’assurer,  s’il  ne  s’était  pas  glissé  quelque 
faute  subreptice  dans  sa  partie  géodésique.  11  passa  et  re- 
passa tous  ses  calculs.  Il  se  transporta  de  nouveau  et  à 
plusieurs  reprises  sur  toutes  les  stations  pour  vérifier  les 
angles,  il  cherchait,  ce  qu’il  appellait  sa  faute,  avec  une 
espèce  d’obstination,  toujours  dans  l’espoir  d’en  trouver 
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une,  et  toujours  dans  le  désespoir  de  n’eu  trouver  aucune. 

Mais  comment  aurait-il  été  possible  de  découvrir  une 
méprise,  sur  une  distance,  qui  avait  été  donnée  et  con- 
firmée par  deux  belles  séries  de  triangles  indépendantes 
l’une  de  l’autre  ? Comment  supposer  une  erreur  de  cent 
toî  es  et  au  delà,  qu’il  fallait  admettre  pour  expliquer  la 
différence  de  y"  ,61  sur  les  latitudes  ? Aussi  toutes  les 
tentatives , toutes  les  vérifications  que  le  P.  Inghirami 
s’est  donné  la  peine  de  faire , n’ont  abouti  qu’à  conso- 
lider, et  qu’à  confirmer  les  résultats  géodésiques  qu’il  avait 
déjà  trouvés. 

Il  ne  restait  plus  qu’à  jeter  des  soupçons  sur  ma  pe- 
tite base  de  Florence,  j’étais  le  premier  à le  faire,  et  à 
en  provoquer  la  mesure  d’une  nouvelle.  Le  P.  Inghirami 
l'entreprit  dans  l’automne  de  l'an  1817. 

Il  choisit  pour  cela  la  vaste  plaine,  qui  s’étend  de  Pise 
jusqu'à  Livourne.  La  base  se  dirigait  de  la  belle  église  de 
S.  Piero  in  Grado  , jusqu’à  l’endroit  appelle  Ponti  di 
Stagna ; cette  distance  était  à-peu-près  de  45oo  toises.  Il 
mesura  cette  base  de  deux  manières  ; avec  des  règles  de 
hois  placées  sur  des  chevalets , de  la  manière  ordinaire; 
ensuite  par  une  méthode  trigonométrique , de  laquelle 
je  ferai  mention  une  autrefois,  dans  une  lettre  particu- 
lière. Je  me  contente  pour  le  moment,  afin  de  ne  pas  trop 
m’éloigner’ de  mon  objet  principal,  de  rapporter  que  la 
mesure  d’une  portion  de  la  base  obtenue  par  la  méthode 
trigonométrique  était  de  1 0705,900  brasses  de  Florence  (*). 
La  mesure  effective  exécutée  avec  les  règles  de  bois  était 
de  10706,840  brasses;  ainsi  la  différence  de  deux  mesures 
n’était  que  de  0,94  brasses,  ce  qui  revient  à un  pied, 
8 pouces,  mesure  de  Paris. 

Pour  établir  cette  base  en  toute  perpétuité,  (comme 


(*)  La  brasse  «le  Florence  appellée  il  braccio  Jiorentino  a panno , dont 
il  est  question  ici,  est  égale  à un  pied,  9 pouces  et  G,  719  lignes,  du  pied 
de  Paris  j ou  o,5836a6  mètre,  scion  l'arrêt  de  la  députation  des  poids  et 
mesures  à Florence. 
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j’avais  fait  avec  la  mienne  à Florence  ) le  P.  Inghirami 
la  réduisit  à deux  termes  fixes , lesquels , selon  la  plus 
grande  probabilité  '■humaine  braveront  encore  bien  des 
siècles.  Un  bout  de  la  base  s’appuie  du  côté  du  nord , au 
clocher  de  la  superbe  église  de  S ■ Piero  in  Grado , l’autre 
bout  vers  le  midi,  à un  coin  du  grand  et  ancien  palais 
de  Stagno  , autrefois  l'appartenance  des  Grand  - Ducs  ' 
de’  Medici.  Toutes  réductions  faites,  la  vraie  longueur 
de  cette  base,  si  bien  assurée,  a été  trouvée  de  4488,  ‘ 08, 
toises  de  Paris. 

Pour  voir  maintenant,  comment  cette  grande  base  s’ac- 
corde avec  ma  petite , le  P.  Inghirami  était  descendu  de 
Florence  , avec  deux  chaînes  de  triangles  , appuyées  sur 
ma  base,  jusqu’à  S.  Piero  in  Grado.  Il  trouva  la  distance 
de  Volterra  à 5.  Piero  in  Grado  par  la  première  chaîne 
de  26yo5,  1 77  toises,  par  la  seconde  de  26706,  1 62,  partant 
de  là  , la  distance  du  clocher  de  S.  Piero  in  Grado  au 
palais  de  Stagno,  ( c’est  à dire  la  base  mesurée  ) est  par 


la  première  chaîne  de  triangles 4 488,  * 76 

Par  la  seconde  chaîne.  . . 4488,  06 

Par  la  mesure  effective 4488,  08 


Le  P.  Inghirami , qui  cherchait  toujours  avec  empres- 
sement une  erreur  , dans  les  mesures , était  bien  étonné, 
et  presque  fâché  de  cet  accord  admirable.  Il  s’attendait, 
il  désirait  même,  toute  autre  chose.  Il  m’écrivit  à cette 
occasion  : 

« Ma  corne  sbattere  l’ anomalia  affatto  inaspettata  e 
inesplicabile  circa  alla  posizione  di  Pisa  ? F.  questo  itno 
scoglio  contro  cui  1‘  arte  mia  non  vale  per  schermirsene. 
E fu  in  sostanza  questo  il  vero  motivo  per  cui  mi  decisi 
a misurar  la  base , e portar  questa  misura  appunto  in- 
torno  a Pisa  , affinchè  le  due  basi  misurate  aile  due 
eslremità  délia  catena  meglio  mi  servissero  a ritrovar 
la  causa  di  quesf  errore.  Ma  questa  cautela  è servita  a 
niente.  La  nuova  base  ha  corrisposto  con  lutta  precisione 
alla  prima , nel  che  non  so  se  fu  maggiorc  o la  mia  sor- 
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presa,o  ilmio  rincrescimento ; poiche  tutt’altro  mi  asp  et' 
lavo,  e luttfaltro  mi  abbisognava  per  potere  in  qualche 
modo  ravvicinar  le  mie  aile  sue  operazioni , corne  a-vrei 
ardentemente  voluto,  e corne  era  di  précisa  necessità  rnia , 
e délia  mi  a riputazione.  Sgomentato  da  quest’ esito  che  io 
dentro  di  me  riguardo  a tutta  ragione  corne  disgrazialo 
ed  infelice,  ho  di  nuovo  ribattute  le  mie  stazioni,  e sempre 
mi  sono  imbattuto  rtei  medesimi  angoli , e in  conseguenza 
nei  medesimi  risultati.  Ho  ultimamente  instituite  delle 
nuove  catene,  e mi  sono  a bella  posta  portato  a Mortajone, 
il  che  mi  ha  dalo  il  mezzo  di  assicurarmi  per  due  vie 
différend  la  distanza  immcdiala  da  Volterra  a Pisa  , 
e sempre  è risultata  per  quest’  ultima  la  stessa  latitu- 
dine.  Sembra  dunquc  a me  che  queslo  non  sia  più  per 
lima  o per  l’ ultra  parte  un  errore  da  correggersi  , ma 
un  f alto  da  spiegarsi , c laie  è di  quando  in  quando  il 
nu  o intima  sentimento  : se  non  che  poco  dopo  mi  lascio 
di  nuovo  sorprendcre  dal  timoré  e dall’  abbaltimento  , 
e di  nuovo  propendo  a credere  che  la  causa  dello  scon- 
certo  derivi  interamenle  dal  mio  male  operato  ; senza 
pcrà  che  traveda  per  venin  verso  la  possibilité  di  scuo- 
prirne  la  causa  e di  conciliare  un  risultato  cosï  cattivo 
con  quell’  imponente  bell’  apparenza  che  mostrano  lutte 
le  operazioni  e lutte  le  loro  riprove.  Non  potendo  dunque 
dare  una  qualche  adeguata  spiegazione  di  questo  scon- 
certo  avrei  voluto  lacer  ne  affatto,  se  non  avessi  teinuto 
di  nuoce.r  troppo  aile  regole  dell’  ingenuità  e di  far  sos- 
pett.are  in  me  un  segreto  art  if  zi  o in  nascondere  cio  che 
risultava  di  male  e palcsar  soltanto  cià  che  proveniva 
di  bene.  Era  quà  noto  aver  Ella  istituite  osservazioni 
astronomiclie  a Pisa  e a Firenze.  / miei  triango/i  di- 
retti  a collegar  la  base  Fiorentina  con  la  Pisana  do- 
vevan  necessariamente  supporsi  sujficienti  a collegar  geo- 
dcticamente  l’uno  osservatorio  con  l’altro.  Il  confronto 
fra  i risultati  astrononüci  , ed  i geodetici  era  dunque 
indispensabile  , ed  io  non  poteva  astenermi  dal  farlo 
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senza  temere  di  esser  riconvenuto  di  mala  fede.  In  queste 
strettezze  il  miglior  partito  che  seppi  prendere  fu  di 
csprimcrmi  sempre  in  un  modo  dubitalivo  , e taie  da 
lasciar  luogo  a successive  correzioni  , e piuttosto  che  sop- 
prirnere  i risultati  meno  perfetli  , soppressi  ail’  opposto 
i pi ù perfetti  che  avrebbero  in  un  modo  troppo  deciso 
comprovato  il  valore  delle  mie  conseguenze.  » 

On  voit  par  ce  passage  combien  cette  différence  inex- 
plicable donnait  des  sentimens  pénibles  au  P.  Inghirami, 
combien  elle  l’agitait  et  le  tourmentait,  comme  elle  avait 
agité  et  tourmenté  feu  M.  Mêchain  dans  un  cas  tout  à 
fait  semblable  j mais  de  pareils  phénomènes  ne  devraient 
plus  ni  nous  étonner,  ni  nous  allarmer,  ayant  devant  nous 
tant  d'exemples  de  ce  même  effet.  Je  vous  en  parlerai 
plus  au  long  dans  ma  prochaine  lettre.  Pour  le  moment 
je  poursuis  mon  objet  présent,  et  j’appelle  votre  attention 
sur  cet  autre  effet  assez  remarquable,  relativement  à la 
petite  base  de  4oo  toises,  avec  laquelle  à une  distance  de 
plus  de  quarante  mille  toises , on  ait  pu  déterminer  les 
côtés  des  triangles  avec  une  justesse  aussi  étonnante,  comme 
vous  avez  vu  que  cela  avait  eu  lieu  de  Florence  jusqu’à 
S.  Piero  in  Grado.  Le  P.  Inghirami  dit  à ce  sujet  p.  66 
de  son  troisième  mémoire  : Ma  niente  è perà  pi  U idoneo 
ad  autenticare  il  felice  successo  di  questa  nostra  misura, 
quanta  due  eccellenti  riscontri  che  fin  qui  se  ne  sono 
avuli  dalla  mia  grande  trian gulazione  appoggiata  alla 

brevissima  base  di  Zach è tanto  giusto  il  senti- 

mento  che  ivi  ho  pure  manifestato  relativamente  alla  fi- 
ducia  con  cui  sopra  una  base  benckè  non  grande  pub 
appoggiarsi  una  triangolazione  anche  estcsa,  che  il  falto 
présente,  lungi  dal  contrariare  qùèst ’ opinione,  ne  som- 
ministra  all’opposto  il  più  robusto  e valida  appoggio. 

En  effet,  ce  ne  sont  pas  toujours  les  bases  les  plus  lon- 
gues qui  sont  les  meilleures.  La  base  de  Salon  dans  la 
crau  de  la  Provence,  de  près  de  neuf  mille  toises , la  plus 
grande  qu’on  ait  mesurée  en  France,  en  est  aussi  la  plus 
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mauvaise , au  point  qu’on  avertissait  les  ingénieurs  de  ne 
point  s’en  servir. 

Le  P.  Inghirami  ne  trouva  pas  un  meilleur  accord 
pour  la  longitude  de  Pise.  Les  observations  astronomiques 


la  font 28“  a'  o" 

D’après  ses  triangles  il  trouve.  ......  28  4 »,  a 


Différence.  ...  2’  x",a 

Cette  différence,  toute  grande  quelle  est.  doit  moins  nous 
surprendre,  par  une  raison  que  vous  devinerez  facilement, 
mais  sur  laquelle  je  m’expliquerai  mieux  dans  ma  prochaine 
lettre;  en  attendant  vous  trouverez  à la  fin  de  celle-ci,  une 
table  de  positions  géographiques  des  villes,  bourgs,  et  des 
points  les  plus  remarquables  de  la  Toscane,  telles  quelles 
résultent  de  la  triangulation  du  P.  Inghirami , calculées 
par  lui-même  sur  un  sphéroïde  terrestre  dans  l’hypothèse 
de  son  applatissement  C’est  un  des  résultats  non  moins 
précieux  de  son  travail , et  qui  fait  voir  dans  quel  état 
déplorable  était  naguère  la  géographie  de  ce  pays.  Par  exem- 
ple, les  positions  géographiques,  connues  avant  celles  du  P. 
Inghirami , de  deux  villes  considérables  de  la  Toscane, 
Prato  et  Pisloja,  les  plaçent  au  sud  de  Florence,  tandis, 
comme  tout  le  monde  sait,  elles  sont  au  nord  de  cette  ca- 
pitale. La  ville  de  Prato  est  portée  à l'est  de  Florence , 
et  elle  est  à l’ouest.  Ces  erreurs  grossières  ont  cependant 
existé  plus  de  deux  siècles,  dans  tous  les  traités  et  diction- 
naires de  géographie.  Si  les  villes  de  Prato  et  de  Pistoja 
eussent  été  des  rochers,  des  récifs,  des  dangers  dans  une 
grande  mer,  que  de  naufrages  ces  fausses  positions  n’au- 
raient-elles pas  occasionnés  ! Je  ne  parlerai  pas  du  grand 
nombre  de  fautes  topographiques , dont  toutes  les  cartes 
de  la  Toscane  fourmillent  ; le  P.  Inghirami  en  relève 
quelques-unes  dans  son  troisième  mémoire  p.  Les  côtes 
maritimes  surtout,  dont  la  connaissance  est  si  importante 
pour  la  navigation,  sont  très-mal  connues.  Le  P,  Inghirami 
dit  à ce  sujet,  ce  qu’ou  ne  saurait  trop  répéter.  La  Costa 
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maritimn  ( dit-il  p.  j4  ) *n  spécial  modo  , benchè  cosi  im- 
portante , benchè  frequentata  dai  legni  di  tante  nazioni j 
h,  a confessione  dei  nostri  più.  esperti  piloti , assai  infe- 
licemente  delineata  , a riserva  perd  del  porto  , rada  e 
cosla  finitima  di  Livorno  , di  cui  abbiamo  und  sujjicienie 
descrizione , per  opéra,  non  già  d’alcuno  dei  nostri , ma 
degli  industriosissimi  Inglesi , soliti  per  uso  a studiar 
piii  sulle  coste  altrui , di  quello  che  forse  non  abbian 
fatto  nè  facciano  anche  oggidï  sulle  proprie.  En  effet , 
c’est  encore  une  de  ces  fréquentes  inconséquences  humai- 
nes , comme  je  l'ai  encore  dit  dernièrement  (*)  que  nous 
connaissons  souvent  beaucoup  mieux  les  rivages  déserts 
de  l’Afrique  que  nos  propres  côtes.  Un  de  nos  plus  savons 
et  plus  célèbres  géographes,  James  Rennell , ingénieur-gé- 
néral dans  le  Bengale,  a dit  la  même  chose.  Les  anglais, 
( disait-il  ) connaissent  mieux  le  Bengale  que  leurs  pro- 
pres côtes  ; et  croirait-on  que  nous  n’avons  pas  une  carte 
passablement  bonne  du  canal  de  Saint-George  l (f) 

Ce  que  j’avance  ici , ne  sont  ni  des  exagérations,  ni  des 
hyperboles,  c’est  de  toute  vérité:  en  voici  une  autre  preuve. 
Au  mois  de  Février  de  cette  année  il  est  entré  dans  ce 
port  de  Gênes,  le  vaisseau  de  S.  M.  Britannique,  l’Aid  , 
commandé  par  la  Capitaine  W.  H.  Smjth.  Cet  officier 
était  chargé  par  son  gouvernement  d’une  mission  astrono- 
mique et  hydrographique  dans  la  méditerranée.  Dans  les 
fréquents  entretiens  que  j’eus  avec  cet  habile  navigateur, 
nous  repassâmes  un  jour , la  carte  réduite  de  la  mer  mé- 
diterranée , et  de  la  mer  noire  par  Lapie,  Paris  1808. 
Entr’autres  fautes  graves  le  Capitaine  Smyth  m’en  fit  re- 
marquer une  dans  le  petit  archipel  des  Isles  d’Eole  , ou 
de  Lipari  sur  la  côte  de  la  Sicile.  On  y trouve  entre  l’Isle 
Stromboli  et  l’Isle  Panaria,  une  quantité  de  petites  isles, 
ilôts  et  rochers,  si  étroitement  serrés,  qu’on  devrait  croire 


{*)  Attvact.  des  montagnes  etc.  p.  568. 
(f)  Canal  entre  l’Angleterre  et  l'Irlande. 
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qu’à  peine  un  canot  pourrait  y passer.  La  vérité  est,  que 
toute  la  flotte  anglaise  y passerait  à la  fois  à pleines  voiles 
tant  ce  passage  est  large,  libre  et  sain.  Le  capitaine  Smy  th 
m'a  dit  qu’il  n’y  avait  que  quelques  rochers  près  del’isle 
de  Panaria.  Il  en  a dessiné  les  formes  et  les  vraies  posi- 
tions de  sa  propre  main  dans  mon  exemplaire,  ainsi  qu’un 
écueil  sous  mer  d’une  grande  étendue,  entre  Livorno  et 
Piombino , vis-à-vis  de  la  tour  de  S.  Vinccnzo , sur  lequel 
une  frégate  anglaise  s’est  perdue.  Celte  sèche  est  d’autant 
plus  dangereuse  , que  c’est  une  espèce  de  bas-fond  , sur 
lequel  la  mer  ne  brise  pas.  Cependant  cette  carte  passe 
pour  bonne,  quoiqu’il  y en  ait  une  infinité  d’autres  qui  sont 
meilleures  (*).  On  en  a publiée  l’année  passée , une  soit- 
il  isant  nouvelle  édition , où  les  mêmes  fautes  se  retrou- 
vent exactement.  Le  seul  changement  essentiel  qu’on  y a 
fait,  c’est  d’avoir  effacé  un  nom  odieux,  pour  y en  sub- 
stituer un  plus  chéri,  et  d’avoir  mis  au  lieu  de  l’an  1808, 
l’année  plus  recommandable  181  y.  Au  reste,  c’est  toujours 
la  même  planche,  les  mêmes  fautes,  les  mêmes  incorrec- 
tions, à cela  près  que  la  planche  est  un  peu  plus  usée, 
et  gâtée  par  la  retouche. 

Dans  ma  lettre  prochaine,  je  reviendrai  sur  ce  différend 
entre  l’astronomie  et  la  géodésie,  qui  donne  tant  de  tabla- 
ture. J’aurai  l’honneur  de  vous  communiquer  mes  idées  ul- 
térieures sur  ce  sujet,  en  attendant  j’ai  celui  d’être  etc.... 

(*)  Entre  autres  celles  de  Don  Dionysio  Alcala  Galiano , publiées  en 
1801  et  1804  à Madrid  par  ordre  du  Roi,  dans  le  Deposito  hidrogi  ajîco. 
C’est  une  chose,  que  beaucoup  de  personnes  ignorent,  ou  du  moins  qui 
n’est  pas  bien  connue  des  étrangers,  que  de  toutes  les  Puissances  de  l’Eu- 
rope, la  marine  royale  d’Espagne  avait  des  officiers  les  plus  instruits  et 
les  plus  savans  dans  VArt , et  la  Science  de  la  navigation.  Je  n’ai  qu’à 
nommer  les  Juan , Ulloa  , Ciscar  , froides , Mazzaredo » Espinossa  9 
Ferrer , Churucca , Mendoza  , Alalcspina , et  une  foule  d’autres.  ( Ce  der- 
nier est  toscan,  de  Pontremoli).  11  n’y  a pas  de  vaisseau  anglais  qui  n’ait  tm 
Mendoza,  à son  bord.  Ses  tablas  nautiques  ont  eu  plusieurs  éditions  à Londres, 
où  on  a publié  dans  ces  derniers  teins  «ne  quantité  de  bonnes  cartes,  portu- 
lans, routiers  etc.  de  la  mer  mediterranée  ; on  les  trouve  cher  Sieel  et 
corap.  négocions  de  cartes  et  d’instruniens  de  navigation  du  bureau  de 
l'Amirauté  à Londres.  JV°.  70,  Conduit , ncar  the  Royal  Exchange. 
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POSITIONS  GÉOGRAPHIQUES 

Des  points  principaux  et  les  plus  remarquables  du 
Grand  - Duché  de  Toscane. 


N. 

Noms  des  lieux. 

Loncitlde. 

Latitude. 

1 

S.  Agnese  , Pieve  in  Chianti 

28° 

54' 

* 

4,o 

j{ 

|3 

f 

* 

12,0 

a 

S.  Alluccio 

28 

38 

o,5 

i 

VJ 

1,7 

3 

Altopavcio  . 

28 

20 

42,5 

6,i 

4 

Aiiimmo,  villa  Bartolommei 

28 

4’ 

5 i.s 

43 

43 

i- 

8,5 

5 

Barbe  ri  no  di  val  cl*  Eisa,  Porta  Sen 

28 

5o 

28,8 

32 

45,8 

6 

Bibhiana,  villa  Frescobaldi  Ridolti 

28 

4o 
1 1 

.3,- 

43 

44 

42,2 

7 

Bibbona,  Forte  sul  littorale 

28 

5o,o 

43 

•4 

2-9»  ' 

8 

Bientinn  , Campanile 

Borgbetto,  in  val  d*  Eisa 

28 

'7 

28,8 

13 

42 

t 

‘i:»2 

9 

28 

5ô 

32,3 

43 

33 

35, t 

io 

Brozzi,  Campanile 

28 

49 

67.4 

13 

47 

57, fi 

l8,q 

1 1 

Bntinaccio 

28 

4- 

48,| 

43 

4- 

i a 

Calafnria  , Torre  sul  littorale 

28 

O 

7»* 

43 

28 

34,5 

i3 

Calrnzano,  Campanile 

28 

49 

5<y. 

43 

43 

5a 

«,4 

■I 

Campi , Pieve 

28 

18 

21,8 

49 

3a,: 

>6,8 

»5 

Capraja,  Campanile 

28 

4 1 

.3,8 

I3 

Capraja  , Isola 

27 

a» 

43.3 

s 

0 

23, 9 

• r 

Cariiiignano , Catnpano 

28 

4° 

59.1 

48 

55,8, 

■ 8 

•S.  Casciauo,  Al.  Al.  Osservanti 

28 

5i 

6.3 

4 3 

39 

41,0 

■9 

Cascina,  Campanile..* 

28 

■ 3 

7>-J 

43 

4u 

5„3 

2o 

Casole , Prepositara 

28 

42 

4«,5 

I3 

20 

fl,' 

2, 

Castagneto  , Forte  sul  littorale 

28 

12 

29.2 

*3 

I3 

to 

a 3, 2 

22 

Castel  Falfi,  Campanile 

28 

34 

38,i 

32 

43.8 

23 

Castel  Fiofcntino,  Prepositura 

28 

43 

39,4 

23,0 

43 

4* 

to,7 

2 \ 

Castel  Franco  dissopra 

59 

■ 3 

|3 

3l 

□ 1,0 

25 

Castel  Franco  dissollo 

28 

'9 

5<),3 

13 

36 

16 

Castellina  del  Chianti,  Campanile. 

28 

î>7 

24,1 

13 

28 

□V, 

2-* 

Castel  Nuovo  di  val  d'Eisa 

28 

33 

26,0 

13 

38 

2.j.h 

28 

Castiglioncello , Torre  sul  littorale 

28 

4 

32,  <) 

13 

2 \ 

28,8 

2<) 

Cecina,  Forte  sul  littorale 

28 

9 

3 1,3 

13 

18 

1 

3o 

Certaldo,  Campanile  tnaggiore 

28 

4j 

•4,4 

28,4 

43 

13 

3i 

8,7 

1 3 1 j Cliianni,  Campanile 

28 

16 

3o 

*9,8 

32 

Corollo 

29 

i(> 

3j,.7 

43 

32 

5,0 

33 

Colle,  Cattedrale 

28 

47 

a4,4 

43 

2a 

33,6 

3'( 

Comeana 

28 

43 

5o,o 

43 

47 

49,2 

33 

Cortona  , Forte*  *a 

29 

3o 

5o,i 

13 

■6 

5°,' 

3 r. 

S.  Croce,  Collegiata 

28 

22 

7-3 

43 

3<) 

44,° 

3 7 

Doccia,  villa  Ginori 

28 

53 

9,5 

13 

5o 

33.3 

38 

S.  Donato,  alla  Torre  a Conia 

29 

3 

3,«) 

43 

43 

26.6 

3<J 

Empoli,  8.  Agnstino 

28 

37 

0,2 

43 

43 

20,1) 

28 

s7 

45,9 

2>1 

43 

43 

48 

38.: 

Firenr.e,  Osservatorio  del  Miiseo  I.  e II.  . 

28 

55 

46 

43 

42 

— — Osservatorio  di  S.  Giovannino.. 

28 

55 

3o,o 

43 
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Quint o,  Campanile 

Renaccio  , Campanile 

La  Romola  , Campanile 

Rosignano  , Casa  Bombardier! . 

Rocca  , a Silano 

S.  Romano,  M.  M.  Osservanti. 

Santopietro,  Campanile 

Sco  , Pieve 

Le  Selve 

Sesto,  Campanile 

Settignano , Campanile 

Sienn  , Melropolitana 

Palazzo  pubblico 

Slagno,  Palazzo 

Stroz/avolpc  , Torre  d’ingresso. 
Terra  Nuora,  Porta  Campana  . 

Tvcggiaja , Campanile 

Varrainifta,  Villa  Capponi.  . . . 

Vico  d’ICUa,  Campanile 

Pisauo,  Torre 

Villa  Salelta  , Campanile.  . . . . 
S.  Vicenzio  , Forte  su  1 littorale, 

Volterra  , Maslico 

■—  S.  Giusto 
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29  1, 
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28  20 
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28  i3 
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LETTRE  III. 

De  M.  le  Baron  de  Z a c h , à M.  le  Baron 
de  Likdenau. 

Gènes  le  3o  Juin  1 8 1 

Je  vous  ai  bien  dit  dans  ma  lettre  précédente  que  je  ne 
garantissais  pas  à quelques  secondes  près  mes  latitudes 
de  Florence  et  de  Pise,  et  je  persiste  toujours  dans  cette 
opiuion.  Mais  comme  il  ne  s’agit  pas  ici  des  latitudes  ab- 
solues, qu’il  n’est  question  que  de  leur  différence,  il  y a 
d’autres  considérations  il  faire. 

À Florence  comme  & Pise,  je  me  suis  servi  du  même 
instrument  et  de  la  même  étoile.  J'employais  les  mêmes 
méthodes  d’observations , les  mêmes  éléniens  de  calcul. 
L’intervalle  de  tems  qui  séparait  ces  observations  était  si 
court,  qu’on  peut  les  regarder,  comme  si  elles  avaient  été 
faites  simultanément  dans  les  deux  villes.  Ma  dernière 
observation  faite  à Florence  était  du  i3  décembre,  ma 
première  à Pise,  du  aç)  du  même  mois  ; ainsi  de  ce  côté 
là,  il  n’y  a rien  à craindre  de  la.  position  de  l’étoile,  de 
son  mouvement  propre,  ou  d’autres  élémens  de  calcul 
empruntés  à la  théorie.  Si  par  quelque  defaut  inhérent 
dans  l'iustrument,  il  donnait  les  latitudes  absolues  trop 
grandes,  on  trop  petites,  ce  défaut  devait  affecter  k peu 
près  également  les  deux  latitudes,  et  en  ce  cas,  lenr  dif- 
férence devait  être  la  même , comme  si  ce  défaut  n’exis- 
tait pas. 

Supposons  pour  le  moment,  que  mes  observations  astro- 
nomiques eussent  été  affectées  de  quelque  erreur  constanle 
de  l’instrument,  et  que  la  différence  des  latitudes  obtenues 
par  les  triangles  fut  la 'vraie  j il  n’y  a que  deux  manières 
d’expliquer  la  différence  de  y", 63  qu'on  a trouvé  entre  ces 
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deux  déterminations.  Ou  toute  l’erreur  de  y", 63  a eu  lieu 
sur  une  seule  des  latitudes  observées,  ou  bien  elle  a influé 
sur  l’une  et  sur  l’autre.  Dans  le  premier  cas,  il  n’y  aurait 
aucune  raison  de  soupçonner  que  l’instrument  eut  donné 
une  erreur  aussi  constante  et  aussi  grande  sur  une  seule 
des  latitudes,  sans  la  donner  sur  l’autre.  Dans  le  second 
cas,  il  faudrait  supposer,  que  les  erreurs  avaient  agi  eu  sens 
contraire  dans  les  deux  lieux  d'observation.  C’est-k-dire , 
que  si  à Florence,  par  exemple,  l’erreur  eut  fait  la  lati- 
tude trop  petite  de  3", fi,  il  fallait,  qu’elle  eut  augmenté 
d’autant  la  latitude  de  Pise,  ce  qui  n’est  guère  probable. 

Une  preuve  que  la  latitude  de  Florence  pourrait  bien 
être  telle  que  je  l’avais  déterminée,  je  la  trouve  en  ce 
que  les  astronomes  de  Florence  ayant  observé  le  solstice 
de  l’été  en  i8i5,  avec  un  cercle-répétiteur  h niveau  fixe 
de  18  pouces  de  diamètre  de  Reichenbach  , ils  ont  trouvé 
par  soixante-dix  observations  , l’obliquité  moyenne  de 
l’écliplique  =a3°  27'  5o",  o5,  en  employant  ma  latitude. 
M.  Plana , qui  avait  observé  ce  même  solstice  k l’obser- 
vatoire royal  de  Turin,  avec  un  cercle-répétiteur  de  18 
pouces  k niveau  fixe  de  Fortin,  trouve  par  cent  trente-deux 
observations  cette  obliquité  apparente  k la  même  époque 
= a3’  27'  (*).  La  différence  n’est  que  de  2,"aq  ; 

elle  doit,  selon  toutes  les  règles  de  la  justice  et  de  la  pro- 
babilité se  répartir  sur  les  trois  observations , de  Florence, 
de  Turin,  et  la  mienne;  il  en  reviendrait  donc  o,"  76  k 
chacune. 

Il  n'existe  aucun  doute  sur  la  latitude  de  Turin.  Au 
contraire  elle  sert  k confirmer  celle  de  Florence , car  le 
même  instrument,  avec  lequel  j’avois  déterminé  la  latitude 
de  Florence  et  de  Pise,  m’avait  servi  pour  déterminer  celle 
de  Turin.  En  180g  je  l’avais  trouvée  par  trois  cent -trente 
observations  de  la  polaire,  de  1’  a de  aigle,  et  du  soleil 


(*)  Okserv.  astronoro.  faite*  à l'observatoire  de  l'Acad.  R.  des  Sciences  de 
Turia,  depuis  i8ta  à >817,  par  H.  Plana,  astronome  U.  Turin  1818  p.  26. 
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= •45°  3'  59."  83.  (*)  En  1 8 1 3 M.  Plana  la  fixa  pdr 
cinq-cent  et  cinquante-deux  observations  de  la  polaire 
= 45°  4'  °»n  ao-  Cf)  La  différence  o,"  37  peut-être  re- 
gardée comme  nulle  entre  ces  deux  latitudes , obtenues 
par  deux  observateurs  et  deux  instrumens  differens.  On 
a donc  lieu  de  croire , que  non  seulement  la  latitude  de 
Turin,  mais  aussi  celle  de  Florence  est  fixée  de  manière, 
à ce  que  l’erreur  qui  pourrait  encore  les  affecter,  ne  peut 
être  que  dans  les  fractions  de  la  seconde. 

Voici  une  autre  preuve  qui  servira  à constater  ma  la- 
titude de  Florence.  L’obliquité  moyenne  de  l'écliptique, 
observée  en  cette  ville  en  1 8 1 5 au  solstice  d’été , en  y 
employant  ma  latitude  , a été  trouvée  = 23”  27*  5o,"  o5. 
La  réduisant  au  commencement  de  l’année  i8i3  avec  la 
diminution  annuelle  o,"4o  (x)  elle  sera  à cette  époque 
= 23°  27'  5 1,”  o5.  M.  Pond  dans  le  Nautical  Almanac 
pour  les  années  1817  et  1818,  dit  avoir  trouvé  cette  obli- 
quité moyenne  à cette  époque  avec  son  nouveau  cercle 
mural,  avec  une  précision  extrême  — 23"  27'  5o,"oo.  La 
différence  n’est  que  de  i,"o5.  En  supposant  que  toute  l’er- 
reur fut  de  mon  côté,  nulle  dans  l’observation  du  solstice 
de  Florence,  nulle  dans  celle  de  Greenwich,  l’erreur  su» 
ma  latitude  de  Florence  ne  serait  toujours  que  dans  la  li- 
mite d’une  seconde. 

II  parait  de  tout  cela , qu'il  ne  peut  exister  de  doute 
sur  la  vraie  latitude  de  Florence,  et  s’il  faut  absolument 
admettre  quelque  différence,  elle  ne  va  certainement  pas 
au-delà  d’une  seconde;  par  conséquent  elle  est  bien  éloi- 
gnée de  7 ,"63  qu’il  faudrait  supposer  pour  expliquer  la 
difiFérence  donnée  par  l’amplitude  de  l’arc  terrestre. 

(#)  Mémoire  sur  le  degré  du  méridien  mesuré  en  Piémont  par  le  P. 
Beccaria  , dans  le  XI.  vol.  des  mémoire»  de  l'Académie  des  Sciences  de 
Turin.  1 8 1 1 • p.  i$i 

(f)  Mém.  sur  la  latitude  et  la  longitude  de  l'observatoire  de  l'Academie 
de  Turin.  1 8 < 4*  P*  4 \ • 

(x)  M.  Pond  a déduit  cette  diminution  en  comparant  ses  dernières  ob- 
servations avec  celles  de  Bradlcy  faites  en  1^56.  M.  Bcs*el  dan»  sa  pièce  qui 
a remporté  le  prix  jt  l'Académie  de  Berlin  la  lrou\e 
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Examinons  maintenant  la  latitude  de  Pise,  et  voyons  si  nous 
pourrons  de  même  établir  les  limites  de  cette  observation. 

Quoique  l’université  de  Pise  soit  une  des  plus  anciennes 
de  l'Italie  , elle  n’avait  d'observatoire  réglé  que  depuis 
l'an  iy65,  où  elle  fut  pourvue  de  bons  inslrumeus  anglais, 
dont  feu  M.  Slop  commençait  k faire  usage,  et  b publier 
régulièrement  ses  observations  (*).  Je  savais  fort  bien  qu’il 
avait  trouvé  en  1768  la  latitude  de  son  observatoire  avec 
un  quart  de  cercle  mural  de  5 pieds  de  Sisson,  par  l’étoile 
polaire  k ses  deux  passages  au  méridien  = 43“  43'  4»"  >• 
Je  savais  aussi , qu'il  l'avait  déterminée  la  même  année  avec 
son  secteur  zéuithnl  de  10  pieds  43"  43'  io,'^.  La  diffé- 
rence de  6"  entre  ces  deux  déterminations  ne  m’étonna  pas, 
ayant  trouvé  des  erreurs  bien  plus  considérables  sur  les 
latitudes  des  observatoires  munis  des  meilleurs  instrumens. 
Par  exemple,  j'ai  trouvé  une  erreur  de  22"  sur  la  latitude 
de  Padoue,  18"  à Bologne;  1 i’'k  Naples;  i4r  k Turin  (a). 

Le  quart  de  cercle  mural  de  Pise  est  un  instrument  fort 
médiocre  ; je  me  suis  par  conséquent  attaché  de  préférence 
aux  observations  faites  au  secteur,  instrument  d'un  plus 
grand  rayon,  et  que  Slop  retournait  toujours  dans  le  cours 
de  ces  observations , en  sorte  qu'on  a toujours  l’erreur  de 
collimation  pour  chaque  étoile  observée.  Ayant  soumis 
toute  ces  observations  k un  nouveau  calcul,  employant  les 
déclinaisons  des  étoiles  du  dernier  catalogue  de  Piazzi , pu- 
blié k Palermeen  1 8 1 4 > j’ai  trouvé  les  latitudes  suivantes: 


Par  5 obse-valiou»  de 
* — f\  — de 

y d’Andromède 



43° 

43' 

>4%3G 

7> 

8,  63 

3 de 

3 do 

1 *>  *7^1 
9>  86 

Par  ao  observations 

J'ai  trouvé  par  5o4  observations. 

Milieu 

43 

43 

43 

43 

10,  3a 

> 77 

Dilfcicnce 

>.'45 

(*)  Depuis  t:65  jusqu'en  i -go  en  six  volumes, 
(a)  Vojci  la  note  à 1a  fin  de  celte  lettre. 
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Quoique  ces  observations  ne  présentent  pas  entr’elles 
ï’accord  le  plus  parfait,  elle  prouvent  au  moins,  qu’elle* 
ne  s'écartent  pas  de  7",  63  des  miennes;  ce  qu’il  faudrait 
pourtant  trouver  pour  expliquer  la  différence  en  question. 
Ainsi  de  quelle  manière  qu'on  retourne  ces  observations 
des  latitudes  de  Florence  et  de  Pise,  il  en  résultera  toujours 
ce  fait  remarquable,  que  l’amplitude  de  l’arc  du  méiidien 
entre  ces  deux  villes  est  de  a’  5 s 5g  par  les  observations 
astronomiques,  et  de  a'  /\i, ''  g6  par  les  observations  géo- 
désiques. 

Après  avoir  aussi  scrupuleusement  examiné  les  obser- 
vations astronomiques,  il  est  juste  de  jeter  encore  un  coup 
d'œil  sévère  sur  les  observations  géodésiques.  À la  rigueur, 
ce  qne  j’en  ai  dit  dans  ma  seconde  lettre,  suffirait  à con- 
tenter le  critique  le  plus  difficile,  et  h établir  avec  la  der- 
nière évidence  tous  les  résultats  de  ce  travail.  Mais  il  s'est 
trouvé  depuis  d'autres  preuves  qui  les  confirment  et  que 
je  dois  rapporter  ici.  Voici  ce  que  le  P.  Inghirami  me 
marque  h ce  sujet  : 

Tïitte  le  osservazioni  ch'  Ella  fece  in  Pisa , in  Livorno , 
e nel  territorio  dellJuna  e dell’altra  citlà  sono  in  mio  po- 
Icre  da  gran  tempo  ; le  trovai  tutte  nel  carteggio  del 
P.  Del-Ricco.  Fi  sono  specialmente  a S.  Piero  in  Grado, 
degli  angoli  che  ho  presi  ancor’io,  e non  differiamo  sen- 
sibiltnenle  nel  loro  valore  : nuova  conferma  che  la  mia 
triangolazione  va  hene  anche  in  quelle  parti.  A g giun- 
ge.ro  di  piü  , che  il  catasto  avendomi  data  occasione  di 
riscontrare  i lavori  fatti  dagli  ingegnieri  francesi , in- 
torno  o vicino  a Firenze , e combinarli  co’  miei , ho 
trovato  che  nella  comunilà  di  Sesto;  ove  essi  si  gloria- 
vano  di  aver  usata  la  massima  diligenza  , i loro  lati 
combinano  in  effetto  mirabilmente  coi  miei  , quantun- 
que  derivati  da  una  base  diversa  e propria  di  loro , 
Jratlanto  pare  a me  che  i lati  di  Sesto  possano  in  quai  » 
che  modo  servir  d’appoggio  nuovo  e di  nuovo  riscon- 
tro  per  me. 
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Malgré  cette  nonvelle  confirmation  du  travail  du"_JP. 
Jnghirami , il  lui  restait  encore  un  autre  scrupule  «jui 
l'inquiétait  beaucoup,  et  que  sa  franchise  ne  lui  permit  pas 
de  dissimuler.  Si  les  opérations  des  ingénieurs  français  pou- 
vaient lui  servir  de  preuve  et  d'appui,  lorsqu'elles  s'accor- 
daient avec  les  siennes,  il  a cru  de  toute  justice  ne  pas 
passer  sous  silence  celles  qui  le  mettaient  en  contradiction 
avec  elles,  et  c’est  précisément  ce  qui  lui  est  arrivé  avec 
les  travaux  de  M.  Tranchot,  exécutés  en  Corse  en  1768. 
Le  P.  Ir.ghirami , en  avait  la  plus  haute  idée,  non  seule- 
ment pareeque  ces  opérations  avaient  clé  conduites  par  M. 
Tranchot , qui  dans  la  célèbre  mesure  de  la  grande  méri- 
dienne de  France  avait  été  jugé  digne  d'ètre  l’adjoint  de 
Alêchain , mais  pareeque  .Méchain  lui-même  en  avait  dit 
tant  de  bien  dans  la  Connaissance  des  tems  de  l'année  1 -<j3 
page  3a3;  voici  le  rapport  quil  en  fit: 

» Le  supplément  à l'article  vu  contient  la  longitude  et 
» la  latitude  des  points  les  plus  remarquables  des  côtes  de 
» Toscane,  de  l ile  de  Corse,  et  des  côtes  septentrionales 
» de  la  Sardaigne,  ces  positions  sont  le  résultat  d’une 
» gr.vide  opération  trigonométrique  exécutée  avec  autant 
» de  soin  que  de  précision  par  M.  Tranchot , ingénïeur- 
» géographe,  et  dont  la  partie  principale  a servi  de  base 
» au  cadastre  de  file  de  Corse,  levé  sous  la  direction 
a de  Messieurs  Teste\-uide  et  Eetîgis.  Un  ensemble  de 
» soixante  grands  triangles  , dont  tous  les  angles  ont 
» été  observés,  embrasse  toute  l’étendue  de  file:  la  lon- 
» gueur  des  côtes  des  triangles  a été  calculée  d'après  trois 
» bases  mesurées  avec  toutes  les  précautions  nécessaires, 
» et  avec  des  perches  étalonnées  sur  la  toise  de  l’acadé- 
=»  mie.  On  a ensuite  rapporté  chacun  des  points  trigono- 
» métriques  à une  méridienne,  et  à sa  perpendiculaire 
=»  passant  par  la  tour  de  Toîarê . située  à l’extrémité  du 
— * eap  Corse.  M.  Tranchot  a établi  la  direction  de  cette 
3 méridienne  par  des  observations  arimuihales  du  soleil, 

* qnd  a faites  à la  tour  de  Tolaré,  au  mont  S.  A ngeio  , 
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» et  h la  tour  de  Bonfacio,  qui  est  située  K l’extrémité 
» méridionale  de  l'île,  il  y a aussi  déterminé  la  latitude  de 
» Tblaré , par  vingt  hauteurs  méridiennes,  soit  du  soleil, 
» soit  des  étoiles  au  nord  et  au  sud  de  zénith,  et  celle  de 
» Bonifacio,'ÇAT  trente-six  observations  semblables.  Deux 
»»  autres  suites  de  triangles  lient  k la  Corse,  d’une  part 
» les  principaux  points  des  côtes  septentrionales  de  Sar- 
>•  daigne,  et  de  l’autre  les  points  principaux  des  côtes  de 
» Toscane,  depuis  le  fanal  de  Livourne  jusqu’au  cap  Ar- 
« gentale,  aiusi  que  les  î^es  intermédiaires.  En  partant  de 
» la  latitude  de  la  tour  de  Tolaré,  on  a calculé  la  lati- 
» tude  de  tous  les  points,  trigonométriques  et  leur  difl’é- 
» rence  de  longitude  avec  cette  tour,  et  comme  le  fanal 
» de  Livourne  se  trouve  lié  à l’observatoire  de  Pise  au 
» moyen  des  azimuths  respectifs  observés  par  Slop  (*)  il 
■»  n été  facile  d’obtenir  la  longitude  de  différens  points, 
» relativement  au  méridien  de  Paris,  puisque  celle  de  Pise 
» est  bien  connue  par  les  nombreuses  et  excellentes  obser- 
» valions  de  M.  Slop. 

» Le  détail  de  toutes  les  observations,  dont  on  vient  de 
» donner  un  précis,  a été  soumis  à l’examen  de  l'académie; 
» ses  Commissaires  ont  reconnu  que  M.  Tranchot  avait 
» suivi  les  meilleures  méthodes  et  employé  les  moyens 
» les  plus  propres  k assurer  l’exactitude  de  son  travail.» 

Feu  M.  de  Lalande  qui  en  1798  avait  été  chargé  par 


(*)  Feu  M.  Slop  n’ayant  jamais  fait  mention  de  ces  observations  , dans 
les  six  volumes  qu'il  a publié  , j'ai  pris  des  informations  à Pise;  l'on  m'a 
assuré , que  non  seulement  on  n’avait  aucune  connaissance  de  ces  obser- 
vations, mais  qu’il  était  presque  impossible  que  Slop  les  eut  faites,  puisqu'il 
manquait  absolument  d’instrumens  pour  ce  genre  d'observations.  On  Verra 
tout-à -l'heure , qu'il  n'en  avait  pas  meme  pour  prendre  des  hauteurs  corrcs - 
pondantes.  Le  P.  Inghiranü  rapporte  à-pcu-près  la  meme  chose  dans  son 
troisième  mémoire  p.  V) , où  il  dit , qu’il  n'existe  aucune  trace,  ni  souvenir 
* l'ise,  que  Slop  eut  jamais  lié  son  observatoire  avec  le  fanal  de  Livourne, 
que  les  moyens  pour  le  faire  lui  manquaient,  et  qu’en  17G8  l'observatoire  de 
Pise  même,  n'était  pas  encore  bien  déterminé.  Le  premier  volume  des  obser- 
vations de  Slop  n’a  paru  qu’en  1769. 
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le  Ministre  des  Finances  de  l’examen  de  ce  travail  en  porte 
le  même  jugement.  « Le  terrier  de  Corse  (dit-il  dans  la 
» Connaiss.  des  tems  pour  l’an  X,  p.  3q3)  ou  la  descrip- 
» lion  de  cette  île,  qu’on  avait  commencée  il  y a trente 
» ans,  a été  terminée.  Les  grands  triangles  avaient  été  levés 
» par  le  C.  Tranchot  ; les  détails  ont  été  faits  par  une 
» multitude  de  coopérateurs.  Le  ministre  des  finances 
« m’ayant  chargé  de  l’examiner,  j'ai  eu  lieu  de  reconnaître 
»>  que  ce  travail  est  d’une  exactitude  digne  d’ètre  prise  pour 
« modèle,  si  l’on  entreprenait  d’en  faire  autant  pour  tous 
» les  départemens  de  la  France;  ce  qui  serait  très-utile.  » 

Des  témoignages  aussi  éclatans,  rendus  par  deux  des  plus 
illustres  Astronomes  de  la  France,  devaient  inspirer  au  P. 
Inghirami  le  plus  grand  respect,  et  la  plus  haute  con- 
fiance dans  ce  travail.  Jugez  de  son  désespoir,  en  trouvant 
qu’il  était  en  défaut  de  vingt-quatre  toises,  sur  la  distance 
de  Povulonia  à Portoferrajo  qu'il  avait  déterminée  de 
Ii8q4>20  toises,  et  que  M.  Tranchot  ne  trouve  que  de 
11870,04  toises! 

Le  P.  Inghirami  me  communiqua  son  chagrin,  et  me 
demanda  mon  sentiment  sur  cette  levée  astronomique  et 
trigonoméirique  tant  vantée  par  les  deux  célèbres  astro- 
nomes français.  Je  lui  répondis  ce  que  j’en  savais,  et  ce  que 
feu  M.  de  la  Lande  m’avait  écrit  h ce  sujet  dans  une  lettre 
du  a5  février  1 798,  que  j’ai  publiée  dans  mes  Ephémérides 
géographiques,  vol.  1 , p.  4^8 ; dans  laquelle  il  répète, 
qu’il  avait  trouvé  le  travail  du  C.  Tranchot,  si  impor- 
tant et  si  parfait,  qu’il  avait  proposé  au  ministre  d’en  faire 
publier  un  extrait  par  la  voie  de  l’impression,  ce  que  ce- 
pendant, autant  que  je  sais,  n’a  jamais  eu  lieu.  On  ne  con- 
naît de  ce  travail  que  ce  que  M.  Puissant  en  rapporte 
occasionnellement  dans  ses  deux  traités  de  Géodésie,  et  de 
Topographie. 

C'est  en  conséquence  de  ces  éloges  réitérés,  et  qui 
paraissent  si  bien  fondés,  que  le  P.  Inghirami  s’est  donné 
tant  de  peine  dans  son  troisième  mémoire  pour  justifier  et 
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défendre  son  résultat  contre  celui  deM.  Tranchot.  Mais  ce 
mémoire  imprimé  étant  venu  k la  connaissance  de  M.  le 
Colonel  M qui  dans  le  tems  avait  été  un  des  coopé- 

ra teurs  de  cette  levée,  il  ne  pût  s’empêcher  de  déclarer 
hautement,  que  tout  ce  travail  ne  méritait  ni  l’attention 
ni  le  cas  que  le  P.  Inghirami  en  faisait.  Que  s’il  avait 
su  de  quelle  manière  cette  levée  avait  été  conduite  , il 
n’aurait  certainement  pas  daigné  la  prendre  en  considé- 
ration, et  y répondre.  Au  contraire,  le  Colonel  était  plutôt 
étonné  de  ce  que  les  différences  et  les  écarts , n’étaient 
pas  plus  forts  que  de  vingt-quatre  toises.  Il  ajouta  que 
les  trois  bases,  qu’on  prétend  avoir  été  mesurées  avec  des 
perches  étalonnées,  ne  l'ont  été  qu’avec  la  chaîne  ordi- 
naire d’arpenteur.  Que  les  instrumens  pour  prendre  les 
angles  étaient  des  plus  mauvais.  Que  les  trois  angles  dans 
les  triangles  étaient  souvent  bien  loin  de  deux  angles  droits 
etc..,  ce  qui  est  d’autant  plus  croyable,  puisque  les  ingé- 
nieurs français  qui  travaillaient  k la  grande  carte  de  Cassini 
avaient  fait  la  même  chose  en  Frauce,  presque  sous  les  yeux 
de  M.  Cassini  de  Thury ; comme  je  l’ai  prouvé  dans  ma 
Correspondance  astronomique.  Vol.  xiv,  p.  5,  et  Vol.  xv, 
p.  137  (*). 

M.  le  Colonel  M assure  eu  outre,  que  Tranchot , 

non  seulement  n’était  jamais  monté  sur  le  mont  Camp  aria, 
d'un  accès  très-difficile  , mais  qu’il  n'y  avait  jamais  fait 
planter  un  signal.  Il  y envoya  un  soldat  pour  reconnaître 
si  de  1k  on  pouvait  voir  le  pont  de  Porlo-ferrajo‘,  lorsque 
le  soldat  y fut  monté  avec  bien  des  difficultés,  il  cria  : on 
le  voit  comme  s’il  était  ici.  Le  Colonel  dit  se  rappeler  ce 
fait,  comme  s’il  était  arrivé  hier.  On  fit  voir  k M.  le  Co- 
lonel le  passage  dans  la  topographie  de  M.  Puissant,  ou 
l'Auteur  dit  p.  78,  les  vestiges  du  signal  que  M.  Tran- 
chot établit  siw  le  sommet  de  Monte-Capane , à l’époque 


(*)  Voyez.  aussi  Notice  des  travaux  de  l'Académie  du  Gard  pendant  l'an- 
née 1811.  Nina  es  i8t3,  p.  3oi. 
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où  il  fit  sa  triangulation  de  la  Corse , nous  mirent  à.  mê- 
me de  rétablir  ce  signal  précisément  à la  place  qtz  V l oc- 
cupait. Le  Colonel  réitéra,  et  assura  sur  Ion  honneur- , cjtie 
M.  Tranchot  , n’était  jamais  monté  sur  le  sommet  de  cette 
montagne,  et  qu’il  n’y  eut  de  son  teins  aucun  signal  "placé, 
ni  au  sommet , ni  sur  une  partie  quelconque  de  cette  mon- 
tagne. Lorsque  le  P.  Jnghirami  apprit  tout  cela,  il  m’écri- 
vit : Se  sapevo  prima  tulto  questo , non  mi  sarei  teznto 
confuse  a difendermi  conlro  i risultati  di  Tranchot  ! Il 
parait  donc  que  les  résultats  du  P.  Jnghirami  n’ont  plus 
besoin  ni  d'apologie  ni  de  justification,  à l’égard  des  opé- 
rations du  citoyen  Tranchot ; qu'il  est  impossible  de  -je- 
ter le  moindre  doute  sur  le  travail  de  ce  premier;  la  dif- 
férence de  f,6i  entre  les  résultats  astronomiques  et  géo- 
désiques  n’est  donc  plus  une  erreur  à trouver,  c’est  un  fait 
à expliquer. 

11  y a à mon  avis  trois  causes  qui  conspirent  à produire 
ces  étranges  différences,  que  Maskeljme , Aludge,  I.nm- 
bton , Méchain,  Schiegg , Inghirami  et  moi  avons  éprou- 
vés dans  ce  genre  d'observations: 

i.°  L’erreur  des  instrumens  et  des  observations, 
a.®  Le  dérangement  du  fil-à-plomb  et  des  niveaux,  par 
les  attractions  terrestres  et  locales. 

3.°  L’irrégularité  de  la  figure  et  de  la  conformation  de 
la  terre. 

Première  Cause.  11  n’v  a plus  de  doute,  que  nos  meil- 
leurs instrumens  d'astronomie , donnent  des  anomalies 
dans  nos  observations,  qui  montent  k plusieurs  secondes. 
J’en  ai  donné  plusieurs  exemples  dans  ma  Correspondance 
astronomique,  et  j’en  pourrais  rapporter  d'autres  bien  plus 
singuliers  encore.  En  attendant  on  n'a  qu’k  se  rappeller , 
que  pendant  plus  d’un  demi  siècle  la  latitude  du  premier 
observatoire  de  l'Europe,  le  mieux  fourni  en  instrumens 
précieux,  dirigé  par  des  astronomes  les  plus  habiles,  et 
les  plus  experts  en  pratique , flottait  dans  l'incertitude 
de  deux  k trois  secondes.  Bradley  faisait  cette  latitude 

\ 
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5i*  u8'  4 1 >5,  Mashelyne  Bessel  par  2008  obser- 

vations de  Bradley  la  trouve  39",56.  M.  Pond , astro- 
nome royal  actuel  de  Greenwich,  la  fait  dans  ce  moment 
avec  son  nouveau  cercle  mural  5i°  28'  38', 5.  Ainsi  deux 
mille  observations,  et  soixante-quatre  ans  de  travaux,  n'onl 
pu  suffire  pour  assurer  la  vraie  seconde  à la  latitude  de 
l’observatoire  de  Greenwich  ! 

Je  ne  sais  quel  est  l’astronome  qui  avait  dit,  que  les  ob- 
servations faites  avec  des  cercles-répétiteurs  étaient  des 
trahisons.  Certes,  c’est  trop  dire.  Les  cercles-répétiteurs 
sont  et  seront  toujours  des  instrumeus  infiniment  recom- 
mandables, non  seulement  pour  la  précision  qu’ils  peuvent 
donner  jusqu’à  un  certain  point,  mais  surtout  à cause  du 
peu  de  volume  qu'ils  occupent,  cequi  les  rend  si  trans- 
portables et  si  utiles  en  beaucoup  d’occasions.  Un  cercle- 
répétiteur  de  douze  pouces  de  Reichenbach , adroitement 
manié,  pourra  toujours  rivaliser  avec  un  mural  de  huit 
pieds,  et  mon  petit  cercle-répétiteur  de  cette  dimension  a 
bien  soutenu  cette  lutte  k Milan,  contre  un  pareil  quart-de- 
cercle  de  Ramsden , comme  vous  pouvez  le  voir  dans  ma 
première  lettre,  insérée  dans  la  Bibliothèque  britannique 
p.  29,  et  dans  ma  Correspondance  astronomique  vol.  xxv. 
p.  229.  Malgré  cela,  pour  des  observations  aussi  délicates 
que  celles  qu’exigent  les  travaux  pour  déterminer  la  gran- 
deur et  la  figure  de  la  terre , je  serais  toujours  d’avis  de 
les  exclure  des  opérations  de  cette  nature.  Qu'on  se  rap- 
pelle ce  qui  est  arrivé  k Dunkerque  , où  deux  différens 
cercles-répétiteurs  avaient  donné  une  différence  de  quatre 
secondes  sur  la  latitude.  Je  n’en  suis  nullement  étonné , 
après  tout  ce  que  j'ai  vu,  observé,  et  éprouvé  moi-même 
avec  ce  genre  d'instruments,  vrais  caméléons. 

Lorsque  M.  Pond  avait  établi  k Greenwich  le  nouveau 
cercle  mural  de  Troughton , d une  nouvelle  construction , 
mais  non-répétiteur , il  a tâché  de  bien  déterminer  l'erreur 
de  collimation  de  ce  magnifique  instrument.  Il  l’a  trouvé 
en  octobre  1812=  — 4*80.  En  mai  i8i3=  — 4 >^7-  En 
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septembre  1 8 1 3=  — 4 ",875.  D’où  vient  cette  merveille  T 
M.  Pond  l’explique.  On  conçoit  (dit-il  * ) qu’aucun  Jil- 
à-plomb  ou  niveau  ne  pourrait  prétendre  à une  pareille 
exactitude.  Ainsi  M.  Pond  n’employait  ni  fil-à-plomb,  rii 
niveau  pour  déterminer  cette  erreur  de  collimation,  laquelle 
pendant  toute  une  année  est  toujours  restée  la  même.  Il  dît 
à la  même  page  (*)  Quoique  l’instrument  soit  pourvu  , de 
plus  d'un  appareil , moyennant  lequel  on  pourrait  faire 
passer  un  JH-à-plomb  sur  deux  point  fixes , je  ne  les  em- 
ployé cependant  pas  , étant  persuadé  qu’il  vaut  beaucoup 
mieux  déterminer  la  position  de  l’instrument , unique- 
ment par  des  observations  astronomiques,  que  de  le faire 
en  prenant  un  point  de  départ , qui  serait  donné  par 
un  niveau,  ou  par  un  fil-à-plomb. 

Effectivement,  c’est  là  le  véritable  secret.  Tant  que  nous  ne 
pourrons  pas  nous  passer  dans  nos  instruinens  d’astronomie 
de  fils-à-plomb  et  de  niveaux , nous  n'arriverons  jamais  à 
cette  précision  qu’on  obtient  pourtant  si  faeilment  avec  les 
angles  horizontaux,  malgré  les  réfractions  latérales,  les  on- 
dulations, et  les  vapeurs  de  l'horizon.  Nous  obtenons  ces 
angles,  comme  vous  savez,  avec  des  théodolites  répétiteurs 
de  six  à huit  pouces,  à la  seconde  permanente,  même  après 
un  très-petit  nombre  de  répétitions  , tandis  qu’avec  des 
cercles-répétiteurs  de  plus  grande  dimension , nous  avons 
des  anomalies  de  plusieurs  secondes  dans  nos  observations 
de  hauteur.  Quelle  est  la  raison  de  ce  fait  singulier?  C’est 
qu’avec  les  théodolites  nous  n’employons  ni  fils-à-plomb  , 
ni  niveaux.  Malheureusement  on  ne  pourra  jamais  se  passer 


(*)  It  is  conceived  tl»at  uo  pluiub  line  nor  level  could  prétend  to  cqital 
accuracy.  Asti-  Obser.  vol.  1.  London  181a.  p.  a 36. 

(*)  » Though  tbc  instrument  is  provided  vith  more  tban  one  rontrivancc, 
» by  whicli  a pluiub  line  may  be  îuade  to  pas*  o\er  two  fi«d  points,  jet  I 
* never  use  llicm,  being  persuaded  thaï  it  is  much  belter  to  delermiuc 
»*  the  position  of  the  instrument  from  astronomical  observations  ftlonc  , 
than  (rom  assuming  any  position  as  a point  of  departurc  de  1er  minable 
» by  a level  or  plumb  line. 
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des  ftls-à-plnmb,  ou  de  niveaux  dans  les  observations  de 
hauteurs,  qui  donnent  les  latitudes.  Vous  qui  connaissez  les 
principes  sur  lesquels  est  construit  le  superbe  cercle-mural 
de  Greenwich,  vous  savez  bien,  que  l'erreur  de  collimation, 
dont  je  parle,  et  qui  a été  déterminée  avec  une  précision 
si  étonnante;  est  terreur  de  collimation  du  pôle,  et  non 
celui  du  Zénith  ; et  c’est  bien  cette  dernière  qu’il  faut  pour 
avoir  la  latitude,  ou  l'amplitude  d’un  arc  du  méridien, pour 
lesquelles,  le  fil-îi-plomb,  et  le  niveau  sont  et  resteront 
toujours  indispensables.  11  ne  faut  donc  pas  se  flatter , 
qu’avec  nos  instrnmens  ordinaires  nous  puissions  obtenir 
des  latitudes  absolues,  à deux  ou  trois  secondes  près.  Ce 
ne  sera  qu’avec  de  grands  instrumens  fixes , et  après  un 
grand  nombre  d’observations,  qu’on  pourra  parvenir  k dé- 
terminer une  latitude  à la  précision  d’une  seconde.  Vous 
venez  de  voir , qu'un  travail  d’un  demi-siècle,  et  deux  mille 
observations  n’ont  pas  suffi  pour  y arriver , aussi  suis-je 
bien  loin  de  croire  que  j’ai  obtenu  cette  précision  dans 
mes  latitudes  de  Florence  et  de  Pise;  si  cela  a eu  lieu, 
ce  sera  le  liazard  qui  m’aura  mieux  sérvLque  l’art  et 
l’adresse. 

Seconde  cause.  L’action  de  grosses  masses  d’une  grande 
densité,  telles  que  nos  montagnes,  sur  les  fils-k-plomb,  et 
sur  les  niveaux  de  nos  instrumens  d’astronomie,  et  qui 
par  - là  dérangent  nos  observations  de  hauteur,  n’est  pas 
douteuse,  c’est  la  quantité  de  cette  action  qui  l'est  encore, 
et  qui  le  sera  probablement  long-tems.  I.e  plus  grand  effet 
de  cette  action,  qu’on  a cru  avoir  observé  jusqu’à  présent, 
est  celui  du  Mont  Sbeballien  en  Ecosse,  et  que  le  Docteur 
Mashclyne  a lâché  de  déterminer  en  i n-f\ . avec  un  secteur 
zénithal  de  dix  pieds  de  Sinon.  L’amplitude  de  l’are  du 
méridien  trous ée  par  les  observations  célestes  était  de 
54."  65i.  Celle  obtenue  par  les  mesures  terrestres  4L1  0195 
différence  1 i,"63a,  qu’on  attribue  h la  somme  de  deux  at- 
tractions de  la  montagne  sur  le  fil-h-plomb.  On  aurait  ce- 
pendant tort  d’attribuer  toute  cette  quantité  à l'action,  de 
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la  montagne.  J'ai  fait  voir  (*)  que  les  observations  cé- 
lestes du  D.r  Masheljne  auraient  pu  donner  pour  l'am- 
plitude de  l’arc  tout  aussi  bien  5o"o4  que  58, "70,  car  telle 
est  l’anomalie  de  ses  observations.  Comment  démêler  , ce 
qui  est  l'erreur  de  l'instrument,  ou  ce  qui  est  l'effet  de  la 
montagne?  Le  secteur  du  D.r  Maskeljne  était  bien  loi» 
d’avoir  été  un  instrument  parfait,  et  ce  grand  astronome? 
eu  convient  lui-même  ; les  différences  sur  l’erreur  de  col- 
limation y allaient  jusqu’à  six  secondes.  Ainsi  tout  ce  que 
nous  savons  de  bien  sûr,  c’est  que  la  théorie  prouve  in- 
contestablement l’existence  de  certe  action,  mais  que  les 
observations  jusqu'à  présent  n’iudiquent  que  très-faible- 
ment et  avec  incertitude  la  quantité. 

La  théorie  u’attribuc  pas  uniquement  le  trouble  des 
fils-à-plomb  à l’action  de  grandes  masses  placées  à la  sur- 
face de  la  terre,  il  peut  tout  aussi  bien  provenir  des  den- 
sités inégales  dans  son  intérieur,  ou  bien  à son  défaut  , 
comme  par  exemple,  du  côté  de  la  mer.  Mais  quelles  que 
soient  à cet  égard  les  hypothèses  fondées  en  théorie,  il 
n’est  pas  moins  vrai,  que  l’effet  de  ces  actions  est  très-léger, 
et  que  par  conséquent , dans  l'état  actuel  de  l’astronomie 
instrumentale,  il  restera  toujours  confondu  avec  les  erreurs 
inévitables  de  nos  inslrunieus  ordinaires.  ’ 

Dans  le  siècle  passé,  il  a souvent  été  question  de  la  va- 
riabilité du  centre  de  la  gravité  de  la  terre  par  lcsdépla- 
cemens  des  masses  considérables,  comme  par  exemple  celles 
des  eaux  transportées  par  le  llux  et  reflux  de  l’océan.  Oa 
,a  soupçonné  qu'elles  pouvaient  apporter  quelque  change- 
ment dans  le  point  de  tendance  des  graves , de  sorte  que 
les  fils-à-plomb , qui  indiquent  ce  point,  ne  sont  peut-être 
point  exempts  de  quelque  légère  altération  dans  leur  direc- 
tion, qu’on  désigne  par  la  dénomination  de  reciprocation 
du  Pendule.  On  connaît  les  tentatives,  et  les  expériences  ’ 
faites  et  publiées  à ce  sujet  par  C ali  gnon,  Morin,  Gas- 


<ks  Montagnes  etc  ....  p.  69 1. 
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sendi,  Mer  senne , Caramuel , Grantc,  Mérian,  qui  ren* 
liaient  cet  effet  assez  problématique.  On  prétend  que  Bou- 
gner  a levé  cette  difficulté  en  1754  par  ses  observations» 
faites  à Paris  au  Dôme  des  Invalides  (*).  Mais  on  n’a  pas 
répété  et  constaté  cette  expérience  infiuiment  délicate,  faite 
il  y a soixante- quatre  ans  ; il  serait  curieux  et  peut-être 
utile  de  la  répéter  avec  des  moyens  supérieurs  k ceux  du 
siècle  passé. 

O11  a encore  soupçonné  une  autre  cause,  qui  peut  trou- 
bler la  direction  des  fils-h-plomb,  par  un  effet  d'attraction 
et  de  répulsion  des  corps  qui  s’approchent  de  trop  près. 
Le  P.  Berlier  a observé  le  premier  ce  phénomène  et  son 
expérience  a été  répétée  et  vérifiée,  même  dans  le  vide,  par 
plusieurs  membres  de  l’académie  R.  des  sciences  k Paris, 
par  Nollet,  Béaumur , Bouguer , le  Roy , Guettard , 
Buaclic,  etc.  (**)  L'interposition  d’un  verre  ne  mettait  qu’un 
foible  obstacle  à cette  action.  J'ai  souvent  remarqué  une 
petite  différence  dans  la  direction  des  üls-k-plomb,  plongés 
dans  l'eau , et  à l'air  libre.  Si  je  ne  me  trompe , je  crois 
avoir  vu  quelque  part,  que  le  D.r  Maskelync  avait  remar- 
qué la  même  chose.  Au  reste  on  sait  bien  que  quelle  que 
soit  la  figure  de  la  terre,  sphérique,  npplatie  ou  oblongue, 
les  directions  des  poids  doivent  toujours  être  perpendicu- 
laires à sa  surface,  d’où  il  suit  que  le  lieu  de  concours  de 
toutes  ces  directions  ne  saurait  être  un  point  ou  un 
centre  unique  que  dans  la  sphère,  et  que  dans  un  sphéroïde 
applati  ce  lieu  sera  ur.  plan  circulaire  autour  du  centre  qui 
se  confond  avec  le  plan  de  l’équateur.  On  sait  aussi  que 
la  force  centrifuge,  ou  la  vitesse  de  la  rotation  de  notre 
terre,  toujours  plus  grande  sous  l'équateur,  que  sons  aucun 
autre  parallèle  agit  sans  cesse  avec  des  forces  inégales  contre 
l’action  de  la  pesanteur,  d’où  pourrait  encore  résulter  une 

(*)  Mvm.  «le  l’Arad.  H.  «le»  Sciences  de  Paris  année  1 -34  p.  a5o. 

(**)  Histoire  de  l'Acad.  K.  de  Sc.  de  Paris  . année  i-5i  p.  3g. 
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légère  différence,  qui  affecterait  les  observations  astrono- 
miques différemment  dans  différentes  latitudes.  Toutes  ces 
observations,  ainsi  que  celles  qu’on  a faites  sur  les  dévia* 
tions  des  graves  dans  leur  chûte  verticale,  ne  sont  que 
des  expériences  ébauchées  et  h refaire. 

La  troisième  cause,  qui  peut  rendre  raison  des  diffé- 
rences que  nous  remarquons  entre  nos  mesures  célestes  et 
terrestres  , c'est  l'irrégularité  de  la  figure  de  notre  terre. 
Effectivement  supposer  qu'elle  soit  un  ellipsoïde  de  révo- 
lution parfait,  n’est  qu'uue  hypothèse  gratuite,  peu  proba- 
ble, contredite  même  par  nos  mesures  actuelles.  AL  La 
Place  en  conclut  formellement  « qu'il  est  bien  prouvé  que 
» la  terre  s’éloigne  très-sensiblement  d’une  figure  ellipti- 
» que«  (*)  Il  dit  encore  p.  1 4 4 « il  y a lieu  de  croire  que 
« les  deux  hémisphères  boréal  et  austral  sont  différons  entre 
» eux.  La  figure  delà  terre  est  donc  très- composée,  comme 
» il  est  naturel  de  le  penser,  lorsque  l'on  fait  attention  aux 
» grandes  inégalités  de  sa  surface,  à la  différente  densité 
» des  parties  qui  la  recouvrent,  et  aux  irrégularités  du 
» contour  et  de  la  profondeur  des  mers.  « Si  ces  consi- 
dérations sont  fondées,  h ce  qu'il  paraît,  ce  serait  donc  une 
extravagance  de  vouloir  mettre  d’accord  les  déterminations 
astronomiques,  avec  les  mesures  géodésiques  selon  une  loi 
géométrique  , accord  qui  ne  peut  subsister  que  dans  un 
corps  régulier . forme  que  la  terre  n’a  pas. 

11  faut  donc  conclure  en  dernier  résultat,  que  les  petites 
différences  que  les  astronomes  trouvent  dans  leurs  mesures 
delà  terre  ne  proviennent  que  des  effets  réunis:  i.°  Des  er- 
reurs inévitables  de  leurs  instrumenset  deleurs  observations. 
3.°  Des  troubles  <pie  les  masses  et  les  densités  inégales  de  la 
terre  exerçent  sur  les  fils-h-plomb  de  leur  instrumens.  3.® 
De  la  configuration  irrégulière  de  notre  terre.  Ce  qui  la 
prouve  incontestablement,  c’est  qu'il  y a des  mesures  de 


(*)  Mécanique  céleste.  Vol  il  p.  1 43- 
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la  surface  terrestre,  qui  donnent  à la  terre  un  applatis- 
sement  de  applalissement  qui  ne  peut  subsister  avec 
ancun  des  phénomènes  de  la  pesanteur  universelle  , puis- 
qu'il est  démontré,  que  ces  phénomènes  ne  permettent 
pas  de  donner  à la  terre  un  applatissement  au  dessous 
de  Il  faut  donc  renoncer  à vouloir  trouver  h la  terre 
une  figure  régulière.  Heureusement  les  erreurs  qui  en 
peuvent  résulter  sont  si  petites,  qu’elles  n’influent  en  rien 
sur  nos  travaux  géodésiques  et  topographiques.  La  levée 
de  la  Toscane,  où  une  différence  semblable  a lieu,  n’est 
pas  moins  exacte  pour  cela.  La  Navigation  n’a  rienàcrain- 
dre  non  plus  de  ces  erreurs,  et  Voltaire  s’est  moqué  avec 
raison  de  Maupertuis,  qui  prétendait  qu’il  est  important 
pour  la  Navigation  de  ne  pas  croire  naviguer  sur  un 
des  sphéroïdes  , lorsqu’on  est  sur  un  autre , ou  lors- 
qu’il s’écrie  avec  emphase:  Que  des  vaisseaux  ont  péri 
pour  des  erreurs  moins  considérables  ! N’est  ce  pas  char- 
latanerie  lorsque  Bouguer  assure  qu’on  ne  pouvait  pas 
distinguer  , si  les  accidens  qui  n’arrivent  encore  que 
trop  souvent  en  mer , doivent  être  imputés  aux  pilotes, 
qui  n’observent  pas  assez  scrupuleusement  les  préceptes 
de  leur  art  , ou  si  le  défaut  ne.  vient  pas  de  plus  loin  , 
et  de  ce  que  la  plupart  de  ces  maximes  supposent  que- 
la  terre  est  exactement  sphérique  (*) . . . . 

J’ai  encore  à vous  parler  de  la  différence  que  le  P.  Tn~ 
ghirami  trortv  e sur  la  longitude  de  Pise  , mais  cela  fera 
le  sujet  de  nia  lettre  prochaine. 

J’ai  l'honneur  d’être  etc. 


(*)  Mt  ni.  de  l’Acad.  R.  de  Pari»,  a nuée  1 744-  Pari.  n.  p.  249. 
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Note  (a) 


Pour  éviter  toute  fausse  interprétation,  je  dois  en  ce  lien  rendre  la  justice 
qui  est  due,  aux  savant  et  habiles  astronomes  qui  sont  actuellement  à la 
tête  de  ces  observatoires,  mais  qui  n'y  étaient  pas,  lorsque  je  déterminais 
les  latitudes  de  ces  lieux.  Quand  je  fus  à Turin  en  1809,  M.  Plana  u’y 
était  pas  encore,  c’était  un  français  nommé  Duchayla  qui  occupait  la  place 
d’astronome  de  l’Académie  , mais  qui  n'avait  jamais  fait  d’observations 
d’aucun  genre.  La  latitude  dont  je  parle  dans  ma  lettre,  est  celle  que  le 
P.  Beccaria  avait  trouvée  en  1763,  lors  de  sa  mesure  du  degré  en  Piémont. 
J’ai  rapporté  ci-dessus  la  latitude  que  M.  Plana , astronome  royal  actuel  , 
un  des  plus  grands  géomètres  d'Italie,  avait  observée  avec  un  cercle- 
répétiteur  de  Fortin , et  qui  s'accorde  parfaitement  avec  la  mienne. 

La  latitude  de  Padoueesl  celle  que  feu  l’abbé  Toaldo  avait  trouvée  avec 
le  quart-de-cercle  mural  de  8 pied*  de  Ranuden  = 43/4*  Son 

successeur  l'abbé  C/umincllo  l’avait  déterminée  avec  le  même  instrument 
= 45°  a3‘  4«>',  o et  Bizzi-Zannoni  l'a  trouvée  = 45°  a3‘  4**>3  (*).  Étant 
à Padoue  en  1807  » j n‘  trouvé  cette  latitude  par  90  hauteurs  circum-méri- 
diennes  du  soleil  prise  avec  mon  cercle-répétiteur  = 45°  a4'  laquelle 

effectivement  s'écarte  de  23  secondes  de  cette  ancienne  latitude  si  concor  - 
dante ! Lorsque  M.  Santtni  astronome  actuel  à Padoue,  eut  la  direction  de 
l’observatoire,  il  s’appliqua  de  suite  \ vérifier  ma  latitude,  il  la  trouva 
en  181 1 , avec  un  quart-de-cercle  mobile  de  a pieds,  de  Adams  , par  plu- 
sieurs étoiles  = 43°  A'  3/' 6,  exactement  comme  je  l'avais  déterminée. 

L’observatoire  de  Padoue  ayant  acquis  en  i8t5  un  cercle-répétiteur  de» 
Reichenbach,  de  la  même  construction  que  le  mien  ; M.  Santini  s’appliqua 
de  nouveau  à déterminer  la  latitude  de  son  observatoire  avec  ce  bel  instru- 
ment ; il  la  trouva  par  un  grand  nombre  d'observations  de  la  polaire 
= 45°  A'  2/58  (**)  ce  qui  revient  encore  à ce  que  j’avais  trouvé  par  les 
observations  du  soleil.  11  semble  qne  la  latitude  de  l'observatoire  de 
Padoue  est  très- bien  fixée  maintenant.  Mais  je  le  répète  , je  ne  la  garantis 
qu’li  deux  ou  trois  secondes  près  ; et  je  ne  serais  nullement  étonné  si 
on  la  trouvait  un  jour  45°  a3'  59'  ou  45**  A'  5*. 

Ce  qui  est  le  plus  fâcheux,  c’est  que  l'abbé  Chiminello  avait  commu- 
niqué, non  seulement  sa  fausse  latitude,  mais  aussi  une  fausse  longitude, 
un  faux  azimuth,  à l'état-major  de  l'armée  autrichienne  en  Italie,  chargé 
en  1801 — i8o5  de  la  levée  astronomique  et  liigonométrique  des  Etats  de 
Venise.  La  carte  qui  en  a été  publiée  à Vienne  en  1806,  en  quatre  feuilles, 


(*)  Sidcrum  o/j serval iones  hahitae  a Patavinae  speeufae  cxoïdiis 
us  que  ad  aunum  1779  exeuntem,  inséré  dans  les  Saggi  scient  i /ici  e Ictle- 
rarii  delC Accadernia  di  Padova.  ton 1.  1 p.  265.  Padova  178G. 

(*#)  h iccrche  sttlla  latitudine  deltosservatorio  di  Padova  , inséré’» 
dans  le  xvi  vol.  de  la  Società  Italiana. 
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participe  par  conséquent  de  toutes  ccs  fautes,  je  les  ai  corrigées,  et  j'ai 
recalculé  toutes  les  positions,  ayant  fait  beaucoup  d’observations  de  lait* 
tudes  et  d’azimuths  à Padotie,  à Vérone  , à Venise  , et  dans  les  îles  adja- 
centes. Je  publierai  ce  travail  dans  une  autre  occasion. 

J'ai  dit  avoir  trouvé  la  latitude  de  l’observatoire  de  Bologne  en  défaut 
de  18  secondes.  Le»  astronomes  de  l’ln6lilut  me  la  donnèrent  44°  a9‘  36% 
comme  elle  est  marquée  dan»  la  Connaît  tance  des  tems.  Mais  je  l’ai  trouvée 
avec  mon  cercle-répétiteur  le  12  et  le  21  octobre  1808 

par  soixante  observations  de  l'étoile  polaire 44°  a9'  54,*  27 

par  cent  -cinquante  observations  du  soleil 44  a9  54»  33 

Milieu....  44  a9  54»  3o. 

Cette  latitude  différé  effectivement  de  18  secondes  de  celle  qui  est  donnée 
dans  la  connaissance  des  tems,  mais  je  dois  rendre  ici,  non  seulement 
une  justice  éclatante  aux  mânes  des  célèbres  astronomes  de  l'Institut  de 
Bologne  , Manfreds  et  Zannotti , mais  je  dois  encore  leur  payer  le  tribut 
de  ma  plus  haute  admiration,  pour  l’intelligence,  et  l'adresse  admirable 
que  ces  grands  astronomes  ont  déployé,  pour  déterminer  la  latitude  de 
leur  observatoire  , songeant  surtout  au  tems  dans  lequel  ils  firent  leurs 
observations  et  & l’état  des  instrumens  au  commencement  du  xvni  siècle. 

J'ai  trouvé  dans  le  vol.  vu  , de  Bononiensi  scienliarum  et  artium 
Instituto  al  que  Âcademia  Commentant , que  la  latitude  qu’on  m'avait 
donné  pour  celle  de  l’observatoire,  ne  l'était  pas,  et  que  c'était  celle  de 
l'église  de  S.  Pétrone.  Le  célèbre  Manfredi  avait  bien  déterminé  la  la- 
titude de  son  observatoire,  avec  une  précision  vraiment  étonnante:  il 
l'avait  trouvée  à son  Mural  de  Sisson  par  les  deux  passages  de  la  polaire, 

en  décembre  1728....  44°  a9*  52* 

en  décembre  1743....  54 

en  décembre  1774*  • ••  53 

Ce  q«i  s’accorde,  on  ne  peut  pas  mieux  , avec  mon  observation , faite 
quatre-viugt  ans  apres  celles  de  Manfredi. 

On  trouve  dans  ce  même  volume  des  Commentaires , les  latitudes  que 
ccs  astronomes  ont  observées  au  gnomon  de  S.  Pétrone,  il*  ont  trouvé 
en  1695..-..  44°  a9.'  4°" 

— 1728 38 

— 1743 4° 

— '774 

-1777.-.  ...  38'/, 

Milieu 44  a9  37  latitude  de  S.  Pétrone. 

Cette  latitude  coïncide  parfaitement  avec  nia  détermination,  car  à Bolo- 
gne comme  à Florence,  j'avais  mesuré  une  base,  hors  la  porte  S.  Vitale  sous 
les  arcades  des  capucins.  J’y  ai  formé  un  réseau  de  quatre  - vingt -sept 
triangles,  qui  enveloppaient  toute  la  ville  et  ses  environs  jusqu'à  la  Ma- 
donna  di  S.  Luca , S.  Michèle  in  Bosco , la  Certosa  , Monte  Paderno , 
Monte  Calvo , Monte  Foi  miche  etc.  Ces  triangles  m’ont  donné  pour  la 
latitude  du  clocher  de  S.  Petronio  44°  a9'  38,’8>  et  pour  la  lacadc  de  l’églüc 
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44°  39'  4i»,9*  ^ milieu  44°  29'  4o,*  35  peut  être  regardé  pour  la  latitude 
du  gnomon.  Manfredi  dans  le  volume  que  j*ai  cite,  marque  : //  gno - 
moue  tro^aii  a mczzogiorno  dell'osservatorio  1 4".  C'en  précisément  ce  que 
donnaient  mes  observations.  11  est  dit  dans  une  autre  note,  qu c Afun  f)  cdé 
avait  trouvé  par  des  mesures  géodcsiqucs,  que  la  différence  des  méridiens 
entre  le  gnomon  et  l'observatoire  était  de  deux  secondes  en  teins.  Or  j’ai 
trouvé  par  mes  opérations  trigonométi  iques . que  la  longitude  du  clocher 
de  S.  Pétrone  compté  en  tenu,  était  à l'est  de  Paris.  . . = 35' 

La  Façade  de  l’Église 35  5q,  7 G 

La  longitude  de  l’observatoire  de  l'Institut  est 36  3,  00 

Différence,  comme  l’avait  trouvée  ft/anjredi.  . . . 2/24 

La  Connaissance  des  tems  de  Paris,  depuis  un  demi  siècle  avait  toujours 
donne  la  latitude  de  Bologne  44°  29'  36/  lorsque  tout-à-coup  en  1816  onia 
changea  en  44°  3o*  12*,  sans  donner  la  raison  d'un  changement  aussi  con- 
sidérable. Ou  a continué  depuis  à reproduire  cette  latitude  dans  les  volumes 
suivans , et  on  continuera  peut-être  encore  long-tenu  à propager  celle 
erreur,  qui  m’avait  d’autant  plus  frappe,  puisque  je  la  croyais  quelque 
nouvelle  détermination  , si  contraire  à la  mienne.  Knfm  j'ai  découvert  la 
source  de  cette  étrange  méprise.  Le  bureau  des  longitudes  de  Paris  a^ant 
apparemment  eu  connaissance,  que  j’avais  trouvé  la  latitude  de  Bologne  en 
erreur  de  »8  secondes,  et  voulant  la  corriger,  au  lieu  d’ajouter  les  i8f  à 
l’ancienne  latitude  44°  29’  36/  les  a ajoutés  à ma  vraie  latitude  44°  29*  54e, 
d*où  est  résulté  cette  nouselle  44°  3o'  12,'  laquelle  comme  l'on  voit,  ne 
doit  son  existence  qu’à  un  quiproquo  assez  singulier. 

Je  parlerai  une  autrefois  de  U latitude  de  Naples  j pareequ’il  y aura 
beaucoup  de  choses  à dire. 
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LETTRE  IV. 

De  M.  le  Baron  de  Zicn,  à M.  le  Baron 
de  Lindesau,«  Gotha. 

Gênes  le  10  Juillet  i S 1 8. 

Je  vous  ai  promis  dans  ma  dernière  lettre,  de  vous  dire 
mon  sentiment  sur  la  différence , que  le  P.  Inghirami  a 
trouvé  sur  la  longitude  de  l’observatoire  de  Pisc.  Je  vous 
ai  dit,  dans  cette  lettre,  ( p.  26  ) que  la  différence  entre 
la  détermination  astronomique  et  géodésique  allait  jusqu’à 
a1  1,"  2.  Cette  erreur  ne  peut  provenir  des  opérations  géo- 
désiques,  elle  doit  absolument  avoir  sa  source  dans  les 
observations  astronomiques. 

En  1754»  il  s’est  présenté  un  cas  semblable  dans  la 
célèbre  triangulation  de  Cassini  en  France.  Messieurs 
Maraldi  et  Cassini  de  Thuiy , avaient  observé  conjoin- 
tement le  4 octobre  iy36  une  éclipse  de  soleil  à l'abbaye 
de  S.  Mathieu  en  Bretagne  (*)  d’où  résultait  la  longitude 
de  ce  lieu  a5'  25"  en  tenis  à l’ouest  de  Paris,  les  triangles 
avaient  donné  28'  23",  ainsi  il  y avait  la  différence  énorme 
de  près  de  trois  minutes  de  tems,  ou  de  45  minutes  de  de- 
grés entre  ces  deux  déterminations. 

Cette  erreur  Gt  grande  sensation.  On  cherchait  à ré- 
pandre des  nuages  sur  les  travaux  de  la  grande  carte  de 
France,  et  M.  Cassini  de  Thury  fut  obligé  de  se  justi- 
fier. (**)  Si  l’erreur  de  trois  minutes  de  tems  sur  la  longi- 
tude de  l’abbaye  avait  été  du  côté  de  la  triangulation , il 


(*)  A cinq  lieues  à l’ouest  de  Brest , c’est  le  point  le  plus  occidental  du 
continent  de  la  France. 

(**)  Méra.  de  l’Acad.  R.  tics  Sc.  de  Paris.  An  i"5i  part  I.  p.  356. 
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s’ensuivrait  que  toutes  les  opérations  faites  par  Messieurs 
de  l'académ’c  royale  des  sciences  de  Paris,  sont  fautives , 
et  que  ces  académiciens  se  sont  trompés  de  28000  toises, 
ou  prés  de  i\  lieues  sur  la  distance  de  S.  Mathieu  à 
Paris.  M.  de  Thurj  fit  bientôt  voir,  que  la  longitude  géo- 
désique  était  la  vraie , et  elle  est  constatée  par  plusieurs 
vérifications,  mais  il  n’explique  pas  aussi  Lieu,  d’où  pro- 
venait cette  grande  différence  avec  la  longitude  astrono- 
mique. Il  se  contente  de  dire  que  son  observation  de 
l’éclipse  du  soleil  avait  été  faite  à la  hâte  , qu’il  en 
aurait  fait  usage,  s’il  l’avait  crue  d'une  précision  suf- 
fisante pour  vérifier  cette  longitude , etc.... 

Cette  explication  n’a  pas  satisfait  tout  le  monde.  Car 
effectivement,  comment  supposer  une  erreur  de  trois  mi- 
nutes de  teins,  dans  l’observation  d’une  éclipse  solaire, 
faite  par  deux  astronomes  aussi  célébrés , aussi  habiles  et 
exercés , que  l’étaient  Messieurs  Maraldi  et  Cassini  T 
Ces  deux  académiciens  en  rapportant  leurs  observations 
dans  les  mémoires  de  l’académie  (*)  ne  marquent  rien 
de  l'incertitude  de  cette  observation , au  contraire,  ils  as- 
surent qu’ils  ont  vu  très-distinctement  le  commencement 
de  l’éclipse:  l'astronome  le  plus  novice  11e  saurait  se  trom- 
per d’une  minute  sur  cette  phase,  et  les  différences  entre 
plusieurs  observateurs  11e  vont  ordinairement  qu'à  un  petit 
nombre  de  secondes.  Pour  se  justifier,  ils  ont  avancé  que 
l’observation  avait  été  faite  à la  fuite;  mais  l’observation 
même  n’en  porte  pas  l’empreinte.  Au  contraire,  d’après  le 
rapport  qu’ils  en  font,  d’après  les  détails  qu'ils  en  donnent, 
il  parait  qu'ils  l’ont  faite  avec  tout  le  loisir  possible  ; ils 
ont  poursuivi  le  soleil  pendant  une  heure  entière;  ils  ont 
mesuré  plusieurs  parties  éclairées  du  soleil  avec  un  quart- 
de-cercle  de  deux  pieds  garni  de  son  micromètre.  Il  faut 
donc  qu'il  y ait  eu  quelqu'autre  cause  d’erreur.  Je  l'avais 
demandé  un  jour  à feu  M.  de  Lalande  ; voici  ce  qu’il  me 

(*)  Année  1736.  Part.  I.  p.  43G. 
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répondit  : vous  avez  raison  de  soupçonner  une  faute  gros- 
sière dans  l'éclipse  du  soleil  à S.  Mathieu , que  M.  de 
TTiurjr  a fait  imprimer.  Il  n’a  pas  dit  que  la  pendule 
marquait  4'  a”  de  trop , comme  M.  Maraldi  l’avait  trouvé 
par  des  hauteurs  correspondantes  , et  comme  il  me  l’a 
montré. 

Ce  fait,  peut-être,  n’est  pas  même  connu  en  France,  et 
c’est  probablement  pour  la  première  fois,  que  la  vérité 
d’une  observation  est  établie,  laquelle  avait  été  faite  il  y 
a 82  ans,  et  qui  a été  ignorée  jusqu'à  ce  jour  (a). 

Le  même  jour  de  l'éclipse  ( le  4 octobre  iy36  ) ces  deux 
astronomes  observèrent  à S.  Mathieu,  un  azimuth,  avec 
le  soleil  couchant , et  le  fanal  d 'Ouessant  (*).  Il  serait 
fâcheux,  si  l’erreur  de  ce  jour  de  4'  2"  sur  le  tems  vrai  , 
avait  eu  également  lieu  dans  cette  observation  ! 

Cet  exemple  prouve,  que  des  erreurs  trop  réelles  sont 
souvent  inexplicables.  Sans  la  révélation  deM.  de  Lalande, 
on  n’en  aurait  jamais  pu  démêler  la  source.  On  pourra 
dire , que  le  cas  que  je  rapporte , présente  plutôt  une 
inadvertance  qu’une  erreur  ; d’ailleurs  cette  observation 
est  du  siècle  passé;  on  est  plus  atteutif  dans  le  nôtre,  nos 
moyens  sont  plus  exacts,  nos  observateurs  plus  exercés, 
et  mieux  avisés;  mais  voici  un  exemple  de  ce  qui  s’est 
passé  de  nos  jours , et  presque  sous  nos  yeux. 

Les  longitudes  des  observatoires  de  Vienne  en  Autriche, 
de  Bude  et  d 'Agria  ( Erlau  ) en  Hongrie,  sont  censées 
être  très-bien  établies  par  un  grand  nombres  d’observations 
astronomiques.  Ces  trois  observatoires  ont  été  liés  entre 
eux,  par  uue  triangulation,  exécutée  avec  le  plus  grand 
soin  et  exactitude  en  1807  et  années  suivantes;  la  diffé- 
rence des  longitudes  astronomiques  et  géodésiqnes  entre 


(a)  Voyez  la  note  à la  fin  de  cette  lettre. 

(•)  Description  géométrique  de  la  France  par  Cassini  de  Thurjr.  Paris. 
i;83-  p.  37. 
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l’observatoire  do  Vienne  et  celui  de  Bude  a été  trouvée  de 
a'  a3",3.  Entre  Vienne  et  Agria  de  a'  a6",8  (*).  C’est  à-peu- 
près  la  différence  qu'on  a trouvé  à Pise;  qu’elle  est  ici  la 
source  de  l'erreur?  Voici  de  quelle  manière  je  l’explique: 

La  longitude  de  l’observatoire  de  Pise,  selon  les  obser- 
vations astronomiques  les  plus  exactes,  est  3a*  8"  en  teins 
h l’Est  de  Paris.  Mais  c'est  3a'  i6"  qu’il  faudrait,  pour  la 
faire  accorder  avec  la  longitude  géodésique.  Or  il  n’y  a 
aucune  des  observations  astronomiques  rapportées  dans  ma 
première  lettre,  p.  î qui  la  donne  aussi  grande.  La  plus 
forte  ne  monte  qui»  321  ia".  Ces  observations  h la  vérité, 
sont  en  trop  petit  nombre  pour  pouvoir  s’assurer  de  la  lon- 
gitude à quelques  secondes  près,  mais  je  pense,  que  fussent- 
elles  en  plus  grand  nombre,  elles  ne  nous  approcheraient 
pas  davantage  de  la  vérité. 

L’accord  qui  règne  entre  les  résultats  d’une  longitude, 
ne  prouve  rien  pour  leur  bonté.  Une  erreur  constante  dans 
la  détermination  du  tems  vrai,  les  affectera  tous  également. 
L’harmonie  dans  les  observations  ne  sera  pas  troublée  , 
mais  la  vérité  du  résultat  le  sera.  On  a plusieurs  exemples 
de  cet  effet,  je  n’en  rapporterai  que  deux  des  plus  frappants. 

On  devrait  croire  que  la  longitude  de  l’observatoire 
Royal  de  Berlin,  établi  depuis  un  siècle,  est  très-bien  con- 
nue; elle  a été  trouvée  par  une  suite  d’éclipses  ou  d’occul- 
tations d'étoiles  pour  la  lune , qui  ont  donné  les  résultats 
suivans  : 

Longitudes  en  tems,  ti 
l'Est  de  Paris. 


irg5.  2 Janvier  Aldebaran lJ3‘ 

■ Septembre  £ des  Gémeaux 36,  8 

ü3  Septembre  Jupiter 5a,  8 

3o  Septembre  [J.  de  la  Baleine 5i,  c) 

1798.  24  Juin  Soleil... 5a,  3 

1^99.  *3  Janvier  [J-  des  Poissons 5o,  ü 


Milieu....  43*  48*>8 


(*)  Ma  conespond.  astron.  ctgé«gr.  vol.  xxvixi.  p.  i4o. 
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Qui  aurait  douté , que  la  vraie  longitude  de  l’observa- 
toire de  Berlin  ne  fut  de  43’  ^ Peu  de  secondes  près. 

Cependant  voici  une  série  d’occultations,  d’un  accord  éga- 
lement admirable,  qui  donne  une  longitude  différente. 


17/19.  6 Aviil  Antares 44'  >7'>o 

179a.  7 Avril  Jupiter >4>  o 

1796.  14  Mars  1 $ g i3,  o 

a (î  8 i4,  1 

1798.  3i  Mars  <fi  ** i5,  3 

i3  Déc.  1 T 8 1(5,  8 

a r 8 i5,  4 

■ 8oo.  5 Mai  u.  mp 1.4,6 

1803.  5 Août  Electra 1 3,  3 

7 Août  Soleil i3,  1 

i8o3.  a Avril  V 0. 14,  3 

1808.  6 Juillet  1 [X  e, i3,  5 

1 8 1 o.  1 8 Sept.  a 8 1 5,  3 

1813.  3<i  Mars  /3  iif ii,3 

19  Février  y 8 >4»  5 

1 S 8 »4, 6 

1 J» 14,  8 

16  Décemb.  a 8 i3,  4 


Milieu 44*  J4,3 

La  série  précédente  a donné 43  4^>  6 


Différence 35*, 5 


Voilà  une  différence  de  a5  à :»6  secondes  de  tems,  ou 
6 minutes  de  degrés  entre  deux  longitudes  astronomiques, 
du  même  lieu.  Elle  est  plus  forte  que  celles  qu’on  a trouvé 
entre  les  longitudes  astronomiques  et  géodésiques  à Pise, 
à Bude,  et  à Agria  ! On  peut  former  une  troisième  série 
qui  donnerait  encore  une  autre  longitude j la  voici  : 


1^93.  5 aSeptenib.  Soleil.  44'  6Va 

ai  Octobre  a y 6,6 

1 79Î-  il  Janvier  y y 0,7 

ai  y n\ 5,4 

5 Mar*  fJ.  Baleine 5,8 

■ ■ — 14  Septemb.  a y 3,6 

i8o3.  17  Août  Soleil 4»  S 

1808.  3o  Mai  1 to  y 6,  a 

4 J ma  i‘  iiy 6,9 


Milieu 44'  5,'o 
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Maisqnelle  est  donc  enfin,  me  demanderez-vous  la  vraie 
longitude  de  Berlin?  Je  n'en  sais  rien,  pas  plus  que  je 
ne  saurais  vous  dire  quelle  est  la  véritable  longitude  de 
Pise  ou  de  Ratisbonne.  Car  pour  la  longitude  de  ce  der- 
nier lieu,  on  pourrait  tout  comme  pour  celle  de  Berlin 
former  plusieurs  séries,  qui  donneraient  des  longitudes  , 
comme  on  les  voudra.  Par  exemple,  la  longitude  de  Ra- 
tisbonne est  donnée  par  ces  deux  séries,  h-peu-près  d'un 
égal  nombre  d’observations. 

i.re  Sérié.  2.e  Sérié. 


1787 

■ 5 

Juin  Soleil 

38'  i7”»o 

1800 

3 

Mai  fJ.  îqp. . . 

. 39- 

3', 3 

1788 

•4 

Mar*  Jupiter.  . . 

54,0 

180a 

10 

Octob 

9 K. 

a,  8 

>79' 

>4 

Mars  2 ).  . . . 

44.8 

■ 8o5 

7 

Sept. 

â *.. 

2,  O 

— 

16 

Mars  X V . . . 

53,  0 

1806 

/ 

Sept. 

Ç V: 

4.  > 

— 

3 

Avril  Soleil.... 

57.4 

i 1807 

12 

Octob 

X tss. 

5,4 

1787 

?4 

Juin  Soleil  . . . . 

44  G 

l8o8 

3i 

Mars 

CO 

a,  1 

>799 

7 

Mai  Mercure  . . 

53,6 

— 

6 

juin. 

4,6 

i8o3 

>7 

Aont  Soleil.  . . . 

5o,  5 

1809 

38 

Mai 

V n^. 

3,  8 

i8o{ 

a8 

Août  X 8 

5o,  2 

1S12 

23 

Janvier  a ÿ .. 

11»  l 

1809 

»7 

Mars  (O  & . . . . 

47. 3 

- 

>4 

Avril 

a « . 

3,  « 

181a 

26 

Mars  /3  iy>  . . . . 

43. * 

Milieu 

3!)' 

4>’a 

Milieu. 

38  49>,6 

38' 

4»'.6 

Différence i4%6 

Ainsi  la  longitude  de  l’observatoire  S.  Emmeran , à 
Ratisbonne , pourrait  tout  aussi  bien  être  de  38‘  5o"  que 
de  3c)1  4."  On  eh  a le  choix  ! 

Qu  ’on  n’aille  pas  dire,  que  ce  genre  d’observations  est 
sujet  à ces  anomalies,  qu’on  ne  saurait  éviter;  qu'il  est 
difficile  de  bien  saisir  les  instans  des  immersions  et  émer- 
sions, des  commencemens  et  des  fins  de  ces  phénomènes. 
La  chose  est  vraie  lorsqu'il  s’agit  des  éclipses  des  satel- 
lites de  Jupiter,  mais  elle  n’a  pas  lieu,  dans  les  éclipses 
d’étoiles;  car  pourquoi  remarque-t-on,  dans  cette  dernière 
espèce  d’observations  un  accord  si  admirable  dans  les  lon- 
gitudes de  Greenwich,  de  Paris,  de  Turin,  de  Milan,  de 
Padoue,  de  Florence,  de  Rome,  de  Palerme,  de  Gottin- 
gue,  de  Gotha,  de  Mannheim,  de  Konigsberg,  de  Vienue, 


^9 

de  Prague,  etc.  ...  La  véritable  raison  est,  que  là,  où 
l’on  trouve  constamment  à peu  de  secondes  près,  les  mêmes 
résultats  pour  la  longitude,  on  y al  e tenu  vrai  toujours 
bien  déterminé  ; mais  que  là,  où  ces  longitudes  sont  si 
flottantes,  et  si  discordantes,  on  ne  l’a  jamais  bien  exacte* 
ment.  La  source  de  ces  erreurs,  pour  ainsi  dire,  harmoni- 
ques, dérive  de  ce  que,  au  lieu  de  régler  les  pendules,  par 
des  hauteurs,  que  nous  appelions  correspondantes , où 
par  des  lunettes  méridiennes  bien  placées,  on  les  règle  sur 
des  observations  faites  à des  quarts  de  cercle  muraux,  ou 
à des  instrument  de  passages,  qui  non  seulement  ne  sont 
pas  dans  le  vrai  méridien,  mais  qui  ne  sont  pas  toujours 
dans  le  même  plan;  de  là  ces  séries  de  résultats  , concordant 
ou  discordans,  selon  que  l'instrument  aura  passé  d’un  ver- 
tical à l’autre,  ce  qui  probablement  a été  le  cas  à Ëerliu. 

Il  y a des  astronomes  qui  règlent  leurs  pendules  sur  des 
gnomons,  ou  sur  des  méridiennes  filaires.  Si  celles-ci  sont 
mal  tracées,  ou  si  elles  ont  changé  de  position,  par  l’af- 
faissement des  édifices  dans  lesquels  elles  sont  construi- 
tes, on  éprouve,  ce  qu’on  a vu  arriver  à Ralisbonneet  à 
Pise.  A Ratisbonne  on  réglait  les  pendules  tantôt  sur  le 
gnomon,  tantôt  par  des  hauteurs  correspondantes;  delà 
vraisemblablement  les  deux  éditions  de  longitudes. 

A Pise,  feu  M.  $lop  faisait  de  même.  Il  réglait  l’état 
et  la  marche  de  ses  peudules  sur  une  très-petite  méridienne 
Claire,  qu'il  avait  tracée  dans  un  des  cabiuets  de  son  obser- 
vatoire. Il  ne  prenait  jamais  des  hauteurs  correspondantes, 
et  il  ne  pouvait  les  prendre,  puisqu’il  n’était  pourvu  d'au- 
cun quart-de-cercle  mobile,  ni  d’aucun  autre  instrument 
à cet  usage.  Lorsqu’en  1 787,  je  fus  à Pise  avec  une  excel- 
lente montre-marine  de  Madge,  et  que  je  voulus  déter- 
miner la  longitude  de  cet  observatoire,  comme  je  l’avais 
fait  à Milan,  je  vis  avec  surprise  que  M.  Slop  réglait  sa 
pendule  sur  cette  chétive  méridienne,  tandis  que  dans  un 
cabinet  attenant,  il  y avait  une  lunette  méridienne  di  Sis- 
son.  Lui  ayant  demandé  pourquoi  on  ne  se  servait  pas  de 
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cet  instrument  pour  avoir  le  tems  vrai,  j’eus  pour  toute  ré- 
ponse, qu'il  y avait  quelque  chose  de  dérangé,  et  qu’on 
ne  pouvait  ouvrir  les  trappes  du  toit.  J’ai  su  depuis  , 
que  M.  Stop  de  tout  tems,  n’avait  réglé  ses  pendules,  que 
sur  cette  méridienne  filaire.  Cette  circonstance  est  bien 
connue  h Pise,  le  P.  Inghirami  la  savait  aussi  bien  que 
moi , puisqu’il  m’écrivit  : Non  mi  farebbe  stupore  la  dif- 
ferenza' in  longitudine , perché  so  beneche  per  deterrni- 
narla , mancando  altri  meszi,  si  è fatto  conto  del  tempo 
l’alutato  sopra  una  cattiva  nteridiana  Jilare. 

Vous  voyez  bien  que  d’après  ces  révélations,  il  ne  peut 
plus  être  question  d’une  comparaison  entre  les  longitudes 
astronomiques  et  géodésiques  de  Pise,  et  qu’il  faut  pour 
le  moment  s’en  tenir  k celte  dernière,  jusqu"!  ce  que  le 
successeur  de  Slop  soit  en  état  d’établir  cet  élément  si 
important  pour  un  observatoire  avec  les  nouveaux  et  su- 
perbes instrumens  de  M.  Heichenbach  (*),  dont  cet  obser- 
vatoire est  enrichi  depuis  trois  ans,  mais  qu’on  n’a  pu 
placer  encore.  Il  faut  espérer  qu’ils  le  seront  bientôt. 

Lorsque  en  l’hy  ver  de  1808  k 1809  je  fis  mes  observations 
k Pise,  je  ne  me  servis  jamais  de  la  méridienne  Claire  de 
l’observatoire  pour  régler  mes  chronomètres;  au  contraire 
je  l’avais  si  peu  prise  en  considération,  que  je  l’ai  totale- 
ment oubliée;  ce  que  je  regrette  aujourd'hui,  car  j’aurais 
dû  la  vérifier,  et-voir  de  combien  elle  s’écarte  de  la  vraie 
méridienne,  et  quelles  pouvaient  être  les  erreurs  sur  le 
tems  que  M.  Slop  déterminait  par  ce  moyen,  ce  qui  au- 
rait pu  donner  quelque  mesure  de  correction.  (|)  11  serait 
k souhaiter  que  son  successeur  Gt  cet  examen. 

(*)  Cet  observatoire  est  en  possession  d’un  instrument  de  passage  de  6 
pieds , dont  la  lunette  a une  ouverture  de  52  pouces.  Ci»  Equatorial , dont 
les  cercles-horaires,  et  de  déclinaison  ont  deux  pieds  de  diamètre,  la  lu- 
nette 37  pouces  d’ouverture.  Un  cercle-répétiteur  de  12  pouces  à niveau  mo- 
bile, et  à deux  lunettes.  Un  théodolite-répétiteur  de  8 pouces. 

(f)  C’est  ainsi  que  j’ai  vérifié  une  méridienne  que  M.  Casuni  de  Thutjr 
avait  tracé  il  Carlsrouhe  en  1762  dans  une  des  grandes  salles  du  palais  du 
Grand-Duc  de  Bade  , et  que  j’ai  trouvé  très-fautive.  Voy.  Relation  de  deux m 
voj  âges  faits  eu  Allemagne  par  ordre  du  Roi.  Paris  iyG3  et  1775. 


Digitized  by  Google 


6i 

Pour  m'assurer  de  mon  lents  vrai  h Pise,  j'avais  placé 
un  instrument  de  passage  de  3 pieds,  que  je  porte  avec 
moi,  sur  une  des  galleries  extérieures  de  la  tour  de  l’ob- 
servatoire. Il  est  vrai  que  1 instrument  y était  en  plein  air. 
J’étais  obligé  de  l'enlever  et  de  le  remplacer  chaque  fois 
que  je  faisais  mes  observations , mais  les  coussinets  res- 
taient en  place,  ils  étaient  fixés  dans  deux  cubes  de  mar- 
bre de  carrare,  que  je  fis  murer  sur  deux  piliers  construits 
en  briques.  Je  n’emportais  que  la  lunette  , et  je  couvrais 
les  coussinets  avec  des  couvercles  en  bois  amovibles,  con- 
struits en  forme  de  toit.  J’avais  bien  une  marque  méri- 
dienne, mais  comme  la  galerie,  quoique  en  pierre  de  taille, 
n’était  pas  bien  solide,  je  déterminais  toujours  mon  lems, 
par  les  passages  des  étoiles  au  zénith  et  à l’horizon,  je 
calculais  la  déviation  de  la  lunette,  s’il  y en  avait,  et  je 
corrigais  l’erreur  sur  le  tems.  Quelquefois  je  prenais  des 
hauteurs  correspondantes  soit  avec  mon  cercle-répétiteur, 
soit  avec  un  excellent  sextant  à réflexion  de  Troughton. 

L’observatoire  de  Pise  ayant  été  construit  en  t "3o,  ne 
l'a  point  été  selon  les  principes  et  les  besoins  de  l’astro- 
nomie pratique  moderne.  Les  inslrumens  méridiens  y 
étaient  par  conséquent  fort  mal  établis.  Par  exemple,  le 
secteur  zénithal  n'avait  d'autre  place  qu’au  sommet  de 
la  tour  sur  la  terrasse  et  en  plein  air.  L’instrument  était 
monté  sur  un  énorme  chevalet,  ou  trépied  en  bois;  et 
comme  un  instrument  si  grand  et  si  lourd  n’était  pas  fa- 
cile a transporter,  il  restait  toujours  sur  cette  terrasse. 
Pour  le  garantir  contre  les  intempéries  de  l’air,  contre 
l’ardeur  du  soleil,  contre  la  pluie,  on  l'enveloppait  d’un 
immense  manteau  de  toile  de  prélat,  c’est  au  moins  com- 
me je  l'ai  vu  en  1787-  On  peut  juger,  quelle  doit  être  la 
confiance,  qu’on  peut  accorder  à des  observations  faites 
avec  un  instrument  ainsi  placé.  Maintenant  ce  secteur 
est  dans  une  salle  supérieure  de  la  tour,  tout  détraqué, 
abimé  , et  n'est  d'aucun  usage. 

Ou  voit  par  cette  description,  qu'il  est  imposable  de 
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placer  les  superbes  instruniens  de  JReichenbach  dans  ce 
local  ; et  qu'il  faudra  abandonner  cette  tour,  laquelle 
d'ailleurs,  comme  presque  toutes  les  tours  de  Pise,  pen- 
che vers  l’Arno,  et  n’annonce  pas  beaucoup  de  solidité  par 
ses  lézardes  assez  considérables , lesquelles  ne  permet- 
traient pas  de  nouvelles  constructions  et  surcharges. 

Toutes  les  opérations  dans  lesquelles  le  terris  absolu 
entre  comme  premier  élément,  sont  de  la  plus  grande  dé- 
licatesse, et  on  ne  saurait  prendre  assez  de  précaution , 
lorsqu'on  vise  h la  dernière  perfection,  comme  par  exemple 
dans  les  mesures  de  degrés  de  longitude.  J’ai  donné  moi- 
même  l’exemple,  combien  il  est  difficile  de  parvenir  à 
cette  précision.  Lprsqu’en  1810  je  fis  à Marseille  la  jon- 
ction de  l’observatoire  de  cette  ville,  avec  l’Ile  de  Pla- 
nter, et  le  couvent  de  JY.  D.  des  Anses,  j’avais  déter- 
miné la  différence  de  longitudes  par  116  signaux  avec 
de  la  poudre  à canon,  certainement  plus  facile  h saisir,  que 
les  occultations  des  étoiles  par  la  lune,  et  cependant  j’eus 
une  différence  entre  cette  détermination  faite  avec  le  tems 
astronomique , et  celle  que  j’eus  par  mes  opérations  géo- 
désiques  de  1 o ",67  de  degré,  qui  font  près  de  trois  quarts  de 
seconde  de  teins  (*).  J’en  attribue  la  raison  k ce  que  , ni  k 
N.  D.  des  Anges,  ni  dans  l’Ile  de  Planter,  je  n’avais  un 
instrunis.it  des  /tassages,  et  que  je  ne  réglais  mes  chro- 
nomètres, que  sur  des  hauteurs  correspondantes  du  soleil. 
Veut-on  déterminer  les  longitudes  géographiques  par  le 
tems,  avec  la  dernière  précision,  soit  par  les  éclipses  d’étoi- 
les, soit  par  les  signaux  avec  de  la  poudre  k canon,  je 
pense  qu’il  est  indispensable  de  les  déterminer  avec  une 
bonne  lunette  méridienne  bien  placée,  et  pas  autrement. 

J’ai  l’honneur  d’étre  etc.... 


(*)  Aitract.  des  Mont.  pg. 
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Noie  (a) 

Observation  rectifiée  de  l'éclipse  du  soleil  du  4 octobre  i;36,  faite  dans 
l'abbaye  de  S.  Mathieu  en  Bretagne , par  MM.  Maealdi  et  Cattini  de 
TUurjr-,  rapportée  dans  les  mémoires  de  l'Académie  R.  des  sciences  de 
Paru.  i-3G.  Part,  i.,  p.  436. 


1 

Tems  vrai. 

«lu  0 en  partie» 

Grandeur 

du  Micromètre. 

de 

1 eciipfe. 

4h 

3 a* 

3a* 

Du  soir.  Commencement  de  l’éclipse 
qu'on  a vu  très-distinctement. 

4 

3\ 

3> 

58 

964 

ji 

3 1 

Tache  dans  le  soleil  éclipsé. 

40 

43 

8 

3 

5.0 

28 

876 

85o 

8a5 

4 

5 

44 

28 

t 1.0 

48 

54 

39 

23 

58 

5 

48,8 
34,  3 

5o 

48 

58 

75 O 

8 

12,6 

5 

6:5  (*) 
6y5 

22 

9 58,o 

Le  soleil  s'est  ensuite  radié  jusqu'à  son  coucher. 

Le  diamètre  du  soleil  a etc  trouvé  de  1007  parties  du  micromètre. 


C)  h v a là  une  faute  d'impression  dans  les  Mém.  de  l’acad.,  au  moins 
dans  l'édition  in- 12  d’Amsterdam.  1740. 
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LETTRE  V. 

De  M.  le  Capitaine  W.  H.  Smyth  (a)  à M.  le  Baron 
de  Zacb. 


( Traduit  de  l’Anglais.  ) 

A bord  de  la  Corvette  de  S.  M.  Britannique  V Aid  , 
dans  le  port  de  Gènes,  le  28  février  1818. 


Ayant  remarqué  dans  ma  dernière  en- 
trevue, que  vous  preniez  grand  intérêt  au  sort  du  pauvre 
M.  Hornemann  (F)  je  m’empresse  de  vous  communiquer 
par  écrit  les  détails  de  sa  mort,  qui  sont  venus  h ma  con- 
naissance, laquelle  quoiqu’arrivée  subitement,  n’était  que 
la  suite  d’un  effet  fort  naturel. 

Lorsque  je  fis  quelque  séjour  h la  cour  du  Dey  de 
Tripoli , j’y  fis  la  connaissance  du  Bey  de  Fezzan,  homme 
de  beaucoup  de  bon  sens,  qui  venait  d’arriver  de  Mourzooh. 
J’eus  de  lui  plusieurs  communications  fort  intéressantes 
sur  l’intérieur  de  l’Afrique.  Il  me  raconta  entr'autres  qu’il 
avait  voyagé,  il  y a environ  seize  ans,  en  société  avec 
Hornemann  et  son  compagnon. 

Hornemann  voulait  retourner  de  Tripoli  h Fezzan , dans 
le  dessein  de  pénétrer  du  côté  du  midi,  jusqu’au  Niger, 
et  de  pousser  ensuite  sur  cette  rivière  jusqu’à  Tombuctoo. 
Mais  la  fièvre  le  surprit,  qu’il  s’était  attirée,  pour  avoir  bu 
imprudemment  après  une  jouri#e  excessivement  fatigante , 
de  l'eau  croupie,  en  trop  grande  quantité.  Il  est  mort  bientôt 
après,  et  il  fut  enterré  à Aucalus.  Son  compagnon  con- 
tinua son  voyage , mais  il  tomba  malade  à Houssa  , où  il 
s’arrêta  dans  la  maison  d’un  Négociant  de  Tripoli,  qui  y 
était  établi.  Voulant  se  remettre  en  voyage,  avant  d’être 
parfaitement  rétabli , il  eut  une  rechute , et  mourut  k 
Tombuctoo. 

E 
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J’ai  appris  par  le  Pasha  , quê  tous  les  effets  de  Home* 
matin  , consistant  en  livres,  manuscrits,  instrumens,  hardes, 
et  plusieurs  grandes  lettres  scellées  etc avaient  été  en- 

voyés par  le  Dey  de  Fezzan  à Tripoli,  pour  être  déposés 
au  consulat  britannique.  Quoiqu’on  ait  découvert  dans  cet 
envoi  quelque  fraude,  je  ne  doute  cependant  pas,  que 
toute  la  suc  ession  de  Hornemann  ne  se  retrouve,  et  que 
tous  ses  manuscrits  ne  soient  scrupuleusement  remis  (c). 

Peut-être  attacherez-vous  aussi  quelque  intérêt  à une  pe- 
tite excursion,  que  j’ai  entrepris  dans  l’intérieur  de  l'Afrique 
et  dont  je  prends  la  liberté  de  vous  faire  part. 

Étant  a Leplis  magna , (il)  occupé  k faire  des  fouilles  , 
je  pris  occasion  de  faire  un  voyage  dans  l’intérieur  du 
pays,  pour  y.  chercher  cette  fameuse  ville  pétrifiée  > de 
laquelle  les  Arabes  et  les  Turcs  parlent  tant.  J'ai  pris  la 
résolution  de  constater,  ou  de  réfuter  ce  singulier  para- 
doxe, et  de  mettre  fin  k tous  ces  contes  absurdes,  qu’on 
débite  depuis  si  long-tems.  Mon  inteution  était  en  même 
teins  d’avancer  nos  connaissances  géographiques  dans  cette 
partie  du  monde  peu  connue,  et  de  parcourir  une  portion 
de  la  Melpomène  d’ Hérodote. 

Après  un  voyage  très-fatigant,  étant  arrivé  k Ghirrsa, 
toutes  les  idées  gigantesques,  qu’on  setait  évertué  k me 
donner  de  ce  lieu,  s'évanouirent  tout-k-coup,  comme  k la 
vérité,  je  m’y  attendais.  Je  n'y  vis  que  quelques  mauvaises 
maisons  de  construction  fort  moderne.  Pas  loin  de  1k  sur 
la  pente  d'une  colline,  j’apperçus  dans  un  ravin,  quel- 
ques tombeaux.  M'étant  approché,  je  vis  qu'ils  étaient  du 
plus  mauvais  goût.  Des  qÿiemcns  avec  des  colonnes  sans 
proportion,  avec  des  chapiteaux  extrêmement  lourds,  daus 
lesquelles  aucune  règle  d’architecture  n’avait  été  observée. 
On  n’y  remarque  aucune  division  d'architraves  , frises, 

corniches,  etc Tout  l’entablement  était  surchargé  de 

figures  grossières  et  grotesques , qui  représentaient  en 
bas-relief  des  guerriers  , des  chasseurs,  des  chameaux  , des 
chevaux  et  autres  animaux , qui  étaient  plutôt  racles  que 
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sculptés  dans  la  pierre.  Certes  ! c’était  bien  la  plus  pi- 
toyable pièce  de  sculpture  que  j’aie  vu  de  ma  vie.  Les  pié- 
destaux étaient  tous  sans  socles,  l'espace  entre  la  base  et 
la  corniche  était  rempli  d’arabesques  les  plus  baroques. 
L'oubli  de  toute  pudeur  était  remarquable  daus  plusieurs 
ligures 

L’ancienne  ville  était  située  tout  près  de  collines  pelées, 
appellées  Garatilia ; faute  d’eau,  et  par  sa  position  triste 
et  sauvage,  n’étaut  susceptible  d’aucuu  genre  de  culture, 
elle  ne  pouvait  être  qu’une  station  militaire  pour  entre- 
tenir la  communication  avec  Thabante. 

Vers  le  sud-est,  au  milieu  d’un  beau  vallon,  tout-k-fait 
négligé , qui  est  le  repaire  d’une  quantité  d ' Anlelopes 
sauvages  et  d'autruches,  on  voit  un  obélisque  d’une  pro- 
portion lourde , entoure  de  cinq  tombeaux,  dans  le  même 
gôut  que  les  autres.  Je  n’ai  remarqué  que  trois  inscriptions, 
mais  qu’il  est  impossible  de  déchiffrer,  ces  tombeaux  ayant 
été  ouverts  et  bouleversés,  apparemment  pour  y chercher 
des  trésors.  Aucun  être  vivant  n’habite  ce  lieu  désert, 
ainsi  je  n’ai  pu  y prendre  aucune  information  locale. 

Comme  ce  ridicule  amas  de  pierres  est  tout  près  de  la 
route  de  Fezzan , Jes  voyageurs,  venus  de  l’intérieur  de 
l'Afrique,  en  passant  par  ce  lieu,  ont  sans  doute  beau- 
coup admiré  cette  espèce  d'architecture,  assurément  les 
premiers  monumens  de  l’art,  que  leurs  yeux  ayent  ja- 
mais contemplé  depuis  leur  existence.  Arrivés  à Tripoli, 
tous  extasiés  des  grandes  merveilles  qu'ils  ont  vus,  ils  les 
auront  peints  avec  des  couleurs  un  peu  trop  vives.  Ces 
relations  embellies  par  une  imagination  ardente,  et  nour- 
ries par  l'histoire  tragique  de  Nardoun,  en  firent  k la  fin 
une  ville  pétrifiée,  laquelle  avec  le  laps  de  tems  avait  ac- 
quise une  telle  célébrité,  qu'elle  fixa  non  seulement  l'atten- 
tion de  toute  l'Europe , mais  qu'elle  trouva  eu  Afrique  une 
croyance  si  générale,  qu’on  fait  h ce  lieu  une  espèce  de 
pélérinage.  Les  caravannes  qui  passent , s'y  arrêtent  , et 
les  pieux  pèlerins  y gravent  sur  la  pierre  des  sentences , 
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des  prières  pour  le  repos  des  âmes  de  res  pauvres  mal- 
heureux Moslems  pétrifiés.  Tous  les  piédestaux  sont  cou- 
verts de  ces  inscriptions En  attendant  j’ai  l’honneur 

de  vous  envoyer  ici  les  déterminations  géographiques  que 
j'ai  fait  dans  cette  course,  avec  mes  sextants  et  mes  mon- 
tres marines. 


Noms  de»  lieux. 

Latitude  Bor. 

Longit  ude 
comptée 
de  nie  de  Fer. 

Tripoli.  (Pavillon  du  consulat  anglais  )(e) 

3.° 

54' 

i3' 

3.i° 

5o’ 

3o* 

Lepti»  magna  (Tente  du  cap1,  dans  les  ruines) 

3a 

3- 

a3 

3i 

47 

i5 

Ghirrza.  ( Aux  tombeaux  ) 

3o 

3Z 

3o 

3r 

4H 

3o 

Cxniplms.  ( Rivière,  l'embouchure  ) 

3a 

3$ 

a5 

3i 

54 

tio 

Asal-Amrah.  ( La  pointe  ) 

3a 

5t 

5 

3i 

3o 

0 

Bcnhouleat.  ( Le  château  ). 

3i 

■j  8 

ÎO 

3o 

58 

0 

Cap  Bon  ( La  tour  

3- 

4 

45 

28 

43 

45 

Pantcllaria  lie.  ( Le  château  ) 

35 

5 

36 

5. 

1 5 

Tajmira.  ( La  |K>intc  ) 

3 a 

53 

O 

3i 

1 

•s 

Galita  Ile.  (Le  centre  ) 

3: 

3a 

3o 

aG 

34 

5o 

Ayant  fait  dans  ma  mission  présente  , plusieurs  autres 
déterminations  géographiqties  dans  la  mer  méditcrranée , 
surtout  en  Sicile,  je  prends  également  la  liberté  de  vous  les 
communiquer,  connaissant  le  cas,  et  le  bon  emploi  que 
vous  en  faites.  Je  ne  manquerai  pas  d'e  vous  envoyer  de 
Malte,  tout  ce  que  par  la  suite  j’aurai  occasion  de  faire  dans 
mes  différentes  courses. 


Noms  des  lieux.  ( f ) 

Messina.  ( Le  Fanal  ) 

38° 

n1 

3o* 

33°  >4< 

55" 

Syracuse.  ( Le  Fanal 

37 

a 

58 

3a  55 

55 

JVÎila/zo  ( Le  Fanal.  Cap  Btauco) 

38 

i5 

45 

3a  54 

.5 

Cap  S.  Vito.  

38 

ÎO 

5o 

3o  aG 

Cap  de  Gallo  ( Baie  de  Palerme  ) 

38 

■ 4 

10 

3i  1 

3» 

Ustira  lie.  ( Fort,  Falco  nara  ) 

38 

43 

40 

3o  5i 

45 

Slrumboli  Ile.  ( Église  de  S Bartolo.  ). . . . 

38 

48 

0 

3a  5a 

55 

Lipari  Ile.  ( Château  ) 

38 

28 

35 

3a  35 

a5 

Fdicuri  Ile.  ( F.RÜii-  j 

38 

34 

i5 

3a  5 

55 

Maritime»  Ile  ( Château  ) 

38 

1 

10 

ai,  43 

4» 
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Notes. 

(a)  M.  Le  Capitaine  Guillaume  Henry  Smj-lh  de  la  marine 
royale  de  S.  M.  Britannique , charge  par  son  gouvernement  d'une 
mission  astronomique , géographique  et  hydrographique  dans 
la  mer  méditerranée  pour  y de'terminer  des  positions , lever  les 
plans  des  côtes,  rades,  ports,  etc.. . , arriva  avec  sa  corvette  au 
mois  de  février  dans  le  port  de  Gènes;  il  vint  me  trouver,  et  j'eus 
l'honneur  et  l’avantage  de  faire  la  connaissance  personnelle  de  ce 
respectable  Officier,  infiniment  instruit,  non  seulement  dans  les 
pratiques  de  son  e'tat , mais  dans  plusieurs  autres  branches  de 
sciences  et  de  littérature,  qu'on  ne  cherche  pas  , et  qu'on  trouve 
plus  rarement  encore , chez  un  bon  marin.  Assurément  on  ne 
pouvait  confier  une  expédition  aussi  importante  h un  navigateur 
plus  habile , plus  expert  et  plus  zélé  que  le  capitaine  Srnj  th. 
U est  muni  h son  bord  d’une  quantité  de  bons  instrumens,  sex- 
tans  et  cercles  de  réflexion  , horizonts  artificiels , théodolites  , lu- 
nettes de  toute  espèce,  garnies  de  micromètres,  montre-marines, 

chronomètres  etc Il  est  accompagné  d’un  bon  nombre  de 

jeunes  Officiers  et  garde-marines  ( Midthipmen')  remplis  d'ardeur 
et  de  zèle,  pour  s’instruire  et  se  fortifier,  tout-k-la-fois , dans  la 
science , dans  l’art  et  dans  le  métier  de  la  navigation.  Cette  pre- 
mière ayant  été  un  peu  négligée  dans  les  dernières  anuées,  où 
Ion  n'avait  que  le  tems  de  se  battre,  et  non  celui  de  s'instruire, 
le  gouvernement  britannique  profittant  actuellement  d’un  mo- 
ment de  paix,  employé  tous  les  moyens  pour  remonter  cette 
branche  d’instruction , aussi  intéressante  que  nécessaire  h une 
puissance  maritime.  Certes,  ce  n’est  que  sur  le  lillac,  et  sous  la 
conduite  des  officiers  tels  que  le  capitaine  Smj'th , qui  a navigué 
dans  toutes  les  mers,  et  dans  toutes  les  parties  du  monde,  que 
celte  éducation  nautique  pourra  reprendre  son  ancienne  vigueur , 
et  reproduire  des  Cook.  H ancouver,  Mulgravc  ( Phippt ) Flinr 
den,  Hej-wood,  Broughton , etc.  etc 

(b)  Frédéric  Homemann,  natif  de  ïlildesheim  , dans  la  Basse- 
Saxe,  à 6 lieues  de  Hannovre , après  avoir  fait  de  bonnes  études 
il  université  de  Gottingue,  fut  envoyé  en  1797  parla  dfrican 
d tsociation  de  Londres,  pour  faire  des  découvertes  dans  l intérieur 
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de  l’Afrique.  Scs  travaux  et  scs  recherches  aussi  nouvelles  qu 'in- 
téressantes ont  été  publiées  k Londres  dans  les  A fric  an  Resear- 
ches , or  Proceedings  of  the  association  for  promoting  the  disco- 
verj'of  the  intrrior  parts  of  Africa , et  dans  plusieurs  volumes 
de  ma  Correspondance  astronomique  et  géographique,  publiée 
en  allemand  à Gotha  depuis  l’an  1798-  Les  sciences  ont  fait  une 
perte  irréparable  dans  la  personne  de  Hornemann.  A des  con- 
naissances vastes  et  variées,  h un  courage  extraordinaire,  il  réu- 
nissait les  avantages  d’une  constitution  athlétique  , laquelle 
hclas  ! a pourtant  dft  succomber.  La  nature  humaine  trouve  par- 
tout ses  bornes.  Hornemann  avait  appris  à parler  l’arabe  dans 
une  telle  perfection  qu’on  ne  le  distingait  pas  d’un  natif  du  pays 
ou  des  déserts  ; avantage  inappréciable  ( puisqu’il  est  infiniment 
rare  ) pour  ce  genre  d’expéditions.  Les  amis  des  sciences  n’ap- 
prenderont  pas  sans  intérêt,  l’espoir  que  le  Capitaine  Smj-th  nous 
donne,  que  les  précieux  manuscrits  de  cet  homme  unique  seront 
sauvés.  S ils  parviennent  heureusement  en  Angleterre,  il  n’y  a 
point  de  doute  que  le  public  n’en  jouisse  bientôt. 

(c)  D'après  les  loix  et  les  préceptes  de  l’Islamisme,  il  est  dé- 
fendu à tout  Mahométan  de  détruire  et  de  brûler  des  écrits,  ou 
des  papiers  quelconques. 

(d)  Leptis  Magna.  C’est  aujourd’hui  la  vflle  de  Lebeda , ou 
Lcpcda,  appellée  aussi  Neapolis  par  quelques  géographes  , avec 
un  bon  port  nommé  Porto  Magna.  En  général  la  Leptis  dont  par- 
lent les  anciens  géographes  , Ptolome’e , Ilerodote , Diodore  de 
Sici  c,  Strabon,  Pomponius  Mêla  etc.,  était  une  partie  de  la  région 
syrlique  ( Rcgio  Sj  rlica')  dont  l’intérieur  ne  fut  jamais  soumis  h 
Carthage,  qui  ne  possédait  qu’une  lisière  le  long  de  la  mer.  Ces 
pays  intérieurs  étaient  habités  par  des  peuples  nomades , appelles 
haamons  par  Hérodote.  En  quelque  façon,  ils  étaient  tributaires 
des  Carthaginois,  et  entretenaient  les  communications  et  le  co- 
mcrcc  dans  l’intérieur  de  l’Afrique.  Martin  de  Tyre  prétendit 
avoir  vu  l itinéraire  de  deux  expéditions  romaines,  l’une  com- 
mandée par  Siplimitis  Flaccus,  l'autre  par  Julius  Maternas.  Ces 
Chefs  doivent  être  partis  de  Leptis  Magna  pour  Garama,  capi- 
tale des  Garamantrs,  qu’ils  trouvèrent  distante  de  5400  stades. 
Septimtus  marcha  avec  son  armée  pendant  trois  mois,  droit  au 
midi,  et  parvint  à une  coutrée,  nommée  Agazjmba , habitée 
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par  des  nègres.  Mais  les  bons  critiques , relèguent  cette  expédition 
merveilleuse  dans  la  région  des  fables.  En  effet , comment  ad- 
mettre qu’un  General  Romain  ait  pu  faire  avec  une  armée , en 
trois  mois,  une  marche  de  plus  de  onze  cent  lieues  dans  les  dé- 
serts les  plus  affreux,  marche  qui  aurait  été'  plus  e'tonnante  que 
colle  d’Alexandre,  et  dont  aucun  historien  contemporain  ua  con- 
serve' le  moindre  souvenir  ! 

Toute  cette  côte  de  l'Afrique,  que  le  Capitaine  Smj-th  vient 
de  de'lerminer,  e'tait  peu  connue,  et  très-mal marque'c  sur-toutes 
nos  cartes.  Elle  est  très-dangereuse  k cause  des  courans , des 
mare'es  et  des  vents  fort  impe'tueux  qui  entraînent  les  sables, 
et  les  remuent  avec  une  telle  violence  que  la  mer  quelquefois 
est  très  - profonde  et  très-basse  en  un  même  lieu,  et  en  peu  de 
tems.  En  1728,1e  20  juillet,  k la  pointe  du  jour,  une  frégate 
française  de  3o  canons,  appelée  1 ' Astrée , et  qui  fesait  partie 
de  l’escadre  commande'e  par  M.  De  Grand  Près,  pour  aller  bom- 
barder Tripoli,  échoua , en  croisant  devant  cette  ville,  sur  ua 
sec  k deux  lieues  de  terre,  n’ayant  que  dix  pieds  d’eau.  Les 
Srrtes  étaient  en  tous  tems  très-mal  famées  k cause  des  nombreux 
naufrages  et  toute  sorte  d’incommodités  qu'ils  occasionnent;  les 
anciens  croyaient  que  ces  plages  attiraient  les  vaisseaux  comme 
l’aimant  attire  le  fer:  effectivement  la  dénomination  de  syrle 
vient  du  mot  grec  2v;tiv  qui  signifie  attirer.  Les  vieux  pilotes 
de  la  mediterranée  parlent  encore  ce  même  langage  ; ils  vous 
diront,  par  exemple  „ Si  vnu»  allez  de  l'ile  de  Leimpednusc  à 
Tripoli , d< fiez-vous  du  Golfe  de  Cabes , car  le i lies  de  K,  ikeni 
tirent  beaucoup  ,, 

La  petite  syrte  est  entre  Tunis  et  Tripoli,  et  s’appelle  le 
Golfe  de  Cabes.  La  grande  syrte  est  entre  Tripoli  et  Barca  et 
se  nomme  le  Golf e de  Sfdre. 

(e)  La  position  de  Tripoli  avait  déjà  été  dr’terminée  en  1701 
par  le  P.  Fcuillée , minime  et  astronome  français  (*).  11  avait 


(*)  Le  P.  Loui*  Feuillée  était  l'astronome  le  plus  utile,  le  plu»  laborieux 
de  son  tems.  Par  ordre  de  Louis  XIV,  il  fit  plusieurs  voyages  astrono- 
miques , au  Levant,  sur  les  Côtes  d'Afrique,  aux  Iles  Canaries,  à la 
Nouvelle  Espagne,  et  dans  l'Amérique  Orientale.  Le  tout  pour  le»  progrès 
et  la  perfection  de  la  géographie  et  de  la  navigation.  Voyez  sa  vie  que 
j’ai  publiée  avec  son  portrait  gravé  dans  le  XV  et  XVI  vol.  de  ma  Cor* 
respon  dance  Astronomique  et  Géographique. 
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trouvé  la  longitude  de  3i*  n'o",  la  latitude  de  32°  53'  4°-"  Eh 
j “64 , M.  le  Marquis  de  Chabert,  officier  très-distingué  de  Isa 
marine  royale  de  France,  fut  charge'  par  son  gouvernement  de 
la  rectification  des  cartes  de  la  Méditerranée.  Au  mois  d'août 
1766  il  fut  & Tripoli , il  y avait  établi  une  tente  astronomique 
et  un  instrument  des  passages.  Il  y fît  plusieurs  observations  à 
cause  de  l'incertitude  de  celle  du  P.  Feuillée.  ( Mém.  de  l'Ac. 
R des  Sc.  de  Paris,  ann.  1767.)  Malgré  cela,  les  observations 
du  Marquis  n’ont  jamais  paru  , et  pendant  plus  d’un  siècle  , ou 
pour  mieux  dire,  pendant  1 18  ans,  ou  a toujours  conservé  jusqu 'h 
ce  jour,  dans  la  Connaissance  desTenis  de  Paris,  l’ancienne  la- 
titude de  Tripoli  du  Minime,  3a"  53' .fo." Que  sont  donc  devenues 
les  observations  de  M.  de  Chabert? On  ne  les  trouve  pas  dans  les 
Mémoires  de  l’Académie,  dans  lesquels,  cependant,  on  trouve 
tous  les  détails  des  accidens  qui  sont  arrivés  à M.  le  Marquis 
dans  cette  expédition.  On  trouve  dans  quelques  volumes  de  La 
Connaissance  des  Tcms  la  longitude  de  Tripoli  3o°  45'  i5."  Ce 
n’est  plus  celle  du  P.  Feuillée,  ni  celle  de  M.  de  Chabert,  car 
on  la  trouve  dans  les  années  de  la  Conn.  des  Tcms  bien  antérieures 
aux  années  de  sa  mission.  Fn  1788,  on  s'est  un  peu  rapproché 
de  la  longitude  du  P.  Feuillée,  et  on  l’a  marquée  3t°  1'  7."  La 
Conn. desTenis  a conservé  cette  nouvelle  longitude  jusqu’en  1820. 
La  longitude  du  Capitaine  Sruytli  lient  le  milieu,  et  sa  latitude 
s'éloigne  très-peu  de  celle  du  P.  Feuillée.  Cela  dépend  peut-être 
du  local  dans  lequel  l'mi  et  l’autre  auront  fait  leurs  observations. 
Le  Capitaine  anglais  W.  H.  Smylh  et  le  Capitaine  espagnol 
Don  Dionis  Galiano,  dont  j'ai  parlé  p.  28,  sont  toujours  parfai- 
tement d’accord  sur  les  latitudes,  il  n'y  a que  quelques  petites 
différences  sur  les  longitudes,  par  exemple,  de  9 à 10  minutes  sur 
le  Cap  Bon,  sur  l’Ile  de  Galita;  mais  en  revanche,  il  serait  dif- 
ficile de  dire  sur  quelle  autorité  l’ingénieur-géographe  I.apie 
place  sur  sa  carte  réduite  de  la  Méditerranée,  l’île  de  Galita  18 
milles  plus  au  nord,  le  Cap  Bon,  le  Cap  Tajoure,  et  l’ile  de 
Pantelaria  un  demi-degré  plus  h l'est.  C est  hors  de  vue  de  la 
vigie  qui  aurait  des  yeux  de  lynx,  et  qui  serait  perchée  sur  le 
miU  le  plus  haut  ! 

Comme  les  observations  de  ces  deux  habiles  marins  vont  si 
parfaitement  d'accord,  et  que  la  bonne  carte  espagnole  de  la 
Méditerranée  est  si  peu  connue,  puisque  M.  I.apie,  en  corrigeant 
$a  carte  en  1 81 4 » ne  la  connaissait  pas  encore,  quoiqu’elle  ait 
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parue  en  iRo{  (*) , je  placerai  ici  quelques  positions  de  la  côte 
d Afrique  donnée  par  la  belle  carte  de  Don  Dionis  Galiano , et 
que  le  capitaine  Sinylh  n'a  pas  observées. 


Noms  des  Lieux. 

Latitude  B. 

Longitude 
de  Fer. 

Isola  Piana 

37° 

1» 

30* 

a8° 

8' 

3o> 

Cap  Bianco 

^7 

in 

0 

37 

4o 

3o 

Iles  des  Chiens  ( 1 Cani  ) 

^7 

.8 

0 

37 

56 

3o 

Cap  Zebibi 

3? 

i5 

0 

a8 

4 

3o 

Porto  Carlago 

36 

5a 

0 

28 

0 

3o 

Goletta  de  Tunis... 

36 

48 

3o 

28 

5 

3o 

Iles  cl*  Imbres 

^7 

7 

0 

28 

37 

3o 

Ile  Lampione 

3o 

35 

0 

3o 

ÎO 

3o 

Ile  Linosa . 

35 

5o 

3o 

3o 

38 

3o 

(f)  De  même  ici  MM.  Smyth  et  Galiano  se  rencontrent  admi- 
rablement dans  leurs  observations.  Comme  ils  sont  d’un  accord 
parfait  sur  la  position  de  l'ile  Maritimo,  sur  la  côte  de  Sicile, 
il  est  à présumer  qu'ils  le  seront  egalement  sur  tous  les  autres 
points;  je  place  par  conséquent  encore  ici  les  positions  de  Don 
Dionysio,  que  le  Cap.  Smyth  n’a  pas  déterminées. 


Noms  des  Lieux. 

Latitude  B. 

Longitude 
de  Fer. 

Ile  Salina 

Toitb  dcl  F»ro 

38°  33'  3o* 
38  i5  3o 
37  17  3o 
37  a 0 
36  3q  3o 

36  46  3o 

37  5i  3o 

38°  26'  0* 

33  21  3o 

33  37  0 

(*)  Voici  le  titre  complet  «le  cette  excellente  carte  : « Carta  eaferica  que 
« comprehendc  las  costas  de  Italia  , las  de!  Mar  Adriatico,  des  de  Caho 
«c  Venere  hasta  las  islas  Sapiencie  en  la  Morea,  y las  correspondantes 
tt  de  Africa,  parle  de  Us  islas  de  Concega,  y Cerdena , con  Us  dénias 
tt  que  comprehende  este  mar  ec.  Corrcgida  1a  Costa  de  Africa  y Us  islas 
*e  de  Sicilia,  de  Lipari  y Sapiencie  en  i8o4  por  Us  observationes  ec.  por 
«c  D.  Dionysio  Alcala  Galiano  ec.  » 
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LETTRE  VI. 


De  M.  Ch.  Rumker  à M.  le  Baron  de  Zach. 

( Trâduft  de  l'Anglais.  ) 

A bord  du  vaisseau  de  S.  M.  Britannique  V Albion  9 
dan»  le  port  de  Gênes  , le  7 juiu  1S18  (a). 


Je  m’acquitte  de  la  promesse,  que  j'eus  l'honneur  de  vous 
faire  hier  de  vive  voix,  en  vous  envoyant  mon  observa- 
tion de  la  dernière  éclipse  du  soleil  du  5 mai  de  la  présente 
aunée  que  j’ai  pu  faire  à Malte. 

Le  lieu  de  mon  observation  était  une  maison  dans  la  ville 
La  Valette,  peu  éloignée  du  Fanal;  le  ciel  le  plus  serein 
favorisait  mes  opérations,  et  j’ai  pu  suivre  toutes  les  phases 
de  cette  éclipse  depuis  le  commencement  jusqu’à  la  fia. 
Je  me  suis  servi  d’une  bonne  lunette  acromatique  de  trois 
pieds  et  demi , en  employant  un  grossissement  de  290.  Le 
disque  du  soleil  était  parsemé  de  plusieurs  taches,  j’en  ai 
surtout  pu  remarquer  sept  des  plus  apparentes  , comme 
j’avais  observé  leurs  appulses  au  bord  de  la  lune,  pour  les 
distinguer  je  les  noterai  par  des  chiffres  romains  selon  l’or- 
dreyans  lequel  elles  se  suivent  depuis  le  bord  occidental , 
jusqu’au  bord  oriental  du  soleil. 

Pour  m’assurer  du  tems  vrai,  j’avais  pris  à l’une  de  nos 
meilleures  Montres-marines  d’Arnold  N.  3ç)2  , plusieurs 
hauteurs  de  soleil,  avec  un  bon  sextant  de  réflexion,  dans 
un  horizon  artificiel;  quelques-unes  avant  le  commence- 
ment, et  d’autres  après  la  Cu  de  l’éclipse.  Pour  vous  faire 
juger  avec  quelle  précision  j’ai  pu  régler  ma  montre,  je  pince 
ici  les  observations  originales,  afin  que  vous  puissiez  vous 
en  assurer  vous-méme,  si  vous  en  avez  l’envie. 


\ 
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A la  Valette  le  4 mai  1818,  compté  astronomiquement. 

Avant  l'Eclipse  de  soleil. 


K.° 

Tems  à la  montre 

Doubles  hauteurs 

d’Arnold. 

apparentes  d 

U© 

1 

17S  28' 

28* 

43* 

11' 

5o' 

bot  d 

supérieur. 

2 

3o 

l6 

45 

55 

10 

3 

3i 

45 

40 

32 

20 

Après  l'Éclipse. 

4 

19s  i4' 

3o* 

87° 

54' 

10" 

bord 

supérieur. 

5 

>7 

12 

87 

54 

10 

bord 

intérieur. 

L’erreur  de  collimation  de  mon  sextant  était  de  deux 
minutes  soustractive.  Avec  la  latitude  de  la  Valette  35J  53' 
4 1"  et  la  déclinaison  du  soleil,  j’ai  calculé  les  angles  horaires 
par  lesquelles  j’ai  trouvé  l’état  delà  montre-marine,  comme 
vous  le  voyez  dans  le  tableau  suivant  : 


N.® 

Hauteurs  vraies 
du 

Centre  du  Soleil 

Déclinaison 
du  soleil 
boréale. 

Tems  vrai 
calculé 

La  montre  re- 
tarde sur  le 
tems  vrai. 

1 

22° 

16'  5i» 

if>* 

5’  23« 

19t. 

4'  36' 

i!>  36'  8* 

3 

2a 

38  34 

îG 

5 25 

•9 

6 27 

1 36  11 

3 

aa 

5j  12 

1Ü 

5 27 

>9 

7 58 

1 36  i3 

4 

43 

39  18 

16 

G 39 

20 

5o  44 

1 36  1 4 

5 

44 

1»  4 

>6 

6 42 

20 

53  24 

1 3G  12 

Par  un  milieu,  la  montre  retardait,  en  nombre  rond,  ih 


36'  n";  sa  marche  journalière  n’était  que  de  2, "9. 

Voici  h présent  les  phases  de  l’éclipse,  que  j’ai  observé 


très-exactement: 


Commencement 

Immersion 


Emersion 

Immersion 

Emersion 


de  l’Eclipse..  . . 
de  U Tache  VI. 
de  la  Tache  IV. . 
de  la  Tache  IV.. 
de  la  Tache  VII. 
de  la  Tache  V. 
de  la  Tache  VI. 
de  la  Tache  VII 


Fin  de  l’Eclipse 


»8h  i5'  58' tems  vrai. 

18  5a  aa 

19  t 5o 
19  ai  44 
10  3q  a3 
.9  45  45 

19  48  53 
ao  8 5 n 

20  3a  4 d* 


% 
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Cette  observation  pourra  servir  à constater  la  vraie  lon- 
gitude de  Malle,  surtout  lorsqu’on  en  aura  des  correspon- 
dantes, (b;  J’ignore  sur  quel  fondement  repose  celle  qu'on 
trouve  marquée  dans  nos  livres  de  navigation  ; j’ai  toujours 
employé  dans  tous  mes  calculs  \\°  3o'3o"  h l’Est  de  Green- 
wich (c).  Il  est  pourtant  important  de  bien  établir  celte 
longitude,  puisque  c’est  le  point  de  départ  de  toutes  les  lon- 
gitudes, que  nous  déterminons  avec  nos  moutres-maruies 
dans  nos  courses  sur  la  méditerranée. 

J‘ai  l'honneur  de  vous  communiquer  en  même  tems, 
comme  je  vous  l’avais  promis  , quelques  positions  géo- 
graphiques, que  j’eus  occasion  de  faire  sur  les  différentes 
croisières. 

Corfh  (d) 

1817.  Le  y et  le  8 mai,  j’ai  déterminé  la  longitude  de 
Corfh  avec  deux  montre-marines  d’Arnold.  J'y  ai  aussi 
observé  des  distances  du  soleil  à la  lune,  elles  m’out  donué 
les  résultats  suivans  : 

Longitudes  , par  les  montres-marines 

1817  le  7 mai  par  Arnold  N.  39a.  . . . 190  5o*  o"  à 1 Est  de  Greenw. 
N.  3aa.  ...  19  49  o 

— « le  8 mai  par  Arnold  N.  39a.  ...  19  49  3o 

N.  3aa.  ...  19  5o  3o 

1818  le  16  mars  par  Arnold  N.  3a2.  ...  19  53  i5 

Milieu.» .....  19°  5o‘  27* 

Par  les  distances  lunaires . 

1817  le  7 iQaijDiiL  du  0 à la  lune.  . . 19°  3 1 1 o11 

8 19  33  3o 

Milieu.  . . 19  3a  i5 

Les  hauteurs  méridiennes  du  soleil  m’ont  donné  pour 
la  latitude  de  Corfh  = 39°  36'  3o.’ 

Ile  de  S.  Vito , près  Corfh 

La  Ville  du  Corfù  eu  S.  S.  O.  à une  distance  d'un  mille 
et  demie. 
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Le  16  mars  i8i 8 une  hauteur  méridienne  du  soleil  prise 
à terre  dans  un  horizon  artificiel  m a donné  pour  la  lati- 
tude de  cette  lie , 3<)"  1>rf  25." 

Ile  de  S • Maura  (e) 

îSijle  mai.  Latitude  de  S.  Maura  38°  4<>'les  montres 
marines  m’ont  donné  pour  longitude 

Arnold  N.  3aa.  . . . ao°  35'  4^’  E«t  de  Greenwich 
N.  39a.  . . . ao  34  >5 

Mil  ieu .20  35  o 

Ile  d’Itaque  (f) 

1817  le  20  mai.  Latitude  38°  12',  longitude  par  Arnold 
N.  322  , ao°  35'  o"  à l’Est. 

Port  Chieri  dans  l’Ile  de  Xante  (g) 

1817  le  2 1 mai.  Latitude  du  port  du  Chieri  37"  46’.  lon- 
gitude par  la  montre,  20“  551  i5"kl’Est. 

Syracuse  en  Sicile  (h) 

1818  le  23  avril.  Latitude  du  port  par  hauteurs  méri- 
diennes de  soleil  37°  2',  longitude  par  Arnold  N.  322  = 
1 5 J 1 3'  1 5"  à l’Est. 

Ile  Maritimo  (i) 

1818  le  29  mai.  En  pleine  mer,  en  vue  de  l’Ile  Mari- 
timo N.  7 N.  O.  h la  distance  de  8 milles,  variation  de  la 
boussole  17”  ouest.  I es  observations  faites  dans  ce  parage, 
et  réduites  à file  m’ont  donné  pour  sa  latitude  38°  i’,  lon- 
gitude par  Arnold  N.  322  ,12°  2'  o." 

Ile  Gorgonna  (k) 

i8i8le2  Juin.  En  vue  del’Ile,  en  S.  E.-7E.  variation 
190  k 1 Ouest.  Distance  3 lieues.  Mes  observations  m’ont 
douné  par  Arnold  N.  322,  la  longitude  du  vaisseau: 


à 8 heures  3o  min.  du  matin 90  46' 

à Midi 9 37 


De  lh  et  par  le  cours  j’ai  conclu  la  longitude  de  l'Ile 
io°  9'  E.  la  latitude  43°  26.' 
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Cagliari  en  Sardaigne  (I) 

1817  le  i\  décembre.  Latitude  par  hauteur  méridienne 
du  soleil  dans  la  ville  39°  ta.'  Sortant  delà  baie,  la  vil*  e 
en  N.  E.  distance  7 milles,  latitude  du  vaisseau 
longitude  9“  1 a’  i5"  E.  Étant  revenu  sur  la  même  place 
le  soir  en  39°  9'  de  latitude,  j'ai  pris  vers  les  10  heures, 
des  distances  d’Aldebaran  h la  lune  qui  m’ont  donné  pour 
la  longitude  du  vaisseau  8°  36' à l’Est.  J'ai  réglé  la  montre 
sur  les  hauteurs  de  Procyon. 

Ile  Cabrera , au  dessous  de  Majorque  (m) 

1818  le  î janvier.  En  vue  de  l’Ile  N-  7 E.  distance  10 
milles.  Le  vaisseau  marchant  cinq  nœuds  par  heure  , la- 
titude observée  38e  5y.’  Longitude  i°  3g1  3o.'  D'où  j’ai 
conclu  la  latitude  de  Elle  3g"  7.'  Longitude  1"  4°'  * 5,  à 
l’Est  de  Greenwich. 

Ile  Alhoran , sur  la  côte  d’Afrique  (n) 

1818  le  8 janvier.  L'Ile  distante  5 milles  au  sud.  Lati- 
tude du  vaisseau  36'  i’  long.  2"  29'  45."  variation  de  la 
boussole  2i°  28'  ~ à l’Ouest.  D’où  j'ai  conclu,  la  latitude 
de  l’Ile  35’  56'  sa  longitude  3°  1'  o"  E. 

Gibraltar,  Pointe  d’Europe  (0) 

1816  le  5 janvier.  Latitude  36"  5.'  Longitude  par  di- 
stances du  Soleil  à la  lune  5"  10'  à l’Ouest  de  Greenwich. 

1818  le  a3  janvier.  Lat.  36"  5'  long,  par  Arnold  5’  iq* 
i5.'  Cette  dernière  longitude  a été  déterminée  avec  le  tenu 
apporté  de  Greenwich  le  22  octobre  1817,  ensuite  avec 
celui  de  Malte  du  6 février  1818.  En  comparant  le.-,  deux 
tems,  j’eus  la  marche  de  la  montre-marine  en  *07  jours 
= 3‘  44*  ’ ce  qui  donne  2,"i  pour  marche  diurne,  que  j’ai 
employé  dans  le  calcul  des  longitudes. 
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(a)  L’  Albion,  vaisseau  de  74  canons,  arrivant  do  Malte  est 
venu  relâcher  dans  le  port  de  Gènes  le  3 juin,  est  reparti  le  7 
au  soir , du  même  mois. 

(b)  Le  ciel  n’a  pas  e’tê,  aussi  favorable  sur  le  continent, 
comme  il  avait  été'  à Malte,  pour  1 observation  de  celle  éclipse. 
C'était  la  saison  des  pluies  générales.  De  tous  côtés  j'ai  reçu  des 
informations  que  le  ciel  avait  été  couvert.  Cependant  j'ai  été  assez 
heureux  d’avoir  vu  la  fin  de  l'éclipse.  Luc  ouverture  dans  le* 
nuages,  qui  n'a  duré  que  peu  de  minutes,  m'a  permis  de 
l’observer  à 20h  1 5' 28“,  7 tems  solaire  moyen  , ou  h ao'‘  17*5»  ’>0 
tems  vrai.  La  latitude  de  mon  observatoire  à Gènes,  S Barto- 
lommeo  degli  Anne  ni,  dans  le  palais  du  Comte  Jcan-T.uc  Du- 
razzo,  est  44"  24'  34'*,  la  longitude  26' 21",  5 en  tems  h l'est  de 
Paris,  ou  35'  42",  5 à l est  de  Greenwich. 

(c)  Quoique  la  ville  de  Ta  Valette  avait  eu  un  trcs-bol  obser- 
vatoire, il  est  cependant  difficile  de  dire  sur  quelles  bases  avait 
etc  établie  la  position  géographique  de  l’ile  de  Malte.  Le  Gran- 
Maitrc  Jean  Emmanuel  de  Hohan  avait  fait  bitir  cet  observa- 
toire en  1783  dans  une  tour  de  son  palais , et  l’avait  fait  garnir 
des  meilleurs  instrumens  anglais.  Il  en  confia  la  direction  à M. 
d’dngos.  Chevalier  de  1 ordre,  et  Officier  dans  le  Régiment  de 
Navarre  au  service  de  France , qui  s’était  fait  connaître  par 
plusieurs  travaux,  comme  un  habile  astronome.  La  nuit  du  i3 
au  14  mars  de  l’an  1789  éclata  un  grand  orage;  la  foudre  tomba 
sur  l'observatoire , brisa  tous  les  instrumens , consuma , non- 
seulement  tous  les  journaux  d’observations  que  le  Chevalier 
d Angas  avait  fait,  mais  détruisit  encore  tous  scs  manuscrits, 
fruit  de  vingt-six  ans  de  travaux.  On  n'a  par  conséquent  jamais 
euU  moindre  connaissance  d’aucune  observation  que  le  Chevalier 
*va|t  fait  pendant  cinq  ans  dans  ce  malheureux  observatoire. 

Vrs  le  commencement  du  siècle  passé,  la  position  de  l’ilc  de 
Malte,  et  des  côtes  d'Afrique,  étaient  si  mal  connues,  qu’il  j 
*v»it  dans  les  cartes  marines  datais,  des  erreurs  de  6 à 7 degrés 
*ur  les  longitudes  entre  Malte  été  Alexandrie.  Ces  cartes  inar- 
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quaient,  par  ex.  no  lieues  de  Malle  à Tti|iok  de  hailane  j 
cependant  la  vraie  distance  n’est  que  ôe  63  lieues  (*).  Tel  était 
l’état  pitoyable  de  la  géographie  et  de  la  navigatiou  de  ces  teins. 

M.  De  Chazellrs,  Professeur  dHydrographie  pour  les  galères 
du  Roi  à Marseille,  fut  le  premier,  qui  en  i6q3  détermina  la  vraie 
position  de  llle  de  Malte.  Ses  observations  manuscrites  sont  con- 
servées à Paris,  aux  Archives  de  l'Académie  Royale  des  scien- 
ces, et  au  Dépôt  de  la  Marine,  dans  le  porte-feuille  n.  10  de  Jo- 
seph Delislc.  Le  célèbre  Astr  onome,  l'Abbé  de  la  Caille  les  tira  de 
l’oubli  en  1761,  il  soumit  les  observations  de  Chazelles  à un  nou- 
veau calcul  rigoureux,  et  il  trouva  parleur  moyen  la  latitude  de 
Malte  35°  53'  \rj".  La  longitude  3a°  6'i5"à  l’Est  de  Paris,  comme 
on  peut  le  voir  dans  les  mémoires  de  1 Académie  de  l’année  1 761 
p.  140.  Il  faut  cependant  faire  attention  que  la  Caille  ne  mettait 
pas  de  son  lems  la  longitude  du  premier  méridicu  de  Elle  de  Fer 
à 2O0  o'0"en  nombre  rond  de  Paris,  comme  on  la  poseaujourd’huij 
on  avait  adopté  alors  pour  celte  longitude  19°  53'  4V'  il  faut  par 
conséquent  augmenter  toutes  ses  longitudes  de  6'  15."  Il  y a aussi 
une  faute  d’impression  dans  le  Mémoire  précité  delà  Caille  p.  1 44» 
on  trouve  43  minutes  pour  la  latitude  de  Malte  au  lieu  de  53'. 

Dans  les  anciennes  connaissances  des  teins  de  Paris,  par  exem- 
ple pour  l’année  1706,  on  avait  déjà  assez  bien  placél’ile  de  Malte 
en  35°  53'  de  latitude  et  en  3a"  8'  45"  de  longitude;  mais  ce  ne 
fiil  qu’en  1789,  qu’on  y inséra  pour  la  première  fois  la  latitude 
de  Chazelles,  recalculée  par  la  Caille.  La  connaissance  des  teins 
pour  l’an  VIII.  de  la  ci-devant  République  Française,  changea 
toul-à-coup  cette  position,  sans  dire  sur  quelle  autorité  on  a di- 
minué de  6 secondes  la  latitude  de  Chazrllrs,  et  on  a augmenté 
de  a minutes  la  longitude.  Cette  détermination  a été  depuis  cons- 
tamment conservée  dans  cet  Almanach,  on  y met  la  latitude  à 
35”  53' 4 1":  la  longitude  à 3a°  10'  3o’*  à l’Est  de  Paris. 

En  1708  ie  P.  Feuillue,  envoyé  par  Louis  XIV  aux  Indes  occi- 
dentales, parti  de  Marseille,  essuya  à la  hauteur  de  Minorque  un 
furieux  coup  de  vent,  qui  démâta  le  vaisseau  sur  lequel  il  s’dtait 
embarqué,  de  ses  mâts  de  misaine  et  de  beaupré,  ce  qui  l’obligea 
d’aller  relâcher  à l’ile  S.  Pierre,  près  celle  de  Sardaigne,  et  de 
venir  ensuite  à Malte  pour  se  radouber.  Le  P.Feuillée  profita  de 


(*)  Voyelles  Mémoires  de  l'Acad.  R.  de  Sc.  de  Paris;  en  îçao  p.  ara 
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o-ti»'  occasion  ponry  faire  plusieurs  observations  astronomiques, 
qu  il  avait  envoyées  au  ministre  comte  de  Pontchartram,  et  que 
Jacqutt  Cas tini  publia  dans  les  mémoires  de  la  même  anne'e  p. 
168.  Cassiui  ne  dit  pas  dans  quelle  partie  delà  ville  de  La  Valette, 
Je  P.  Feuillêe  avait  iàitses  observations,  mais  j'ai  trouve'  dans  son 
Journal  d’oh>er\alions  etc. . . . imprimé  en  trois  volumes  & Paris 
en  1714»  qu'il  avait  établi  son  observatoire  dans  une  galerie  de 
la  maison  du  Commandeur  de  Malle,  Chevalier  de  Lancelot, 
il  y plaça  sa  pendule,  monta  scs  lunettes,  et  un  quart-de-cercle 
d'un  pied  de  rayon.  Il  lit  avec  ces  instrumens  les  observations 
suivantes  : 


Hauteurs  méridiennes  du  bord  supérieur  du  soleil. 
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Hauteurs  méridiennes  des  étoiles. 
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3-°  46'  3o* 
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Il  v a également  quelques  fautes  d'impression  dans  les  minutes 
de  ces  observations;  dans  celle  de  Rigcl  le  21  janvier,  il  faut  lire 
32’  au  lieu  de  3i'j  dans  celle  de  Sirius  le  3o  janvier  4t>'  au  lieu 
de  45/ 

Pour  avoir  la  longitude,  le  P.  Feuillêe  fit  l'observation  de  deux 
éclipses  du  premier  satellite  de  Jupiter  : 

1708,  22  janvier.  Immersion  dans  l'ombre  Ji  ih  7'  44" vr.du  mat. 

i f février  à 1 i3  5o  t.  vr.  du  mat. 

Enfin,  le  24  janvier,  le  P.  Fouillée  observa  la  déclinaison  d'une 
aiguille  aimantée  très-vivace , longue  de  10  pouces  q ligues  = to* 
a5*  à l’ouest. 

F 
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De  toutes  ces  observations,  il  trou  :e  la  latitude  de  La  V alot'o 
3'>"  5't',  la  longitude  3a°  b'  3o."  Mais  ayi».  depuis  publie  son 
journal  d’observations  etc...  il  a probablement  relait  ses  calculs, 
et  il  trouve  définitivement  la  latitude  35"  5^'  33',  la  longitu- 
de 3a"  tu'  o". 

J 'ai  soumis  toutes  ces  observations  à un  nouveau  calcul,  d'après 
les  élémens  les  plus  léccnts  et  les  plus  exacts,  que  nous  foui  tût 
l'astronomie  moderne,  et  j'ai  trouve  les  résultats  suivant  : 
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Latitude  par  un  milieu 35°  54*  26“ 


Les  observations  des  étoiles  ont  donné  les  latitudes  suivantes  : 
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On  voit  que  la  latitude  donh*>  par  les  étoiles  ne  s’éloigne  que 
de  très-peu  de  secondes,  de  celle^qui  résulte  des  observations  du 
soleil,  et  de  celle  calculée  par  le  P.  Feuillée,  ou  peut  par  conae- 
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qnent  très-bien  fixer  la  latitude  du  milieu  de  la  ville  de  La  Ta* 
leite  k 35°  54'  3o"  B. 

La  chose  va  différemment  pour  la  longitude  de  Malle.  Le  P. 
Feuillue  n'a  pu  se  procurer  des  observations  correspondantes  aux 
deux  éclipsés  du  premier  satellite  de  Jupiter,  qu  il  avait  observé 
k La  Valette  II  a fallu  se  contenter  d'un  calcul  sur  les  anciennes 
tables  de  Cassini , corrige’es  & la  veri  é sur  les  dernières  observa* 
tions;  mais  la  différence  des  longitudes,  qui  résulte  de  ces  deux 
éclipses  monte  à 28  secondes  de  lems , ou  & sept  minutes  de  dcgié. 
J’ai  calculé  ces  deux  éclipses  par  les  nouvelles  tables  des  satel- 
lites de  Jupiter,  que  le  bureau  des  longitudes  de  Paris  vient  de 
publier  en  1817.  J ai  trouvé  que  l'immersion  de  ce  satellite  dan» 
l'ombre  de  Jupiter  a dû  arriver  à Paris  le  22  janvier  1708 

i o,,vi9'  21”  temsvrai. 

Le  P.  Feuillée  l'a  observé  à Malte  k.  . 1 7 41 

Di ffér.  des  méridiens  de  Malte  à Paris.  . . , Q6’  23"  en  tems 

Pc  meme  le  calcul  in'a  donné  l'immersion  du  premier  satellite 
de  Jupiter,  jour  le  1 \ février  170R  !i  Paris.  o‘‘  a 5'  20*  t.  vrai. 

Cette  immersion  a c.é  observée  à Malte  .. . 1 i3  5o 

DiÆ  de  long,  entre  Malte  et  Paris 4^’  21-” 

Cet  accord  est  vraiment  surprenant!  et  je  suis  presque  tenté 
de  croire,  que  la  longitude  de  Malte  11'avait  pas  été  trop  bien  con- 
nue jusqu  k présent;  du  moins  celte  nouvelle  longitude,  que  je 
viens  de  déterminer  repose  sur  deux  observations  astronomiques 
aupe'rieuremenl  concordantes,  mais  on  ignore  absolument  sur 
quels  fbndemens  s'appuie  la  longitude  de  Malte  32"  10'  3o,"  don- 
née dans  la  Connaissance  des  lems,  et  qu'on  a généralement 
adop  ée  jusqu'à  présent.  En  prenant  un  milieu  entre  les  deux 
nouvelles  longitudes  trouvées  ci-dessas,  on  pourra  fort-bien  fixer 
la  longitude  de  la  ville  de  La  Valette  k 48' 23,"  5 de  Paris  en 
teins,  ou  à 32"  5'  53"  de  l ile  de  Fer.  11  faut  espérer  que  l'ob- 
servation de  1 éclipse  solaire  de  M Runik^r décidera  la  question, 
et  elle  est  très-précÿuse  sous  ce  rapport;  j en  publierai  le  ré- 
sultat, dès  que  j'aurai  rassemblé  quelques  autres  observations 
correspondantes  de  celte  éclipse,  cl  que  j en  aurai  ache\  é le  calcul. 

On  sait  combien  les  longitudes  sont  plus  difficiles  à é ablir 
que  les  latitudes;  on  est  depuis  long-lcms  d'accord  sur  eetleder- 
nière  pour  Malle.  Cbazrllesen  i(it)3,ct  F> uillt'e  en  1708  lavaient 
déjà  très-bien  déterminée;  on  iguure  ce  que  d’Ang os  a trouvé  eu 
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1783  =3  1788.  Cependant  pour  faire  voir  que  les  latitudes  de  ces 
anciens  Astronomes  s’accordent  avec  les  observations  les  plus  ré- 
centcs,  j en  rapporterai  ici  quelques-unes,  qui  ont  été'  faites  eu  ces 
derniers  teins  par  des  Officiers  de  la  marine  hollandaise. 

En  17891e  3 avril , le  Capitaine  C.  J.  Blois  van  Très  long,  com- 
mandant la  frégate  l’Aigle,  observa  la  latitude  de  Malle  35"  53'. 

Eu  1790,  le  Capitaine  Smeer,  mouille' avec  son  vaisseau  devant 
La  Valette  observa  h son  bord  le  4 octobre  la  latitude  36°  1/ 
Par  une  mesure  qu’il  (il  de  la  distance  de  son  navire  à la  ville, 
il  a trouvé  qu’il  en  était  8 minutes  au  uord,  d’où  il  conclut  la 
t latitude  de  la  ville  35“  54-' 

En  1791  le  2 mars,  le  Capitaine  Thoofi , commandant  le  vais- 
seau le  Centaure  a trouvé  la  latitude  de  La  Valette  35°  54'- 
En  1817  et  1818 , M.  Rttmkrr  a toujours  trouvé  la  latitude  de 
la  ville  de  Malte  entre  35°  54' et  35“  55.'  Ce  qui  revient  à la  la- 
titude que  j’ai  fixée  par  les  observations  du  P.  Fouillée. 

Cela  suffit,  à la  rigeur,  aux  besoins  de  la  navigation,  mais  s’il 
s'agissait  d’une  mesure  de  degré , il  faudrait  pouvoir  s'assurer 
avec  de  meilleurs  instramens  de  la  seconde  sur  la  latitude.  Nous 
avons  plusieurs  degrés  du  méridien  mesurés  sur  terre  ,nous  n’en 
avons  aucun  mesuré  sur  nier.  De  Malle  jusqu  à la  côte  opposée 
de  la  Sicile,  vis-à-vis  Tcrranova , il  y a plus  d’un  degré  de  la- 
titude; tout  ce  degré  terrestre  passe  sur  la  surface  de  la  mer,  au 
travers  du  canal  de  Malte,  il  serait  fort  intéressant  , et  très-utile 
de  le  mesurer,  et  il  y aurait  des  moyens  de  le  faire.  On  pourrait 
faire  bien  plus  encore,  on  pourrait  mesurer  deux  degiés  sur  mer, 
de  Gènes  en  Corse,  comme  je  le  ferai  voir  dans  une  autre  occa- 
sion. Le  méridien  de  Gènes,  passe  par  dessus  les  montagnes  de 
Bivellata  en  Corse,  on  les  voit  des  Apennins,  on  les  voit  même 
à Gènes  de  la  hauteur  de  ï Albereto  dei  Poveri-  Cette  entreprise 
serait  digne  d’une  grande  nation,  on  effectuerait  par  elle  la  jonction 
géodéaique  de  l’Afrique  avec  lEurope. 

Avant  de  terminer  cette  note  , je  rapporterai  encore  un  fait 
littéraire  très-singulier,  assez  curieux,  et  peu  connu.  Les  satellites 
de  Jupiter  à peine  découverts  en  1610,  à peine  observés  dans 
les  grandes  capitales,  et  les  plus  fameuses  universités  de  1 Eurdjve 
cultivée,  le  furent  pourtant  à Malle  dès  l’an  1612.  Ayant  été 
en  1801  à Carpe  11  Ira. s,  près  Avignon,  département  deVauclu.se, 
j'ai  trouvé  dans  la  célèbre  bibliothèque  de  cette  ville,  le  manu- 
scrit d'un  certain  Jean  Lombard  de  la  ville  d’Aix  eu  Provence, 
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qui  faisait  des  observations  de  ces  satellites  à Malte  en  1612.  Il 
avait  aussi  détermine'  la  latitude  de  cette  Ile , de  celle  de  Clijpre, 

de  Tripoli  etc Il  avait  observé  la  déclinaison  de  laiguille 

aimantée  de  onze  degrés  à Malte Probablement  ce  J? un 

Lombard  était  un  de  ces  savans,  que  le  célèbre  Prjrrsc,  conseiller 
au  Parlement  d’Aix,  envoyait  dans  différentes  parties  du  monde 
faire  des  recherches  et  des  observations  en  tous  genres  pour  les 
progrès  des  sciences  et  des  arts.  Nicolas-Claude  Fabri  Seigneur 
de  Peyrcsc  était  l'un  des  plus  beaux  génies,  et  des  plus  savans 
hommes  du  XVII  siècle. 

(d)  En  1798  M.  Qurnnt  officier  de  la  marine  français»',  à son 
retour  d’Egypte,  passa  à Corfù,  cl  y fit  la  longitude  avec  une 
montre  marine  de  Bcrthoud  N.°  19  = 37"  57'.  ( Voyez  mes  Ephém. 
géographiq.  vol.  IV.  p.  63.  ) M.  Rnmk  r a trouvé  par  les  montres 
d Arnold,  37"  3o’  12"  de  1 Ile  de  Fer,  ce  qui  s éloigne  près  d'un 
demi  degré  de  l'observation  de  M.  Quenot.  Ce  premier  avait  encore 
déterminé  cette  longitude  par  des  distances  lunaires  mais  elle 
s'écarte  encore  de  irois-quarl  de  degré  de  celle  de  l'officier  fran- 
çais. Il  me  paraît  qu'il  faut  s’en  tenir  à la  longitude  cluonomc- 
trique  de  M.  Rumker- 

(e)  Petite  île  entre  Corfù  et  Cephalonie  au  nord  de  celte  dernière. 
Une  petite  ville  au  bord  de  la  mer,  au  nord-est  appelléc  Amaxichi 
en  est  la  capitale;  vis-à-vis  se  trouve  la  citadelle  de  S.  Maura. 
Celte  île,  autrefois  une  presque-île,  est  l’ancienne  Leucedia,  fa- 
meuse par  son  promontoire  Leucate,  aujourd'hui  Capo  Ducato. 

(f)  Cette  île  est  séparée  de  Cephalonie  par  un  petitbras  de  mer 
appelle  Canal  V iscardo.  C'est  la  patrie  d'Ulysse , on  la  nomme 
aussi  Tiaki,  V al  di  Compare,  ou  CeJ'alonia  piccola. 

(g)  Cette  île  est  Zncyntlius  des  anciens,  mais  elle  n'est  plus 
la  Zacj-nthus  nemorosa,  comme  Virgile  la  qualifie,  les  bois  y ont 
disparus  depuis  long-lcms.  La  ville  capitale  Zante  est  au  milieu 
de  la  ville  vers  l’est.  Chirri  est  le  port  au  sud  de  l'Ile.  C’est  la 
patrie  du  célèbre  Astronome  Capnoli.  La  détermination  géogra- 
phique de  cette  île  est  nouvelle , comme  toutes  celles  que  M.  Rumker 
a fait  des  iles  Ioniennes. 
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(h)  La  longitude  de  Syracuse  de  M Rumker  s'accorde  parfai- 
tem  Mil  avec  celle  de  M.  Smjlh  La  différence  n’est  que  a'  55", 
V.  p.  68 . 

fi)  Petite  tic  sur  la  côte  occidentale  de  la  Sicile  la  plus  éloignée 
près  1 ile  Favignana,  elle  est  ordinairement  sur  le  passage  des 
vaisseaux  qui  vont  au  Levant.  L accord  sur  sa  position  entre  Mes- 
sieurs Smj-th  et  Rumker  est  parfait,  v.  p.  68. 

(k)  Petite  île  dans  la  mer  de  Toscane  en  vue  de  Livourne,  les 
anciens  l'appcllaient  aussi  Urgo;  Rutiliuf  la  décrit  fort  bien  dans 
sou  Itinéraire  : 

» sfssurpit  pond  médis  circumjîuo  Corgon, 

>j  Inter  Pisanum  Cjriaicumque  lu  tus. 

Ea  position  que  lui  donne  M.  Rumkrr,  s’accorde  à merveille  avec 
celle  du  P.  Jnghirami,  voyez  p.  3o. 

(l)  La  conn.  des  teins  place  Cagliari  à 39°  i3'  p”  de  latitude 
et  h oG”  ^j5'3o"de  longitude.  M.  Rumkrr aune  minute  de  moins 
pour  la  latitude  et  7 minutes  et  demie  de  plus  pour  la  longitude. 

(m)  La  position  de  cette  ile  s’accorde,  on  ne  peut  pas  mieux* 
avec  la  dé  erminatiou  laite  par  le  Capitaine  espagnol  Don  Vinrent 
Tofino,  dans  son  Derrolrro,  qui  met  le  milieu  de  cette  île  ea 
3o°  7' 3o"  de  latitude,  et  ao°  38'  35"  de  longitude;  différence  1' 
25"  avec  M.  Rumkrr • 

fn)  Ile,  ou  plutôt  îlot  fort  bas,  au  milieu  de  la  méditerranée 
entre  la  rô.e  de  la  Grenade,  en  Espagne,  et  celle  du  Royaume  de 
Fez  eu  Afrique  ; la  position  s’accorde  à une  minute  près  avec  le 
Derrotcro  espagnol. 

(o)  La  longitude  de  la  pointe  d’Europe  de  Gibraltar  présente 


un  fort  bel  accord  , elle  est  selon 

M.  Ruinker 

12° 

20' 

30" 

de  nie  de  Fer* 

M Stnyîli 

12 

21 

12 

— 

M.  Tofino 

12 

l8 

44 

— 

La  conn.  d.  t. 

12 

20 

*4 

— 
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En  réunissant  toutes  ces  de'.orminations  de  M.  Rumkcr,  et  ré- 
duisant les  longitudes  à l'ile  de  Fer,  ou  en  aura  le  tableau  suivant: 


Nom» 
des  Lieux. 


Corfu , 1*  ville 

Ile  S.  Miiura 

— Iraq  tic 

Cliieri  de  /ante 

Siracuse  , lanal 

Ile  Marilimo 

——  Gorgonna. 

C.igliat  i , la  ville.. . . 

Ile  Cahiera 

Alboian  

Gibraltar  p.  u*Eur. . . 


Latitude. 


Longitude 
de  Fer, 


39° 

38 

36' 

4o 

3o* 

0 

3-° 

lé 

3o' 

12* 

45 

38 

aa 

0 

38 

45 

37 

46 

0 

38 

35 

0 

3- 

a 

0 

3a 

53 

0 

38 

1 

0 

a9 

39 

45 

43 

26 

0 

3 

48 

45 

39 

13 

0 

5a 

0 

3J 

35 

5 Z 

0 

0 

20 

1 i 

38 

0 

45 

36 

5 

0 

ia 

ao 

3o 

M.  Rumkcr  avait  aussi  détermiué  les  longitudes  de  Païenne, 
de  Naples,  de  Livourne:  comme  elles  sont  bien  connues  par  une 
quantité  d'observations  astronomiques , soit  par  des  occultations 
d*étoiles  par  la  lune,  soit  par  des  opérations  géodédques,  je  les 
expose  ici  sous  un  autre  point  de  vue,  qui  fera  entrevoir  aux 
connaisseurs  la  confiance  qu'ils  peuvent  accorder  aux  excellentes 
observations  de  M.  Rumkcr . Nous  cspe'rons  recevoir  bientôt 
d’autres  déterminations  précieuses  faites  par  cet  habile  et  intel- 
ligent observateur. 


Longitudes  comptées 

de  tlle  de  Fei 

• , déterminées 

par 

Lieux. 

De  Naples. 

De  Païenne. 

De  Livourne. 

M.  Rumker , avec  les  montres. 

n°  53'  3o* 

1 1°  a'  o* 

7°  56'  i5' 

Les  Astronome*  par  leurs  oh*.. 

11  55  3o 

■i  1 43 

7 57  53 

Différence. . . . 

— a'  0' 

-f-  o'  i5* 

+ »'  38' 
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LETTRE  VIL 

De  M.  le  Docteur  S c il  o u w (a) 
à M.  le  Baron  Je  Z a c h. 

( Traduit  de  l'Allemand.  ) 


Rome  le  10  Juin  x 8 1 8. 

(Quoique  j’aie  eu  l'honneur  de  vous  romnm- 

niquer,  lors  de  mon  passage  h Gènes,  les  observations 
barométriques  que  j'eus  occasion  de  faire  dans  les  Alpes 
et  dans  les  Apennins,  je  prends  encore  la  liberté  de  vous 
envoyer  tout  le  recueil  avec  d’autres  observations  que  j'ai 
été  dans  le  cas  de  faire  depuis  que  je  vous  ai  quitté. 
Comme  vous  faites  régulièrement  les  observations  météo- 
rologiques dans  votre  observatoire,  vous  en  ave*  toujours 
les  correspondantes,  par  lesquelles  vous  pouvez  calculer 
les  hauteurs  de  mes  stations  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer  (b).  Mais , comme  je  m’éloigne  toujours  de  plus  en 
plus  de  Gènes,  je  tâche  de  me  procurer  des  observations 
correspondantes  dans  la  proximité  des  miennes.  C’est  ainsi 
que  M.  le  Prof.  Piazzini  à Pise,  le  P.  Biota  à Sienne,  1"A1>. 
Conti  à Rome,  m'ont  promis  de  me  communiquer  leurs 
observations.  J'ai  par  conséquent  comparé  la  hauteur  de 
mon  baromètre  par  tout  où  j'ai  trouvé  des  bons  baro- 
mètres en  activité.  Vous  savez  que  le  mien,  que  vous  avez 
eu  la  bonté  de  comparer  vous-méme , se  tenait  exacte- 
ment h la  hauteur  du  vôtre  ; la  même  chose  a eu  lieu  à 
l’ob-iervatoire  de  Milan,  à celui  de  Pise,  du  college 
romain  â Rome  et  h Sienne;  il  n'y  avait  quele  baromètre 
de  la  tour  météorologique  de  Turin  qui  se  tenait  o,  j 
lignes  plus  haut  que  le  mien,  elles  thermomètres  plus 
bas  d'un  demi  degré  de  Réaumur, 
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Entre  Florence  et  Rome,  je  fis  une  petite  excursion 
sur  le  Monte  Amiata  qu’on  appelle  aussi  Monte  Fiora. 
Sa  crête  était  encore  toute  couverte  de  neige,  et  quoiqu’à 
Florence,  tout  comme  à Sienne,  on  m’ait  assuré  qu'il 
était  impossible  d’y  monter  dans  cette  saison,  je  suis  pour- 
tant parvenu  jusqu'au  sommet  sans  beaucoup  de  difficultés 
et  avec  le  plus  beau  tems  du  monde.  Je  n'en  ai  pas  cal- 
culé la  hauteur,  parceque  je  n’ai  point  reçu  encore  les 
observations  correspondantes  du  P.  Riotci  de  Sienne.  Mais 
je  présume  cpie  cette  montagne  doit  être  une  des  plus 
hautes  de  la  Toscane,  comme  vous  le  trouverez  bien,  si 
vous  voulez  vous  donner  la  peine  d’en  calculer  la  hauteur 
d'après  votre  observation  correspondante  (c). 

J'ai  eu  le  malheur  qu’Jt  l'auberge  de  Sienne , on  m a 
cassé  mon  thermomètre  libre;  je  n’ai  pu  le  remplacer. 
Je  crois  qu'en  attendant  on  pourra  y suppléer  sans  grande 
* erreur , en  donnant  au  thermomètre  libre  un  demi-degré 
de  moins  quk  celui  attaché  au  baromètre. 

A Rome,  où  j’avaris,  pour  ainsi  dire,  les  observations 
correspondantes  sous  la  main , par  l'extrême  bonté  du 
très-complaisant  Abbé  Conti  , j'ai  calculé  les  hauteurs 
que  j’avais  observées  dans  les  montagnes  d ’AIbano.  Je 
les  ai  calculées  d'après  les  nouvelles  tables  barométriques 
qui  ont  paru  cette  année  h Gènes,  chez  Ponthenier  (d) 
que  je  trouve  fort  commodes , et  dont  je  me  servirai 
toujours  k l’avenir. 

Pieds  <leFr. 

Monte  Cavo  , point  le  plus  haut,  i.r*  obser. . a<)65,  2 

Seconde  . . 2966, 3 


Maschio  dèll’Ariano 2C)55,  2 

Lago  d’Albano  , première  observation 91 3, 6 

Seconde 925,6 

Piano  délia  chiesa  di  Castel  Gandolfo , sur 

le  bord  du  Crater,  qui  renferme  le  lac t35o,  1 

La  go  di  Nemi,  première  observation 1022,9 

Seconde 1021,2 


9° 

J'ai  fait  aussi  des  observations  à Tivoli ; mais  comme 
je  dois  y retourner  en  peu  de  jours,  j'aurai  l'honneur  de 
vous  les  envoyer  dans  ma  prochaine  lettre. 

J’ai  vu  avec  plaisir,  dans  le  nouvel  Almanach  de  Gène» 
de  cette  année,  une  ample  collection  de  hauteurs  des 
montagnes  de  l’Italie.  J’y  ai  remarqué  une  faute,  page  f>6  , 
oh  il  est  dit  que  les  montagnes  de  Lyngen , en  Laponie, 
s’élevaient  à la  hauteur  prodigieuse  de  vingt-quatre  mille 
pieds  (e).  Je  n’ai  pas  sous  les  yeux  le  Voyage  en  Norwège 
et  en  Laponie  de  M.  le  Baron  de  Bach  , ainsi  j'ignore 
s’il  donne  effectivement  cette  hauteur  aux  montagnes  de 
Lyngen,  mais  j'en  doute,  Jf’alenberg,  qui  a fait  quatre 
grands  voyages  en  Laponie,  désigne,  soit  dans  sa  Flora 
Lapponica  , soit  dans  son  ouvrage  suédois  Beraltelse  om 
Mütninger  for  al  besliimme  Lapska  Biallans  Ho  g rl 
och  Tcmperatur.  Stockholm  1808,  le  mont  Suluielma 
comme  le  plus  haut  en  Laponie,  et  ne  donne  aux  mort*  * 
tagnes  de  Lyngen  qu’une  élévation  de  quatre  mille  pieda. 
Le  Sulitielma , selon  cet  auteur  qui  l’a  mesuré,  n’est  que 
de  5yç)6  pieds  de  Paris. 

En  Norwège  c’est  le  Sneehâtten  (qui  veut  dire  bonnet 
de  neige  ) près  Dovrejield , entre  le  6a. c et  le  63.'  degré 
de  latitude  boréale,  qui  est  la  plus  haute  montagne  de 
ce  pays , qu’on  croyait  inaccessible  jusqu’à  ce  que  le  pro- 
fesseur Es  mark  l’eut  franchi , il  y a à-peu-près  dix  5* 
douze  ans,  et  eut  trouvé  sa  hauteur  7620  pieds  de  France. 
Après  le  Sneehâtten  vient  le  Gousta , en  TeLlemarken 
(lat.  6o.°)  que  le  Professeur  Smyth  et  moi  avons  grava 
et  trouvé  6080  pieds  de  hauteur.  Nous  avons  mesuré 
un’autre  montagne  dans  le  Hardnnger , nommée  Harloug 
( lat.  6V)  qui  n’avait  que  52^4  pieds.  Le  Baron  de  Buch 
en  a mesuré  une  plus  haute  près  Silejield,  nommée  Suie - 
tind  ( lat.  61®  — 62°),  elle  allait  à 5524  pieds. 

En  Suède  la  montagne  la  plus  haute  est  le  Oresknutan  , 
en  Siimteland  (lat.  63°).  Selon  fVahlenbcrg,  elle  a 485o 
pieds;  selon  Ilurtamann  (Mém.  del’Ac.  R.  des  Sc.  de  - 
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Stockholm  pour  l’an  i8i4)elle  n'aurait  que  465y  pieds. 

Si  la  Norwège  doit  renoncer  à l'honneur  des  plus  hautes 
montagnes,  en  Europe,  elle  peut  en  revanche,  se  glorifier 
de  renfermer  dans  son  sein  la  plus  haute  et  la  plus  remar* 
quable  chute  d’eau  qui  existe,  et  qui  l'emporte  de  beau- 
coup sur  celle  du  Rhin  près  Schafhouse , et  du  Niagara 
dans  l'Amérique  Septentrionale  (f).  Il  n’y  a que  sept  k 
huit  ans  , tout  au  plus,  quelle  a été  découverte  par  le  pro- 
fit* -eur  Esmarh r;  probablement  si  lard  h cause  de  sa  po- 
sition fort  reculée  dans  l'intérieur  du  pays,  et  à cause 
de  la  rareté  des  voyageurs  curieux  et  observateurs  dan» 
ces  contrées  hyperboréenes.  Elle  est  en  Tellemarken,  et 
se  nomme  Riukan  J'oxsen,  qui  veut  dire  dans  le  patois 
du  pays  chûte  d'eau  fumante,  apparemment  appelée  ainsi 
h cause  de  l’immense  nuage  de  vapeur  formée  par  les 
gouttes  d'eau  en  évaporation  qui  ont  l'air  d’une  fumée. 
J'eus  le  plaisir  de  la  voir  en  181a  , en  société  avec  trois 
autres  voyageurs  botanistes.  Qtioiqu'en  été,  où  cette  cas- 
cade n'est  pas  aussi  considérable  qu’au  printems , lors 
delà  fonte  des  neiges  dans  les  montagnes,  ce  magnifique 
spectacle  de  la  nature  était  cependant  aussi  imposant 
qu'épouvantable,  et  nous  a rempli  du  plus  grand  éton- 
nement. Cette  immense  nappe  d'eau  fait  proprement  trois 
chûtes,  deux  sur  des  plans  inclinés,  dont  chacune  sépa- 
rément ferait  par  elle-même  un  saut  d’eau  comme  on  n’en 
trouve  guère.  Vient  enfin  la  dernière  chûte  dans  laquelle 
l'eau  se  précipite  tout-k-fait  perpendiculairement.  Ce 
dernier  saut,  d’après  la  mesure  du  professeur  Exmark , 
est  de  huit-cent  pieds.  Ordinairement  les  cascades  des 
grandes  hauteurs  n’ont  que  peu  d'eau , et  celles  qui 
versent  de  grands  volumes  d’eau,  comme  le  Niagara 
et  le  Rhin  , n’ont  que  peu  d’élévation  ; mais  dans  le  Riukan 
J'ossrn  l’un  et  l'autre  se  trouvent  réunis.  Sa  masse  d'eau 
est  fournie  par  une  rivière  très  - considérable , appelée 
Maanelven , dans  laquelle,  pas  loin  de  la  cascade,  se 
décharge  le  lac  Miosvatten , qui  a uue  longueur  de  huit 
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h dix  milles  d’Allemagne.  Autant  que  je  me  rappelle,  il 
existe  dans  les  Pyrénées  une  cascade  de  800  pieds  environ, 
nommée  Gavernie,  si  je  ne  me  trompe,  car  je  cite  de 
mémoire;  mais  il  s’en  faut  bien  qu’elle  verse  cet  immense 
volume  d'eau  du  Riukan  Fossen,  sa  chute  est  aussi  in- 
terrompue par  plusieurs  rochers  proéininens. 

Je  pars  dans  quelques  jours  pour  Y Apennin  et  pour  les 
montagnes  de  YAbruzze  (g),  où  j’aurai  occasion  de  faire 
ample  récolte,  car  ces  contrées  ont  été  peu  visitées  -par 
les  voyageurs  naturalistes.  De  lk  j'irai  k Naples , j'espère 
au  mois  d'août  être  sur  YEtna. 

J’ai  l’honneur  d'étre  etc 


TABLEAU  , 

Des  hauteurs  barométriques  de  plusieurs  lieux  en  Italie,  avec  leur  éléva- 
tion au-dessus  du  niveau  de  la  mer , en  pieds  de  France. 


1817. 

Heure 

Hauteurs 

du 

Therni.  Béaumur. 

État  du  ciel. 

-£■  • 
1 3 

c=  n 

du  jour. 

Baromètr. 

1 Attaché.  ' 

Libre. 

-Z  -S 

U2 

Logo  di  Como  ( i 

16  à 20  pieds  au-dessus  du  lac  ). 

Aont  a 

— 3 

— ■ 1 

— «4 

77.  s. 

47.M 
8 M. 
8 7»  S. 

6>  3 
6.9 

II 

+ ' 8®,  a 
+ '7  0 
-t-  17  a 
+ '9  « 

-4- 1 ° 

-t- 16  0 
-j-  16  a 

-+*  18  5 

Nuages,  calme. 
Serein , veut.  . . . 
Nuages,  calme  . . . 
Serein,  calme.  . . j 

1 04» 
! 6*9 
I «47 
1 644 

Sommet  du  Monte  Lcgnone  ( au  lac  de  Corne  ). 


Août  5[  4 V»  S.  | 20  8,  4 | -f-  >o,  5 | -f-  8,  5 | Brouill.,  pl.,  grêle. J 3 ,^3 

Sommet  du  Monte  Calaaggione  (#),  sur  la  Jronticre  du  canton. 

Tessin  et  Lugano. 

Août  ia|  8‘/,  M.  | a3  1,  4 | O | -f-  i3,  2 I Brouillard,  vent.  . 

Sommet  du  Monte  Generoso. 

Août  ia|  10  7»M.  | a3  4>  4 I + a | + >4’  5 1 Brouillard,  vent. . |5oi  a 


(*)  On  prend  communément  le  mont  Calaaggione  et  le  mont  Getierox o 
pour  le  uiêtne,  mais  d’après  ce  que  m’a  dit  mon  guide,  ainsi  que  le  Curé 
du  lieu  j ces  deux  ooms  appartiennent  à deux  points  diflêrens  de  la  ruêruc 
montagne,  Jr-là  peut-être  la  grande  <11%  ei  ai  té  dans  les  hauteurs. 
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Heure 

Hauteurs 

Therm.  Héaumur. 

*W  W 
■3  © 

4347 . 

du 

Étal  du  ciel. 

a 

4 

du  jour. 

Baronietr . 

Attaché-  | Libre. 

> 

V « 

5 •“ 

Chiavenna. 


Août  1 5 

6 7,  s. 

*7  4>r° 

+ >9»  » 

+ >9>  ° 

Clair,  calme 

7*7 

— ifi 

6 M. 

4.  > 

4*  * 8 0 

+ >7  5 

Nuages,  vent.... 

;aa 

— a3 

2 S. 

O}  0 

4-  i5  5 

+ *7  8 

Nuages,  calme.. 

737 

— 24 

7 M. 

1,  5 

4-  «5  a 

+ >3  0 

Serein , calme.. . . 

JLc  point  U plus  haut  au  passage  de  Chiavcnna  au  y al  di  Lei 
- dans  Us  Grisons. 


Août 

*:l 

| 9 M.  | 10  8:  4 J 4-  1 1>  5 | -f- 10,  0 | 

Nuages,  vent.  ...|8238 

Piizo  Slelo  (**). 

V 

Août 

•7l 

1 1 M. 

| .9  11,8]  + 7»  0 1 + G,  5 | 

Pluie  , orage 1 9^87 

Mante  delt  0ro  ■ 

> entre  la  yal  Telina  et  la  yal  Engatina , Grisons. 

Août 

20 1 

>2  7,  S.  I 

19  6,  3 | + i3",  o|  4.  12,  0 

| Serein,  calme.  ..  | 9890 

Hospice  du  Splùgcn. 

Août 

24 

5 •/,  S. 

22  5,  4 1 + >Oi  al  4-  8,  51 

Nuages, peu  de\ent.'fk)23 

— 

25 

12  M- 

4>  6 ; 4-  8,  0 8,  2 

Pluie,  vent 1^877 

— 

q5 

6 7,  S. 

5,  o + 8,  5.  4.  6,  ,! 

Pluie , vent 

588 1 

— 

26 

9 M. 

4»  2 1 -+-  9>  5,  + 7>  0 

Pluie,  v.  ti  ès-iort. . ,5863 

Passage  au  plus  haut  du  Spl'ùg 

en  (a). 

Août  2Cj 

.0  M.  | 

31  9»  \ t 4-  5,  8}  5,  oj 

Pluie,  grêl.,tcmpêt.!645l 

Lago  Maggiorc. 

Sept. 

al 

12  7i  S.  | 

"•1  7,  G ] 4-  18,  5j  + 18,  0 

J Nuages,  calme... 

1 G3, 

Susa  f au  pied  du  Mont- Cenis. 

Sept.  28I 

m7,M.  I 

26  8,  G + 16,  5 4-  16,  - 

Nuages,  calme.  . . 

\}Cu  4 

Oct. 

al 

G M.  j 

5,  5 + i5,  5 + S 

Nuages , calme. . . 

1612 

J Yovalese  , yi  liage  au  AJ  ont- Cenis. 

Sept. 

*1 

27.S.1 

»5  9,  0 | + 19.  o\  + 17,  0 

Nuages  , vent. .. . 

12G2S 

Mont- Cenis  à la  Poste. 

S-/pt. 

20 

0 M. 

22  G,  o1  + 12,  0!  + 12,  0 

Nuages,  vent.... 

Go"  4 



3o 

G M. 

5,  3 4-  10,  5 4-  ,n>  8 

.Serein  , calme.. . . 

G- 88 



3o 

8 S. 

4 j 61  4-  * «*,  5 4“  8,  8 

N »»ages  , calme.  . . 

6l  l*t 

Oct. 

1 

8 M. 

4.  al  + 10.  5 ' + 8,  S 

Serein  , peu  «le  ven 

Go  45 

— 

1 1 

10  7»  M. 

4,  3)  4-16;  oj  4-  1 *»  5 

{ Serein,  veut .... 

6o53 

(**)  Je  n'ai  pu  arriver  jusqu'au  sommet  à cause  de  l’orage,  j'estime  que 
ma  station  était  ^ h 5 cent  j ieds  plus  bas. 

(a)  Mon  poste  était  dix  pieds  plus  bas  que  le  sommet,  n’ayant  pu  tn’y 
maintenu  à cause  de  lu  tempête. 
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Therui.  iiéaumur. 

4 4 

1817 

État  du  ciel. 

3 * 

c t% 

A ttaclié  | Libre. 

l-s 

1 

Sommet  du  / Oi.hr  d'Ase,  sur  le  Alont-Cems. 


Sept. 

3o  ) 

11 

■/,  M.\  ao 

1»  9l  -H  >6»  5)  -t-  8,  5)  Serein,  calme..  . 

l-S9’9 

Point  le  plus  haut  du  chemin,  au  A/ont- Cenis. 

Oct. 

*1 

9 

M.  | 22 

0,  6j  4-  |5,  o|  4-  7,  o|  Serein,  vent . . . . 

.«4.6 

1 

Oct. 

loi 

6 

S.  i 27 

4,  6,  4-  12,  8 4-  IO,  5(  Nuage*,  calme..  . 

1 599 

Gavi. 

Oct. 

•U 

9 

M.  | 26 

1 1,  0)  4-  1 1,  5|  4-  8,  a|  Serein  calme.  . . . 

1 993 

Campo-rnarone , au  pied  de  la  Bocchetta. 

Oct. 

aï) 

3 7,  S 1 27 

8,  i1  4.  12,  0,  4-io,  5|  Pet»  de  j>la.  calme. 

■1  393 

Auberge  de  la  Bocchetta. 

Oct. 

a5l 

6 

Si  26 

0,  41  4-  9,  o|  4-  7>  5I  Nuage»,  calme... 

1-94» 

— 

26] 

7 

M.l 

0,  3 4-  7,  5l  4-  5,  o|  Nuage»,  >eut.  ... 

!>9;6 

Bocchetta  le  plus  haut  point  du  Chemin. 

Oct 

a6| 

7V«M  1 a5 

7,  8l  4-  7,  5 4-  5,  5|  Nuag.  peu  devent.|  236 

Colmo  di  Lerco  (*). 

Oct . 

afi| 

9 

M.|  24° 

9*,o|  4-  9a,o|  4-  4,  5;  Nuages , vent. . . . 

|3279 

O I 

qu'Opponcllo. 

Oct.  a6|  a 7,  S.|  a5  i,  1 4-  6,  8 4-  9.  5,  Nuages,  vent...]a9Si 

Bu  a ( Biviera  di  levante  ) 

Nnv.  lot  \ 8.1  a>5  -,  o!  -4-  >3,  St  A.  IO.  S .Serein , rnlmr.  . . | -57 

1818.  (Juins  del  itiontc  Aniiulu  , ostia  Atonie  di  A.  J‘ lorii. 


10  V,  M.  a2 

8,8 

4-  *>  5J  4. 

1*  0 S»rein , v-^nt . • • • 

1 . 7,  M. 

9 0 

4-  3 > 0'  4* 

2,  5 Serein  , \e»>l  .... 

La  Badia  di  S.  St  h’ a dore.  Gros  village  sur  la  mon(agi.'<  » 
la  à i5  pieds  au  dessus  du  chemin . 


Avril 

ai 

12  7,  s. 

25 

5,  1 

4- 

5,  7| 

+ 

5,2, 

Nuages  , calme. . . 

— 

2: 

10  7.  S. 

5,4 

4- 

4, 

4* 

4. 0 

— 

3 

6 M. 

5.3 

4- 

4-  a| 

4- 

3.7 

Sr  e»n  calme  . . . . 

— 

3 

3 S. 

5.  :l 

+ 

6,  0 

+ 

5,5; 

— 

4l 

7 M. 

5.  O 

4- 

5, 5 

4- 

5,0 

Pluie  neige  calme. 

Bnlsena  ( |5  a 16  pieds  au-dessus  du  chemin  ), 
i il  41  IO  S.  '/,j  a^  3,  i|  + 8,  o|  4-  7,  5)  Serein,  calme. . . 


ia  536 
V..H8 
aS3  3 
;a54. 


I &'9 


Viterho.  Auberge  à la  jtortc  de  Florence , 20  pieds  au-dessus 
du  lt and  chemin. 

Àvril  5|  11  27  1 *3 J 4*  9»  5|  4-  9,  o|  aSercin,  calme. . . J 1 ■ ^ 

(*)  Le  point  le  plus  haut  de  cette  chaîne  de  montagnes  appelée*  com- 
munément Le  Bocchette. 
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Notes. 

(a)  Le  Docteur  Joachim  F n! de  rie  Schouw  de  Copenhague  est 
on  des  quinze  Sa  vans , que  le  Roi  de  Dannemark  fait  voyager 
actuellement  dans  toutes  les  pariies  du  monde,  pour  l’avance- 
ment et  les  progrès  des  sciences.  La  partie  du  Dr.  Schouw  est  par- 
ticulièrement la  Botanique.  Muni  de  bons  instrumens  météorolo- 
giques, il  fait  en  herborisant,  et  eu  parcourant  les  montagnes,  des 
observations  barome' triques  pour  déterminer  leurs  hauteurs.  Il 
est  venu  à Gcnes  au  mois  d’octobre  de  Tannée  [tassée , il  a fait 
plusieurs  courses  dans  les  environs  de  cette  ville,  il  a mesuré 
les  hauteurs  de  plusieurs  lieux,  qu'on  trouvera  dans  le  tableau 
à la  lin  de  sa  lettre.  Le  Dr.  Schouw  est  avantageusement  connu 
dans  le  monde  littéraire  par  une  belle  dissertation  remplie  de 
vues  nouvelles,  et  très-philosophiques  : De  Sedibus  plantant rn 
originariis , Hacnice  iHiti. 

O)  J'ai  calculé  toutes  les  observations  du  D.r  Schouw,  et  on 
trouvera  les  résultats  dans  le  tableau.  J’avertis  seulement , que 
toutes  les  hauteurs  dans  la  Lombardie,  dans  le  Piémont, et  dans 
la  Savoie,  depuis  le  lac  de  Corne  jusqu’au  Mont-Cenis , ont  été 
calculées  sur  les  observations  barométriqu -s  correspondantes , qui 
ont  été  faites  k la  tour  météorologique  de  Turin,  élevée  de  857 
pieds  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Tout  le  reste  a etc  calculé 
sur  les  observations  correspondantes,  qui  ont  été  faites  dans 
jnon  observatoire  à S Barinlomtnco  dcgli  Aimrni,  palais  du 
Comte  Jean-Luc  Dnrazzo.  Le  local , où  se  trouvent  mes  instru- 
irions météorologiques  est  à lif\  pieds , au-dessus  du  niveau 
de  la  mer  m,:diterranée.  Cette  élévation  a été  déterminée  avec 
une  grande  précision,  par  l’angle  de  dépression  de  l'horizon  de 
la  mer,  observé  un  grand  nombre  de  fois  dans  toutes  les  saisons, 
avec  un  cercle-répétiteur  de  Reicheubach.  Lorsque  leDr  Schouw 
aura  reçu  les  observations  correspondantes  faites  à Sienne  et  k 
Rome,  on  pourra  revenir  avec  plus  de  sûreté  sur  les  hauteurs 
observées  en  Toscane,  et  dans  le  patrimoine  de  S.  Pierre.  En  géné- 
ral, j'ai  toujours  donné  les  observations ot  iginallcs  du  Dr  Schouw, 
ceux  qui  auront  des  correspondantes,  pourront  en  tirer  les  résul- 
tats à leur  gré. 
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(c)  En  effet,  je  trouve  la  hauteur  de  cette  montagne  par  un 
milieu  5 [36  pieds.  La  plus  haute  montagne  qu'on  a mesure  en 
Toscane,  (autant  que  je  sais)e'esl  le  Manie  Bosco  lerngo , (jue 
le  P.  Pini,  dans  sou  Viaggio  geologico  per  diverse  parti  meri- 
dionali  de  II'  Italia,  a trouvé  de  4'"8  pieds.  Le  Moule  Arniata  le 
surpasse  par  conséquent  de  plus  de  mille  pieds.  ( Voy.  mentor, 
délia  Sociclà  italiana  Tom.  IX  Mudena  1812.) 

(d)  Corrigez  dans  la  seconde  édition  de  ces  tables  (mai  i8t8) 
la  faute  suivante:  pag.  38.  lin.  277.  icsc  2365, g,  lisez  a355,g. 

(c)  L'erreur  provenait  de  ce  qu'au  lieu  de  4°°°  pieds , on 
avait  imprimé  4000  toises  , ce  qui  fait  les  vingt-quatre  mille  pieds. 
Cette  faute  s'est  même  glissée  dans  ma  correspondance  astrono* 
mique  allemande  vol.  XXII,  p.  142,  où  il  est  dit  ( lig.  18  ),,  La 
» chaîne  colossale  des  Lyngens  composée  de  rochers  branchus 
„ forme  les  plus" hautes  montagnes  de  l'univers,  entre  le  6q“** 
„ et  72“'  degré  de  latitude  boréale.  „ L'un  et  l'autre  doit  être 
rectifié. 

(f)  La  chute  perpendiculaire  du  Niagara  n’est  que  de  i5o 
pieds, selon  les  uus,maisde  160 pieds,  suivant  Weld,  et  Roche- 
foucauld-Liancourt ; celle  du  Rhin  n'a  que  70  pieds.  Si  ces  deux 
cascades  surprenantes  et  merveilleuses,  pénètrent  le  voyageur  de 
la  plus  haute  admiration,  et  de  la  plus  grande  épouvante , quels 
doivent  être  les  sentimens  d'effroi  et  de  stupeur,  dont  l'âme  est 
saisie , en  voyant  le  spectacle  cent  fois  plus  sublime  et  imposant 
du  Riukan-Fossrn  ? Vainement  l’imagination  la  plus  exaltée  et 
la  plus  arden  e tenterait-elle  d'en  tracer  un  tableau;  vainement 
la  plume  la  plus  poétique  essayerait-elle  d'en  faire  une  descrip- 
tion, toujours  elles  resteront  au-dessous  de  la  réalité  de  ce  grand, 
de  ce  beau,  de  ce  terrible  spectacle  de  la  nature. 

(g)  Il  y a dans  l'Ahruzze  surtout  deux  montagnes  très-consi- 
dérables • dont  les  sommets  sont  constamment  couverts  de  neige. 
Le  M mte-Majello,  et  le  Monte  Cavallo.  qu'on  appelé  aussi  le 
Monte  Co  -no,  ou  le  grand  Sasso  d Italia.  On  lui  donne  8a55  pieds 
de  hauteur,  ce  qui  le  ferait  presque  aussi  haut  que  le  Canigou 
dans  les  Pyrénées. 
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LETTERA  VIII 

V 


Del  P.  G . Ihghirami  J elle  Scuole  Pie. 


Fircnzc,  a3  giugno  îfjig. 

C^dei  sospetti  e quelle  diffidenze,  che  tanto  mi  lianno 
fin  qui  tormentato  , in  proposito  délia  triangolazionc  cbe 
yo  tessendo  in  Toscana,  posso  pur  finalmente  dirle  che 
si  sono  ormai  dileguate.  Niun  altro  ragionevol  motivo 
mi  resta  da  intimorirmi,  circa  il  successo  di  questa  labo- 
riosa  operazione.  Ho  fatto  ultimamente  una  brcve  scorsa 
nel  territorio  di  Pisa,  ed  oltre  le  moite  prove  che  Le  ho 
più  volte  comunicate,  e dalle  quali  Ella  ha  preso  campo 
d’ incoraggiarmi  al  proseguimento  délia  mia  fatica,  ho,  in 
quest’  occasione , potute  ammnssare  sicurezze  sempre  cre- 
scenti  e sempre  più  atte  a rimuover  da  tutto  quanto  il 
lavoro,  qualunque  ombra  di  séria  e ben  fondata  eccezione. 
Ma  ciù  che  credo  dover  maggiormenle  apprezzare , e che 
Ella  pure  giudicherh  in  sommo  grado  intéressante , è un 
nuovo  confronto,  che  nella  prcdetta  circostanza  mi  son 
procurato  fra  le  noslre  due  basi  florentins  e pisana  ; con- 
fronto del  tutto  indipendente  dagli  altri  due  a Lei  ben 
noti , e che  corne  quelli,  e meglio  ancora  di  quelli,  ci  at- 
testa la  concordia  dell’ una  misura  con  Paîtra;  e quindi 
rende  sempre  più  coroprovata  la  honti»  delle  operazioni 
intermedie , e ci  assicura  inoltre  che  niente  puù  variarsi 
nella  latitudine  di  Pisa,  quale viene  dal  processo  trigono- 
metrico.  Perciù,  se  questa  non  combina  con  l’altra  da  Essa 
Lei  maestrevolmente  déterminais  con  le  vie  astronomiclie, 
converrà  che  io  Le  accordi,  non  dipender  ciù  da  difetto  di 
operazione,  ma  da  tutt  altro  remoto  principio;  e che,  rap- 
porto  a questo  particolare,  io  sia  nello  slcsso  precisocaso, 
nel  quale  si  son  trovali,  non  dirè  i Maupertuis  e i Bouguer, 
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clie  non  nvcvano  mezzi  da  paragonarsi  coi  nostri  , ma 
gli  stessi  ifioy  , Madge , Delambre , Méchain  , Svanberg 
e Lamblon  aile  Indic,  ed  Ella  pure  a S.  Yittoria. 

Consiste  adunque  il  mentovalo  confronto  in  una  lunga 
catena.che  dalla  linea  di  unione  fra  il  centro  del  cam- 
panile di  S ■ Casciano,  e la  finestra  del  picciol  casino  di 
Piet  ramarina , conduce,  per  via  di  otto  triangoli  , sulla 
nuo-va  mia  base.  A riserva  di  essa  linea  di  partenza  , niun 
altro , fra  gli  anticlii  miei  lati,  posti  in  uso  nelle  reti  pre- 
cedeni’i,  è interessato  nella  présente;  nuovi  a (Ta;  U»  essendo 
questi  triangoli,  almeno  fino  agli  uliimi  due,  elle,  per  vero 
dire,  sono  comuni  anche  alla  secouda  delle  due  antiche 
catene,  ma  che  hanno  perô  subito  qualche  lieve  perfe- 
zionnniento,  con  esser  ora  divenuti  principali,  attese  le 
nuove  osservazioni  che  ho  potute  fare  alla  bella  torredel 
Marzocco,  nelle  acque  di  Livorno. 

Eccole  frattanto  1’ ordine  di  questi  triangoli,  denomi- 
nati  coi  loro  vertici,  e disposti  secondo  la  loro  successione: 

1 .®  S.  Casciano — Pietramarina — Montajone. 

2.0  Pietramarina — Montajone — Morrona  ( Badia  ). 

3 ° Montajone — Morrona — Lari. 

4-”  Morrona — Lari — Santopietro. 

5 . 0 San topietro — Lari — C ascina. 

6.°  Lari — Cascina — S.  Piero  in  Orado. 

Cascina — S.  Piero  in  Qrado — Marzocco. 

8.®  Marzocco — S.  Piero  in  Grado — Stagno. 

Il  lato  S.  Casciano- Pietramarina,  essendo  adunque 
l’unico  fondamento  di  lutta  la  sérié,  è necessarîo,  che  in 
proposito  délia  di  lui  autenticilil  e sicurezza,  io  La  ri- 
chiami  ail'  osservazione  seguente.  Alla  pagina  6 délia  mia 
Tvlemoria  sulla  Posizione  Gengrafica  di  Coi  terra , pub- 
blicata  fino  dall’ anno  scorso  in  Firenze,  ho  riportati 
cinque  ri  ultati  sommamentc  concordi,  ottenuti  da  diverse 
sérié  di  triangoli,  csprimenli  la  distanza  del  campanile 
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dei  MM.  00.  di  S.  Casciano,  non  alla  jînestra,  ma  bcnsl 
alla  porta  d'ingresso  del  casino  di  Pietratnarina.  Or  quel  la 
finestra,  non  essendo  lontana  dalla  porta  che  di  i , 587 , 
e potendosi  l’un  punto  comodamente  osservare  dalPaltro, 
sebbene  siluati  iu  due  facciate  distinte,  bo  dunque  potuto 
con  tutta  facilité , calcolare  in  prima  la  distanza  di  Mon* 
tajone  alla  porta  di  esso  casino,  che  per  tal  via  è risultata 
di  tese  i38a6,  29,  e quindi  concluderne  quella  di  M011- 
tajone  alla  finestra  del  medesimo,  che  è proveuutadi  tese 
i38a5,  88.  Nelle  tavole  annesse  alla  precitata  meinoria, 
e precisamente  a pag.  69,  triang.  100,  si  ha  direttamente 
la  distanza  di  S.  Casciano  alla  (înestra  di  Pietramarina , 
che  vicn  data  di  tese  1 1271 , 56;  ed  io  avrei  potuto  servir- 
mene  per  concludere  altre.d  direttamente  Paîtra  distanza 
in  questione.  Ma  quel  valore  è isolato  e non  sostenuto  da 
riscontro  veruno;  inoltre  è dipendente  dal  lato  di  Volte.rra- 
Pielramarina , che  ha  già  servito  alla  seconda  delle  due 
prime  verificazioni  délia  base.  Ho  dunque  ereduto  dovervi 
afTatto  rinunziare,  nonostante  il  facil  prevedimeuto  che 
l’ iutroduzione  del  medesimo,  avrebbe  portata  nel  risul- 
tato  finale  una  qualche  maggior  félicita,  ed  una  più  nia- 
ravigliosa  apparenza. 

Anzi , per  render  sempre  più  naturnle  e sehietto  P an- 
dameuto  ed  il  quadro  dell’ opernzione,  non  ho  amato  nè 
d’ interromperlo,  nè  di  modifiearne  i vnrj  pezzi,  col  porre 
in  campo  i risconlri  che  in  grau  numéro  avrei  potuto 
produrre , provenienti,  secondo  ciô  che  io  sempre  pro- 
curo , da  catene  eollaterali  e secondarie  ; e coi  quali , 
eiccome  natural  cosa  si  è , avrei  sempre  più  potuto  retti- 
ficarc  il  valore  di  ciascun  lato,  e meglio  e più  facilmente 
condurmi  al  risultato  finale.  I triaugoli  tutti  che  sotto- 
pongo  aile  di  Lei  riflessioni , si  succedono  con  intima 
contiguità  P lino  alP  altro,  e le  qualità  buone  o caltive  dei 
primi  si  trasfondono  inaltcrahili  fino  agli  ultimi. 

Vero  è che  poco  o niente  ho  perduto  per  parte  del 
rigore  e deil'esattezza  finale,  trascuraudo  queste  rettifica- 
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zioni  : poichè  insensibili,  più  che  in  ognî  altro  caso  mai, 
sono  State  appunto  ne]  présente  le  differenze  fra  i mol- 
tiplici  risuhali  ottenuti  j lalchè  ben  conoscevo,  che  il 
prender  l’uno  per  l’altro,  o il  medio  fra  tutti,  non  avrebbe 
potuto  condurmi  ad  errore  di  benrhè  minima  conseguenza. 
ISe  sieno  d:esempio , fra  gli  altri,  i segnenti  otto  valori  del 
lato  Pietramarina- Montajonc , cite  ha  servi to  di  base 
al  secondo  triangolo , e quindi  a tutti  i successivi: 

Valore  del  lato  Pietramarina-Montajone. 

Dai  triangoli 

S.  Agnese-Pietramarina-Montajone.  . i38a5',  48 

S.  Casciano  id.  id i3825  88 


Monte  Falcone  id.  id i38a5  qi 

Bomola  id.  id 1 38a  5 gg 

Cerreto  Guidi  id.  id i3826  ot 

Altopascio  id.  id 1 3 8 26  oa 

Butinaccio  id.  id i3826  a8 


Borghetto  id.  id i382(»  34 

Valore  medio  i3825,  99. 

Avendo  io  adunque , in  forza  dell’  adottato  sistema  , 
dovuto  scegliere  il  valore  procedentc  dal  secondo  trian- 
golo, mi  son  perciô  discostato  dal  valor  medio  di  o’,  11 
in  meno  sopra  138261  ; il  che  in  lutta  la  lunghezza  délia 
base  in  qnestione,  rhc , corne  Ella  ben  sa  , è , a misura 
di  tese  44^8,  96,  non  arriva  a portare  un  divario  neppur 
di  mezzo  centesimo  di  tesa. 

Intanto  Ella  puiS  osservar  di  passaggio , che  il  primo 
el’ultimodei  descritti  triangoli  hanno  per  vert  ici  S.A  gneset 
e il  Borghetto , punti  verso  le  parti  di  Siena , nci  quali 
principalmente  mi  stazionai , allorchè  spinsi  verso  quella 
citth  la  bella  e felice  triangolazione  , di  cui  ho  a lungo 
parlato  aile  pagine  35.  36  e 3?  délia  mia  memoria  sulla. 
misura  delta  base.  Cosl  la  triangolazione  Senese  e Pisana. 
si  collegano  e si  comprovano  ottimamente  l'una  con  l’altra. 
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Tornando  adesso  al  principale  nostro  argomento,  rile- 
verô,  clie  non  è tra  i più  piccoli  pregj  délia  nuova  rete, 
di  confenere  fino  a qnattro  triangoli  priucipali  , il  più  fe- 
lice  dei  quali,  è appunto  il  più  intéressante,  ciuè  Mor- 
rona- Santopielro- Lari  , ove  non  si  trovnno  clic  due 
secondi  d’ eccesso.  Il  valor  del  lato  Santopietro-Lari  clie 
ne  risulta,  differisce  di  soli  o,  16  di  tesa  da  qucllo  giù 
pubblicato  nella  memoria  sulla  base,  pag . 1 6<j , valore 
che  mi  provenne  da  tutt*  altra  via , ma  del  quale  non 
ebbi  allora  occasione  di  far  uso.  E poicliè  la  circostanza 
lia  portato  di  riebiamar  la  citazione  di  quella  pagina, 
ove  Ella  avrà  potuti  osservare  tre  bellissi mi  riscontri  del 
lato  Volterra-Santopietro , non  posso  contencrmi  adesso 
dal  soggiungerle , cbe  nell’  ultima  mia  scorsa,  ne  lio  po- 
tuti porre  insieme  altri  quattro  egualmente  conformi  ; 
dimodoebè  ho  presentemente  la  copiosa  seguente  rac- 
colta  di  riprove  délia  distanza  di  un  punto  assai  ben  de- 
terminato,  quai  è Vol  terra,  ad  un’  altro  assai  prossîmo  a 
Pisa  e alla  nuova  base  quai  è Santopielro  ; cosa  clie 
sola , potrebbe  servir  d’ argomento  sufficiente  per  dimo- 
strare  , che,  nell’  estensione  totale  dei  trinngoli,  che  da 
Firenze  mi  conducono  a Pisa  o alla  base,  io  non  ho  po- 
tuto  trovarmi  sensibil mente  lontano  dal  vero. 

Valore  del  lato  Santopietro-Volterra. 

Dai  triangoli 

Pietramarina-V olterra-Santopietro  tese  12596,  22 


Chianni  id.  id 126' 6 33 

Samminiato  id.  ïd i25q6  58 

Castelfalfi  id.  id 1 2696  71 

Treggiaja  id.  id 12597  34 

Lari  id.  id 12597  70 

Alorrona  id.  id 12597  78 


Medio  12596,  g5. 
E ciô  chevengo  a dire  del  lato  Santopietro-Volterra , 
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posso  egttalmente  e con  maggior  ragione  affacciarlo  di 
un  altro  ancor  più  rilevanle  ed  insigne,  cioè  f'olterra- 
Monlefalcone.  Montefalcone  ù anche  meuo  distante  che 
Sanlopietro  da  Pisa , e per  conseguenza  più  inoltralo 
verso  gli  ultiini  punli  délia  catena.  Frattanto  Ella  concluda 
dal  scguenle  quadro,  quanto  fin  11  pure  si  sostenga  tutto 
l' iusierae  délia  triangolazionc. 

Vnlorc  del  lato  Folterra- Montefalcone. 
Monielueo-Volterra-Montefalconc  . tese  iq445,  81 


Treggiaja  id.  id 19II9  94 

Pietramarina  id.  id 19450  27 

S.  Agnese  id,  id 19450  53 

Cascina  id.  id 1 C)4  5 1 10 

Cerrelo  Guidi  id.  id ip45i  27 

Lari  id.  id ig45 1 t)6 


E qui  pure,  corne  per  Montajone-Pielramarina , resta 
di  bel  nuovo  interessata  la  triangolazione  di  Siena,  corne 
ancora  quel  la  che  dal  Cocollo  ci  condusse  fino  a Pistoja, 
e fu  la  prima  a pubhlicarsi.  Il  solo  primo  triangolo  ap- 
poggiato  a Monlclnco  , manifesta  una  qualehe  sensibil 
discrcpanza  dagli  allri.  Ma  Monteluco  non  rimane  distante 
da  Montefalcone  meno  di  tese  36  mila-,  ed  Ella  puè  fa- 
cilmonte  persuadersi,  elle  un  segnale  si  enormementc 
lontano,  per  se  stesso  di  figura  non  molto  decisa , osser- 
vato  con  un  teodolilo  d’otto  pollici,  e per  di  più  in  un 
tempo  non  assai  cliiaro,  non  poteva  corrispondere  ail’ in- 
tento  più  pienamente  che  cosl.  Se  il  tempo  non  m’ in- 
calzasse,  nè  temessi  di  troppo  offendere  i con  fini  di  una 
semplice  lettera,  sul  termine  délia  présenté,  e dopo  aver 
esposto,  col  solito  rainuto  dettaglio,  le  osservazioni  délia 
principale  mia  rete,  ben  volontieri  Le  aggiungerei  quelle 
pure  délie  osservazioni,  che  portano  aile  belle  precedenti 
verificazioni  ; tanto  più  che  troppo  so  quanto  Ella  stimi 
ed  iuculcbi  il  sistema  di  sotloporre  agli  occhi  altrui,  non 
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i soli  risultati  , ma  ancora  i primi  elementî  naturali  e 
greggi  di  ogni  operazione  si  geodetica  che  astronomica  : 
sistema.ehe,  nientre  per  un  lato  chiaramente  mostra  l'in- 
genuitk  e buona  fede  dell’  espositore , pone  per  faltro, 
chisisia  nel  caso  di  poter  verificar  da  sè  stesso  i risul- 
tati  finali , non  solo  ripetendo  i calcoli,  ma  variandone 
ancora  a suo  talento  il  giro  e la  eonnessione.  Ma  non 
mancherô,  in  allra  occasione,  di  soddisfare  al  debito,  che, 
cirea  a questo , mi  corre;  e,  oltre  ciô,  che  riguarda  la 
posizione  di  Montajone , di  Montefalcone  e di  Santo-. 
pielro  , aggiungerè  anche  il  dettaglio  , di  quanto  ha  ra.p- 
porto  con  la  triangolazione  di  Siena  , délia  qualc  io  non 
ho  finora  annunziato  che  alcuni  semplici  risultati. 

Ma  rimettiamoci  nuovamente  in  istrada,  e torniamo  al 
nostro  principale  argomento,  d'onde  la  brama  di  porla  al 
fatto  dei  precedenti  riscontri,  mi  ha  di  bel  nuovo  fatto  inav- 
vertentemente  deviare.  Se  nelle  tavole  finali  Ella  esamina 
al  triangolo  1 49  >1  lato  Cascina,  — S.  Piero  in  Grado, 
lo  troverà  alcun  poco  differente  da  qucllo  pubblicato  nella 
mia  base  trigonometrica , alla  pag.  1G8  triang.  i3o;  e tro- 
verk  egualmente,  cite  nella  stessa  proporzione  differiscono 
i lati  dei  due  triangoli  susseguenti.  Ma  su  questo  proposito 
Klla  non  deve  che  riflettere  a quanto  dissi  nella  nota  n’ 
délia  stessa  memoria  alla  pag.  i35,  relativamente  al  duhbio 
che  avevo  cirea  all'osscrvazione  di  Volterra  fatta  a S.  Piero 
in  Grado.  Era  ben  verisimile,  che  sussistendo  le  difGcoltà, 
che  ivi  schiettamente  accusai,  il  nuovo  e più  perfetto  giro 
non  dovesse,  da  quel  punto  in  poi  , più  eoincidcrc  con  l’an- 
tico;  el'essere  accaduto  appunto  cosi,  mostra  bene  che  era 
assai  ragiouevole  la  prima  mia  congettura.  Anche  nel  mio 
nuovo  ritorno  a S.  Piero  in  Grado  l’osservazione  di  Vol- 
terra mi  è mancata.  Il  forte  di  qtiella  Citth  si  mantenne 
sempre  poco  visibile,  ed  io  non  volli  sottopormi  a nuove 
incertezze  osservandolo. 

La  lunghezza  délia  base  misurata  si  trovù,  corne  Ella  già 
sa,  di  tcsc  4488,96.  Dall'una  delle  mie  reti  trigonometriche 
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risultù  di  tese  4488,76,  dall’altra  di  tese  4488,5i  , come 
Ella  puù  riscontrare  aile  pag.  68  e i36  délia  precitata  me- 
moria.Orala  rete'ultimamente  tessuta  darebbe  tese 4488,93 
e preso  il  medio  dei  tre  risultati,  si  avrà  4488,76  con  soli 
o, a di  differenza  dalla  misura. 

La  consonanza  di  questi  tre  riscontri,  ô quale  doveva 
attcndersi  in  uuoperazione , rnndotta  in  ogni  sua  parte  con 
la  necessaria  diligenza;  ed  Ella  non  ha  bisogno  che  io  Le 
rilevi  l’importanza  e il  valore  di  si  bell’accordo.  Ma  per 
niente  tacere,  di  quanto  mi  è occorso  in  queste  ricerclie, 
couviene  allresl,  cbe  io  Le  confe.ssi,  non  essermi  trovato 
altrettauto  felice  in  un  quarto  riscontro, cbe  ho  pur  voluto 
tentare.  Il  giro  era  ancora  in  questo  totalmente  diverso  e 
indipendcnte  dagli  altri  tre,  e non  aveva  neppur  comuni 
con  essi  i triangoli  estremi.  Le  vicinanze  di  Firenze  si  tro- 
vnvano  collegnte  a quelle  di  Livorno  con  un  sol  triangolo, 
cbe  aveva  per  vcrtici;  1"  il  campanile  délia  Romola , pic- 
colo borgo  di  val  di  Pesa , al  sud-ovest  di  Firenze,  d'onde 
non  è lontano  più  che  otto  in  nove  miglia;  a " Montajone -, 
3'  uno  dei  tre  molini  avento  siluati  presso  la  valle  cliia- 
mata  Benedctta  nei  poggi  di  Montenero  presso  Livorno, 
e cbe  Ella  ha  pur  veduti  ed  osservati  da  S.  Piero  in  Grado 
e da  Pi  sa.  La  distanza  délia  Romola  a questo  molino  è di 
te-e  32186,  quel  la  di  Montajone  èdi  tese  20575,  mentre 
il  lato  Montajone  — Romola,  cbe  ha  serv’to  di  base  al  cal- 
col  o dei  triangolo  , giunge  appena  a i3  mila  tese:  ci  ô per 
altro  avrebhe  inlluito  assai  poco,  se  il  triangolo  susseguente 
Mo  n/ajo n e-Sa ntopietro - M olino,  non  fosse  stato  di  con- 
dizioni  sommamen!e  peggiori,  nè  avesse  avuti  i due  angolî 
sulh  base  non  più  chedi  7'  per  ciascbeduno.  Inconvenienti 
di  questa  natura  non  potevano  a meno  di  non  portare  ad 
un  risnltato  infelice;  ed  infatti,  da  questa  catena  ho  avute 
per  valor  délia  nota  base  tese  4486,i8,  cioè  una  buona 
tesa  e 3 decimi  meno  cbe  dalla  misura.  Se  per  altro  in 
luogo  di  slaccarmi  dalla  Romola  o da  Montajone,  io  mi 
par to  immcdia lamente  da  Santopietro,  e istituisco  per  base 
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del  tronco  residuo  di  essa  catena,  il  lato  Santopietro  S. 
Piero  in  Grado,  quale  vien  dato  dal  triangolo  Mon- 
tajone-Snntopietro- Pietramnrina , presovi  corne  noto  il 
lato  Monlajone  Pietramarina  già  riportato  di  sopra , 
avrei  allora  in  ultimo  tesc  con  una  diflereuza 

minore  di  una  tesa  in  cccesso  dalla  misura.  E rueglio 
ancora  otterrei  se  per  lato  noto  di  detto  triangolo  tce- 
gliessi  invece  l'altro  lato  Pielramnrina-Santopietro,  già  da 
me  pubblicato  alla  pag.  169  triang.  i35  délia  più  voile 
citata  mcmoria;  poicliè  allora  avrei  tesc  4488,6'5. 

Ma  io  non  bo  bisogno  di  attaccarmi  a queste  mescliine  ri- 
sorse  per  andar  pienamente  persuaso  dell’assoluta  corris- 
pondenza  fra  le  due  basi,  dovendomi  ormai  bastare  le  tre 
riprove  reali  dirette  e indipendeuti,  che  ne  ho  già  otte- 
nute.  "Vero  è,  che  tutti  quesli  risullati,  dal  più  al  meno 
felici,  concorrono  a convinccrmi  ormai  di  quanto  ho  già 
detto  in  principio,  che  niun  cangiameuto  puô  sperarsi 
nella  latitudine  geodetica  di  Eisa,  per  quanto  si  ripetano 
le  operazioni  trigonometriche.  Ella  infatti  non  farà,  corne 
credo,  alcun  conto  delle piccole  irregolaritk  che  nella  mia 
predetta  memoria  aile  pagine  121  e 122  I10  volute  accu- 
sare,  rapporto  ai  triangoli  che  collegano  Pisa  o alla  base, 
« ai  punti  circonvicini  di  posizione  bastantemente  nota  e 
dcterminata.  Vi  vorrebber  ben  altre  inccrtezze  per  di- 
struggere  un  divario  di  7,'’6’3  che  passa  fra  la  latitudine 
geoditira  di  quell’osservatorio  e l'astronomica.  Pure,  sic- 
come  avevo  già  proinessodi  portar  l'idlima  correzione  an- 
che a quei  piccoli  triangoli , Ella  vedrà  nel  quadro  delle 
operazioni  annessc  alla  présente  mia,  che,  corne  già  dissi 
anche  sopra,  ho  fedelmente  adempiuto  a quest  impegnoj 
ma  con  tutte  le  rettificazioni  opportune  non  ho  trovalo 
cosa  variare  nella  latitudine  che  avevo  già  stabilita.  O si 
desuma  da  qtiella  di  Volterra,  o da  quella  di  Cascina,  o 
dall  altra  di  S.  Piero  in  Grado,  essa  risulta  sempre  di 
43’  19’. 

ha  prevengo,  che  per  comodità  ed  uniformità  di  calcolo, 


Il* 

ho  fissato  per  segnale  délie  rare  osservazioni,  rapporte  a 
Pisa,  e in  conseguenza  per  vertice  dei  triangoli  che  vi  si 
appoggiano , l’angolo  di  Sud-Est  deU’Osservatorio,  mentre 
prima  mi  ero  determinato  per  l'angolo  opposto,  vale  a 
dire  per  quello  del  Nord-Ovest.  Cift  porta  la  nécessita  di 
una  piccola  riduzionc  sulle  osservazioni  già  fntte  a S.  Piero 
in  Grndo,  ed  un  amnento  di  5',  4f)  sui  tre  valori  délia 
distanza  del  centro  di  quel  campanile  nll'antico  segnale 
di  Pisa,  già  pubblicati  alla  pag.  133.  dell’ultima  mia  me- 
moria,  i quali  divengon  dunque  3o53',j,5 

3o52 ,92 

3o54  ,66. 

Qtiest’aumcnto  è calcolnto  sulla  nota  espressione  — rCot.y 
+ -|-  R,  essendo  per  noi  r — 5,  664  distanza  dell’uno  spi- 
golo  dell’osservatorio  aH’altro.  y=ri65’45'  /\5"  angolo  di 
direzione  di  S.  Piero  sull’antico  spigolo  Nord-Est,  ed  R = 
1’  34",  1 riduzioue  per  S.  Piero  in  Grado,  conforme  già  si 
adoprô  alla  pag.  i56ang.  288  délia  citata  memorin,  e che 
nei  seguenti  triangoli  1 55,  i56  esprimeremo  con  a.  Ella 
puô  intanto  osservarc,  che  questi  valori  cos\  ridotti.  diffe- 
riscono  assai  poeo  da  quegli  ottenuti  coi  triangoli  rettifi- 
cati  nuovamente, 

Dopo  tuttociô,  io  ho  dunque  ormai  risoluto  di  niente 
più  tcntarc  per  le  vie  trigonometriche , rapporto  alla  po- 
sizione  di  Pisa.  Mi  getterô  piultosto  aile  strade  puramente 
astronomiche , per  veder  se  queste  ancora,  siccome  certa- 
mente  iosuppongo,  terranno  il  ferino,  e continueranno  a 
sostenere  dal  canto  loro,  i primitivi  loro  risultamenti.  È 
qualche  giorno  che  ho  intrapreso  questo  nuovo  genere  di 
ricerche  al  mio  circolo  ripelitore  astronomieo  di  18  pol- 
lici,  ad  asse  fisso:  ed  Ella  sache  ho  già  fatte  alcune  osser- 
vazioni sulla  polare,  e sulla  fi  dell’orsa  minore.  Ma  es- 
sendone,  a di  Lei  stesso  avviso,  ancor  troppo  piccolo  il  nu- 
méro, e potendosi,  a parer  Suo,  aggîunger  qualche  miglio- 
ramento  al  mio  metodo  d'osservare,  attenderô  di  aver  con 
pienezza  maggiore  corrisposto e neU’uuo  c nellaltro  arti- 
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«olo  ai  suoi  savj  suggerimenti;  e qnindi  Le  comtmicV.rJ 
con  altra  rispeltosa  mia,  ciô  che  avrô  su!  proposito  potuto 
ottenere. 

Mi  resta  da  avvertirla,  che  nelle  Tavole  am,esse  1,0 
continuata  al  solito  la  consueta  numerazione,  gih  princi- 
piata  nelle  tre  mie  precedenti  inemorie,  tanto  i-apporto 
agli  angoVi,  qu.vuo  rapporte  ai  triangoli.  I!  lato  M'-mtajone 
Santopietro,  di  cui  facciamo  uso  soltanto  nclla  l i'lu/.ione 
dellungolo  cccxx,  appartenendo  ad  UKlriangolo  noi,  p„b- 
blicato,  si  è dovuto  riportare  quale  nol  tappiamo  c]ie  è, 
senza  ricliiami. 

Accetti  intanto  i sentiment!  etc. 


Digitized  by  Google 


ANGOLI  OSSERVATI 

y/  Pielramarina  dall'  uscio  il  3i  marzo  1818. 
cccv  Montajohe  e Yolterra. 


Angolo 

mnltipli 

0. 

t°  2 a 

56" 

a 53 

5a 

4 io 

28 

5 46 

56 

7 *3 

4o 

Riduzione  pei  M -f-  a 2,86 

per  V — i3,84 

Angolo  ridotto o 4-*  3 1 , o 


Elcraenli 
di  Riduiione. 


n=i,  5g 
5=285°  1'  3o" 

O-f-  \ =a85  44  5o 
G-  71 'M  ..  tr.  144 
B = 7ï  V . . . u-.  1 do 


A S • Casciano  solto  l’aperlura  occidentale 
il  a3  luglio  1816. 
cccvi  Montajose  e Volterra. 


39°  3o'  o» 
78  5g  3o 
98  44  2« 
157  5g  o 
197  28  3o 


190  45’  00", o 

44  52,  5 

5a,  o 
5a,  5 
5 1 , o 


r=o,  64g 
y=i4o“  o'  o* 
0-t-'  = ifi9  44  5o 
G==CV.  . . . tr.  ga 
1=CM.  . . . ir.  .‘44 


Riduzione  prr  V — 4»^ 

jxr  M -4-  3,66 

Angolo  ridotto 19  44  5o,  3 


A.  Montajone  dal  Campanile  délia  Pici'e,  il  10 
e 11  giugno  t8>7,  e a5  aprile  1818. 

CCCV1I  LakI  e FlNESTRA  DI  PlETRA  MARINA. 


,96» 

ta1 

t6' 

98°  61  8",o 

3 a 

24 

5 a 

>3.  0 

228 

37 

>7 

>».  9 

I 


1 13 

Ri  pet. 

A ngolo 

Angolo 

Elementi 

multiplo. 

seniplice 

di  Riduzione. 

cccvm  Finestra  di  Pietramarina  e S.  Casciano. 

a 

1 oo°  1 8'  56* 

5o°  9'  a8",o 

r=o,  9-8 

4 

aoo  38  1 a 

33,  0 

j=i8o"  9'  0" 

6 

3oo  57  20 

33, 3 

0-4- v =a 3 0 18  3o 
G=M  7T  ...tr.  i44 

Riduzione  per  7T 
per  G.. 


-f-  0,04 
— 12  27 


Angolo  ridotto 5o  9 ai,  1 

Angolo  frà  U finestra  e 
l'u&cio  di  Pieira  marina. . a5,  7 


Uscio  di  Pietramarina , e 
s.  Casciano..  5o  8 55,  4 


cccix  Morrona  e Lari. 


j 5°  ai'  3o" 
3o  4*J  3o 

46  3 4° 


7°  4o'  45, "o 
3:>  5 
56,  6 


Riduzione  per  M' — 6,07 

per  L -f-  a, i)8 

Angolo  ridotto 7 4°  33,  5 


r=o,988 
J = lf)!°  7'  O" 

0-f-v=i68  47  4o 
7=MM' . . . tr.  1Î5 
}=ML.  . . . tr.  146 


A Lari  sut  Campanile  délia  Prepositura  il 
4 novembre  1817. 


cccx 

Morrona  e 

.4- 

3' 

3o" 

70  1 45, "0 

38 

7 

3o 

53,  5 

1 1 

3o 

55,  0 

56 

i5 

3o 

56,  3 

Riduzione  per  M' -+  5a, 20 

per  V — n,34 

Angolo  ridotto 7 a 37,  a 


0,958 
y=a3o°  a3'  lo,F 
0+1=30337  a5  ao 
G=Lïft'  ...  tr.  146 
B=LV  ...  tr.  i3a 
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Angolo 
Kipet.  muliiplo. 


E le  menti 
di  Riduxionc. 


CCCXI  CaSCINA  E FlNESTRÀ  DI  PlETRÀMÀRINA. 

I i3i°  iq'  30*1  G1-0  lA*  45, Mo  I r=o,  q"8 


3 1340  19*  3o' 

4 269  O 0 

6 (3  19  11 

8 177  58  4° 


Riduzioue  per  C. 


7»  îj-  45, "o 

1 5 o,  o 
■4  5o,  o 
5o,  o 


r=o,  9^8 
v=  1 8<>°  37*  o" 

0+-)=»'-*47  4*  5o 

C,=LC  ...  ir.  1 |8 
B=L~  . . . lr.  i33 


per  TT — 8,93 

/ 

Angolo  ridotto 67  i4  4*»  3 

CCCXII  S.  PlERO  IN  GrADO  E CaSCIMA. 


4 1 G6  1 o 

G u49  1 3o 


ao*  4»°  3o'  1 o/’o 


r=o,  9*>8 
y=.38°56'  5o" 

CM-*  = i8o  27  o 
GbbEI»  ...  tr.  149 

B— LC  ...  u*.  148 


Alla  B (idi a di  Morrona  sut  Campanile 
il  1 e 2 novembre  1817. 

CCCX1II  LaRI  E S.  PlETRO. 


r=o,  '>69 
J =31 5°  lu’  o” 

04-1=293  37  3o 

G=M*L  ...  tr.  <46 

D=M'S  ...  tr.  147 


a 

4 

8 

i54®  35*  10* 

309  1 0 ao 

ai»8  ao  4° 

77°  17'  33,"o 
35.  0 
35,  0 

Riduxione  per  T.  . 

. . . . 4-  2.3,17 

per  5.  . . 

• • • • — 57,99 

Angolo  ridotto 

.77  17  0,  a 

ccc  xiv  Lari  e Finestra 

a 

qoo°  a5'  o* 

100 * ia'  3o,"o 

4 

4o  4o  3o 

a;,  5 

6 

241  14  5o 

a8,  3 

Riduzioue  per  L. 

per  JT. 


4-  23,17 
- 4*  ■ 7 


Angolo  riilottn loo  13  4"»  3 


r=  >,  r.fig 
,=ar>»  io*  o" 
04-=3i5  32  3o 

Gœs.M'L  ...  tr.  1 /,6 
D=3i'ü....  tr.  147 


A ngoio 
multiplo. 

Angolo 

fccmplicc. 

EIc  menti 
di  riduiione. 

3 

ï 

CCC 

284°  5 V 20» 
300  48  35 
i34  42  48 

xv  Lari  e Mo: 

lV-t®  3»7'  lo",  0 
8,  8 
8.  0 

ITAJOKE. 

r=3,  435 

7=381°  371  3o" 
04-5  = 63  54  4o 
G=M’L...  tr.  146 
D=31'M. . . tr.  145 

Ridaiionc  per  L -4“  3 48>o6 

per  M.  . . . -4-  4 1 »3y 

Angolo  ridotto 3o  3;,  4 

A S . Pietro  dal  Campanile  il  3 novembre  1817. 
cccxvi  Lari  e Cascina. 


1CH) 

318 

337 


3of 

54“  3i‘  i5,"o 

3o 

7.  5 

5o 

8,  3 

,. . . 

. . . . — 17.88 

. . . . 17,3l 

— 

. 54  3o  33,3 1 

r=,i,  o38 

y=i65°  o'  o" 
0+5=3 19  3i  10 
G=S" 

D=SG 


G=SL  ...  tr.  147 
D=SC  ...  tr.  148 


cccxvii  Lari  e S.  Piero  ih  Grado 


57°  4'  5U* 

1.4  ÎO  20 

171  i5  o 

238  30  O 


38°  3sf  35°,o 
35,  o 
3o,  o 
3o,  o 


— 1-.88 

- U « 


Riduiione  per  L.  • . . 

F? 

Angolo  ridotto 38  33  8,  7 

cccxviii  Molino  e Lari. 


rei,  o38 
} = lfi5°  o'  o" 
04-5=193  33  3o 
G<=SL  ...  tr.  147 
D=SP  ...  tr.  • 54 


3 

31°  13' 

1 ofc 

10°  3G1 

5,"o 

4 

43  34 

5o 

12,  5 

G 

63  37 

10 

il,  7 

Il  Riduiione  per  U 

. . 

. . . . 

8.70 

per  L 

. . . 

.... 

17,88 

H Angpl 

0 ridotto. 

. . 

. 10  36 

201  9 

r=i,  o38 
5=1.34°  33'  5o" 
04-,  = i65  o o 
GssS.u  ...  tr.  »r»4 
D=SL  ...  tr.  147 
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! Ripet. 

Angolo 

multiplo. 

Angolo 

semplice. 

8 

3i8°  7'  3o" 

ia9“  45'  56,"a 

— 4'69 

— 10,4a 


Riduiione  per  M. 

per  P. 

Aogolo  ridotto iag  45  , 

cccxxv  Molino  e Mareocco. 


Elemeuti 
di  riduzionr. 


T=SM  ...  tr.  1S1 
D=SP  ...  tr.  i5i 


«7®  35’  10" 
i3:>  10  38 
aoa  40  7 


33®  35, "o 

39,  5 

4 1 > 3 


Kiduziuoe  per  O i4,6a 

P*-*-  M.  . . . ■ ■ . — 14,84 
Angolo  ridolio 33  47  41,4 


1=0,  674 
j=i«o®  34'  10" 
0-4-}  — 134  ai  5o 
G=P^  ...  tr.  .53 
D-—PM  ...  tr.  i5o 


A S.  Picro  in  Grado  li  11  giugno  1818. 
cccxxvi  Cascina  e Lari. 


6a°  4o’  4ü" 
ia5  ai  5o 
188  3 o 


3t°  ao'  ao,"o 
37,  5 
3o,  o 


Riduzione  per  C.  .....  . — i(>*58 
per  L — 3,5 1 


r=r,  54a 
J=i54»  ff  o" 
0-t-5=i85  afi  3o 
Cr=PC  ...  tr.  i',o 
I)=PL  . . . tr.  149 


AdjoIo  ridotto 3i  ao  10,  9 

cccxxvii  Cascina  e Santopietro. 

r=i  5Ja 
V=i54°  6* 
0-4-1=178  a< 

C=PC  ...  tr.  1 19 
D=PS  ...  tr.  i5A 


2 

4 

6 

48°  3(7  0" 
Cpr  11  5o 
•45  47  55 

34®  >8'  o,"o 
17  57,  5 
5g,  3 

UitluAiuoe  per  C . . . 

per  S . . . 

• . . — »6,58 
....  — 0,60 

Angolo  ridotlo 

• a4  >7  45>  3 

CCCXXVIII.  . 

. . . PlSA  ( ST. 

2 

4 

9l°  4g'  ao" 

4;°  34'  40,% 

•89  38  ao 

35,  0 

5 

337  3 5 

37,  0 

r=t.  54a 

j=io6®  4*'  3o" 


ir 


v 
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ftipet. 

Angolo 

multiple. 

Angolo 

scniplice. 

6 

a84»  a-'  5o" 

4-°  a, J1  38",3 

j Riduzione  per  P . . . 

. . — 1 48<>4 

per  C . . . 

. . + 16,  >8 

Angolo  ridotto..  . . . 

. -47  a3  5,  9 

Elemenii 
di  riduxione. 


O-f-y — 154°  6’  o" 

G=Pt»  ...  tr.  1.^9 
D~PC  ...  tr.  149 


^41  il farzocco  il  10  giugno  1818 
cccxxix  S.  Piero  in  Grado  e Cascina. 


a 85»  45'  i5"  4'i»  5a'  3:,”3 

4 i-,t  3o  3o  5 

6 a5-  16  o 4°>  ? 

8 34j  > >«*  37,  5 

10  63  46  10  3',  o 


r=3,  461 
\=i63°  11'  o" 
0-f-)=2o6  3 4° 

Gss=MP  ...  tr.  <5o 
D=MG  ...  tr.  iSo 


Kiduzipne  per  P — 3o,85 

per  C — 26,27 

Angolo  ridotto 4'J  5*  3*),  9 


xxx.  S.  Piero  in  Grado  e Stagno. 


r=3,  4^* 
y=i63°  M»  o” 
CM-j= «94  »3  4o 
G=MP  ...  tr.  i5o 
D=MS  ...  tr.  1 5 1 


2 62° 

4' 

5o" 

3i°  a'  a5’',  0 

4 ,a4 

IO 

IO 

3a,  5 

6 186 

i5 

25 

34,  3 

8 a 48 

20 

5o 

36,  3 

10  3 10 

26 

5 

36,  5 

per  S — Ci, ai 

Angolo  ridotto.  ....  3»  i 4>  4 

cccxxxi.  S.  Piero  in  Grado  e Molino. 


202°  58»  5o"  toi®  29'  a5,»»o 

45  57  5o  27,  5 

248  57  1 3o,  2 


r=3,  461 
5=193°  u'  o" 
CH->  =*264  4°  3o 
0=MP  ...  tr.  i5o 
D=>lu  ..  tr.  i53 


Riduzione  per  P 
por  y 
Angolo  ridotto.. 


— 3c»,  85 

— 1 46,16 

101  27  i3,  2 


^9 

T R I A N G O L I. 

Reti  da  S.  Casciano  alla  nuova  Base. 


Vertici. 


Angoli. 


Lati  oppobti. 


>44 

C=C.  9-.- 
s=7r.  g a- 
M=cccviu. 


$.  CaSCIAXO  PlETAAMARINA  — MoX TAJONE. 


•CCCVI y . . . . 

70° 

ai' 

>9'.a 

-cccv 

^9 

39 

5»*4 

5o 

8 

55, 4 

Somma j 

l8o 

O 

6,0 

MC=  12649,  *>5 
CTTtr  .8 1.85.86.90.91! 


M=f  CCI  X -+-CCCV  11 . . 
M'=cccx  V— CCCXI V . 
ÏÏ . ..  .. 


MoXTAJOXE  MoRROXA  PlETRAMARINA.  (fin.) 


io5°  46%4 
4a  18  1a,  5 
3i  55  1,  1 


M'7p=>97fv;»?9 
M 7T  =i38-a5,  88 
Mfti’s  1 0860, 3o 


>46 


Moxtajox*  — Morroxa  — Lari. 


M=cccix.. 
M’=^cccxv. 
L 


7°  40»  33%5 
142  3o  37,4 

39  48  49. 1 


M’L=  0917,68 
|TMT.=  1 3j<j4  , 5o 
MM'  U*,  prec. 


>47 


Lari  — S.  Pietro  — Morronà. 


l=cctxxv  1 — cccx 

8 = cclxxv  1 i-f-cccxx-cccx  1 x . , 
MWcccxm. 


Somma. 


36°  3'  53-, 7 SM'  = 1869,85 

66  4°  8,7  M’L  tr.  prec. 

77  >7  iSL  — 3099, 56 


180 


1,6 


>48 


Lari  — S.  Pietro  — Cascixa. 


L=cccxi4-cclxxv- 

8=cccxvi 

C 


ioa°  55'  35’, 5 
54  3o  33,  1 
3a  33  5i,  4 


SC  = 7873,  97 
LC  = 65-6,  91 
SL  tr.  prec. 


>49 

P = CCCXXTI. 
O = CCCX II.  . 

c 


S.  Piero  ix  Grado  — Lari  — Caacixa. 


3l°  30' 

>o‘,9 

CL 

lr.  prec. 

4> 

3o 

4.o 

CP  = 

83-9,  g5 

107 

9 

45, 1 

PL= 

i ju83,  39 

1 >0 
|P=G  1 3 1 . 

<;=C  1 3 , . 
1M=, 


S.  Piero  m Grado  — Cascixa  — Marzocco. 


cccxmx.  , 


Somma. , 


io4°  io' 

3 a 55  3o,  6 
4»  Si  39.9 
179  5<)  54,o 


CM  = 1 1942,  ai 
PaM  = 6696,  17 
PC.  ...tr.  pire. 
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Verlici. 

1 

Angol 

■ 

Lali  opposti. 

i3i  S*  P i er o i:i  Grado  — Stac n o — Marzocco. 

! P — O.i  3a 

>9°  '3' 

4’-9 

SM  = a86-,4-  1 

.S=cccxx»v 

UCj  45 

4..  1 

PM  = tr.  prer.  j 

I M=<c(.x.\x 

3i  1 

4 4 

ps  = 448893 

Somma 

‘79  r,9 

5o,  4 

| Jicle  da  S.  Pietro  , 

da  Cascina  , e 

da  S.  Piero 

in  Grado  a Pua. 

1 

i5a  S.  Pietro  — ] 

’lSA  ( Sfig. 

N.  E.  ) Cascira, 

S — cccxvi — raux 

<4°  4' 

io',6 

CP"=  66yS.  -a 

]’"=CCC\XI 

16  36 

5 8 

CS  . tr.  1 J8 

c 

'49  '9 

43,6 

$r"=i4o56, 27 

1 53  Marzocco — S. 

Piero  15  CJrado  — 

Moli  0. 

M=  cccxxt 

ioi°  27' 

i3.*i 

P, u — i)3a  1 , -4 

î'=  ccr.xxv 

33  4- 

4-, 4 

3l[i=  3390,  3o 

a 

44  45 

5,5 

Ml*....  lr.  i5o 

i5j  S.  Pietro — S.  Piero  u Grado— Molixo. 

S = crcxvm-4-rccxvii 

39°  8 

aq’,6 

Pft.  . • tr.  prcc. 

1 r>0 CIXXXA r.cf.x  AV1I. 

46  7 

18.9 

S[t  = .o644.57 

P 

94  44 

1 1,5 

si*  = 14716,95 

l55  S.  PlRRO  15 

»R  ADO  Pi  SA  — Molixo. 

Pst  P 1 5»)-ctcxxv-j-rrcxxv  ui-a 

Il-"  46 

33', 9 

jP",^=l  1080.  00 

P"s=  ccuuv  tu— cccxxm. 

<|8  6 

'8,9 

iPy-  tr.  ,53 

J. 

*4  7 

7.» 

Pt'-  = 3o54,-3 

iT>6  S.  Piero  ix  ( 

«R ADO  S. 

Pietro 

— PlSA. 

P=occxxviii+cccsxmi-».. . 

7'°  3ÿ 

1 5*,o 

SP"=,4o5-  «5 

•=..CLXX\ — <;*  ( WV|1 

1 1 54 

i3. 8 

PP"=  3o54,67 

P'VcLXXW  11— CCCXXI-4- 

CCL  XXXV 111 

qS  26 

43.6 

SP....  tr.  154 

Somma 

i 

i3o  0 

ia,4 

LETTRE  IX. 


De  AI.  le  Baron  de  Lindexait. 


Gotha,  le  3 Août  1818. 


.....Je  m'empresse , Monsieur  le  Baron , de  Vous 
adresser  mes  vifs  remercimens,  pour  les  communications 
intéressantes  que  Vous  avez  bien  voulu  me  faire,  rela- 
tivement aux  opérations  trigonométriques  qu’on  vient 
d'entreprendre  en  Toscane.  Ces  mesures  exécutées  avec 
une  rare  exactitude,  et  avec  des  moyens  h la  hauteur  des 
besoins  actuels  de  la  science , présentent  un  intérêt  d’au- 
tant plus  grand  pour  la  géographie  et  pour  l'astronomie, 
qu'elles  ont  été  entreprises  dans  un  pays  où.,  jusqu'à  ce 
moment,  il  n’existait  rien  de  pareil. 

Mais,  si  d'une  part  les  soins  multipliés  qu’on  a apporté 
b ces  opérations,  la  perfection  des  instrnmens,  et  l’ha- 
bileté reconnue  des  observateurs,  doivent  inspirer  un  haut 
degré  de  confiance  pour  toutes  les  déterminations  qui 
en  résultent  , c’est  un  événement  d'autant  plus  étonant 
et  inattendu,  que  cette  différence  de  y’, 63,  est  énorme, 
étant  donnée  par  les  observations  astronomiques  et  les 
mesures  géodésiques. 

Il  n’y  a pas  Lien  loiig-tems  qu'une  telle  discordance  au- 
rait causé  un  grand  scandale  dans  'e  monde  littéraire  , on 
sait  mieux  l'apprécier  atijourd'  hui  ; cette  singularité  au 
contraire,  doune  t!n  nouvel  intérêt  à ce  genre  d obser- 
vations, et  en  réhausse  l'utilité.  Qu'un  homme  aussi 
distingué  et  aussi  respertable  que  le  P.  Tnghirami  (*) 
ait  éprouvé  des  chagrins  à ce  sujet,  c’est  ce  qui  me 

(#)  En  passant  en  1812  par  Florence,  j’eus  le  plaisir  de  taire  la  con- 
naissance personnelle  de  ce  savant  distingué. 
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fait  bien  de  la  peine}  mais  ce  sont-lk  des  contrariétés 
que  tout  savant  ne  saurait  éviter  , et  j’espère  qu'il  s'ert 
consolera  en  songeant  qu'il  sortira  victorieux  de  celte 
lutte,  et  que  cette  anomalie  qu’il  vient  de  trouver,  tour- 
nera au  grand  profit  de  la  science,  en  éveillant  et  en 
fixant  l’attention  des  astronomes  et  des  géomètres  sur  un 
objet,  qui,  jusqu’à-présent,  n’a  pas  été  suffisamment  ap- 
profondi. C’est  ancore,  à ce  qu’il  me  paraît,  une  circons- 
tance très-favorable  qu’une  discordance  si  énorme  se  soit 
précisément  manifestée  dans  les  opérations  de  deux  obser- 
vateurs aussi  célèbres  et  aussi  éminemment  exercés  que 
Vous  et  le  P.  Irtghirami , parccque  celui  qui  voudra 
s’exercer  sur  cette  question,  doit  nécessairement  chercher 
la  source  de  cette  différence,  autre  part  que  dans  des 
erreurs  ordinaires  de  l’observation. 

Voilà  en  général , M.  le  Baron  , ma  manière  d’envisa- 
ger ce  sujet,  et  si  j’ose  ajouter  encore  quelques  remarques  , 
c'est  plutôt  pour  les  soumettre  à votre  jugement,  que  dans 
la  vue  d’éclaircir  un  phénomène  qui , dans  l’état  actuel 
de  nos  connaissances,  n’est  pas  encore  susceptible  d’une 
explication  satisfaisante. 

Discutons,  en  attendant,  les  circonstances  qui  peuvent 
avoir  donné  lieu  à la  discordance  susdite  : quoique  mon. 
opinion  soit  formée  à cet  égard , et  qne  je  ne  sois  nul- 
lement incertain  sur  la  source  de  ces  erreurs,  il  me  parait 
néanmoins  nécessaire,  de  soummcttre  à un  examen  dé- 
taillé, les  causes  capables  d’influer  sur  ces  opérations. 

Il  y a trois  causes,  lesquelles,  à ce  qu'il  me  parait  , 
peuvent  occasionner  des  différences  entre  les  résultats 
astronomiques  et  géodésiques: 

1. °  Erreurs  dans  les  mesures  trigonométriques; 

2. "  Irrégularités  dans  la  figure  de  la  terre; 

3. ”  Erreurs  dans  les  observations  astronomiques. 

Voyons  laquelle  de  ces  erreurs  sera  la  plus  probable. 

Pour  qne  les  opérations  trigonométriques  puissent 

donner  une  différence  de  y",  63,  sur  les  latitudes  astrouo- 
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miques  de  Pise  et  de  Florence,  il  faudrait  supposer, 
dans  la  distance  géodésique  des  parallèles,  une  erreur  de 
j i4  toises.  Mais,  sans  parler  des  soins  que  le  P.  Inghi- 
raini  a apporté  dans  l’exécution  de  ces  mesures,  et  de 
l'excellent  théodolite-répétiteur  de  M.  Rcichenbacli , avec 
lequel  il  a observé  les  angles,  il  y a encore  dans  la  trian- 
gulation même,  des  moyens  de  vérification,  qui  rendent 
la  supposition  d'une  telle  erreur  absolument  inadmissible. 

En  réfléchissant: 

1 .°  Que  plusieurs  séries  de  triangles  observées  h di- 
verses reprises  par  le  P.  Inghirami , donnent  toujours 
les  mêmes  résultats; 

2.0  Que  la  base  qui  a été  mesurée  par  le  P.  Inghirami 
( = 4488  , 96  toises  ) puis  calculée  par  ses  triangles  et 
par  votre  petite  base  ( = 4 1 5 toises.)  s’accordent,  à deux 
pieds  près,  avec  la  mesure  effective; 

3.”  Que  les  opérations  exécutées  par  des  ingénieurs 
français , dans  le  voisinage  de  Sesto , fondées  sur  une 
troisième  base,  donnent  les  mêmes  résultats  que  les  trian- 
gles du  P.  Inghirami. 

D’après  cela  , il  me  paraît  impossible  de  conserver  le 
moindre  doute  sur  l’exactitude  de  ces  mesures  prouvées 
de  tant  de  manières  différentes.  La  mesure  de  la  base  ayant 
été  vérifiée  d’une  manière  si  parfaite,  et  les  angles  ob- 
servés, présentant  par  tout  un  accord  si  satisfaisant,  il 
me  parait  démontré  que  la  différence  de  y",  63= 1 14  toises 
ne  peut  absolument  être  imputée  à la  mesure  trigonomé- 
trique.  Au  reste,  le  P.  Inghirami,  ayant  publié  tous  les 
détails  de  ses  opérations,  a mis  tous  les  connaisseurs  en 
état  d’en  apprécier  la  bouté. 

Mais,  en  remettant  la  supposition  d’une  erreur  géodé- 
sique, celle  d’une  conformation  irrégulière  de  la  terre , 
telle  à pouvoir  produire  une  différence  de  1 1 4 toises,  sur 
une  distance  des  parallèles  de  2600  toises  , me  paraît  éga- 
lement inadmissible.  Pour  mettre  d’accord  les  résultats 
des  observations  astronomiques  avec  les  géodésiques,  ij 
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faudrait  donner  au  degré  du  méridien  pour  la  latitude 
de  44’  44'.  1*  valeur  de  5447^  toises,  d'où  résulterait 
une  courbure  du  méridien  , et  une  figure  de  la  terre  con- 
traire aux  lois  de  l’équilibre,  et  à tout  ce  que  nous  avons  de 
mieux  avéré  sur  les  dimensions  de  notre  globe.  La  situa- 
tion même  de  Florence  et  de  Pise,  éloignées  à-peu-près 
également  et  dans  le  même  sens  des  Apennins,  rend  très- 
peu  probable  qu’une  attraciion  locale,  ait  pu  influer  aussi 
sen.  iblement  sur  les  observations  astronomiques. 

Malgré  que  je  sois  bien  éloigné  de  croire  que  des  irré- 
gularités, dans  la  figure  des  méridiens  et  des  parallèles  ter- 
restres, ne  puissent  réellement  exister,  je  serais  pourtant 
tenté  de  croire  que  souvent  ce  ne  sont  que  des  obser- 
vations fautives  qui  ont  donné  lieu  à cette  supposition. 
L’ensemble  des  mesures  de  degrés  du  méridien  et  des 
longueurs  du  pendule  simple  , s’accordent  pour  donner  à- 
peu-près  le  même  applatbsement  à la  terre.  Ayant  été 
curieux  de  savoir  quel  degré  de  probabilité  résulterait 
de  ces  opérations,  pour  les  dimensions  de  la  terre,  j'ai 
calculé  cinq  de  ces  mesures  du  méridien,  qui  me  pa- 
raissent les  mieux  constatées,  savoir,  celles  à l'équateur, 
en  A ie,  en  France,  en  Angleterre  et  en  Suède; 

Soit  e=excentricilé  du  sphéroïde  terrestre  valeur  du 

degré  moyen==y^"°;  on  a par  les  résultats  de  ces  me- 
sures les  équations  suivantes: 

-4-  o,  o>i)39:>  — 3,  io3i.  dg  — s,  333-,  r*  = o 
-t-  o,  001737  — 10,  1797.  dg  — o,  3vg«,  c*  = o 

— o,  003^78  — a,  8/|3i.  dg  + o,  5178,  C — o 

-4-  o,  oafiaio  — 5,  97 J8.  dg  — 4>  0984,  **  «=  o 

— o,  005378  — 1,  63-4.  dg  o,  8a44i  «*  *=  o 

et  de  là  par  la  méthode  des  moindres  carrées; 

— Oi  aoioi5  a 5g,  6734,  dg  -4-  3a,  aWii,  a'  = o 
— o,  107104  -4-  >6,  7793,  *•  = o 
— o,  147634  -4-  a3,  399b  e*  -4-  3a  2661,  dg  = o 
-(-  o,  oo3<39  -4-  114.  989-  ’'g  = o 
e*  = o,  Oo6377<i4-  dg  & — o,  0000299 
d(*grô  mojen  57**01,  7 *0,i. 
apflaUaKmcut  = o,  oo3 19397  = 
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par  la  théorie  de  prohabilité  on  trouve 

erreur  probable  de  e*  =»  hh  o,  oooo5s4 
de  dg  s=  o,  ooooaoo3. 

et  delà,  limites  vraisemblables  de  l’applatissement 

> i 

3o3.o 3a3.  a 

Traitant  de  la  même  manière  les  observations  des  loiv 
gueurs  du  peudule  on  trouve 

i 

rappUtiwmtnt  “375,369“ 

et  les  limites  probables  de  cette  valeur 

I 1 

3ic-6 3ao.6 

Ne  pouvant  donc  raisonnablement  chercher  l’explica- 
tion de  la  différence  dont  il  s’agit,  ni  dans  les  erreurs 
des  mesures  géodésiques,  ni  dans  les  irrégularités  du  sphé- 
roïde terrestre  (a),  il  ne  nous  reste  plus  qu’à  considérer 
si  la  différence  des  latitudes  entre  Pise  et  Florence,  dé- 
terminée par  vos  observations,  peut  être  fautive  de  7", 63. 

La  mesure  trigonométrique , s’étendant  beaucoup  en 
longitude  et  très-peu  eu  latitude,  j'ai  d’abord  cru  qu’une 
petite  erreur  dans  l’azimuth  pourrait  changer  considéra- 
blement la  distance  des  parallèles,  calculée  par  les  trian- 
gles. Mais  le  calcul  ne  m’ayant  donné,  qu’une  minute  de 
variation  dans  l'azimuth,  ne  changeait  la  distance  des 
parallèles  que  de  onze  toises,  et  l'accord  de  vos  observa- 
tions azimuthales  entr’elles-mémes , et  avec  celles  de 
MM.  Del  Nacca  et  Pedralli , ne  permettant  pas  d'y 
supposer  une  erreur  au-delà  de  i5"  à 20’',  j’ai  bientôt  vu 
que  cette  considération  ne  pouvait  nullement  éclaircir 
la  difficulté. 

Nous  voilà  donc  réduits  à chercher  la  cause  de  cette 
discordance  dans  les  résultats  astrouomiques,  et  dans  les 
observations  des  latitudes,  et  d’y  supposer  des  erreurs  de 
trois  à quatre  secondes,  malgré  le  grand  nombre  de  ces 
observations,  leur  accord  parfait,  l'habileté  supérieure  de 
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l’observateur,  et  la  perfection  de  l’instrument.  Assurément 
je  me  serais  bien  gardé  de  former  le  moindre  doute  sur 
des  latitudes  fixées  par  vous.  Monsieur  le  Baron,  si  tant 
de  résultats  inattendus,  tant  de  différences  extraordinaires 
trouvées  encore  nouvellement  par  vous-même  et  par  vos 
propres  observations,  ne  vous  avaient  porté  de  conve- 
nir  (*)  que  des  causes  inconnues  agissent  sur  les  distances 
xénithales  observées,  et  qu’il  y a des  énigmes  dans  l’as- 
tronomie pratique , dont  ou  n’a  pas  pu  encore  trouver 
l’explication. 

Je  ne  crois  pas  qu’on  puisse  être  taxé  d’exagération,  en 
soutenant  que,  malgré  les  travaux  de  nos  plus  célèbres 
artistes,  de  Troughton , de  Reichenbach  , de  Baumann  , 
de  Repsold  , qui  ont  porté  l’astronomie  instrumentale  à 
un  si  haut  degré  de  perfection,  il  n’y  ait  pas  un  instrument 
qui  puisse  donner  une  latitude  sûre  à deux  ou  trois  secondes. 
Il  y a vingt  ans  que  Lalande  avait  dit  la  même  chose, 
et  malheureusement  nous  voilà  encore  au  même  point. 
Quoique  les  latitudes  de  Greenwich , de  Paris,  de  Milan 
et  de  Kônigsberg  , ayent  été  observées  avec  le  plus  grand 
soin , je  penche  pourtant  à croire  que  ces  latitudes 
n’excluent  pas  une  incertitude  de  deux  à trois  secondes. 

La  latitude  de  Greenwich,  donnée  par  les  nombreuses 
et  excellentes  observations  de  Bradley,  diffère  de  i',  6 
de  celle  obtenue  par  les  observations  non  moins  par- 
faites de  Pond. 

La  différence  des  latitudes  de  Greenwich  et  de  Paris, 
donnée  par  des  milliers  d’observations  astronomiques , 
s’éloigne  de  3"  à 4”  de  celle  trouvée  par  les  triangles. 

Les  observations  zénithales  de  Betsel  à Kônigsberg , qui 
présentent  un  accord  rare  et  étonnant,  donnent  néanmoins 
les  déclinaisons  des  étoiles  de  3",  a plus  petites  que  celles 
de  Pond  , de  Piazzi  et  à'Oriani. 

Où  est  donc  l’erreur?  C’est  bien  ce  que  personne  ne 

(•)  Corrcsp.  Astron.,  V.  XXV  , p.  aaa  $ V.  XXVII , p.  128. 
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saurait  dire;  mais  que  dans  ces  déterminations,  dans  ces 
résultats,  de  nos  meilleures  observations,  faites  par  les 
plus  célèbres  astronomes-observateurs,  avec  les  plus  par- 
faits instrumens , il  j a encore  des  erreurs  et  des  incer- 
titudes; voilà  de  quoi  tout  le  monde  est  forcé  de  convenir. 

Au  reste  , ce  qui  vient  d’arriver  au  P.  Inghirami  , 
dans  la  mesure  trigonométrique  de  la  Toscane  , ne  doit 
nullement  être  regardé  comme  un  événement  qui  n’a  pas 
son  pareil.  Dans  toutes  nos  grandes  opérations  géodé- 
siques,  on  trouve  à-pcu-près  les  mêmes  discordances. 
Pour  représenter  dans  une  sphéroïde  terrestre  d’un  ap- 
platissement  dc-jf;,  les  degrés  du  méridien  mesurés  en 
France,  il  faut  supposer  dans  les  latitudes  de  Dunkerque , 
d' Evau.r , de  Carcassonne  et  de  Monljotiy , des  erreurs 
de  3 ",  o 6,  5",  83,  o",  85,  3",  63.  Les  opérations  astro- 
trigonométriques  en  Angleterre  paraissent  encore  plus 
fautives.  Les  résultats  de  ces  mesures,  contraires  à tout 
ce  qu’il  y a de  mieux  constaté  dans  l’astronomie  phy- 
sique donnent  à la  terre  un  applatissement  équatorial 
très-fort,  au  lieu  d’un  applatissement  aux  pôles,  il  fau- 
drait, pour  les  ramener  à cet  applatissement,  supposer 
des  erreurs  de  8"  sur  les  latitudes  observées. 

Que  les  latitudes  de  Monljouy  et  de  Barcelone  pré- 
sentent cette  même  anomalie,  c’est  une  chose  trop  connue 
pour  que  j’en  fasse  encore  mention. 

Voila  des  incertitudes  qui  résultent  des  opérations  exé- 
cutées par  les  plus  célèbres  astronomes  de  nos  tems, 
avec  d’excellens  instrumens,  et  avec  tous  les  soins  et  les 
précautions  imaginables.  Car  , pour  les  autres  mesures  de 
degrés,  l’incertitude  est  bien  plus  considérable.  Dans  les 
opérations  de  Maupertuis  ,Bouguer , Liesganig , MusscJwn - 

broek  , Beccaria,  Boscovich  , Lacaille on  trous  e 

des  discordances  de  aoo  — 900  toises,  et  si  l’on  est  con- 
venu actuellement  de  rejeter  la  plus  part  de  ces  mesures 
comme  fautives,  c’est  plutôt  parce  qu’elles  ne  s’accordent 
pas  avec  ce  qu’on  croit  être  les  vraies  dimensions  de  la 
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terre,  que  pour  avoir  pu  démontrer  d’une  manière  sa- 
tisfaisante, la  source  et  l'existence  de  ces  erreurs.  En 
exceptant  cependant  les  opérations  de  Liesganig  et  de 
Beccaria,  dont  vous  avez  évidemment  démontré  la  faus- 
seté par  vos  recherches  (b).  Mais , si  tant  de  résultats 
de  l’observation  , nous  obligent  de  convenir  que  les 
moyens  actuels  de  l’astronomie  instrumentale,  ne  sont  pas 
suffisans,  pour  donner  la  hauteur  exacte  d’un  astre  h deux 
ou  trois  secondes  près,  il  est  du  dernier  intérêt  de  recher- 
cher les  causes  inconnues,  auxquelles  on  doit  attribuer 
une  influence  aussi  défavorable. 

A ce  qu’il  me  paraît  ce  sont  principalement  deux  cir- 
constances, qui  peuvent  rendre  fautives  nos  observations. 
D’abord  l'imperfection  des  instruments , et  puis  celle  de 
l’astronomie  physique. 

Ce  n’est  pas  à moi , mais  c’est  à des  artistes  comme 
les  Troughton  et  les  Reichenbach  qu’il  convient  de  déci- 
der si  les  qualités  des  métaux  , et  les  modifications  qu’ils 
subissent  par  la  pesanteur,  par  la  flexibilité,  par  l’élasticité, 
par  le  froid  et  la  chaleur , sont  capables  de  changer  la  fi- 
gure des  instruments,  et  par-là  les  observations  mêmes; 
mais  ce  que  j’ose  avancer  hardiment,  c’est  que  dans 
l’astronomie  physique,  il  y a encore  beaucoup  d’énigmes 
et  d’imperfections,  dont  nous  ne  savons  nous  rendre  au- 
cune raison. 

La  figure  et  la  masse  des  planètes,  influe  plus  ou  moins 
sur  toutes  les  observations  astronomiques,  et  malheureu- 
sement ce  sont  précisément  ces  élémens  que  nous  con- 
naissons le  moins  bien  , et  pour  lesquels,  à dire  la 
vérité , nous  n’avons  presque  aucune  donnée  exacte.  Si 
l’on  me  demande,  s’il  y a actuellement  une  planète,  dont  on 
connaisse  la  masse,  à un  centième,  à uu  cinquantième  près, 
je  répondrai  hardiment,  que  j’en  doute. 

La  masse  de  Jupiter,  qu’on  croyait  jusque-présent  la 
mieux  déterminée,  soumise  à une  nouvelle  discussion, 
préseuteles  discordances  les  plus  élonuautes,;  les  résultats 
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que  Bouvard,  Gauss  et  Nicolai  ont  tiré  des  théories 
de  Saturne,  de  Pallas  et  de  Junon  , différent  d’un  ving- 
tième, de  manière  que  dans  les  perturbations  de  Saturne, 
calculées  sur  l'une  ou  sur  l’autre  de  ees  masses,  il  y a 
des  différences  qui  vont  de  i5o"  h 170".  Les  élénens  ac- 
tuels de  Saturne,  fondés  sur  la  masse  de  Bouvard,  subi- 
raient un  changement  très-considérable , si  l’on  y em- 
ployait la  masse  de  Jupiter,  telle  qu’elle  a été  trouvée 
par  Gauss  ou  par  Nicolai. 

La  masse  de  Vénus,  donnée  par  la  diminution  de  l'o- 
bliquité de  l’écliptique,  par  les  observations  de  Vénus  et 
parles  observations  du  soleil,  oscille  dans  les  limites  de 
0,9  à 1,  1. 

Les  résultats  que  La-Place  , Burchhardt  et  moi  avons 
obtenus  pour  la  masse  de  la  lune,  ne  s’accordent  pas 
mieux.  La  différence  va  d’un  ~ h selon  qu’on  déduit 
cette  masse  de  la  théorie  des  marées,  des  observations  du 
soleil,  ou  de  l'ascension  droite  de  l’étoile  polaire.  Ayant 
de  bonnes  raisons  pour  croire  la  constante  de  la  nutation, 
telle  que  je  l’ai  déterminée  par  la  polaire  exacte  h + o"t, 
je  me  croirais  bien  fondé  de  préférer  la  masse  de  la 
lune , déduite  de  cette  constante , si  la  relation  qui  existe 
entre  ces  deux  quantités , ne  me  paraissait  pas  sujette  h 
quelque  incertitude  En  effet , l'expression  analytique  de 
la  nutation,  telle  que  La-Place  l’a  donnée , n’est  pas  com- 
plète , si  les  deux  hémisphères  ne  sont  pas  égaux.  La  me- 
sure de  degrés  de  I^a-Caille  au  Cap  de  Bo  ne-Espéran- 
ce  (c),  quelques  observations  du  pendule  simple,  et  même 
l’inégale  distribution  des  eaux  dans  les  deux  hémisphères, 
rendent  cette  diversité  assez  probable  dans  la  conforma- 
tion de  la  terre. 

Bessel  vient  de  développer  le  coefficient  qui  en  résul- 
terait pour  la  nutation  : ( Fundamenta  Aslr.  pro  ann. 
1^55.  p.  129.  s.);  mais  la  réalité  de  ce  coefficient,  et  sa 
valeur  numérique,  me  paraissent  encore  trop  incertaines 
pour  pouvoir  en  faire  usage. 
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Une  autre  considération  pourrait  bien  introduire  encore 
un  terme  dans  l’expression  de  la  nutation.  Le  Gendre, 
(Exercice  du  calcul  intégral  a'"'  partie')  trouve  iniini- 
m en  t probable,  que  l’axede  rotation  primitif  de  la  terre  ne 
coïncide  pas  exactement  avec  un  axe  principal,  ou  du 
moins,  que  les  deux  axes  se  sont  séparés,  par  quelque  chan- 
gement arrivéà  la  surface,  ou  dans  l'intérieur  du  globe  (d)î 
dans  ce  cas,  des  inégalités  dans  le  mouvement  de  rota- 
tion de  la  terre , et  des  cliangemens  diurnes  et  annuels , 
dans  les  hauteurs  du  pôle,  devraient  avoir  lieu.  Cette  varia- 
tion dans  les  latitudes  terrestres  , rendue  vraisemblable 
par  des  considérations  a priori  est  encore  appuyée  par  l’ob- 
servation; attendu  que  les  observations  du  soleil  et  des 
étoiles  donnent  presque  généralement  des  latitudes  qui 
différent  de  plusieurs  secondes  (e).  Si  la  réalité  d'une  telle 
variation  est  prouvée,  il  en  résulterait  la  nécessité  de 
développer  et  d'apprécier  le  coefficient  G ( Mécan.  cel. 
T.  II.  p.  3 ta.)  qui  ne  peutétre  négligé  qu’en  supposant 
constante  la  hauteur  du  pôle.  Et  qui  sait  si  ces  variations 
des  latitudes  et  les  nouveaux  termes  qui  en  résulteraient 
pour  la  nutation  , ne  pourraient  pas  servir  à expliquer 
et  à éclaircir  quelques-unes  de  ces  anomalies  apparentes 
dans  nos  observations  astronomiques?  Mais  voilh  encore 
bien  des  doutes  et  bien  des  incertitudes  , dans  une  science 
qui  n’en  devrait  avoir  aucune.  Il  est  vrai  que  les  belles 
méthodes  données  dernièrement  par  MM  Le  Gendre , 
Gauss  et  La  Place  pour  éliminer  les  inconnues  d’un  grand 
nombred'équations  decondition  ,et  pour  déterminer  la  pro- 
babilité relative  des  valeurs  obtenues  , nousont  fourni  une 
moyen  précieux  d’éviter  tout  tâtonnement  arbitraire,  et 
de  calculer  rigoureusement  les  limites  au-delà  desquelles 
l’erreur  d'un  élément  ne  peut  aller.  En  suivant  ces  procé- 
dés il  parait  qu’on  éviterait  tout  embarras  sur  le  choix 
à faire,  en  préférant  toujours  tel  élément  dont  la  proba- 
bilité serait  la  plus  grande;  mais  que  faire  lorsque  le  cal- 
cul donne  la  meme  probabilité  pour  des  résultats  oppo- 


Digitized  by  Google 


1 3 1 

scs  ? Malheureusement  dans  ces  dernières  années  les  tra- 
vaux des  astronomes,  ont  conduit  plus  dune  fois  à de 
pareilles  conclusions.  Certes,  la  faute  n’est  pas  dans  la 
théorie  de  la  probabilité  même  ; l’application  de  cette 
théorie  à des  faits  donnés  par  l'observation  suppose  et 
ejrige  l’ absence  de  toute  erreur  constante  ; s’il  y en  a de 
telles,  les  procédés  de  ce  calcul  conduiront  toujours  à 
des  résultats  inexacts  et  illusoires.  C est  donc  principale- 
ment contre  les  erreurs  constantes  qu’on  doit  se  prému- 
nir , et  c’est  aux  astronomes-observateurs  à remplir  cette 
tâche  infiniment  difficile  que  leur  impose  l’état  actuel  de 
la  science.  Assurément  la  grande  difficulté  de  parvenir  à 
des  résultats  exacts,  doit  causer  un  sentiment  bien  péni- 
ble à tous  ceux  qui  se  consacrent  et  qui  s’intéressent  réel- 
lement aux  progrès  de  la  science  qu’ils  cultivent  ; mais 
aussi,  c’est  de  cette  difficulté  même  que  nait  un  attrait 
de  plus  à scruter  et  à dévoiler  tous  ces  mistères. 

Si  j’ai  négligé  jusqu'ici  à vous  parler  de  la  différence  qui 
se  trouve  également  entre  la  longitude  astronomique,  et 
celle  donnée  par  les  triangles  du  P.  Inghirami , c’est 
que  je  suis  intimement  convaincu,  que  cette  différence 
doit  absolument  être  rejetée  sur  les  observations  astrono- 
miques. La  différence  de  deux  minutes  qui  s"y  trouve, 
supposerait  une  erreur  de  plus  de  mille  toises , dans  la 
mesure  géodésique  ; erreur  qui , après  tout  ce  qu’on  a dit 
sur  l'exactitude  et  les  vérifications  des  opérations  trigo- 
nométriques , doit  être  regardée  comme  impossible,  tan- 
dis, qu’une  erreur  de  huit  secondes  en  tems  , dans  la  lon- 
gitude de  Pise,  donnée  par  six  observations,  dont  les  ré- 
sultats différent  entr’eux  de  g",  n’est  pas  improbable. 

Au  reste,  c’est  bien  h Vous,  Monsieur  le  Baron,  qui, 
depuis  plus  de  trente  ans,  maniez  toutes  sortes  d'instru- 
ments astronomiques  , et  qui  avez  participé  aux  opéra- 
tions dont  il  s’agit , qu’il  convient  plus  qu’à  tout  autre  de 
prononcer  sur  cette  question  épineuse. 
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Quant  h moi , forcé  de  donner  mon  opinion  à ce  sujet, 
je  n hésiterais  pas  un  moment  d'affirmer: 

„ Que  les  opérations  trigonométriques  du  P.  Inghi- 
rami  sont  bonnes  et  exactes,  sans  réplique,  et  que  par 
des  causes  encore  inconnues,  les  latitudes  de  Pise  et  de 
Florence  peuvent  être  fautives  de  quelques  secondes.  „ 

J’ai  T honneur  d'être  etc. 
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Noies. 

(a)  Ce  dernier  point  ne  me  paraît  nullement  démontré.  Il 
n’est  pas  question  ici  de  la  figure  ge’ne’rale  de  la  terre , c’est  de 
la  configuration  locale  dont  il  s’agit.  L’ensemble  des  mesures  de 
degre's  choisies,  peut  bien  donner  h la  terre  un  applalissement 
qui  s'accorde  avec  celui  qu'on  déduit  de  la  longueur  du  pendule 
simple  ; mais  cela  n’cmpèchc  pas  que  dans  nos  meilleures  mesu- 
res actuelles,  comme  celles  Utiles  en  Angleterre , on  n’ait  trouvé 
des  différences  de  5o  à 60  toises  sur  les  degrés  souvent  en  sens 
contraire,  ce  qui  a produit  ce  phénomène  si  extraordinaire,  que 
ces  mesures  ont  donné  à la  terre  un  applalissement  à l'équateur 
de  -£ 

Les  applatissemens  aux  pôles  vont,  comme  l’on  sait,  de  M'- 
jusqu'k  , selon  que  l’on  combine  les  mesures.  Ou  a trouvé 
encore  dernièrement,  qu’en  comparant  l’opération,  assurément 
très-exacte  du  Colonel  Henry  ( dont  nous  parlons  dans  le  présent 
cahier)  avec  celle  du  Pérou  , il  en  résulte  un  applalissement 
de  t.'r,  et  en  le  comparant  !i  celle  laite  en  Suède , il  serait  de  -4‘( . Il 
est  vrai , que  la  distance  des  parallèles  entre  Florence  et  Pise  n’est 
que  de  2600  toises;  m)js  en  revanche , elle  est  plus  forte  en  longi- 
tude, car  elle  est  de  3îooo  toises:  qui  peut  nous  dire,  si  les  de- 
grés de  longitude  ne  présentent  pas  les  memes  anomalies  que  les 
degrés  de  latitudes?  On  n’en  a pas  mesuré  encore;  en  attendant 
il  sera  bien  permis  de  penser,  que  des  irrégularités  pourraient 
y avoir  lieu , tout  aussi  bien  que  dans  les  degrés  des  méri- 
diens. Ces  deux  causes  pourraient  bien  concourir  à donner,  jene 
dis  pas  toute,  mais  une  bonne  part,  aux  anomalies  trouvées 
dans  les  opérations  en  Toscane.  L'irrégularité  de  notre  sphéroïde 
terrestre  peut  donc  fort-bien  influer  sur  des  mesures  et  sur  des 
distances,  comme  celles  de  Florence  h Pise;  cela  dépendra  de 
la  valeur  des  degrés  de  longitude  et  de  latitude,  de  1 hypo- 
thèse sur  la  figure  de  la  terre,  et  de  son  applalissement,  que 
l'on  voudra  adopter.  M.  tle  Lindenau  trouve  cet  appla;issement 
; mais  qui  peut  nous  garantir  que  les  mesures  en  Toscane 
n'exigent,  ou  du  moins , ne  satisfassent  h un  sphéroïde  applaii  & 
l’équateur,  comme  en  Angleterre?  Là,  comme  ici,  les  mêmes 
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causes  (quelles  qu'elles  soient)  peuvent  produire  les  mêmes 
effets.  M.  le  Baron  de  Lindenau  a fort-bien  de'veloppé  cette  ma- 
tière dans  un  excellent  Mémoire,  publié  en  1 dot) , dans  le  xiv 
Volume  de  ma  Correspondance  astronomique  allemande  p.  i i 3, 
i58,  dans  lequel  il  tache  de  démontrer,  l’un  des  deux:  ou 
que  les  mesures  des  degrés  ne  sont  pas  en  état  de  nous  faire 
connaître  la  figure  de  la  terre,  ou  que  notre  terre  n’est  pas  un 
corps  régulier.  Souvent  les  méthodes  et  les  formules  que  nous 
employons  pour  calculer  les  positions  géographiques  de  nos 
mesures  ge’odésiques , donnent  des  différences  qui  vont  au-delà 
de  ces  jx'liles  quantités,  que  nous  discutons  avec  tant  de  soins 
cl  de  peines  j l’on  n’a  quà  jeter  un  coup-d'œil  sur  les  calculs 
de  la  position  de  l’observatoire  de  Viviers,  faits  par  M.  Flau- 
gergucs  à la  fin  de  ce  cahier.  Les  différences  sur  la  latitude  avec 
les  mêmes  données,  vont  k i secondes,  et  avec  des  données 
très-peu  différentes,  jusqu’à  9 secondes  , comme  entre  les  mé- 
thodes de  Cagnoli  et  d’Oriani.  11  faut  donc , avant  tout , concilier 
cela.  Nous  reviendrons  sur  ce  sujet. 

(b)  11  est  vrai , j’ai  démontré  i avec  la  dernière  évidence,  que 
la  mesure  des  degrés  en  Autriche  et  en  Hongrie , exécutée  par 
le  Jésuite  Liesganig,  n'en  est  pas  une,  qu'elle  n’est  rien  du  tout. 
J’ai  démontré,  qu’en  astronomie,  il  avait  pris  une  étoile  pour  une 
autre,  en  géodésie,  un  signal  pour  un  autre,  en  calcul,  le  ■+* 
pour  — . 11  est  résulté  de  ces  étranges  quiproquo,  les  plus 

scandaleux  que  les  annales  de  l’astronomie  et  géodésie  aient  ja- 
mais présentés,  que  ce  bon  père  Jésuite  s’csl  trompé  dans  sept 
triangles  de  1066  jusqu’à  2ÔO9  toises  sur  les  côtés  j et  sur  la 
distance  de  la  méridienne  de  Vienne,  de  4533  toises.  La  chose 
parait  vraiment  incroyable , mais  pour  s’en  assurer , on  n’a  qu’à  se 
donner  la  peine  de  jeter  les  yeux  sur  ce  que  j’ai  rapporté,  cal- 
culé, et  démontré  dans  ma  Correspondance  astronomique  , Vol. 
Viu.  pag.  507.  et  Vol.  xxill.  pag.  1 5 » . Le  plus  petit  ccolier 
peut  reconnaître  et  vérifier  ces  erreurs  grossières,  sur-le-champ. 
Cependant  un  Astronome  célèbre  à la  hauteur  de  toutes  nos  con- 
naissances modernes,  recueille  et  propage  ces  extravagances 
dans  un  livre  d instruction,  après  que  leur  fausseté  a été  bien 
démontrée , il  y a quinze  ans.  11  ne  1 ignorait  pas , car  il  dit  : 
i,  Dans  un  Journal  fort-répandu,  on  a élevé  quelques  doutes 
„ sur  la  boulé  des  observations , et  même  sur  la  véracité  de 
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„ l'observateur.  „ Cela  est  faux.  On  n'a  pas  élevé  quelques  dou- 
tes sur  la  bonté'  des  observations , on  a démontré  leur  fausseté, 
luce  meridiana  clarius.  Par  exemple , lorsque  je  fais  voir  que 
le  P.  Liesganig  a pris  une  étoile  dans  la  constellation  d Her- 
cule , pour  une  étoile  dans  le  Dragon,  ce  n’est  pas-là  un  doute, 
c'est  un  fait,  que  tout  le  monde  peut  vérifier,  lotsque  j'ai  dit, 
que  le  P.  L.  n’a  pu  voir  de  la  montagne  de  W ildon , la  Cha- 
pelle de  Sainte  Madelaine  c'est  encore  un  fait,  et  non  un  dou- 
te, attesté  par  plus  de  cent  témoins,  par  tout  les  Officiers  de 
PEtat-Major  de  l’armée  autrichienne,  et  par  tous  les  géomètres 
employés  dans  la  direction  des  bâtisses  à Vienne.  11  ne  fa  it 
pas  de  grandes  connaissances , ni  en  astronomie  , ni  en  analyse, 
ni  un  grand  étalage  d’un  fatras  de  formules , pour  examiner  si 
ce  que  j ai  dit  est  vrai,  et  que  le  P.  Liesganig  s’est  trompé  de 
signes  dans  ses  calculs,  en  appliquant  les  effets  de  l'aberra- 
tion, de  la  nutation,  et  de  la  précession,  ainsi  que  cela  est 
arrivé  aux  académiciens  français,  qui  sont  allés  mesurer  le  degré 
au  Pérou.  Le  même  Auteur  poursuit  et  dit:«  Sans  entrer  dans 
cet  examen  nous  nous  bornons  à copier...,,  Quoi?  des  erreurs, 
des  bévues,  des  faussetés  avérées,  constatées  et  reconnues, 
il  y a quinze  ans  par  tous  les  Astronomes  de  1 Europe,  cl  cela 
dans  un  ouvrage  qui  doit  enseigner  la  véritable  science,  pro- 
pager les  lumières  et  la  vérité  ! Depuis  quinze  ans,  person- 
ne ne  s’est  encore  montré  pour  réfuter  mes  assertions  et  mes 
preuves,  et  je  défie  qui  que  ce  soit  de  le  faire.  Mais  la  vraie 
raison  de  tout  cela  est , que  le  savant  Professeur,  qui  a pris  sous  sa 
protection  la  soi-disant  mesure  de  degrés  du  Jésuite  Liesganig, 
lo-qu’il  lit  un  ouvrage,  a la  mauvaise  habitude  de  ne  point 
tourner  les  feuilles.  C’est  de  son  propre  aveu  que  nous  savons  cela. 
Lorqu’on  lui  fit  la  guerre  de  s’être  approprié  le  premier  des 
formules  (lui  qui  en  a tant!)  et  qu'il  ne  pouvait  disconvenir 
d'avoir  vu  l'ouvrage,  il  répondit  pour  toute  excuse:  V qu'il  avait 
„ négligé  de  tourner  le  feuillet:»  Quelle  excuse  pour  un  hom- 
med'esprit  ! C'est  peut-être  encore  la  raison , pour  laquelle  il  fait 
dire  à un  de  nos  plus  grands  et  plus  savaus  Astronomes , une 
grande  absurdité,  sur  le  calcul  des  orbites  cométaires  (*),  et 
que  cet  illustre  savant  n’a  jamais  dit,  n’a  jamais  pensé,  et 


(•)  Ephcm.  Astrou.  de  Berlin,  pour  l’ann.  1820,  p.  216. 
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n’a  pu  penser  et  dire;  mais  apparemment  ce  critique  a encore 
néglige  de  tourner  le  feuillet  ! 

(c)  11  paraît  qu'on  accorde  toujours  trop  de  confiance  à la 
mesure  du  degré’,  exécutée  au  Cap  de  Banne-Espérance.  Assu- 
ré ment  les  inslrumrns  de  l'abbé  La  Caille,  n’étaient  pas  faits 
pour  donner  des  résultats  de  la  délicatesse  qu'il  faut,  pour  dé- 
cider la  grande  question,  si  les  deux  hémisphères,  boréal  et 
austral  dp  la  terre,  sont  dilférens  entr'eux.  J ai  annoncé  dans 
mon  ou '"rage  sur  les  attractions  des  montagnes,  vol.  II.  p. 

que  j "ai  refait  avec  le  plus  grand  scrupule,  et  avec  la  plus  juste 
critique,  tous  les  calculs  de  celle  mesure;  j’ai  promis  de  publier 
un  Mémoire  sur  ce  sujet,  je  le  donnerai  dans  les  cahiers  de 
ma  Correspondance  actuelle. 

(d)  11  y a environ  vingt  ans  , que  M.  le  Docteur  Olbers 
avait  manifesté  à-peu-près  cette  même  idée.  J’ ignore  s’il  l*a 
publiée  quelque  part,  je  croyais  l avoir  fait  dans  ma  Corresp. 
astron.  , car  je  me  rappelle  fort-bien  qu’il  me  l’avait  commu- 
niquée , mais  je  n'ai  pu  la  retrouver. 

(<•)  Je  ne  crois  pas,  qu’on  puisse  soutenir  indistinctement, 
que  généralement  les  latitudes  déduites  des  observations  du 
soleil , diffèrent  de  celles  obtenues  par  les  observations  des  étoi- 
les. Du  moins  ce  n’est  pas  ce  que  j'ai  trouvé  par  mes  observa- 
tions, en  évitant  seulement  celles  faites  aux  solstices  d’hyver, 
c'est-à-dire,  lorsque  le  soleil  est  trop  bas,  dans  les  vapeurs  de 
l'horizon  , que  les  réfractions  sont  trop  incertaines , et  que  les 
moindres  cbangemens  dans  la  température  peuvent  exercer  une 
trop  grande  influence  sur  ces  réfractions.  Je  sais  fort-bien,  que 
quelques  astronomes  ont  trouvé  de  ces  différences , comme  par 
ex.  à Bude  en  Hongrie  ; mais  M.  Liîtrow  vient  tout-à-l'hcure 
de  me  donner  une  explication  de  cette  singulière  anomalie , 
qui  ne  tient  qu'à  la  manière  de  faire  les  observations  solaires  , 
et  dont  nous  parlerons  une  autre  fois;  en  attendant  je  place  ici 
ce  que  m'ont  donné  mes  propres  observations. 
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Après  lant  de  doutes  légitimés  clercs  par  M.  le  Baron  de  Lindenau 
p.  1 28,  sur  l'incertitude  des  niasses  planétaires,  comment  les  conci- 
lier avec  les  poids  donne's  par  le  calcul  de  probabilité,  par  lequel  on 
a trouve',  qu'il  y a onze  mille  h parier  contre  un,  que  l’erreur  df 
la  masse  de  Saturne  trouvc'e  par  M.  Bouvard  sur  les  mouvemens 
de  Jupiter  et  de  Saturne,  eValucc  ’i  la  trois  mille  cinq-cent  dou- 
zième partie  de  celle  du  Soleil,  n'est  pas  dune  centième  de  sa 
valeur  eu  erreur  ? Qu'il  v a plusieurs  milliards  à parier  contre 
un,  que  ce  résultat  n'est  pas  en  erreur  d'une  cinquantième  ? etc. 


Digitizedby  Google 


>38 


LETTERA  X. 

Del  P.  G.  Ihohirami  delle  Scuolc  Pie. 


Firenze,  i.°  Mzggio  1818. 


Un  l’onore  d’ inviarle  la  nuova  nostra  Effemeride  delle 
occultazioni  delle  piccole  stelle  sotto  la  luna  , per  tutto 
il  futuro  anno  1819,  e suppongo,  ch’ Ella  vorrk  gra- 
dirla  , corne  graziosamente  ha  mostrato  fare  di  tut  te  le 
precedenti. 

È questo,  conforme  Ella  ben  sa,  il  decimo  anno,  che 
i giovaui  alunni  délia  mia  scuola  d’astronomia,  si  occu- 
pano  di  tal  lavoro , tenue  per  veritk  nell’  apparenza  e nella 
mole,  ma  che  frutto  si  è di  ostinate  e lunghe  fatiche. 
Lo  hanno  compilato  in  quest’ anno  i Signori  Naldoni  e 
Baldini  , e attualmente  i Signori  Pa.squi  , Bacci , Ab. 
Corona  , Carrarcsi  e Cecchetti , lo  eseguiscono  perl’anno 
1820.  Il  noto  e beneroerito  Signore  Giuseppe  Pedralli 
ne  ha  tutta  intera  la  direzione;  ed  egli  è che,  con  una 
generale  revisione,  suol  dargli  infine  l’ultimo  compimento. 

Con  dei  manifesti  che  ho  da  qualche  tempo  fatti  cir* 
colare  in  varie  cittk  dell’Iialia  , il  Pubblieo  è rimasto  av- 
vertito  esser  gik  sotto  i torchj  le  copiosissime  tavole  , le 
quali  abbiamo  a bella  posta  costruite  per  quest’  uso.  Ma 
una  taie  edizione  , presentando  giornalmente  delle  diffi- 
coltk,  non  cosl  facili  a superarsi  in  una  tipografia  tuttor 
nascente,  corne  è la  nostra,  prevedo,  che  non  poco  tempo 
dovrk  scorrere  ancora , prima  che  sia  ridotta  al  suo  ter- 
mine. Penso  perciô  di  anticiparle  con  altra  mia  una  succinta 
esposizione  dello  spirito  e del  sistcma  di  quesle  tavole, 
corne  pure  del  metodo  che  terremo  nell’ applicarle,  non 
solo  per  soddisfare  in  questo  aile  di  Lei  reiterate  richieste. 
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ma  ancora  per  metlerla  al  caso  di  suggerirmi  in  tempo, 
quel  miglioranienli  cbe  potrà  credere  necessarj. 

Frattanto  io  ripeterô  qui  alcune  particolari  avvertenze, 
necessarie  alla  più  piena  e précisa  intelligenza  di  quest’effe- 
meride , e che  a suo  luogo  esposi  nel  1 8 1 o , allorchè  per 
la  prima  volta  pnbblicai  questo  lavoro,  ma  in  seguito  non 
le  bo  mai  più  rammentate. 

Primieramente  , le  predizioni  cbe  noi  diamo,  non  eon- 
vengono  se  non  al  meridiano  e alla  latitudine  di  Firenze, 
e neppur  per  Firenze  si  è preteso  di  portarne  la  preci- 
sione  fino  al  punto  il  più  rigoroso,  ma  soltanto  dentro  due 
o tre  minuti  di  tempo.  È chiaro  che  tutto  ci6  niente  nuoce 
nè  ail’  importanza  , nè  alla  gencralilà  dei  loro  vantaggi. 
Infatti , in  questa  sorta  d’ annunzj  , si  rende  superfluo 
1’  avéré  altra  mira  , oltre  quella  di  prévenir  gli  astronomi 
del  corrispondente  fenomeno,  onde  per  tempo  si  dispon- 
gano  ad  osservarlo;  ed  una  tal  mira  deve  dirsi  bastantc- 
mente  ottenuta.quandol’istanteindicatonon  è più  lontano 
dal  vero,  di  quanto  appunto  noi  ci  siamo  proposti,  edi 
quanto  lo  puù  in  se  stesso  portare  il  rigore  non  assoluto  del 
metodo , o la  piccola  differenza  delle  paralassi  lunari  , 
che  dériva  dalle  diversità  delle  posizioni  geografiche  degli 
osservatori. 

In  secondo  luogo,  non  di  tutte  mai  le  possibili  ecclissi  di 
stelle  si  tiene  e si  dà  conto  nel  nostro  registro,  ma  delle 
sole  bensl  cbe,  con  un  sufBciente  telescopio,  sono  como- 
darnente  e opportunamente  osservabili.  In  conseguenza  si 
ommettono  corne  inutili  tutte  quelle,  le  quali  hanno  luogo 
nei  primi  ed  ultimi  quattro  giorni  d' ogni  lunazione  ; 
comechè  si  trovi  allora  la  luna  tanto  immersa  nella  luce 
crepuscolina , da  supporsi  poco  probabile,  cbe  discerner 
si  possano  intornoalei,  astri  di  si  debole  e fiacco  lume. 
Oltre  di  ciè  ci  siamo  ancora  per  esperienza  convinti  cbe 
quella  luce,  la  quale  viene  ripercossa  dalla  terra  sulla 
parte  oscura  di  questo  satellite,  e che  di  là  ritorna  a pîo- 
vere  sopra  di  noi,  è per  lo  più  in  quella  circostanza  si 
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forte  da  attenuar  sommamente,  in  qualche  vicinanza  de] 
lembo  lunare,  le  stelle  anche  di  médiocre  apparente  gran- 
dezza,  e fare  quindi  in  modo  che  diffieilissimo  sia  ]' asse- 
gnar  l'istante  preciso,  in  cui  ne  sono  influe  e raggiunte, 
e coperte. 

Per  le  stesse  cause  ommettiamo  di  riportare  le  occulta- 
zioni  elle  acaderebbero  o nel  plenilunio,  o nel  giorno 
precedente,  o nel  seguente,  essendo  allora  tanto  viva  la 
luce  délia  luna,  cbe  le  minori  stelle,  assai  prima  di  esserne 
ecclissate,  spariscono  affatto  dagli  occlii,  e non  ricompa- 
riscono,  se  non  quando  sono  di  gih  non  poco  allontanate 
da  lei.  Nel  rimanente  periodo  del  giro  lunare,  ci  esten- 
diamo  fluo  aile  stelle  di  sctliina  grandezza  inclusivamente, 
e dal  quarto  al  decimo  giorno  délia  lunazione,  corne  pure 
dal  diecinovesimo  al  veutesimo  quiuto,  aggiuugiamo  talora 
ancor  quelle  di  ottava. 

Non  doveva  aver  per  certo  considerate  queste  Dostre 
précisé  dichiarazioni  il  ch.  Burkchardt  allorchè  indiriz- 
zandosi  con  lettera  a Lei  (Monatl.  Corr.  181 1,  Vol.XXIlI, 
pag.  397.)  si  espresse  in  questi  lermini:  Ich  benulze  diese 
Gelegeuheit , uni  Jhnen  ein  Verzeiclmiss  von  Sterne  mit 
zutheilèn  die  zu  Paris  sehr  wahrscheinlich  in  diesem 
laufenden  Jahre  1811  bedeckl  werden , u nd  weîche  sich 
nicht  in  dem  f erzcichniss  der  italienischen  Astrono- 
men  finden  , eine  nützliche  Arbeil  die  man  dem  lierrn 
Daussy  verdankt.  La  lista  del  Signor  Daussy,  di  cui  qui  si 
parla,  contiene  ventotlo  stelle,  parte  di  quinta  , prie  di 
sesta  grandezza  , le  di  cui  occultazioni  si  suppongono 
ommesse  quasi  negligentemente  da  noi;maè  da  sapersi, 
cbe  cadevano  tutte  nei  giorni  o nell'  ore  eccettuate;  anzi, 
nel  maggior  numéro,  due  o tre  ore  avanli  il  nascer  délia 
luna,  o dopo  il  suo  tramontare,  taché  in  niun  luogo 
dell’  Europa  sarebbero  State  osservabili.  Dalla  maniera 
peré,  con  cui  quel  celeberrimo  astronomo  si  esprime  tu 
questo  proposito,  rapporto  al  lavoro  del  Signor  Daussy, 
ci  gio\a  concludere,  che  uella  di  lui  mente  nou  mancasse 
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di  esser  tcnulo  in  qualche  pregio  anche  il  nostro;  poichè 
se  una  sola  supposta  appendice  falta  dal  Signor  Daussy, 
è da  lui  chiamata  mollo  utit fan  a , a più  forte  ragioue 
avrà  egli  dunque  dovuto  valutar  non  poco,  il  con.plesso 
intcro  dcir  opéra  elle  ci  appartiene,  e clie  ainiualniciite 
abbianio  fin  qui  riprodotta. 

Resta  infine  da  avverlirsi,  quanto  aile  più  piecole  stelle, 
cbe  , dal  novilunio  al  pleuilunio,  non  si  è creduto  neces-  , 
sario  dar  conto  délia  loro  emersione,  la  quale,  aveudo 
allora  luogo  dall'orlo  illuminato,  troppo  resta  difficile  ad 
osservarsi.  Per  lo  stesso  motivo  a\reramo  potuto  soppri- 
merne  1*  immersione  dal  pleuilunio  al  novilunio;  se  non 
ci  fosse  sembrato  di  mollo  vantaggio  clie  l' osservatore 
sia  prevenuto  del  momento,  in  cui  la  Stella  si  perde,  af- 
fino.hè,  considerandola  egli  , e bene  studiandola  qualehe 
tempo  prima,  e assicurandosi  da  se  stesso  clie  realmente 
è rimasta  coperta  dalla  luna,  possa  con  pazietiza  atten- 
derla,  e con  sicurezza  ravvisarla  allora  clie  emerge. 

Di  fianco  a ciascuna  Stella,  ed  in  una  separata  colonna, 
si  sono  rispèttivamcnle  notati , col  mezzo  delle  rispettive 
loro  iniziali,  tre  cataloglii  di  Piazzi,  di  Lalande  e Suo , 
d’ onde  si  è da  noi  estratta  la  Stella.  Le  posizioui  clie 
ne  assegniamo  , s’ intendono  corrispondere  alf  epoca  del 
fenomeno,  e questo  nella  corrispondente  colonna,  viene 
annunziato  in  tempo  vero  o civile,  talchô,  cbiunque  sia 
znunito  di  un  sufficiente  orologio  regolato,  nel  giorno  mc- 
desimo,  anche  con  nna  sufficiente  meridiana  solare,  e 
posseggadi  più  un  cannocchiale  di  qnalclie  forza,  è benis- 
simo  ingradoda  se  medesimo,  d'instituire  dovunque  1’  os- 
servazione,  la  quale  se  è utile  in  sommo  e ail’  astronomia, 
e alla  nautica,  ed  alla  generale  geogratia  , allorehè  è falta 
secondo  tutte  le  regolc  e i requisiti  dell’  arte,  non  manca 
di  essere  ancor  diverteute , allorehè  s' iusliluisce  per  sem- 
plice  curiosità. 
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SERIE  DI  OCCULTAZIONI 

DI  STELLE  FISSE  DIETRO  LA  LUNA 

per  I'anno  1819, 

Data  dagli  Aslronomi  delle  Scuole  Pie 
di  Firenze. 


Queue  Occuluzioni  sono  calcnlate  pel  meridiano,  e per  la  lalitudine 
di  Firense. 
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LETTRE  XI. 

De  M.  le  Général  D.  . . , 

0 

Gênes , à l*H(>tel  de  Londres 
le  10  Août  1818. 


Lorsque  j’eus  l’honneur  de  vous  voir,  je  fis  la 

remarque , que  le  premier  Cahier  de  votre  Correspon~ 
dance  Astronomique.,  etc. . . ne  contenait  que  des  observa- 
tions faites  en  Italie  , et  des  positions  géographiques  dans 
la  mer  méditerranée  et  sur  ses  côtes.  Je  vous  demandai 
si  peut-être  votre  intention  était  de  vous  borner  à ces 
parages.  Vous  me  répondîtes , que  les  sciences,  auxquel- 
les votre  Correspondance  était  consacrée,  n’étaient  pas 
endémiques  , qu’elle  embrasse  indistinctement  toutes  les 
parties  du  monde,  et  que  vous  publiez  tout  ce  qui  est 
d’une  utilité  générale  et  digue  d'être  présenté  au  Public. 
Dès-lors  j’eus  l’intention  de  vous  offrir  quelques  petites 
choses  , qui  pourraient  mériter  votre  attention  ; mais  ne 
sachant  si  je  pourrais  tenir  parole , je  ne  voulus  pas  vous 
en  parler.  Rentré  chez  moi , je  cherchai  dans  mes  pa- 
piers, et  j’eus  le  bonheur  d’y  trouver  ce  que  je  voulais  vous 
communiquer,  et  que  je  prends  la  liberté  de  vous  envoyer. 
Vous  en  ferez  l’usage  que  vous  jugerez  h propos. 

Ce  que  j'ai  l'honneur  de  vous  communiquer,  ce  sont  des 
nouvelles  positions  géographiques,  faites  en  France,  eu 
Suisse  et  en  Allemagne,  par  les  Ingénieurs-géographes  du 
bureau  topographique  de  Paris.  Elles  résultent  des  opé- 
rations géodésiques,  qu’ils  avaient  entrepris  dans  ces  pays. 
Vous  y trouverez  aussi  les  hauteurs  des  stations  et  de  plu- 
sieurs montagnes  ; elles  ont  quelque  précision,  parce  qu’el- 
les ont  été  déterminées  p'ar  les  angles  d’élévation  et  de  dé- 
pression , pris  avec  le  cercle  répétiteur  , et  par  les  côtés 
des  triangles  qui  ont  servi  de  bases  , etc. 

K 
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POSITIONS  GÉOGRAPHIQUES, 

Ou  Table  de  latitudes,  longitudes,  et  différences  de 
méridiens  à l'Observatoire  Royal  de  Paris. 


Korns. 


Latitude. 


Strasbourg 

Doiton 

Biessoir 

Balon 

Bolclienbci'g 

Colmar. 

Obéi  berghcnl  Ternie  de 
Saursheiru  J la  Base. 

Roihiiluh 

Chasserai  

Berne 

Walperswjl)  Terme  de 

Sugy J la  Base. 

Lichtenberg 

Rastadt  . . 

Scheriolle 

Michelsbcrg • . . 

Calmet 

Mannheim.  Observât. 

Monl-Tonoere 

Porberg 

Melibocus 

Merstein - 

Darmstadt.  ( Base.  ) 

Nierstciii • . 

Francfort  s.  M 


48“  34* 
j<S  3o 
|3  n 
47  54 
4?  4‘> 


43 

? 

il 


4 

57 

47 


8 

5« 

3 


46 

48 

48 

1') 


49 

49 

49 

19 

49 


s 

5a 


5i 

5 


•9 

37 

3i 

43 

5a 


49  5a 

49  5. 

50  6 


5-'-6o]a5' 

4»,34  M 

a5,  ao|a4 

5, 39|-0 

a3, 5a  a5 

4',  "2 

4-4,85  a5 
39,03  a5 
3o,  81  aa 
0,8724 
5 1,1)1  a5 
a3,  (ii)  a 4 

4G,5-;ai 

19, 5u,a5 
39,  a3  23 
43,  a4  a;> 
20,  a 4 36 
ta,  39  aâ 
«5,  i3  26 
a5,  86  a5 
19, 3a|a5 
3 2 . 8a  26 

45,92  a5 
20,94  26 
39,  53  26 
42, 49  aG 


Longitude 
de  l'ile 
de  Fer. 


a5' 

5o 

49 

40 

3o 


4 

3 

ii 

43 

k!> 

48 

5a 

33 

i3 

45 

3G 

9 

18 

89 

'9 

.3 

ai 


1). litre, 1 LC  atauteur 
île  en  pieds 
méridien*!  de 
lie  Paria.  France. 


i6"46a,' 

6,  a5| 19 
i3,8(,|  19 

7,  89]  19 
■ a,  U,  23 
4a,  33  20 

18,  63j*jo 
29,  09  20 
54,  79  a° 
46.  98:18 

18,  3.)  20 
■7> 57.-9 
a,  >1:19 
37,  98  20 

26.  83, a3 
a5,  02  ' 32 
56,  90  > 4 
i3,  5i  a3 
5i,  7ap4 
10,  3o  aa 

3,  78.20 

27,  64 ! -j 5 
5a,  88fa3 
3ç),  34|a5 

if>,  4°iu1 

a3,  a8|a5 


4«”t  E 448»  5 
2o-  4 — ;3ïo8,  6 
16,  £ — ^789,  5 
4,:>—  4'|o»,3 
o,  8 — 4358,6 

6,8— 

17,3 — I 63a,  3 
*3,9 — | 720,7 
47»  t> — 

5d,  1 

29. 2 —  ; 1646,3 

3:’  a~'1  ‘ItZ’ i 

12. 2 —  i -34",  - 

37,9—  -378,5 

29. 8 — 5o6, 4 

-3,  7 — -559,9 

55.8 —  | 796,1 

°>9 — 12077,  o 

3 1.5 — 3oa,  3 
24, 7—3090, 0 

36. 3 —  J 1736, 0 
• 3,8 — 1677,4 

59. 5 —  1 

18.6—  ; 448,8 

53,1 — 594,5 

25,  5 — 
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Il  y a quinze  ans,  que  les  operations  géodésiques,  dont  il  est 
question  ici,  avaient  commence';  mais  les  résultats  n'ont  jamais 
été  publics.  Lorsqu’au  mois  de  novembre  de  l'an  1804  je  pas- 
sais par  Strasbourg,  j’y  trouvai  M.  le  Colonel  Henry  occupé 
de  ces  travaux.  Il  me  conduisit  dans  la  tour(  le  Munster)  où  un 
cercle-répétiteur  de  Le  Noir,  et  une  pendule  de  Bertlioud,  avaient 
été  placés.  On  y avait  déjà  fait  plusieurs  observations  de  latitude 
et  de  longitude. M.  le  Colonel  eut  la  complaisance  de  m’accom- 
pagner jusqu'à  Colmar,  et  de  me  montrer  tout  son  appareil;  les 
fameuses  règles  de  platine  de  Borda,  qui  avaient  servi  à la  me- 
sure des  bases  pour  la  grande  méridienne  métrique  de  France, 
et  avec  lesquelles  il  avait  mesuré  la  sienne  d'environ  dix-mille 
toises  près  Ensisheim.  Il  était  question  alors  de  la  mesure  déplus 
de  douze  degrés  de  longitude,  de  Strasbourg  jusqu'à  Brest  mais 
les  ordres  furent  révoqués.  (*) 

Tout  ce  qui  a trauspiré  de  ces  travaux,  se  réduit  à ce  qu’on 
trouve  accidentellement  dans  le  Traité  de  topographie,  d'arpen- 
tage et  de  nivellement  par  M.  Puissant,  Paris  1807.  Supplé- 
ment p.  320.  La  latitude  de  la  tour  de  Strasbourg  y est  mar- 
quée = 48"  34'  57“  5-  (**)  Celle  du  Mont  Ballon  = 47°  54'  5", 7. 
La  différence  de  longitudes  entre  ces  deux  points  = 3;/  8", 8;  ce 

qui  s'accorde  parfaitement  avec  ce  que  M.  le  Général  D m'a 

communiqué. 

Ces  travaux  géodésiques  ont  été  conduits  avec  grand  soin,  et 
avec  beaucoup  de  précision;  en  voici  une  preuve.  En  1808  le 
Grand-duc  de  Hesse-Darmstadt  avait  ordonné  une  triangulation 
trigonomé trique  dans  scs  états  ; à cet  effet  nne  base  de  3i)7ti  lois  s 
fut  mesurée  près  la  ville  de  Darmstadt,  par  MM.  Sclileyermaclier 
et  Eckhardt,  avec  laquelle  on  a déterminé  la  distance  de  cette 


(*)  Voy.  Corresp.  astron.  innée  1806  vol.  XIII.  p.  5at. 

(**)  J'ignore  pourquoi  la  Conn.  des  te  ms , nVst  pas  d'accord  avec  les  résul- 
tats de  M.  le  Colonel  Henry.  Celle  de  l’année  1820  fait  la  latitude  plus 
petite  de  i',S,  et  la  longitude-  de  4</j5  : près  de  3 secondes  de  tems. 


i5a 

ville  à Gricshcim  (t) --  j(|. 54  mètres 

Par  une  chaîne  de  triangles,  amenée  de  la  base 
de  Ensishcim  jusqu  à Darmstadt,  cette  distance  a 
f été  trouvée 7749,31 
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Un  accord  si  pat  fait,  prouve  qu’on  peut  compter  sur  tous  les 
résultats  géodésiques. 

Dans  la  table  des  positions  géographiques,  rapportée  plus  haut, 
on  trouve  que  l’observatoire  de  Mannheim  est  un  des  points  de 
cette  triangulation,  par  conséquent  sa  position  géographique  est 
déterminée  géodésiquement  ; mais  elle  l’est  aussi  astronomique- 
ment; ainsi  voilà  encore  un  sujet  de  recherche  de  la  môme  nature, 
que  celui  que  nous  venons  de  discuter  dans  le  cahier  précédent 
entre  Florence  et  Pisc. 

L’observatoire  de  Mannheim  fut  bâti  en  177a.  En  1773,  on 
y plaça  un  quarl-dc-ctrclc  mural  de  8 pieds  de  Bird  : en  1778 
un  secteur  zénilal  de  10  pieds  de  Sisson,  et  en  179.4  un  instrument 
de  passages  de  6 pieds  de  Ramsden.  Depuis  l’existence  de  cet 
observatoire  jusqu’à  ce  jour , huit  Astronomes  ( parmi  lesquels  deux 
français  ) y ont  successivement  dirigés  les  travaux.  Voilà  bien 
de  quoi  trouver  et  fixer  les  premiers  élémens  d’un  observatoire 
La  latitude  fut  d’abord  observée  par  le  premier  Astronome  de  cet 
établissement,  le  Père  Chrétien  Mayer,  jésuite,  fameux  par  set 
prétendues  découvertes  de  satellites  des  étoiles  fixes.  11  a trouve 
cette  latitude  (2) 49"  a7'  55\ 

Dans  les  années  1790-1794,  les  deux  astronomes 
français , Messieurs  Barry  et  Henry , trouvèrent  cette 
latitude  (3) 49  a9  10 


(1)  Corresp.  astron.  vol.  XXIII.  pag.  5o8. 

(a)  Eph.  aatron.  de  Berlin  1784  p.  1 58.  11  n’est  pa»  étonnant  qu’avec  de» 
grands  cl  de  ai  beaux  insirumens,  le  jésuite  ail  trouve  une  latitude  si  excessi- 
vemeot  erronnée.  Un  de  ses  successeursen  a donné  l’explication.  Ce  bon  pè»e 
n’avait  pas  des  idées  fort  claires  de  l 'erreur  de  collimation  , il  supposait  que 
tout  bon  artiste  y avait  déjà  pourvu  , et  il  employait  ses  instrumens  comme 
ils  sortaient  des  ateliers,  avec  toute  la  confiance  que  méritent  les  grands  noms 
de  Bird  1 de  Sisson , de  Ramsden  ! 

(3)  Epbém. de  Berlin  pour  l’an  tç<)5.  p.  196. 
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Ils  changèrent  encore  cette  lat.  et  la  firent  (i), . . 49" 1  2 3 4 59’  i5* 

En  1 798 , on  la  fixa  à (2) 49  29  12 

En  1800.  M.  l’abbé  Barry  m’écrivit  qu’il  trou- 
vait sa  latitude  (3) 49  29  >6 

Enfin  en  1810,  il  la  changea  encore  en  (4)- • • • 49  29  ■ 3 


Quelle  est  donc  finalement  la  vraie  latitude  astronomique  de 
l’observatoire  de  Mannheim  ? 

Puisque  je  l’ignorais  (comme  je  l'ignore  encore)  je  le  deman- 
dai en  18 1 4 k M.  Schumacher  (5)  qui  avait  succédé  h l'abbé 
Barry,  comme  astronome  de  cet  observatoire.  Voici  ce  qu’il  me 
répondit  de  Mannheim,  en  date  du  premier  juin  i8x4- 

„ Depuis  le  mois  de  février,  je  suis  enfin  parvenu  à remettre 
„ en  bon  état  mou  secteur  zénital.  J’ai  d’abord  examiné  etdétcr- 
„ terminé  les  erreurs  de  division  ; j’ai  entrepris  ensuite  une  série 
„ d'observations  qui  m’ont  donné  pour  la  latitude  les  résultats 
„ suivant  : 


A 


Par  Q 
£ 

Persée. . 

49“  29'  1 5, "5 

4.”> 

1.  8 

■J, 

} 

3.  1 

7 

Dragon.  . 

0,  8 

,,  La  colonne  marquée  A,  renferme  les  plus  grandes  différen- 
„ rences  du  milieu  de  plusieurs  observations;  mais  la  Chèvre  et 
„ a.  du  Cygne  me  donnent  des  différences  qui  vOtat  à 18,  jusqu'à 
„ 20  secondes!  J’y  perds  mon  latin: 

„ E11  combinant  les  distances  à-peu-prés  égales  au  sud  et  au 
„ nord  du  zénith,  selon  la  méthode  de  Horrebow , j’obtiens  les 
„ latitudes  suivantes: 


(1)  Conn.  des  tems  ; année  i-<)3,  p.  281.  Eph.  de  Berlin  1795,  pag.  198. 

(2)  Me»  Epliém.  gcogr.Vol.  I.  p.  2^0. 

(3)  Ma  Corresp.  Astron.  Vol.  I.  p.  277. 

(4)  Description  de  l’Observ.  de  Mannheim,  publiée  par  le  Conseiller  d'état 
et  Curateur  Klïtbcr.  Mannhcin  1811.  Vu} et  aussi  ma  Corresp.  astron.  Vol. 
XX"  pag.  392. 

(5)  M.  Schumachfi  est  maintenant  Directeur  de  l'Observatoire  Iloval  de 
Copenhague  ; il  a succédé  à M.  ÿltgge  , mort  le  ij  Janvier  i8iâ. 
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y T>rjjjon  »vec  'p  Perwe 46”  ag'  n,"8 

— — <7  Persée 10,  9 

. — S Persée 11,  1 

JS  Pal  bit  avec  (U  Persée 11,  a 

. — - a Pcrsce 8,  9 

■ - ■ - d Persée 10,  o 


,,  Je  me  suis  servi  des  déclinaisons  des  étoiles  de  Pond , et 
„ loi  squ’clles  me  manquaient,  de  celles  de  Piazzi.  11  est  inutile 
„ de  vous  envoyer  les  latitudes  que  j'ai  trouvé  avec  le  Mural. 
„ Les  différences  dans  l’erreur  de  collimation  de  cet  instru- 
„ ment,  vont  jusqu’à  9 et  to  secondes;  par  exemple:  3t  Pcrsce 
„ me  donne  pour  celte  erreur +•  5i”,  o5,  ® Persée -f- 5i'\  79etc... 
„ et  puis  la  Chèvre  me  donne  + 60",  6 {,  “du  Cygne  + 59",  80  etc. 
„ Que  voidez-vous  qu’on  fasse  avec  de  pareils  instrumens  ! 
„ j’attends  par  conséquent  avec  la  plus  grande  impatience  le  pla- 
„ cernent  du  cercle-répétiteur  de  trois  pieds  de  Reichcnbacli , mais 
,,  qui  est  encore  dans  sa  caisse , etc. . . . 

Feu  l’abbé  Barry,  m’avait  marqué  la  même  chose , il  y a vingt- 
quatre  ans.  Il  m’écrivit  le  8 octobre  1794:  « Mon  secteur  ne  me 
„ donne  pas  toujours  la  même  erreur  de  collimation  pour  leMu- 
„ ral.  Les  différences  vont  dans  l’espace  de  huit  à quinze  jours, 
„ souvent  meme  d’un  jour  à l’autre  à 7 et  à 8 secondes. . . Outre 
„ ce  défaut,  j’en  ai  remarqué  un  autre,  qui  me  donne  des  difïc- 
„ rences  de  i3  secondes  dans  les  observations  du  jour  au  lende- 
„ main , quoique  l’erreur  de  collimation  donnée  par  le  secteur 
„ reste  la  même (*) 

Je  rapclle  ici  ces  faits  constatés  depuis  si  long-tems , pour  faire 
voir,  par  plus  d’un  exemple  (comme  je  l’ai  dit  dans  mes  lettres 
précédentes)  combien  nous  sommes  encore  éloignés  de  pouvoir 
fixer  nos  latitudes  à la  seconde  près,  avec  nos  muraux,  et  avec 
nos  secteurs,  de  8 et  de  10  pieds. 

Sans  contredit , les  résultats  trouvés  en  181.4  par  M.  Schuma- 
cher, pour  la  latitude  de  Mannheim  , sont  les  meilleurs,  et  ceux 
qui  résultent  de  la  combinaison  des  observations, faites  à égales 
distances  au  sud  et  au  nord  du  zénith,  selon  la  méthode  de  H or- 


(*)  Vowt  Archive»  île  Mathématiques  pures  f-t  appliquées,  <lc  M.  le  Pro- 
fesseur ffiridenburg.  Leipzig  II  Cahier  179^.  p.  38a  , et  ma  Cotre  s p. 
Aslron.  Vol.  vin,  p.  3}5. 
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rebow,  méritent  la  préférence.  Ces  derniers  donnent  par  un  milieu 
la  latil.  aslronoin.  de  l'observatoire  de  Mannheim  /{o"  ac/  io",65 
La  la  lit.  géodésique  , dérivée  de  celle  Strasbourg 
par  les  opérations  trigonomélriques  acté  trouvée  4 9 5g  i5,  i3 
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Ainsi  les  opérations , et  les  observations  de  Strasbourg , de 
Mannheim,  de  Florence,  de  Pise,  de  Barcelone,  de  Montjoui, 
d’Evaux,  de  Dunkerque,  de  Clistou,  de  Dunnose,  de  Marseille, 
du  Monl-St-Victoire , du  Wendelstcin  etc,  présentent  tous  le  phé- 
nomène dont  j'ai  parlé  dans  les  premières  quatre  lettres  de  cette 
Correspondance.  Tous  ceux  qui  ont  travaillé  k ce  genre  d’opéra- 
tions ont  éprouvé  les  mêmes  difficultés,  et  ont  trouvé  les  mê- 
mes discordances.  Il  faut  donc  renoncer,  dans  l’étal  actuel  de 
l’astronomie  pratique  à cette  précision  extrême,  qu’il  est  si  dif- 
ficile, et  peut-être  impossible  d'atteindre.  On  peut  soutenir  que 
l’exactitude,  k laquelle  on  peut  arriver  en  géodésie,  est  k celle, 
à laquelle  on  peut  prétendre  en  astronomie,  comme  i k i5-  Je 
pense,  par  conséquent,  que  les  parties  astronomiques  de  toutes 
les  mesures  des  degrés  du  méridien , qu'on  k entrepris  jusqu'  k pré- 
sent , sont  k refaire  ; peut-être  , le  jour  viendra  qu’on  pourra  le 
tenter  avec  plus  de  succès.  Les  parties  géodc’siqucs  sont  généra- 
lement bien  exécutées. 

Les  différences  des  longitudes  entre  Strasbourg  et  Mannheim 
s'accordent  beaucoup  mieux.  J’ignore  sur  quels  fondemens  repose 
la  longitude  de  Strasbourg  ; c'est  sur  des  occultations  d’étoiles 
par  la  lune,  h ccque  j'ai  oui  dire;  celle  de  Mannheim  est  fondée 
sur  les  résultats  suivans  : 

1 776  29  Janvier  Aldeliaran.  . . . 2$'  3o,,f5  k l’est  tic  Paris. 


1-88  i \ Mars  Jupiter.  .....  3i,  7 

1-91  3 Avril  Soleil 3 1 , 5 

1-92  7 Avril  Jupiter 3i,  6 

1-92  10  Août  Aldcharan.  . . . 36,  8 

1810  18  Sept.  Altlebaran.  . . . 32,  o 

18 11  7 Mars  0 £1 28,  2 

t8n  2 Sept.  / sw 3i,  o 


Milieu.  . . 2 J’  3>,"6G 

Ce  qui  fait  en  degrés,  longitude  de  J’ile  de  Fer...  = 26°  7*  5$,”90 
J.r s triangles  depuis  Strasbourg  ont  donné = 96  7 5 1 , 72 
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En  teins ...  = o,"  2 
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On  peut  donc  regarder  cet  accord  pour  la  différence  des  lon- 
gitudes , comme  parfait. 

U y a dans  le  tableau  des  positions  géographiques  deux  autres 
lieux,  qui  ont  été  déterminés  astronomiquement,  ce  sont  les  vil- 
les de  Darmstadt  et  de  Berne;  mais,  comme  les  points  de  mire 
ne  sont  pas  nommés  (ce  sont  apparemment  des  clochers,  et  les 
observatoires  sont  dans  les  maisons  des  particuliers)  on  ne  peut 
pas  en  faire  les  comparaisons.  Nous  rapporterons  en  attendant 
la  latitude  de  l’observatoire  de  Darmstadt , trouvée  par  3oo 
observations  = 49"  5a'  24".  La  longitude  a été  déterminée  par  les 
éclipses  suivantes  : 

1806  >6  Juin  © a5‘  19, "3  à l’est  de  Pari». 

1807  22  Juillet  x as i5,  9 

rfr8o8  6 Juillet  [l'  ++ ie,  5 

1809  28  Mars  V m l3,  5 

1810  18  Sept,  ajj 18,  7 

Milieu 25'  17,"© 

par  conséquent , longitude  de  l’ile  de  Fer 26®  19'  1 5". 

La  latitude  de  la  ville  de  Berne  a été  trouvée  par  4>o  obser- 
vations avec  le  ccrcle-répctiteur.... 7»”  9 

M.  le  Professeur  Trechscl  à Berne,  m’a  écrit  en  février  1817, 
que  300  observations  de  la  polaire , faites  à ses  deux  passages 
au  méridien , avec  un  cercle-répétiteur  de  18  pouces  , le  même 
qui  avait  servi  à M.  Dclambrc  pour  la  méridienne  métrique  , 
avaient  donné  pour  la  latitude  de  l’Observatoire  (qu’il  appelle 
provisoire  ) 46°  $7'  8",  8. 

On  a trouvé  avec  un  cercle  aximutal  de  3 pieds  de  Rarnsden, 
l’Azimuth  (lu  Chasserai,  du  nord  à l’ouest,  par  71  observa- 
tions très-concordantes 54°  4®'  5. 

L’azimuth  de  Rothifluh  du  nord  i l’est  ....  n°  12'  5"  6. 

La  base  dont  il  est  fait  mention  dans  le  tableau  de  Wal- 
perswyl  et  Sugy,  est  la  meme  qui  a été  décrite  dans  mes 
Ephe'ra.  géogr.  1798,  vol.  I,  pag.  241  et  267;  elle  avait  été  mesu- 
rée deux  fois  par  MM.  Tralles  et  Hasler. 

En  1791  de  4°‘88,  34o  pieds  de  France. 

En  1797  de  40,88,  542- 

Différence.  . . o,  202. 

La  base  de  M.  le  Colonel  Henry  prèsEnsishcim  est  une  de  plus 
grandes,  qui  aient  été  mesurées;  elle  est  de  9771  toises;  elle 
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n’est  surpassée  que  par  celle  mesurée  près  Munich  en  Bavière , 
qui  est  de  11108  toises.  Les  bases  pour  la  méridienne  métrique 
étaient  beaucoup  plus  petites;  celle  de  Melun  n’avait  que  6076 
toises;  celle  de  Perpignan  6006  toises.  En  Angleterre,  la  base 
de  Hounslow-Hcalh  n'était  que  de  4*86  toises.  Celle  de Romney- 
Marsh  toises.  La  base  du  major  Lambton  aux  Indes  orien- 
tales était  de  6206,  4 toises.  La  base  de  M.  Svanberg  en  Suède 
74'3  toises.  » 

Est-il  indispensable,  est-il  absolument  nécessaire,  que  les 
bases  trigonométriques,  qui  coûtent  tant  de  soins  et  tant  de  pei- 
nes k mesurer , soient  très-grandes?  Je  ne  déciderai  pas  la  ques- 
tion , par  l’exemple  de  ma  petite  base  de  Florence  de  4 1 5 toises, 
qui  en  a fourni  une , dix  fois  plus  grande , avec  une  précision 
telle,  qu’on  n'a  pu  mieux  la  mesurer  ( Cahier  I."  p.  23;)  mais 
je  rapporterai  à l’appui  de  cette  décision , que  les  deux  bases 
les  plus  grandes,  de  Munich  et  de  Ensishcim,  déduites  1’  une 
de  l’autre  par  un  réseau  de  plus  de  10  triangles,  ont  donné 
à-peu-près  le  même  accord , que  les  bases  les  plus  petites  de 
l’Angleterre  ; c’est-k-dire  les  différences  dans  les  unes  et  dans 
les  autres , n'allaient  pas  au-delà  de  quatre  pouces. 
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LETTRE  XII. 

De  M.  H.  Flacgergues. 


Viviers, 


1817,  181S  (a) 


Par  «ne  suite,  sans  doute,  des  malheurs  des  tems , si 
défavorables  pour  les  sciences , on  a cessé , depuis  long- 
tcms , de  joindre  au  calendrier  dans  la  Connaissance 
des  tems , les  observations  qui  rendaient  cet  ouvrage  si 
utile  aux  astronomes , et  qui  en  prolongeaient  l’usage  pour 
plus  d’une  année.  J'en  avais  profilé,  sous  les  auspices 
de  feu  notre  ami  M.  De  Lalande  pour  y publier  nies 
observations  d’occultations  d'étoiles , observations  si  utiles, 
comme  vous  savez,  à la  géographie  et  k la  navigation, 
et  qui  peuvent  se  faire  avec  beaucoup  de  précision,  ayant 
un  médiocre  appareil  d’instrumens.  J’y  apporte  toujours 
tous  les  soins  possibles,  soit  dans  l’observation,  soit 
dans  la  réduction.  Je  prends  la  liberté  de  vous  en  ea- 
voycr  un  petit  recueil.  Je  désire  que  ces  observations 
vous  paraissent  assez  importantes  , pour  leur  donner  une 
place  dans  votre  Correspondance  astronomique  et  géo- 
graphique ; cette  place  ne  sera  pas  bien  étendue  ; mais 
c’est  toujours  beaucoup,  vu  les  meilleures  choses  dout 
votre  Corrcsporulnvrp  <>st  toujours  remplie  (b). 

Jp  jp’ns  à tout  cela  , quelques  autres  observations  parti- 
culières, qui  m’ont  paru  pouvoir  intéresser  ; vous  y trouve- 
rez une  observation  encore  inédite,  du  fameux  passage  de 
Vénus  le  6 juin  17(11;  elle  est  due  h feu  M.  Etienne 
Hyacinthe  De  flatte,  mon  oncle,  secrétaire  de  l’acadé- 
mie de  Montpellier,  et  que  vous  avez  bien  connu  (c). 
J’ai  recueilli  quelques-unes  de  ses  observations  que  je 
me  propose  de  publier;  c'est  un  hommage  que  je  dois 
à sa  mémoire.  Ces  observations  sont  malheureusement  en 
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petit  nombre,  une  grande  partie  des  papiers  démon  on- 
cle ayant  été  perdus  et  dissipés  pendant  sa  réclusion  ré- 
volutionnaire.— M.  De  Rafle  incarcéré  !....  — Mais  il  était 
noble,  issu  d'une  famille  illustre,  déjh  connue  en  ii?.5 
par  Hubert  De  Balte , cardinal  et  archevêque  de  Pise , 
et  Jean  De  Batte,  comte  de  Caserte  dans  le  Royaume 

de  Naples  : Quel  crime  ! 

Parmi  les  papiers  que  j'ai  recueilli  , de  mon  oncle , il 
se  trouve  beaucoup  de  lettres  des  plus  célèbres  astro- 
nomes de  son  tems.  L’on  voit  combien  les  savans  étaient 
alors  bien  différons  de  ceux  d'aujourd'hui  ; combien  ils 
étaient  éloignés  d'intriguer  et  de  briguer  des  places.  J’en 
ai  vu  plusieurs  de  l'abbc  De  La  Caille , dans  lesquelles 
il  témoigne  les  plus  vifs’  regrets  de  ne  pouvoir  se  trans- 
planter pour  trois  ou  quatre  années  k Montpellier,  ou 
à Marseille  pour  faire  , sous  ce  beau  climat,  sur  la  par- 
tie australe  du  ciel , ce  qu'il  avait  fait  sur  la  partie  bo- 
réale. Il  observe , qu’il  lui  aurait  fallu  pour  cela , une 
augmentation  de  mille  francs  de  revenu  pour  fournir 
aux  frais  de  son  déménagement  ; „ mais  ( écrit-il  ) les  dé- 
,,  marches  qu’il  me  fallait  faire  pour  l’obtenir , n’ont 
,,  jamais  pu  s’accorder  avec  ma  façon  de  vivre  et  de 
,,  penser , par  la  même  raison,  je  n’eusse  jamais  fait 
,,  le  voyage  du  Cap  , si  quelqu’un  de  mes  amis  par 
,,  pur  zèle  ne  m’en  avait  épargné  absolument  tous  les 
préliminaires  (d).  „ Quelle  différence  avec  ....  ! 

Il  y a long  tems  que  j'ai  sur  le  cœur  de  vous  faire  l’aveu 
de  la  grande  erreur,  dans  laquelle  j’étais  sur  la  latitude 
de  mon  observatoire.  Il  ne  s’agit  pas  de  moins  que  de 
13  à i3  secondes,  ce  qui  parait  incroyable,  vu  les  soins 
que  je  m’étais  donné  depuis  dix  ans  pour  la  déterminer. 
A peine  avais-je  reçu  le  quart-de-cercle  de  trois  pieds, 
que  le  bureau  des  longitudes  de  Paris  a bien  voulu  me 
confier,  que  je  pris  dans  ce  dessein  un  grand  nombre 
de  hauteurs  méridiennes;  mais  les  résultats  étant  toujours 
fort  - discordans  , je  reconnus,  que  je  faisais  un  travail 
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forl-inutile , pareeqne  les  divisions  de  ce  quart-de-cerele, 
quoique  fait  par  Langlois  ne  sont  pas  exactes.  On  n’avait 
pas  en  1749  ^cs  moyen  qu'on  a aujourd'hui  . pour  divi- 
ser les  instrumens;  j’abandonnai  donc  ces  observations, 
et  sur  la  réputation  des  cercles-répétiteurs , je  nie  pro- 
curai un  de  ces  cercles,  c'est  celui  que  vous  avez  vu 
dans  mon  observatoire,  et  dont  vu  fûtes  très-peu  con- 
tent. Je  fis  une  longue  suite  d’observations  avec  ce  nou- 
vel instrument  pendant  plusieurs  années,  et  je  trouvai 
la  latitude  de  mon  observatoire  de  44°  29'  i4"  avec  1a 
réfraction  de  Bradley , et  i3"  avec  celle  de  La  Place. 
Je  croyais  ce  résultat  assez  exact , lorsque  vos  quatre 
lettres  sur  les  cercles-répétiteurs , imprimées  dans  la  Bi- 
bliothèque britannique , sont  venues  me  plonger  dans 
de  nouveaux  doutes.  Je  ne  pouvais  me  dissimuler,  que 
si  des  cercles  aussi  parfaits  que  ceux  de  M.  Reichen- 
bach  présentent  des  différences  de  deux  à six  secondes, 
sans  pouvoir  découvrir  d’où  elles  proviennent,  combien 
de  pareilles  différences  , et  bien  plus  grandes  encore, 
peuvent  avoir  lieu  dans  des  instrumeus  beaucoup  moins 
parfaits.  Quelques  essais  confirmèrent  vos  assertions  et 
mes  doutes  ; je  pris  le  parti  de  laisser  de  côté  tout  ce 
que  j'avais  fait  jusqu’alors,  et  de  chercher  à déterminer 
la  latitude  de  mon  observatoire  par  une  méthode  abso- 
lument indépendante  de  l’erreur  des  instrumens  , que 
pavais  publié  dans  le  Volume  de  Y Esprit  des  Journaux 
du  mois  de  juin  1789,  que  je  croyais  alors  nouvelle. 
Mais  vous  m'avez  appris  depuis,  que  cette  méthode  avait 
déjà  été  publiée  en  1 73a  par  Pierre  Horrebow , dans  son 
Atrium  Aslronomiae  , et  employée  par  le  P.  Hell  à War- 
dehousc  en  1769(6).  Je  ne  connaissais  Y Atrium  Astrono- 
miae  que  par  un  Extrait  donné  dans  le  Journal  de  Tré- 
voux, je  ne  me  rappelle  pas , qu'il  fut  parlé  de  cette  mé- 
thode de  trouver  la  latitude , et  je  n'ai  retenu  de  cet 
extrait  qu’une  idée  singulière  de  Horrebow , qui  propose 
de  substituer  aux  fils  de  soie  du  micromètre,  des  fils  de 


DigiTîzed  by  Google 


i6i 

cire  d'Espagne',  il  faut  convenir,  que  si  les  qualités  d'uu 
bou  fil  de  micromètre  sont  cLétre  inégal  et  fragile,  Ilor- 
rcbow  a atteint  la  perfection. 

La  méthode  en  question  consiste  , comme  vous  savez , 
d’observer  la  hauteur  méridienne  de  deux  étoiles  , 1’  une 
au  nord,  l’autre  au  sud,  qui  passent  air  méridien  à-peu- 
près  à la  même  hauteur.  A Viviers  l’étoile  n d’orion, 
et  la  polaire  à son  passage  inférieur,  sont  dans  ce  cas; 
la  différence  n’est  que  de  ao  secondes,  et  ces  deux  étoi- 
les passent  presque  au  centre  de  la  lunette  .lorsque  lefil- 
à-plomb  est  sur  47°  »o’  de  la  division  du  quart-de-cer- 
cle.  J’ai  donc  observé  un  grand  nombre  de  fois  ces  étoi- 
les , voici  le  résultat  de  ces  observations  : 


D titan  ce  de  l'étoile  polaire  an  zénith  , corrigée  de  la  réfraction  de 


Jm  Place  p moyenne  de  neuf  observation* 

4 7° 

II* 

33", 

3i 

Distance  de  <j  d'orion.  corr.  de  la  réfract.  mov.  de 

orne  ob*n  v 

47 

l(* 

53, 

70 

Somme  on  distance  entre  ç d’orion  , et  la  polaire  à son 

94 

23 

»7. 

ot 

Distance  de  l'équateur  au  pôle  ............. 

9° 

O 

O, 

oo 

Dé d.  app.*e  austr.  de  rj  orion  d'après  M . Burckhardl. 

a 

43 

6, 

:4 

Dist.  polaire  *pp.tc  de  la  pol.*  d’après  le  Baron  de  Zach. 

î 

4o 

5o, 

-8 

Somme,  ou  dist.  réelle  entre  <j  d'orion  et  1a  polaire.  . 

o4 

23 

57» 

5a 

Cette  distance  apparente  a été  observée  arec  le  quart- 

deceide 

9i 

23 

37. 

O» 

Différence 3o,"  ji 

'Moitiés  erreur  de  collimation  dont  le»  di*t.  zénith 
•ont  trop  petite* i5"  a5 


Distance  an  xénit 

lirreur  de  collimation 

Distance  corrigée 

Distance  polaire  de  l’étoile 

tj  d'orion 

étoile  j-hl*!,. 

47*  1.'  53,"  :o 
-H '5,  a5 

47°  ii’33,N3t 
•+■  *5»  a5 

47  i»  8,  o5 

Cfi  43  6.  74 

47  II"  48,  5G 
1 4°  "8 

45  3o  57,  79 

44  a9  3>  31 

45  3o  5<7,  78 

44  a9  a*  aa 

Hauteur  du  pôle  , ou  latitude.  • • 

C’est-à-dire , latitude  de  mon  observatoire  44°  2 9'  2"> 
pour  ne  pas  afficher  une  précision  qui  ne  peut  exister 
que  sur  le  papier.  Cette  latitude  s’écarte,  comme  vous 
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voym,  de  11  à 1 a secondes,  de  celle  que  j’avais  trouvée 
avec  le  cercle-répétiteur.  Je  regarde  cependant  la  latitude 
déterminée  avec  le  quart-dc-ccrcle  comme  très-exacte  , 
elle  s’accorde  assez  bien,  avec  celle  de  Donzbre , que 
vous  avez  observé  avec  votre  cercle-répétiteur  de  Rei- 
chenbach  (f),  au  moins  autant  qu’on  peut  en  juger,  en 
mesurant  les  distances  sur  la  carte  des  triangles  de  la 
Description  géométrique  de  la  France  par  Cassini. 

Dans  la  crainte  que  la  déclinaison  de  a d orion  ne  fut 
pas  bien  déterminée  dans  nos  catalogues,  ou  qu  il  n eut 
quelque  mouvement  propre,  j'avais  prié  MM.  Bouvard 
et  Rurchhardt , de  vouloir  bien  avoir  la  complaisance 
d’observer  cette  étoile  à leurs  grands  quarts-de-cercle-mu- 
raux.  M.  Burchhardt  a en  l'honnêteté  d’y  répondre,  et 
dans  sa  lettre  du  an  mars  i8ij.  il  m’envoit  trois  obser- 
vations, qu’il  a fait  avec  M.  Daussy  , desquelles  il  a con- 
clu la  déclinaison  apparente  de  a d'orion  le  27  février  de 
2”  43'  8,"o  A (g),  en  supposant  celle  d cRigd  de  8“  a5'  33"i 
le  1 janvier  i8i3,  niusi  quelle  a été  conclue  par  treize 
séries  d’observations  faites  par  M.  Mathieu,  avec  le  grand- 
cercle  de  trois  pieds  de  Reichenbach , à 1 observatoire 
royal.  Celte  déclinaison  apparente  réduite  au  11  février, 
jour  auquel  j'ai  réduit  mes  observations  , était  par  con- 
séquent de  a"  43’  G,"  74,  ainsi  que  je  l’ai  employé  dans 
mon  calcul  ci-dessus. 

Je  me  propose  de  vérifier  encore  ces  résultats  par  des 
nouvelles  hauteurs  méridiennes  de  la  polaire,  je  veux  aussi 
rÿi-eter  les  mêmes  observations  sur  la  lyre , et  « de  la  grande 
ourse,  qui  passent  à-peu-près  à la  même  hauteur,  l’une 
au  midi,  l’autre  au  nord;  mais  je  ne  crois  pas  que  ces 
nouvelles  observations  puissent  changer  beaucoup  la  la- 
titude que  j’ai  fixée  à 44*  ^9  ainsi  que  vous  avez  eu 
la  bonté  de  l’insérer  dans  votre  ouvrage  sur  Y Attraction 
des  montagnes  etc.,  pag.  6’84.  Cepeudant  il  parait  que 
vous  avez  encore  quelques  doutes  sur  cette  latitude  (li). 
Assurément  je  suis  bien  éloigné  d’attribuer  h mon  obser- 
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votion  une  perfection  imaginaire,  je  ne  puis  cependant 
croire  quelle  puisse  être  incertaine  de  6 à 8 secon- 
des. Il  e*t  vrai  que  vous  me  répondrez  de  suite , que 
j'ai  Men  varié  de  n à sa  secondes  sur  cette  latitude, 
et  voilà  un  argumentent  ad  hoininem.  Mais  j'observai 
avec  un  cercle-rcpétiteur,  qui  netait  pas  des  meilleurs. 
J'avais  employé  une  mauvaise  méthode  pour  déterminer 
l’erreur  de  collimation  de  mon  quart -de-cercle  de  trois 
pieds,  laquelle  au  lieu  de  8M  était  de  18"  et  au".  Mais 
avec  la  méthode  de  Iforrebow,  dont  je  fais  usage  à pré- 
sent, les  susdites  deux  étoiles  passent  si  près  du  centre 
de  la  lunette,  qu'il  ne  faut  pas  un  demi-tour  du  micro- 
mètre pour  les  atteindre  avec  le  fil  mobile. 

Quant  aux  cercles-répétiteurs,  je  vous  avouerai  fran- 
chement, qu’après  avoir  lu,  avec  la  plus  grande  atten- 
tion , vos  quatre  lettres  publiées  dans  la  Bibliothèque 
britannique , je  suis  persuadé,  soit  par  ma  propre  expé- 
rience , soit  par  la  comparaison  des  observations  de  di- 
vers astronomes , que  l’usage  de  cet  instrument  est  très- 
délicat,  et  qu’on  ne  trouve  l’exactitude  extrême,  qu’il 
présente  entre  certaines  mains , que  par  la  grande  habi- 
leté de  ceux,  (pii  l’employent.  Ainsi,  quoique  très-per- 
suadé  des  grands  talents  de  M.  Reichenbach,  vous  me  per- 
mettrez de  croire  que  le  bon  effet  de  ces  instrument 
appartient  bien  plutôt  aux  talons  rares  de  l’observateur. 
Un  cercle  de  Reichenbach , quelque  exact  dans  sa  cons- 
truction qu’il  puisse  être,  placé  en  des  mains  mal-adroi- 
tes , ne  produira  plus  les  prodiges  qu’ont  obtenus  des 
mains  très-habiles  (i  ).  Je  me  défierai  doue  toujours  des 
cercles-répétiteurs. 

Il  y a bien  long-tcms,  que  j’avais  prévenu  votre  con- 
seil, de  lier  mon  observatoire  avec  les  triangles  de  Cas- 
sini , quoique  à vous  dire  la  vérité,  je  n’aie  pas,  non 
plus  que  vous,  grande  foi  aux  mesures  de  Cassini. Cepen- 
dant j'ai  taché  de  déterminer  la  situation  de  mon  obser- 
vatoire relativement  au  clocher  de  l’église  cathédrale  de 
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Viviers , qui  avec  la  citadelle  de  Montélimart , et  IVotre- 
Dame  àeMontchamp  , forme  un  des  triangles  de  la  carte 
de  la  France.  Étant  parvenu  à me  procurer  un  gr.ipho- 
mètre,  je  mesurais  trigonométriquement  la  distance  <î:i 
centre  de  ceclochcr.au  milieu  du  balcon  , où  je  fais  m«.s 
observations.  Cette  distance  réduite  h l'horizon  est  de  219, 
567  toises.  Mais  je  eraius,  que  cette  distance  11c  soit  pas  de 
la  dernière  exactitude,  par  la  raison,  que  gêué  par  la  dis- 
position du  lcrrein,  qui  est  encombré  de  bâtimens , et  de 
murs  de  clôture,  je  uc  pus  mesurer  une  base  plus  lon- 
gue que  de  vingt-une  toises.  A l'égard  de  l’angle  nzimu- 
thal  entre  le  centre  du  clocher,  et  le  point-sud  de  l’ob- 
servatoire, je  l’ai  déterminé  avec  la  plus  grande  préci- 
sion au  moyen  de  l'émersion  de  Sirius  de  derrière  le  clo- 
cher de  6o°  5o'  4 2''  vers  l’est,  ce  qui  donne  191,' 7 5 dis- 
tance h l’ouest,  et  io6,'97  au  nord.  En  supposant  les  degrés 
de  latitude  et  de  longitude  sur  ce  parallèle  de  57086  et 
de  4<j8i8  toises,  je  trouve  finalement  que  mon  observa- 
toire est  plus  occidental  que  le  clocher  de  16," 9,  et  plus 
boréal  de  6",  8.  La  distance  du  clocher  de  Viviers  à la 
méridienne  et  à la  perpendiculaire  de  l’observatoire  roval 
de  Paris,  est,  selon  Cassini  ( Descript.  géometr.  p.  171) 
95927,  et  247068  toises.  En  suivaut  la  méthode  de 
M.  Du  Séjour  ( Traité  analyt.  des  mouv.  des  corps 
célcst.  tom.  11.  p.  60  suiv.)  je  trouve  dans  l’hypothèse 
des  rapports  des  axes  de  229  h a3o  ( rapport  qui  avait 
alors  encore  quelques  partisans)  longitude  2"  ao‘  54,"  6, 
latitude  44’  28'5i",3,  et  dans  l’hypothèse  de  3ao  à 3ai, 
long,  j'  21'  1",  5,  latit.  44°  a 8’  57",  6.  J’ai  encore  cal- 
culé cette  position,  suivant  une  méthode  que  feu  M.  Mé- 
chain  eut  la  bonté  de  me  communiquer;  elle  n’est  pas 
absolument  rigoureuse , puisqu’elle  suppose  que  la  per- 
pendiculaire est  dans  un  même  plan,  tandis  que  M.  Clai- 
raut  a démontré  quelle  était  une  courbe  à double  cour- 
bure; mais  la  différence  est  légère.  J’ai  trouvé  suivant 
celte  méthode,  eu  supposant  l’applaUsseineut  de  .long. 
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a®  ai*  o\  6,  latit.  44"  a8‘  56”,  5.  Prenant  nn  milieu,  et 
ajoutant  6’,  8 . on  aura  44®  at,'  3", 8 pour  la  latitude  de 
mon  observatoire,  qui  ne  diffère  que  de  t",  8 de  celle 
que  j ai  trouvée  astronomiquement, 

J ai  depuis  déterminé  directement  ta  distance  de  mon 
observatoire , à la  méridienne  et  à la  perpendiculaire  de 
l'observatoire  royal  de  Paris,  et  j’ai  trouvé  la  i * -:é,e 
de  95735',  et  la  dernière  de  346961  toises.  Eu 
saut  la  latitude  de  l'observatoire  de  Paris  = 48"  5c 
et  suivant  différentes  hypothèses  dapplatissement , et 
le  rentes  méthodes,  je  trouve  les  positions  suivantes  dt 
mon  observatoire,  dont  voici  le  tableau,  (k). 

Suivant  la  méthode  de  M. 

Du  Séjour • 

Seconde  méthode  de  M. 

Du  Séjour. . • . . . • 

de  M.  Mèckain.  • • • 

de  M,  CtMgnoli..  . • • 

de  M.  Ot'ûsni 

En  relisant  votre  ouvrage  sur  les  Attractions  des  mon- 
tagnes , je  n’ai  pu  m’empêcher  de  faire  plusieurs  réflexions, 
qui  se  sont  présentées  à mon  esprit,  et  que  je  prends  la 
liberté  de  vous  communiquer. 

C’est  une  chose  pourtant  très-singulière,  b laquelle  on 
ne  s’attendait  pas,  que  des  masses  aussi  grandes  que  le 
Chimboraço,  le  mont  ShehaUien  et  le  mont  Mi  met , no 
produiraient  qu’un  effet  aussi  faible  sur  les  fils-b-plomb 
de  nos  instrumens  , comme  on  vient  de  le  trouver.  Cepen* 
dant  je  ne  trouve  pas  cela  si  surprenant,  parceqne  je  pense 
que  1 intérieur  de  la  terre  est  bien  plus  dense  qu’on  ne  le 
croit.  11  n’est  pas  démontré  en  effet,  que  la  terre  soit 
composée  dans  son  intérieur  des  mêmes  substances  pier- 
reuses ou  terreuses  qu’il  sa  surface  : au  contraire , b rai- 
son de  l'extrême  compression  quelles  out  éprouvée  lora 


A pp  la  t.  Latitude.  Longitude. 

■Sr  44*  aÿ  5"  a°  3o*  44,"  5 

lïT  4-1  39  3 a 20  4a 

Ils 

W 44  >9  3,  6 3 ao  43»  7 

■£r  44  39  5,  4 o 3»  4®»  » 

E 44  38  5,  6 3 307  47. 
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de  la  formation  et  de  l'arrangement  du  globe  terrestre, 
il  parait  que  les  substances  intérieures,  quelles  qu'elles 
soient,  doivent  avoir  acquis  une  grande  densité.  Suivant 
les  calculs  de  M.  A montons , l'air  à la  profondeur  de 
435aK  toises,  acquiert  par  la  compression,  on  le  poids 
de  l'atmosphère , une  densité  égale  à celle  de  l'or.  Je  ne 
garantis  pas  tout-à-fait  son  calcul , sur  lequel  il  y au- 
r lies  observations  à faire  ; mais  je  soutiens  qu’il 

•probable  que  l’intérieur  de  la  terre  est  beaucoup 
deuse,  qu’à  sa  surface,  et  beaucoup  plus  qu'il  ne 
suite  des  expériences  de  M.  Cavendish,  auxquelles  je 
n'ai  pas  grande  foi.  D'après  cela,  la  minimité  d'action 
des  montagnes  est  une  conséquence  nécessaire  cl  toute 
naturelle,  au  lieu  que  la  supposition,  qui  place  à point  ’ 
nommé  d'immenses  cavernes  sous  ces  cmiueuccs,  me  pa- 
rait bien  être  le  Drus  e.r  machina. 

Aujourd'hui  que  le  bienfait  de  la  paix,  et  le  discrédit 
où  restera  pour  long  - teins  l'esprit  de  conquête,  pourra 
porter  les  Souverains  à acquérir  une  gloire  véritable  en 
encourageant  les  expéditions  scientifiques,  on  pourra  peut- 
être  espérer,  de  voir  une  expédition  de  ce  genre,  qui 
pourrait  nous  procurer  des  connaissances  plus  certaines 
sur  l'attraction  des  montagnes,  que  celles  qu’on  a tiré  des 
observations  faites  jusqu'ici.  Si  les  cartes  et  les  relations  , 
que  j’ai  dans  ma  bibliothèque  sont  exactes,  le  Pic  de 
Teyde  dans  l’ile  de  Tènèriffe  semble  formé  tout  exprès 
pour  celte  opération.  Cette  montagne  célèbre  est  accessi- 
ble de  tout  côté,  on  pourrait  donc  y établir  deux  observa- 
toires, l’un  au  sud,  et  l’autre  au  nord,  sur  le  tiers  de 
sa  hauteur.  11  y a du  côté  de  la  mer  une  vaste  plaine,  où 
l’on  pourrait  mesurer  une  grande  base  , et  étendre  les  trian- 
gles nécessaires  pour  déterminer  la  différence  des  latitu- 
des des  deux  observatoires.  La  hauteur  de  cette  montagne 
étant,  suivant  Borda,  de  1904  toises,  et  celle  du  Shehal- 
licn  seulement  de  5oo  toises,  la  masse  du  Pic  doit  être 
cinquante  cinq  fois  au  moins  plus  considérable  que  celle 
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de  Shehallien  , et  son  attraction  plus  forte  dans  la  meme 
raison.  Si  vous  approuve!  cette  idee  , peut-etre  qu'il  serait 
à propos  d'en  faire  mention  dans  votre  Correspondance 
astronomique  ( 1),  il  est  possible  que  quelque  Souverain  , 
quelque  amateur  riche  prit  à cœur  cette  expédition;  peut- 
être  existe-t-il  quelque  astronome  à Tênèriffe , ou  dans  les 
environs,  qui  se  chargerait  volontiers  de  cette  opération, 
s'il  savait  combien  elle  peut  être  utile. 

J'ai  lu  l’article  sur  l'abbé  Chappe  d’Auteroche , dans  la 
Correspondance  littéraire,  philosophique  et  critique  du 
Baron  de  Cri  mm,  et  je  vous  avoue  franchement  que  je  crois 
que  l’assertion  du  Baron  est  une  calomnie  (m).  Je  lui  passe 
tout  ce  qu  il  dit  de  la  légèreté  et  de  l'ignorance  en  politique 
de  cet  astronome;  son  ouvrage  en  est  une  preuve;  mais  il 
parait  que  le  Baron  Grinun  a outré  les  choses  dans  la 
vue,  sans  doute,  de  plaire  à l'Impératrice  de  Russie , ir- 
ritée de  ce  que  l’abbé  Chappe  avait,  contre  toute  vérité, 
transformé  en  déserts  et  en  solitudes  des  contrées,  doù. 
nous  voyons  malheureusement  sortir  beaucoup  trop  de 
monde.  Mais  quant  h l'observation  astronomique , il  me 
parait  impossible  que  l'abbé  Chappe  ait  pu  trouver  par 
un  calcul , un  résultat , qui  s’accorde  si  bien  avec  ceux  des 
autres  observateurs  , contre  lesquels  il  n'existe  absolument 
aucun  doute.  Les  élémens  pour  un  calcul  pareil  étaient 
trop  incertains  alors.  L’abbé  Chappe  n’avait  osé  faire  la 
parallaxe  du  soleil  moindre  de  10  secondes.  Il  l’aurait  pro- 
bablement employée  plus  forte.  Le  lieu  et  le  mouvement 
du  noeud  , de  l'orbite  de  Vénus,  étaient  alors  fort-incer- 
tains. Il  lui  manquait  enfin  un  élément  essentiel , le  dia- 
mètre de  Vénus  vu  sur  le  soleil,  diamètre,  qtie  tous  le* 
astronomes,  sans  exception,  croyaient  devoir  être  beau- 
coup plus  petit  que  jselui  mesuré  avec  le  micromètre, 
lorsque  cette  planète  était  sur  le  disque  solaire.  Les  obser- 
vations de  Crahtrre , et  de  Ho'or  en  i6"3p  étaient  trop 
grossières,  pour  lui  etre  d’aucun  secours  sur  le  parti  qu  il 
devait  prendre  h ce  sujet.  Je  crois  donc  qu’on  peut  etre 
tranquille  là-dessus,  et  rejeter  des  doutes,  qui  ne  feraient 
pas  honneur  aux  astronomes  français , etc.... 

I 
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Noies. 

(a)  Ce  n’est  pas  une  lettre,  c’est  l’extrait  de  plusieurs. 

(b)  Très-certainement , un  recueil  d'observations  d'un  aussi  ha- 
bile astronome  que  M Flaugergucs,  méritent  non  seulement  une 
place  distinguée  dans  notre  Correspondance  à cause  de  leur  bouté 
et  exactitude  reconnues  depuis  3(i  ans:  mais  aussi  par  la  raison 
que  la  longitude  de  l’observatoire  de  Viviers,  est  très-bien  fixée, 
et  que  lwr  conséquent  ces  observations  sont  d’autant  plus  pré- 
cieuses , qu'étant  comparées  aux  correspondantes  faites  dans 
des  lieux,  dont  la  longitude  est  encore  inconnue  ou  incertaine, 
elles  la  donneront  avec  toute  la  piécision  désirable. 

La  longitude  de  l'observatoire  de  Viviers , n est  pas  de  la  classe 
de  celles  dont  uous  avons  parlé  dans  la  lettre  IV,  p.  53  du  cahier 
précédent.  En  recueillant  les  observations  calculées  indistincte- 
ment et  sons  choix,  elles  piésenteul  pour  la  longitude  de  cet  ob- 
servatoire un  accord  très-satisfaisant , comme  on  le  verra  par  le 
tableau  suivant  : 

I-Otif  en  lent*,  de  Paru. 


1795  le  - Avril  Jupiter 9'  i6/’l 

179C  le  14  Mar»  1 J 8 9 30,  o 

1797  l»  34  Juin  Sul.  il  9 33,  9 

179$  le  31  A'-ût  * « 9 33,  3 

1799  le  a5  Février  i g 39,  o 

1799  le  4 Sept.  1 as. 9 ao,  3 

■ 8o>  le  3o  Mars  a nj. 9 ao,  3 

lSuJ  le  a3  Juillet  Akjone 9 'J  ),  5 

• ■ — Electre 9 a8,  7 

■ ■—  Celeno 9 33,  1 

180a  le  37  A»ût  Soleil 9 ifi,  5 

— le  10  Octub.  i X 9 34,  7 

t8o3  le  17  Auût  Soleil 9 39,  3 

jfto5  le  7 Février  Alcjone 9 36,  8 

1807  le  ■■  Janvier  c1  J, g 31,  9 

t3ug  le  a8  Sept.  $ 8 9 ao,  o 


fl  Milieu 9'  33,"8 

M.  Flaugergucs  trouve  par  les  A A P |63 9 *3,87 

La  Conn.  de*  tenu , met  en  nombres  roiula,  9 a3,  o 


La  longitude  de  l'observatoire  de  Viviers,  est  une  des  mieux 
établie  eu  France. 
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(c)  Ce  fut  en  1^8(5,  que  je  fis  à Montpellier,  la  connaissant* 
personnelle  de  M.  Etienne  Hyacinthe  de  Ratte,  et  de  sou  frère, 
le  Commandeur  de  Malle.  Cotte  famille  était  établie  dans  le 
Languedoc  depuis  i .j3j;  elle  était  originaire  de  Bologne  en  Italie. 
La  mère  de  M.  de  Flaugrrgues  émit  ode  De  Ratte.  Etienne 
Hyacinthe,  le  dentier  de  sa  famille  est  mort  à Montpellier  le  i5 
août  180 5,  à l ige  de  83  an*.  Cette  famille  s'est  éteinte  avec  lui. 
Lorsque  je  revins  à Montpellier  en  181 1 , je  n v retrouvai  qu’une 
aeule  de  mes  anciennes  connaissances,  M.  D Ànyxy , directeur 
actuel  de  l'observatoire;  la  mort  avait  enlevé  toutes  les  autres. 
J’eus  alors  connaissance  de  quelques  observations  inédites  de 
M.  De  Ratte,  restes  précieux,  dont  j’ai  sn  faire  1<>  cas  qu'ils 
méritent,  en  les  publiant  dans  le  XXIII  vol.  de  ma  Girrcspon- 
dance  astronomique  p.  553.  J’avertis  b cette  occasion  qu  i!  s'est 
glissé  une  faute  d'impression  dans  ma  Cotres,  citée  toul-à-l'heure. 
l'Eclipse  du  soleil  observée  par  M.  de  Ratte  en  1773  y est  mar- 
quée pour  le  jour  du  a3  mai  ; c’est  a 3 mars  qu'il  faut  lire. 

M.  Flaugergucs,  comme  M.  Du  Séjour,  est  aussi  bon  Astro- 
nome qu’il  est  bon  Magistrat.  Dans  toutes  les  circonstances , il  a 
su  servir  sa  patrie  avec  loyauté’,  intégrité,  et  probité,  lia  perdu 
une  partie  de  sa  fortune  dans  la  révolution.  Le  ai  mai  17^6  il 
m'écrivit  d’Aubenas.où  il  était  alors  Administrateur  du  District 
de  Coiron.  J'ai  trouvé  le  secret  de  consumer  pendant  mon 
„ administration  la  plus  grande  partie  de  mon  bien,  taudis  que 
„ d'autres  se  sont  enrichis  au  dépens  delà  république.  J'ai  trouvé 
„ la  pensée  de  Pascal  très-vraie,  “ Que  les  géomètres  ne  sont 
„ pas  fins.  „ J'en  ai  donné  la  preuve.  „ On  ne  confond  que  trop 
souvent  l’astuce,  la  ruse,  l'artifice,  avec  la  finesse  del’esprit  orné 
et  cultivé.  11  y a des  coeurs  qui  répugnent  à certains  genres 
d’esprit  ! 

(d)  Son  panégyriste,  dans  l'histoire  de  l’Académie  royale  des 

Sc.  de  Paris,  année  176a,  dit  fort  bien  de  lui:  “ Il  11'a  jamais 
„ sollicité  aucune  grâce,  ni  fait  un  pas  vers  la  fortune,  il  fallait, 
„ pour  ainsi  dire,  qu’elle  vint  elle-même  le  chercher;  aussi 
„ n'a-t-il  pas  eu  souvent  lieu  de  sc  louer  de  ses  laveurs  ; mais 
„ son  extrême  modestie  et  la  modération  de  ses  désirs  lui  té- 
„ tu  lent  lieu  d’opulence,  et  il  est  peut-être  plus  aisé  d'être  heu- 
„ reux  en  retranchant  des  désirs  inutiles,  qu’m  travaillani  à se 
„ mettre  en  état  de  les  satisfaire  Mais  celle  philosophie 
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n’cst  pas  du  goût  do  notre  siècle!  Feu  M.  De  la  Lande  m'a  sou- 
vent raconte,  <|ue  l'Abbé  De  la  Caille,  dans  scs  comptes,  donnes 
au  gouvernement , n'avait  pas  plus  mis  pour  sa  dépense , que 
ptur  celle  de  1 ouvrier,  élève  de  Langlois,  qui  l'avait  accom- 
pagné au  Cap  et  ii  1 ile  de  France,  pour  piendre  soin  de  ses  in- 
strumeus.  Le  célèbre  M.  Poivre  Intendant  de  l'ilc  de  France,  et 

auteur  des  Voyages  d'un  Philosophe  etc Y Verdun  17 tS>,  m a 

dit  la  même  chose. 

(e)  Le  P.  Hcll  avait  publié  cette  méthode  dans  les  Epbémé- 
rides  astronomiques  de  Vienne  pour  l'an  1771  ; mais  il  en  a déjà 
é.é  fait  mention  dans  le  vi  Volume,  des  mémoires  présentés, 
imprimés  en  1 7<>3  p 129.  Voyez  aussi  les  méthodes  que  MM. 
Marildi  cl  Mairan  avaient  proposées  en  1736,  dans  les  Mém.  de 
l Ac.  R.  des  sc.  de  celte  aimée,  p 147. 

(f)  Donzèrc , petit  bourg  dans  le  département  de  la  Drôme, 

sur  la  rive  gauche  du  Rhône,  h 5 lieues  de  Montélimart  vis-à-vis 
de  Viviers,  situé  de  l’autre  côté  du  Rhône.  M.  Flaugcrgucs  était 
venu  m’y  trouver,  lors  de  mon  passage  en  octobre  1809.  J y 
observai  la  latitude  avec  un  cercle-répétiteur  de  Reichenhacli , 
à la  poste,  dans  la  fabrique  dimlicnnes  de  Monsieur  Pradelle 
jeune.  Le  26  octobre  1809,  trente  liait  tours  circom-méridicn- 
nes  de  la  polaire  à son  passage  supétieur  mont  donné  la  la- 
titude  44*  a6'  3a",  19 

Le  leudemain,  trente  hauteurs  du  soleil  ont 
donné 44  a 6 38,  75 

Cette  dernière  observation  est  douteuse,  à cause  des  nuages  , 
et  le  grand  nombre  de  spectateurs,  que  les  localités  ne  permet- 
taient pas  d'écarter,  et  qui  intcrrom[iairul  i observation  è tout 
moment.  11  faut  donc  s’en  tenir  à la  latitude  donnée  par  l’étoile 
polaire.  J etais  passé  par  Donzèrc  quatre  ans  aujiaravant,  le  5 
mai  180Î , 31.  Flaugergues  avait  déjà  déterminé  la  latitude 
de  ce  lieu,  avec  un  excellent  sextant  de  Troughton  , que  je 
porte  avec  moi,  et  l’avait  trouvée  = 4 j“  26' 35*,  ainsi  qu’on  peut 
le  voir  dans  le  vvt.  Vol.  p.  11  de  ma  Corresp.  astronom.  Cette 
ladttnle  ne  «litière  que  de  peu  de  secondes  de  celle  trouvée  avec 
le  cerclc-répctitcur.  Cet  exemple  (j’en  pourrais  citer  ccnl  autres) 
peut  servir  à convertir  certains  inctédules  mal-adroits,  qui  ne 
comprennent  pas , ( parce  qu'ils  n'eu  viendraient  jamais  à bout  ) 
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comment , avec  des  sextans  à réflexion  Je  9 pouce» , (eVst-k-dire 
anglais,  et  notamment  de  Trouglilon  ) on  puisse  obicnir  une  la- 
titude à 10  ou  12  secondes  près.  La  latitude  de  Donzèrc  observée 
par  M.  Flaugergucs  avec  mon  sextant  de  Trouglilon,  a été  publiée 
dans  ma  Corresp.  au  mois  de  Juillet  1807,  celle  trouvée  avec 
le  cercle-répétiteur  eti  1809,  ne  l'a  été  qu’en  i8i4  dans  mon 
ouvrage  sur  l'attraction  des  montagnes  ce....  p.  681. 

(g)  Selon  le  dernier  catalogue  déioilcs  de  M Piazzi,  (Païenne 
181.4)  la  déclinaison  apparente  de  1 Orion,  le  27  février  > K 1 4 
serait  a"  g3'  ■ 3"JB  A.  Elle  diffère  [iar  conséquent  de  sic  celle 
de  Messieurs  Burckliardt  cl  Daiissy,  obtenue  par  trois  observa- 
tions. Si  donc,  on  voulait  préférer  la  déclinaison  de  Piazzi,  dé- 
terminée par  dix  observations,  la  latitude  de  Viviers  ne  serait 
plus  44"  29'  2, "2,  mais  44’  a8'  üy",  3-  Ces  incertitudes  de’scspe'- 
rantes  reviennent  donc  toujours  ! 

(Ii)  Pas  d'autres  que  ceux  que  j'ai  toujours  manifestés,  et  que 
le  note  précédente  vient  d’appuyer. 

(i)  Assurément!  11  faut  l'un  diantre.  11  faut  un  bon  instru- 
ment k un  Viotli,  k un  Duport,  k un  Cramer,  k un  Kreutzer, 
à un  Rode  etc...  avec  cette  différence  cependant , qu'un  racleur  ne 
tirera  jamais  rien  de  bon,  de  la  lyre  même  d'Apollon.  Il  y a des 
Virtuoses  dans  tous  les  arts  et  métiers. 

(k)  Voyez  page  i3{ , ce  que  nous  avons  dit  de  ce  tableau. 

(l)  Cette  idée  mérite  certainement  une  grande  considération  ; 
nous  l'appuyerons  par  quelques  réflexion». 

Quoiqu’au  rapport  de  tous  les  voyageurs,  le  terroir  de  cette 
tic  soit  en  général  fort  inégal,  et  rempli  de  rochers  arides,  il  y 
a cependant  au  bord  de  la  mer , près  d’un  village  nommé  la  Paz , 
(appelle  aussi  le  port  d’Orotava  ) un  lerrein  assez  uni.  qu’on  dit 
avoirété  autrefois  recouvert  par  la  mer.  C’était  lb  que  le  P.  Fouillée 
avait  mesuré  une  base , pour  déterminer  la  hauteur  du  Pic  de 
Teyde;  elle  était  très-petite  k la  vérité,  elle  n’était  que  de  ato 
toises.  Mais  le  Chevalier  de  Borda . en  mesura  une,  qui  éiaitcinq 
fois  plus  grande,  c’est-à-dire,  près  de  mille  toises  (*).  Une  telle 


(*)  Voyage  fait  par  outre  ,ln  Roi  en  1771  « 1772  rte...  par  M.  Verdun  de 
la  Crcune  , le  CUcvaliti  -!?  Joida,  et  Pingre  etc...  Paris  177S  U>m.  1.  p.  1 19. 
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base,  avec  des  moyen»,  qni  sont  & notre  disposition  aujourd'hui,, 
est  plus  que  silflisan'c  pour  effectuer  . avec  la  dernière  précision  , 
la  jonction  géodcsique  de  deux  stations,  l une  au  sud, l'autre  au 
nord  du  Pic. 

11  doit,  sain  doute,  exister  de  bonnes  cartes  de  111e  de  TénérifTe 
dans  le  Drposito  hidrografico  k Madrid.  Don  Manuel  Hernandez, 
ingénieur  espagnol,  qui  avait  drmcuié  long-irtns  dans  celte  île 
y avait  exëcuië  plusieurs  opérations  géodésiques.  Il  doit  en  exister 
•u  Déj>àl  à Paris;  M.  Dos  Angles , qui  avait  été  en  1 7G9  ingénieur 
en  chef  des  îles  Canaries  en  a levé  une  fort  bonne.  Sir  George 
Staumon,  dans  son  voyage  de  l'Ambassade  de  Lord  Macartney  k 
la  Chine  (Londres  1 797  ) rapporte,  p 1 1 3, qu'un  négociant  anglais 
h Madère,  nommé  W.  Jolmstone,  qui  aime  et  qui  cultive  les 
sciences,  avait  levé  toute  l’ile  de  Madère  , et  avait  fait  plusieurs 
mesures  k Tenéiiffe.  Avec  de  tels  matériaux,  on  pourrait  très-bien 
concerter  le  plan  d'opération,  que  propose  M Flaugergues.  D’après 
les  observations  du  Chevalier  Borda,  (*)  la  pointe  la  plus  méri- 
dionale de  111e  de  TénérifTe  est  à 28"  l'Jclat  cl  191  a'dclong. 

Le  Pic  de  Tcyde  est.  ...  k 28  17  19  o 

La  pointe  la  plnsseptcolr  . k 28  37  18  29  

Le  Pic  est  donc  placé,  k-pcii-pics  au  milieu  de  ces  deux  ex- 
trémités. On  pourrait  observer  les  latitudes  sur  les  deux  bords 
de  la  mer,  et  ensuite,  comme  le  dit  M.  Flaugergues,  au  tiers  de 
la  liau'eur  de  la  montagne.  Les  différences  de  latitudes  astrono- 
miques, comparées  k celles  que  donneraient  les  opérations  géodé- 
siques , pourraient  enfin  jeter  quelque  lumière  sur  cette  partie 
de  la  physique,  aussi  intéressante,  que  peu  éclaircie. 

La  hauteur  du  Pic,  comme  la  suppose  M.  Flaugergues  d'après 
le  chevalier  Borda  , qui  l'a  mesurée  trigonométriquement , parait 
très-bien  déterminée , comme  on  va  le  voir.  M.  de  la  Pérouse  dans 
son  voyage  autour  du  monde,  est  venu  relâcher  k l'ile  de  TYné- 
riffe.  Plusieurs  Officiers  et  Savans  de  cette  malheureuse  expédition, 
moulèrent  sur  le  Pic  le  3o  août  1785.  M.  de  Lamanon.  capitaine 
du  génie, y fit  l'observation  barométrique.  Le  baromètre  était  au 
sommet  k 18  pouces  et  4,3  lig.  Le  thermomètre  libre  -t-  9",2  R-  A S* 
croix,  au  bord  de  la  mer,  le  baromètre  se  tenait  k 28  p.  3 lig. 
Le  thermomètre  -|-  24*, 5.  (*)  Comme  M.  de  Lamanon  ne  marque 


(*)  Voyage  etc....  lom.  II  p.  497. 
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pas  le  thermomètre  attaché  au  baromètre , j'y  ai  supplée,  en  ang~ 
maniant  d uo  demi-degré , les  degre's  du  lliermomèire  libre . pour 
en  faire  de*  ih-grésdu  thermomètre  attaché.  C’est  avec  ces  données, 
que  j’ai  calculé  la  hauteur  du  Pic,  d’après  les  nouvelles  tables 
barométriques , qui  ont  paru  cette  année  k Gènes  chez  l’ontüehier 
( seconde  édition,  tables  vi,  méthode  p.  ai  ).  J'ai  obtenu  pour 
celte  hauteur  1907.  80  toises.  Par  la  méthode  de  M.  de  Linilenau 
( Corrcsp.  astrou.  vol.  tx  p.  5aq)  je  trouve  19O1 37.  SirGeorge 
5launton  dans  son  voyage  k la  Chine  ,jrapporle  que  M W. 
Johnstone,  dont  j ai  parlé  plus  haut,  avait  aussi  mesuré  trigono- 
métriquement lahauteurdu  Pic,  et  l’avait  trouvée  de  aoa3faihoms, 
ce  qui  lait  1898,1  toises;  le  milieu  serait  1901', 4 j « !“•  4 ac" 
corde , i 9 pieds  près,  avec  la  mesure  de  Borda. 

M Plaugcrgues  dit  dans  sa  lettre,  qu'il  pourrait  se  faire  «pie 
quelque  riche  amateur  prit  k coeur  cette  entreprise,  et  qu'il  existe 
peut-être  quelqu’astronome  k TéuérifTi-,  ou  dans  les  environs, 
qui  se  chargerait  de  cette  opération  L’un  et  l'autre  n'est  pas  im- 
possible. Nous  avons  tout  récemment  un  bel  exemple  sous  les 
yeux,  qu’un  riche  Seigneur  russe,  rempli  d'instruction,  de  con- 
naissances, et  de  grandes  vues  patriotiques,  le  Comte  Nicolas 
Romanzof , arme  et  envoie  à scs  frais , un  vaisseau  ( le  Rurik  ) 
autour  du  monde,  pour  faire  de  nouvelles  découvertes  en  géo- 
graphie, et  en  hydrographie.  Ce  vaisseau  conduit  par  lelieu'e- 
nant  Kotzebue  ( fils  de  l’auteur  dramatique  ) après  avoir  fait 
des  découvertes  importantes,  est  revenu  cette  année  après  une 
absence  de  trois  ans , avec  la  perle  d'un  seul  homme  de  sou 
équipage. 

Dans  la  marine  royale  d'Espagne,  on  trouve  une  foule  d’of- 
ficiers très-instruits  et  très  en  état , d'exécuter  l'entreprise  dont 
il  est  question.  Il  y en  a beaucoup,  qui  ont  fait  leurs  amies  sous 
feu  M.Méchain,  eu  l’accompagnant  dans  ses  opérât  ions  en  Catalogne. 
Je  n'ai  qu’k  nommer  les  Gonzales,  Alvarcs,  Planes,  Rodrigue*, 
Pedrayes,  Oscar,  Omit  etc. . . Il  y en  a d’autre»  qui  n’on1  point 
suivi  les  travaux  de  la  grande  méridienne  métrique  de  France, 
et  qui  seraient  également  capables  de  bien  conduire  les  opératif  us 
au  Pic  de  Ténériffc , les  Ferrer,  Churruca,  Aguivre,  Buuzk  , 
Ccballos,  etc.... 


{*)  Vojage  autour  du  monde  de  la  Pérouse , loin,  II  p.  ai. 


(m)  L’article,  dont  parle  M.  Flaugcrgucs  dans  sa  lettre,  se 
trouve  dans  la  première  partie  de  la  Correspondance  littéraire  etc... 
du  Baron  de  Griuiui  et  Diderot,  depuis  1^53  jusqu'en  17S9,  pu- 
bliée en  181 3 j tom.  VI  p.  33».  Il  est  long  cl  très-virulent  Nous 
nen  transcrirons  que  les  passages,  pour  servir  à rintclligence  de 
la  dc'îensc  qu'eu tveprend  M.  Flaugctgucs  de  l'abbé  CJiappr  d Au- 
leroche,  indignement  outragé  dans  cet  article.  Apiès  avoir  dit, 
que  l'abbé  Chappe  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Paris, 
avait  c'to  choisi  par  cette  compagnie,  pour  aller  observer  1»  To- 
bolsk  en  Sibérie,  le  passage  de  Vénus  sur  le  soleil  en  1 1 , et 

qu  il  avait  proposé  par  souscription  un  magnifique  ouvrage  sur 
cette  expédition  , Forage  en  Sibdrie  fait  par  ont  rt  du  fui  etc ... 
et  qui  a paru  depuis > les  deux  Correspondant;  après  mille  injures, 
ajoutent  encore  : 

Il  n'y  a qu'une  tête  française  à qui  le  ciel  accorde  ces  faveurs  «1- 
gnalées  de  tout  savoir  sans  apprendre , de  tout  voir  sans  regarder  , 
de  tout  deviner  sam  être  sot c ter,  de  tout  approfondir  en  coûtant  l*i 
poste  de  Paris  à Tobolsk , et  de  tout  trancher  sans  être  Alexandre , 
fi  U de  Philippe  de  Macédoine.  Mais  parmi  toutes  les  cervelles  dont 
ce  royaume  abonde , Je  conviens  que  le  choix  de  Cahbé  Chappe  est 
supérieurement  fait  , et  qu'après  lui , il  faut  tirer  tèchclle.  Il  serait 
difficile  de  réunir  dans  le  même  sujet , au  même  degré , autant  iT igno- 
rance , de  hardiesse , de  platitude,  de  légèreté,  de  goût  pour  les  pué- 
rilité* les  plus  minutieuses,  et  d' indifférence  pour  la  vérité 

U Académie  des  sciences  balance  elle-même  , si  elle  doit  ajouter  foi 
à t observation  astronomique , pour  laquelle  l'abbé  Chappe  a été  en- 
voyé en  Sibérie l plusieurs  de  nos  académiciens  prétendent  avoir  de 
grands  motifs  de  douter  et  de  l'exactitude  de  C observation  , et  de 
Li  véracité  de  Tobsct  valeur.  Ils  supposent , avec  assez  de  vraisemblan- 
ce, en  comparant  ses  résultats  à ceux  des  autres  astronomes  disper- 
sés sur  les  diffèrent  points  de  lu  surface  du  globe  , que  le  temps 
étant  couvert  à Tobolsk  pendant  tout  le  passage  de  yénus  , Va bbé 
Chappe  n'a  pas  voulu  perdre  les  frais  de  son  voyage,  et  a calculé 
dans  son  cabinet  à-peu-près  comment  ce  passage  a dû  avoir  lieu  en 
Vobset  vaut  à Tobolsk , et  a donné  à l'académie  t approximation  de 
ses  calculs  pour  le  résultat  de  ses  observations.  Il  faut  que  ce  soup- 
çon ait  été  accrédité  par  t horloger  ou  quelqu'  autre  compagnon  de 
voyage  de  notre  aventurier  astronomique  ; ils  auront  avoue  bêtement  , 
tou  indiscrètement  que  le  soleil  n'a  pas  paru  à Tobolsk  ce  jour-là  ; 
çhr  il  n'est  pas  naturel  de  supftoser  cette  étrange  hardiesse  de  men- 
tir, à un  homme  qui  voyage  pour  la  decouverte  île  la  vérité.  L'abbé 
Chappe  lui  même  parle  de  cet  instant  décisif  de  son  voyage,  de  ses  in- 
quiétudes à r aspect  des  nuages  dont  thorizon  était  couvrit  , de  sa  joie 
indicible  lorsque  le  soleil  eut  percé  ces  nuages  ; il  en  parle,  dis-je  , comme 
au  écolier  libertin.  Il  a ce  caractère  dans  tout  son  ouvrage  etc 
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On  continue  sur  ce  ton,  cl  uctif  pages  in  8.“  en  sont  remplies. 
M.  FlaTigcrgucs  pourrait  bien  avoir  raison  : Grinnn  et  Diilerot 
( surtout  ce  dernier  ) voulaient  faire  leur  cour  b Catherine  11, 
en  invectivant  contre  l'abbé  Chappe , dont  l’ouvrage  avait  souve- 
rainement déplu  à 1 Impératrice , paiccqii  il  contenait  des  détails 
peu  favorables  à son  gouvernement  ; aussi  a-t-il  été  vivement 
critiqué  par  son  ordre.  Cette  grande  Princesse  n’a  pas  dédaigné  de 
réfuter  elle-même  un  pauvre  petit  astronome.  On  lui  attribue  gé- 
néralement un  ouvrage,  qu’elle  a fait  en  société  avec  le  Comte 
Sclioinvalof,  sous  le  titre  d' A ntidolr,  ou  Examen  du  mauvais 
livre  intitule'  : ï'ajage  en  Sibérie  rtc...  11  parut  en  1771  — i 772  h 
Amsterdam  ( peut-être  à Paris  ) en  a volumes  in  il";  ils  devaient 
cire  suivis  d nu  troisième,  qui  n’a  jamais  paru.  Cet  ouvrage  est 
très-rare , ainsi  que  le  voyage  en  Sibéfie;  la  belle  édition  en  trois 
vol.  in  fol.  avec  un  Atlas  in  fol.  max.  qui  a païuit  Paris  en  1768, 
se  vendait  7a  fr.  ; les  curieux  la  j>a valent  jusqu  & a.jo  fr. , par- 
ceque  l'Impératrice  en  avait  lait  acheter  tous  les  exemplaires 
qu’on  avait  pu  trouver;  mais  il  s en  est  fait  une  petite  édition  à 
Amsterdam  eu  17% — 17J1. 

11  est  probable  que  l'article  que  nous  venons  de  citer  de  la 
Correspondance  littéraire  etc...  est  de  Diderot,  et  non  de  Griinm; 
ce  dernier  n'c'tait  alors  qu’un  petit  novice.  Diderot  avait  été  fort 
bien  traité  par  llmpératricc;  elle  acheta  sa  bibliothèque  pour  la 
somme  de  quinze  mille  livres,  sans  en  avoir  vu  le  catalogue, 
en  lui  en  laissant  la  jouissance  et  la  possession.  Elle  y attacha  en 
même  tems  une  pension  annuelle  pour  técompenscr  le  possesseur 
du  soin  et  de  la  peine  de  la  garder.  Cette  pension  n'avant  poiut 
«fié  payée  régulièrement  par  la  négligence  d’un  commis , S.  M.  la 
lui  fil  payer  pour  5o  années  d avance,  en  lui  envoyant  une  lettre 
de  change  de  a5  mille  livres...  Voilà  du  moins  une  plume  bien 
payée,  pour  sc  déchaîner  contre  un  pauvre  astronome,  qui  avait 
eu  le  malheur  d’encourir  la  disgrâce  d’une  Impératrice , laquelle 
pourtant  avait  fait  tous  ses  efforts  pour  l'attirer  à son  service,  car 
avant  d'avoir  écrit  son  livre,  l’abbé  n’était  ni  bête,  ni  ignorant, 
xti  léger,  ni  plat , ni  puérile,  ni  libertin,  comme  il  l’était  devenu 
ap'  ès.  Lorsque  1 abbé  Chappe  passa  à Pelersltourg , l’Impératrice 
lui  fil  oflrir  la  même  place  que  M.de  l'Isle  avait  occupée;  mais 
quelque  avantageuses  que  fussent  ces  offres,  l’amour  de  l'ablx; 
Chappe  pour  sa  patrie,  cl  son  attachement  pour  son  Roi,  ne  lui 
permirent  pas  de  les  accepter.  - 
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11  est  assez  singulier,  que  le  même  reproche . qu’on  fît  en  176a 
& l'abbé  Chappe,  on  le  fil  en  1769  au  P.  Hell,  Astronome  «le 
Vienne,  qui  était  allé  faire  l'observation  à Wardebousc,  dans 
la  Laponie  danoise.  A Yicnift»  comme  à Paris  un  horloger  avait 
balbutié.  (*)  On  prétendait  qtjc  le  jésuite  n'avait  rien  vu,  qu’il 
avait  forgé  son  observation.  Le  cas  était  un  peu  différent.  Le  P. 
Hell  a été  neuf  mois  avant  de  publier  son  observation,  elle  avait 
été  faite  le  3 juin  17Ü9,  et  on  ne  l'a  reçue  à Paris  qu’au  commen- 
cement de  mars  1770.  Cela  fit  nailrc  des  soujsçons  très-fâcheux 
sur  son  authenticité.  Le  P.  Hell  avait  tout  le  letns  d'ajuster 
son  observation  (non  pas  sur  le  calcul,  comme  Grimtn  et  Diderot 
le  disent  de  l'abbé  Chappe  ),  mais  sur  les  nombreuses  observation* 
des  autres  observateurs  qui  avaient  sur  le-champ  franchement 
publié  les  leurs.  LeP.  Hell  s'excusa  sur  ce  que  l'observation  n’était 
pas  sa  propriété,  qu'il  n’a  pu  en  disposer,  et  la  rendre  publique, 
avant  d’en  avoir  fait  hommage  au  Roi  de  Dannemarrk,  qui  avait 
demandé  le  P.  Hell  h l'Impératrice  Marie-Thérèse  pour  faire  cette 
observation  dans  ses  états.  Mais  une  observation  astronomique 
n'csl  pas  un  secret  d'Etat,  et  il  ne  faut  pas  neuf  mois  pour  im- 
primer un  couple  de  lignes,  dans  lesquelles  toute  l'observation 
peut  être  renfermée.  1.  Académie  royale  des  Sciences  de  Pari* 
n'a  pas  dissimulé  ces  doutes.  Dans  son  histoire  pour  l'an  1770, 
p.  i5a  il  est  dit:  “ Le  long-tcms  qui  s'est  écoulé  entre  l'observa- 


(•)  Il  est  digne  de  remarque  que  lorsqu’il  s’agit  de  supercherie*  astrono- 
miques , ce  sont  toujours  des  horlogers  qui  en  sont  les  délateur*.  On  a vu 
toul-a-l'hcure , que  c'étaient  drus  horlogers,  qui  desaieot  avoir  révéle  de 
prétendu*  aecrets.  Lors  de  la  fameuse  querelle  rntre  Boufiirr  et  Dr  la 
Condarninr . a l'occasion  de  ta  mesure  du  degré  à l’equateur , c’est  encore 
un  horloger  ( M.  Hugo)  qui  est  cité  comme  témoin.  Il  y a aussi  une  lettre 
d’un  horloger  anglais,  qui  a parue  en  1 -38 . (ouvrage  très,  rare)  et  qui 
contient  nue  critique  très-forte  du  deg*é  mesuré  en  Suède  (et  non  en 
Laponie,  comme  il  est  tonjours  dit  fort  mal  à propos  , ) par  Maupertuir 
et  Compagnie  , et  dan*  laquelle  on  relève  tontes  sortes  de  méprises,  erreurs, 
et  Inexactitudes.  Ou  y fait  aussi  de  mauvaises  plaisanteries  sur  1rs  a 11m- 
sememens  des  Astronomes  français  à Tornco,  et  sur  une  prétendue  La- 
pour , que  Maupertuit  avait  amenée  à Paria.  Depuis  la  nouvelle  mesure 
de  ce  degré  au  cercle  polaire,  exécutée  par  M.  Svtmberg  en  1801  cl  i8o3  , 
on  aait  ce  qu’il  en  rat  ; et  on  peut  ranger  la  mesure  de  ce  degré  par  f/un - 
perlait  et  compagnie,  dans  la  catégorie  de  elles  du  P.  Lictganig  eu  Autriche 
•l  en  Hongrie , et  du  P.  Jlectaria  en  Piémont. 
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lion  du  P.  Hcll,  et  sa  publication,  avait  donne'  lieu  à quelques 
astronome*  de  jeter  quelques  dotées  sur  la  fidélité'  de  cette  pièce. 
Mais  le  P.  Pingté  a entrepris  de  dissiper  ce  nuage , en  faisant  voii 
l 'accord  singulier  de  1 observation  du  P.  lfell,  avec  celles  qui  ont 
etc  faites  dans  les  principaux  observatoires  de  l'Europe  , et 
par  les  plus  habiles  astronomes.  „ Mais  c'est  précisément  cet 
accord  singulier,  qui  a contribue'  k nourrir  ces  doutes.  On  pour- 
rait ii  la  vérité,  faire  la  même  chicane  à l'abbé  Chappe.  Son  ob- 
servation faite  le  6 juin  17(11 , ne  fut  connue  k Paris,  qu’en  no- 
vembre 1761.  On  avait  lait  beaucoup  d’observations  dans  le  nord. 
On  avait  observé  ce  passage  k Copenhague , k Stockholm  , k 
Upsal , k Abo,  k Torneo . k Dronthcim , k Cajanebourg,  k Calmar, 
à Ilernosandj  on  pourrait  ('gaiement  dire  que  l'abbé  Cliappe  en 
avait  eu  connaissance,  et  qu'il  avait  tout  le  lems  pour  accom- 
moder son  observation. 
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OBSERVATIONS  DIVERSES 
De  M.  Flacgebgies  k Viviers. 


Observation  du  contact  de  Mars  et  de  b du  Sagittaire 
le  18  avril  179G. 


T je  18  avril  1796,  je  me  rendis  le  matin  3»  mon  obser- 
vatoire dans  le  dessein  d'observer  une  immersion  du  pre- 
mier satellite  de  Jupiter,  qui  devait  arriver  vers  quatre  lieu- 
resdu  matin;  mais  le  crép  nscule  et  les  vapeurs  de  l'horizon 
me  dérobant  la  vue  de  re  satellite,  je  tournai  la  lunette 
vers  Mars  , qui  était  proche  du  méridien  , et  j’apperens 
une  petite  étoile  qui  sortait  de  derrière  le  disque  de  celte 
planète , elle  touchait  ce  disque  dans  la  partie  australe 
vingt  degrés  environ  ii  l'orient  du  vertical,  cette  étoile  était 
pâle,  et  d’une  lumière  faible,  mais  parfaitement  blanche, 
et  elle  ne  reprit  son  éclat  que  lorsqu'elle  fut  éloignée  de 
Mars  de  la  moitié  du  diamètre  de  cette  planète;  effet 
qu’on  pourrait  attribuer  h l’atmosphère  de  Mars;  mais 
qui  me  parait  être  plutôt  une  suite  du  grand  éclat  de  la 
planète  comparativement  à In  lumière  de  l'étoile. 

On  observe  en  effet  que  les  étoiles  eu  s’approchant  de 
la  partie  éclairée  de  la  lune  semblent  s'affaiblir,  et  devien- 
nent quelquefois  presqu'imperceptibles  ; il  était  au  mo- 
ment où  j'npperçus  l’étoile  • 51'  58’  a5"  tems  apparent  au 
méridien  de  mon  observatoire.  D'après  le  calcul  que  j'ai 
fait  de  cette  phase,  l’étoile  a dû  être  effectivement  occul- 
tée par  Mars.  L'immersion  a dû  avoir  lieu  k t5(‘  20* 

tems  apparent,  et  la  plus  courte  distance  du  centre  a été 
5’’  2 (le  demi-diamètre  apparent  de  Mars  était  alors  de 
6'.')  J’ai  trouvé  de  plus,  la  conjonction  vraie  géocentri- 
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que  le  xj  avril  à i5!'  49*  ‘7"*  8 teins  apparent,  ou 
i 5'1  4®'  37"  lcms  moJen  en  8'  ay°  6“  a3'’  9 Latitude  de 
Mars  o"  W 5o"  ou  5'1  9 plus  boréal  que  l'étoile.  J’ai  dé- 
terminé pareillement  le  lieu  du  noeud  de  l’orbite  de  Mars 
cette  époque  en  t‘  17°  58'  ali"  (*). 

L’étoile  occultée  par  Mars  est  une  étoile  de  6e  gran- 
deur dans  la  voie  lactée,  dé.- ignée  par  la  lettre  A sur  les 
cartes,  c’est  la  4"  du  Sagittaire  dans  le  catalogue  britan- 
nique (**),  ce  qui  est  essentiel  à remarquer  pour  la  dis- 
tinguer d’une  autre  étoile  de  la  même  constellation  de 
5’  grandeur,  désignée  également  par  la  lettre  b,  et  qui 
est  la  5qr  du  même  catalogue. 


Observation  d'une  appulse  de  la  lune , et  de  0 de 
la  balance  le  «g  janvier  1811. 

Le  1 9 janvier  1811  j’avais  tout  disposé  pour  observer 
l’occultation  annoncée  de  0 de  la  balance  (***)  àiS1'  43’i* 
T.  moyen.  On  voyait  l'étoile  contre  le  bord  éclairé  de  la 
lune  entre  deux  petites  éminences  de  ce  bord  , une  seconde 
après  je  ne  pus  distinguer  cette  étoile,  et  je  notais  cet  ins- 
tant pour  celui  de  l'immersion  ; mais  à peine  quatre  secon- 
des s’étaient  écoulées,  que  je  vis  l'éminence  la  plus  occi- 
dentale considérablement  augmentée  de  grandeur  et  de 


Selon  le*  nouvelles  tables  de  Mars  dr  M.  le  Baron  de  l jrufnicu  ("181 1) 
le  lieu  du  noeud  à cette  époque  est  de  1*  17°  58'  5”,  1 , la  différent c nVst 
que  3o’\6,  différence  très-légère  pour  un  pareil  élément,  si  difficile* 
dé  Le  Traîner.  Il  y a des  différences  de  56*',  3 dan*  les  cbienalinns  de  ,!/«*- 
ktljrnc  , faites  avec  les  grands  instrument  de  Grrrnw  icb.  (B.  d.Z.  ) 

(**)  Scion  Piazzi  ccttc  étoile  est  en  53*  49",  o 

Déclin,  australe a3tt  ijtf  55",  a pour  l’an  1800 

Selon  moi.  A.  D 5166  53  CV>t  Is  1 i8-m« 

étoile  de  mon  catalogue,  je  la  désigne  4 L‘  \ . Je  note  l'autre  b » f . 

( B.  d.  Z.) 

(•*•)  Se  Ion  Piazii  1800  A.  P = a35®  36*  54‘|fo  Déci  au»t.  16°  7*  4""* 

Selon  moi  ■ - ■ A.  D = a35  36  Su  oj 
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lumière,  et  de  suite  letoile  s’en  sépara,  et  elle  avança  sur 
l’extrémité  de  la  corne  australe  (J?  la  lune,  qui  formait 
en  cet  endroit  un  filet  lumineux  très-clair  et  parfaitement 
uni.  L’étoile  la  parcourut,  et  son  image  débordait  éga- 
lement au-dessus  et  au-dessous  de  ce  filet , ensorte  que 
cette  étoile  paraissait  y être  infiléc  comme  un  grain  de  cha- 
pelet b i5u  44  3t",  teins  moyen  , l’étoile  pars  int  exacte- 
ment h l'extrémité  de  la  corne;  elle  suivit  ensuite  le  bord 
de  la  lune  éclairé  par  la  lumière  secondaire,  la  moitié  de 
l’étoile  paraissant  en  dehors  du  disque,  et  la  moitié  en 
dedans,  et  ce  n'a  été  que  quatre  minutes  après,  que  celte 
étoile  a paru  évidemment  détachée  du  bord  de  la  lune; 
la  partie  de  cette  planète  qui  formait  alors  la  corne  aus- 
trale était  fixée  dans  une  plaine  sans  inégalité  sen-ible, 
nommée  Paludes  sciticac  par  llévélius,  et  Terra  vigoris, 
par  Riccioli. 


Observation  sur  la  Planète  Mars,  lors  de  son 
opposition  en  1 8 1 3- 

J*ai  observé  Mars  plusieurs  fois  aux  environs  et  danj 
sa  dernière  opposition,  ainsi  que  je  fais  depuis  plusieurs 
années,  pour  dessiner  les  taehes  de  cette  planète,  et  noter 
les  variations  considérables  et  singulières  qu’elles  présen- 
tent , et  sur  lesquelles  j'ai  publié  un  mémoire  qui  a été 
imprimé  dans  le  journal  de  Physique,  tome  69.  page  126 
et  suivantes.  J’ai  remarqué  de  plus  cette  année  une  tache 
blanche  ovale,  placée  sur  le  pôle  austral  de  Mars,  et  si  bril- 
lante quelle  paraissait  dépasser  le  disque  de  cette  pla- 
nète par  une  illusion  optique  , pareille  b celle  qui  fait 
paraître  le  croissant  delà  lune  renflé  sur  la  partie  du  dis- 
que éclairé  par  la  lumière  secondaire , quelques  jours 
avant  ou  après  la  conjonction.  Cette  tache  fut  sur-tout 
très-brillante  la  nuit  du  trente-un  juillet,  jour  de  l’opposi- 
tiou  de  Mars  ; mais  depuis  elle  a beaucoup  diminué  de 
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grandeur,  et  beaucoup  plus  rapidement,  que  si  cette  di- 
ruiuuiion  eut  été  purement  optique , et  seulement  relative 
à l’augmentation  progressive  de  la  distaure  de  Mars  k la 
terre.  Le  r»a  août  cette  tache  était  à peine  sensible,  eî  quel- 
ques jours  après  on  ue  la  voyait  plus.  J'ai  vu  en  1798  une 
pareille  tache  blanche  au  pèle  austral  de  Mars  , mais  elle 
avait  beaucoup  moins  d’éclat. 

M.  Herschel  qui  a observé  de  pareilles  taches  blan- 
ches aux  pôles  de  Mars  pense,  que  ce  sont  des  calottes  de 
glace,  ou  de  neige,  qui  entourent  les  pôles  de  cette  pla- 
nète , de  même  que  les  pôles  du  globe  terrestre  sont  en- 
tourés de  semblables  calottes.  Celte  id;e est,  on  ne  peut 
pas  plus  vraisemblable  , et  l’observation  actuelle  de  la  di- 
minution rapide  de  la  tache  que  j'ai  observée,  semblable 
à celle  qui  aurait  eu  lieu  dans  une  calotte  de  glace  con- 
tiuuellement  échauffée  par  le  soleil,  ajoute  beaucoup  de 
probabilité  à cette  explication. 

Le  point  d’Ariés  sur  l'écliptique  de  Mars  répond  sur 
notre  écliptique  à 8‘  190  5f)',  l'inclinaison  de  l'écliptique  de 
Mars  sur  sou  équateur  est  de  a8  1 46',  et  la  longueur  hélio- 
ceutriqne  de  cette  planôie  était  le  3 1 juillet  de  to'  %•)  k 
minuit,  d'où  l’on  conclura  aisément  que  le  printems  pour 
la  partie  australe  deMars  avait  commencé  le  1a  mars  der- 
nier k trois  heures  du  matin,  cl  que  la  décl  uaison  australe 
du  soleil,  vue  de  la  planète  Mars,  était  Iedt  juilleldca  i°  o'; 
par  conséquent  la  tache,  ou  calotte  blanche,  que  j’ai  ob- 
servée était  alors  depuis  plusieurs  jours  totalement  et  con- 
tinuellement éclairée  et  échauff  e par  les  rayons  du  soleil, 
et  elle  l'a  été  toujours  depuis,  ret  astre  ne  se  couchant 
plus  pour  cette  partie  du  globe  de  Mars,  de  sorte  que  si 
cette  calotte  était  de  glare  ou  de  neige,  semblable  h la 
glace  et  k la  neige  de  notre  globe,  comme  tout  porli’  k le 
penser,  il  n'est  pas  douteux  qu'elle  u'ail  dû  se  foudre  très- 
rapidemment. 

La  planète  Mars  a de  grands  rapports  avec  la  terre  ; 
ces  deux  planètes  sout  entourées  d'uaç  atmosphère  dense, 
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eomposée  d’un  fluide  qui  dans  l’mic  et  dans  l’autre  réfléchit 
les  rayons  de  lum'ère  bleus  et  violets,  et  ne  laisse  passer 
sensiblement  que  les  rayons  jaunes  et  rouges.  On  voit  dans 
M ars  de  grandes  tarhes  irrégulières,  variables  et  présen- 
tant les  mêmes  apparences  que  doivent  offrir  à un  specta- 
teur placé  sur  Mars,  nos  nuages  et  nos  brouillards;  enfin 
ces  deux  planètes  ont  leurs  pôles  entourés  de  calottes  blan- 
ches , qui  diminuent  ou  disparaissent  lorsque  le  soleil  s’ap- 
proche du  pôle  où  elles  .‘ont  placées,  et  qui  par  cette  cir- 
constance paraissent  devoir  être  de  la  même  nature  , c’est- 
à-dire  déneige  ou  déglacé  sur  Mars,  comme  sur  la  terre. 

Si  celte  conjecture  était  réelle  la  fontedes  glaces  polaires 
de  Mars  est  bien  plus  prompte  et  bien  plus  complète  que 
celles  des  glaces  terrestres,  dont  la  majeure  partie  résiste 
aux  chaleurs  de  l’été , il  paraît  donc  qxte  la  chaleur  sur 
Mars  est  plus  forte  que  sur  la  terre,  quoiqu’elle  dût  être 
plus  faible  dans  le  rapport  de  .{3  à 100,  si  on  avait  égard 
seulement  à la  d'fiV'rentc  distance  do  ces  deux  planètes  au 
soleil  ; c'est  une  raison  de  plus  à ajouter  à celles  qui  ont 
déterminé  les  plus  habiles  physiciens  à penser  que  les 
rayons  du  soleil  ne  sont  pas  chauds  par  eux-mêmes,  mais 
qu'ils  sont  seulement  la  cause  occasionnelle  de  la  chaleur. 
11  est  vrai  qu’il  faut  observer,  qu'à  raison  de  la  plus  grande 
obliquité  de  l'écliptique  de  Mars  , le  soleil  agit  sur  les  ré- 
gions pedaires  de  cette  planète  pendant  leur  été,  d’une  ma- 
nière moins  oblique  que  sur  la  terre. 
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1 juillet.  . 

i5 

3 

3 

53  • du  Taureau. 

26  août  . . . 

16 

>7 

23 

i3 

27. 
5 0. 

| £ dn  Taureau. 

23  septemb. 

•7 

6 

39 

fl  des  Gémeaux. 

797* 


4 janvier. 

9 janvier. 

10  janvier. 


r, 


33. 

8 


12. 

1 a 28  26. 
1 2 28  46. 


36 
36  26. 


Nom»  de»  Astre». 


^ Éclipse  de  Lune 

| f*  de  la  Baleine. 

| Aldeharan. 

"i.*  du  Verseau. 

| Aldcbaran. 

j y de  la  Balance. 


y du  Capricorne. 

' de  la  Balance. 
fj  do  la  Balance. 

\ Jupiter. 


33.*  de*  Poissons, 
j C du  Taureau. 

ÿ Saturne. 


Phases  ois  rv.  et  rcmarq 


Commencement. 
Immersion  totale. 

C "mm.  de  l’émersion. 
Pin  de  l'éclipse. 
Immersion. 

Emersion. 

Immersion. 

Emersion. 

Immersion. 

Immersion. 

Emersion. 

Immersion. 

Emersion. 


Emersion. 

Emersion. 

Immersion. 

Immer.  du  premier  bord. 
I ni  mec.  du  second  bord. 
Emer.  du  premier  bord, 
Etner.  du  second  bord. 


Immersion. 

Emersion. 

Emersion. 

Immersion. 

Immersion. 

Immersion. 

Immersion. 

Immersion. 

Immersion. 

Emersion. 

Immersion. 

Emersion. 

Emersion. 


Emersion. 

Immersion. 

p . .«tod. 

Iran»,  du  bord  occidental. 
Immersion  du  centre. 
Emer.  du  bord  occidental 
Emer.du  bord  oriental  de 
l'anse  orientale  ou  «nier, 
totale.  Ciel  nuageux. 


Digitized  by  Google 


i86 


1 Tenu  apparent  à 

Viviers. 

Notât  du  Aitm. 

Phases  ubsen  . et  remarq.  | 

17 

97- 

*j  février... 

& 

12* 

33” 

* dan*  le  lien  de»  )( 

Immersion  / 

5 Us  ri«*r. . . 

7 

3. 

53. 

* do  col  du  Tau  eau 

Yn 

i mai*. . . . 

7 

56 

58. 

• îles  Poissons. 

In. ni.  dnul  •'*"« 

3 mai  i,  . • . 

7 

» 

•9 

Si- 

* du  Délier. 

Immrision  \ c^‘  Br*°‘ 

17  mars.  . . . 

>3 

4 

V du  Scorj  ion. 

Immersion. 

• 2$  jui»  . . . . 

1 « 

21 

3t 

27. 
1 1. 

| Eclipse  du  (•). 

C mmrnccraciit. 

7 août . . . . 

4? 

38. 

£ du  Capricorne. 

Emersion  douteuse. 

t6  août . . . . 

31 

34 

3". 

al 

| 1 du  Taureau. 

(mm.  un  peu  douteuse. 
Emersion. 

1-  a 11t.  . . . 

•5 

IO 

.18. 

Propus. 

Emersion. 

2^  noveoibr. 

6 

:! 

■ 8 

44 

* du  Capricorne. 

Immersion. 

3 décemhr. 

r.8 

5(J 

3n 

| Eclipse  de  } . 

C mmrnc.  ( 27  phases. 
Immersion  totale. 

3 clétrnibr. 

■6 

9 

8. 

* du  Taureau. 

1mm.  i pendant  Pobscu- 

3 fléretuhr. 

■ G 

r> 

43. 

• du  Taureau. 

Imm.  )rilr  tul.de  la  lune. 

2.3  déirmhr. 

6 

5i 

3o. 

0o$.e  de  >laver. 

Imromion. 

a5  decccuLr. 

6 

10 

3o* 

33.*  des  Puiuuui. 

Emersion. 

17 

98. 

9 janvier.  . 

!:2 

58 

59 

2. 

( X île  1»  VitTgt. 

Immersion  douteuse. 
Emersion. 

7 août .... 

•4 

Sti 

5é. 

* proche  la  i3a*  # 

Emersion. 

21  août . . . . 

8 

2 

7. 

p du  .Sagittaire. 

Emersion. 

26  déicnibr. 

16 

4 

| *5  du  Lion. 

Immersion. 

i >» 

■*4 

u. 

Emersion. 

99- 

8 février.. . 

7 

3o 

3. 

♦ îles  Poisson*. 

Immersion, 

•i5  février  . . 

| té 

.8 

53 

6 

| ^ do  Scorpion. 

Immersion. 

Emersion. 

21  avril.  . , . 

lO 

IO 

>4. 

Q île  la  Vierge. 

Immersion  douteuse. 

3 septinib. 

7 

5o. 

t de  la  Balance. 

Immersion. 

3 sepktub. 

8 

9 

44- 

i.*  de  la  Balance. 

Immersion. 

1800. 

• 

5 mai 

1 t 

0 

25. 

V)  de  la  Virrce. 

Emersion. 

4 juillet. . . 

»o 

45 

59 

43.’  d'Opliiucliu». 

Emersion. 

2 octobre.  . 

f .? 

0 1 
8 

4« 

39 

| Éclipse  de  ) . 

Ciimmcuc.  ( 29  phases. 
Fin. 

’*ol. 

5 junticT.  • 

’2 

0 

3o. 

de  la  Vierge. 

Immersion.  Brouillard. 

27  mai'.  . v. 

IO 

33 

K» 

'<  IÎU  liMUI. 

Immersion  un  peu  dout. 

»8  mars. . . . 

i5 

»4 

21. 

P de  la  Vierge. 

Immersion. 

29  mars. . . . 

4 « 

A. 

i5 

j Érliptc  <le  J . 

Coœm.  ( a 6 phases. 
Immersion. 

187 


Tenu  apparent  à 

Vivier». 

Nouât  des  Astres. 

l' hâves  oKscrv.  et  rmuinj. 

1801 . 

3 0 mars. . . . 

llh  aff 

|R" 

j ût  de  la  Vierge. 

i3 

33 

49 

Emersion. 

a4  avril. . . . 

7 

9 

5j 

6 

3<>. 

4"- 

| 7 du  Lion. 

lmnit‘i-»ion. 

Emersion. 

30 

O 

53. 

1 

C •rnniriii . de  Vi miner. 

i3  mai  .... 

ao 

1 

«7- 

} Veau». 

tmm.  de  ta  corne  bor. 

ao 

1 

57. 

1 

iinm.  de  la  corne  auslr 

33  mai  .... 

9 

10 

5q 

13 

t 

j jS  U*  U Vierg-, 

Immersion. 

Emersion. 

niai 

IO 

»5 

37 

kj 

3(». 

L-F.pi. 

Immersion. 

Emersion. 

□7  novemb.  * 

ait 

33 

a). 

Imm  du  bord.  ocri  ’ent 

•j  3 

a3 

39. 

î Jupiter. 

mm».  du  bord  oriental. 

33  drceml»  . 

•s 

35 

ao 

V du  Cancer. 

Emersion. 

180a. 

8 

i3 

i5. 

. Elertra. 

immersion. 

8 

*7 

53 

î Oleno. 

.mnirrsion. 

i3  janvier.  . 

9 

3„ 

4- 

55. 

9 

0. 

} C-lcno. 

Emetsion. 

9 

49 

43 

' Tavgetc. 

Emersion» 

10 

'9 

9- 

)l:ni. 

Emersion. 

77  janvier. . 

16 

13 

5 

T du  Lion. 

.tnmersion  douteuse. 

r 9 

J\ 

4. 

1 

Immersion  du  i/r  bord. 

9 

ao 

8 

? 

Imiueision  du  centre. 

1;  février. . . 

9 

10 

38 

1 1 

3 

43. 

| Jupiter. 

1mm.  du  nvond  b<  ni.  1 
Ktiier.  du  premiei  bord 

10 

13 

58. 

t 

Emersion  du  centre. 

10 

»4 

^9 

) 

Enier.  du  second  bord. 

7\  février  . . 

•4 

33 

■9 

TT  du  Scorpion. 

Emersion  douteuse. 

9 

•3 

3 

Crleno. 

immersion. 

9 

33 

4i 

T»wu. 

Immersion. 

5 avril. . . . 

9 

9 

38 

59 

X; 

Ma  va. 

AMérope  1. 

îmmetfion. 

immersion.  j 

IO 

1 

45. 

Astérope  2. 

'...n.rmoo  ) lUmltuK 

10 

3 

43. 

Tuvgrtc. 

Euicrsioii . ) 

13  avril. . . | 

:t 

5o 

5«> 

5 

5-, 

| Jupiter. 

Imm.  estimée  du  centre. 
Immersion  totale.  \ 

<4  »vrit 

13 

■ 4 

5i . 

T du  Lion. 

Immersion. 

«4  juin j 

9 

9 

■<9 

49 

43. 

55. 

J T «lu  Scorpion 

immersion. 

Emetsion. 

i5 

54 

Maya. 

Immersion. 

i3 

18 

3: 

Ode  no. 

Emersion. 

i3 

30 

3. 

Electre. 

Emersion, 

■ 3 

aG 

36. 

il.*  dea  pléiades. 

Emer.  ( Catatonie  des 

a3  juillet.,  .é 

i3 

i3 

4» 

5:t 

.5 

Alcione. 

i3.*  de»  pbîades. 

Immer.  pléiades  de 

Emeu  M.  Jéaurat. 

1 >3 

46 

A 

Ma»». 

Emer.  Colin,  des 

<3 

54 

18  e des  plrïadcs. 

Kmrr.  trms.  1 78,1 , 

I 

•4 

3 

6 

32. * des  pleïades. 

Emer.  p.  27.4.  J 

L 

>4 

4 

55. 

Aleione. 

Emer. 

iRB 


J Tritw  apparent  a 

Vi\i 

*rs. 

N onia  de*  Antres. 

Phase»  ubserv.et  remarq. 

1802 

1 3 »«Ai J 

»2h 

i3 

31  .• 
4.1 

3o" 

•*9 

^ 1 du  Vera^an. 

1mm.  nn  peu  douteuse 

Kmrrsion. 

27  août 

18 

1 3 

24. 

Eclipse  de  Soleil. 

Fin. 

ij  septemb*. 

■4 

*7 

y iia  Capi  icorn*. 

Knifriinn, 

1 1 | 

9 

IU 

33 

au 

1 1. 

45. 

| Éclij**e  de  T.une. 

C •miuem-ement. 
Fin.  ( H4  phase*. 

7 octobre. . • 

IO 

M 

■4 

i du  Verseau. 

Emersion. 

10  octobre.. | 

IO 

3: 

3(i 

33. 

54- 

| 0 des  Poisson*. 

Immmiun. 

Emersion. 

3 novembre.. 

s 

3.1 

U. 

f flil  Gprirérup 

Emet  aion. 

10  uoieiub.  | 

O 

O 

IJ 

17 

5o. 

i3. 

/ Mercuie  sur  le 
) Soleil. 

C uitacl  intér.  ( de  la 
C-Miiact  rxier.  f soi  lie. 

17  novenib  | 

IU 

•4 

sa 

1 

50 

5 j 

^ p du  Lion. 

Immersion, 
iiuiei  Mon. 

s8o3 

iG  août  . . • . • 

•7 

58 

50 

I'2< lîpae  du  Soleil. 

Commencement. 

27  novernb.  | 

iti 
■ 8 

96 

4o 

3a. 
5i . 

Klcclra. 
Ma}  a. 

linitieiàiiui.  i , 
Immersion,  j dout,u“ 

>8u‘ 

• 

26  jant  ier.  . . 

IO 

35 

3. 

firlipse  de  Lune. 

Fin.  ( i-  phase». 

7 

56 

25. 

u5.*  de*  I leudrft. 

Immersion. 

12  avril. . . . { 

8 

0 

'9 

38.®  de*  pbuades. 

Immersion. 

( 

8 

9 

5-, 

33.*  des  pléiade». 

Immersion. 

26  aviil. . . j 

■ 3 
>4 

3 1 
58 

18 

20. 

j TZ  du  Scorpion 

Immersion. 

Emersion. 

17  juillet..  . j 

9 

10 

Si 

53 

•J». 

33. 

| 71  du  Scorpion. 

Immersion. 

Emtrs.  un  peu  douteuse. 

Teks  motik. 

/ 

i5>> 

8* 

3;" 

Celeno. 

Immersion. 

3o  octobre . . ? 

>r. 

53 

43 

4 

IO. 

Mava. 

M<un. 

Itnmei  »u»n. 
Euici*ion. 

( 

17 

■>9 

45 

Alcione. 

Emersion. 

/ 

»3 

5u 

3 

Klrrtra. 

Immersion. 

i4  décemb. . t 

■4 

>4 

3S 

5« 

4: 

Q- 

Me  1 ope. 
Kl.  tira. 

Imiiiei  sion. 
Kmcision. 

( 

i5 

1 

40. 

Alcione. 

immersion. 

i8o5 

>4  janvier. . . 

’? 

1 1 

44 

Erlipte  de  Lune. 

Commencement, 

/ 

5 

5i 

3. 

Muta. 

Immersion. 

7 février . . c 

6 

6 

>3 

•j3 

l8 

59 

A Icione. 

Ma  va. 

Immersion. 

Emersion. 

( 

7 

a7 

5. 

Alcione. 

Kmcition. 

G mai 

8 

22 

33 

a5 

TT  du  Lion. 

<T  du  Cancer. 

Immersion. 

Immersion. 

Teins  moyen  à Vivier». 

Noms  de»  Aaire». 

Phases  vbserv.et  rrmanj. 

ifc.5. 

*7 

juin...... 

li*1  3V 

35" 

Q du  Verseau. 
) . 

Emersion. 

8 

3: 

3 s. 

ImmeiMun  totale. 

1 1 

juillet. . . 

lu 

Ü 

54 

> Eclipse  de  Lune. 

Cumin.  de  rcmeision. 

iG 

-r«> 

tin.  ( 1)  phases. 

6 

>4 

O 

-4 

4'i 

5.j 

31 

X du  Sagittaire. 
| J du  Cancer. 

1 1 

novtmb. 

1 

Immersion, 
Emet  »ion. 

jj 

novcnib. 

33 

a 

7 .V*.®  ite  Mater. 

Immersion. 

detemb. 

6 

2 

3j. 

• du  Verseau. 

immersion. 

180G. 

4 

janvier. . 

10 

•3 

54 

45 

IO- 

i5 

| Éclipse  de  Lune. 

Commencement. 
Fin  ( 5u  | ba>es. 

3 4 

janvier. . 

7 

4* 

3i . 

* de»  Foi  son». 

Immersion. 

lévrier  . . 

i 

IJ 

V 

a (b**  Gémeau*. 

Immersion. 

mai» 

30 

31 

• de»  Ormeau*. 

Immersion. 

il 

av  ril. . . . 

8 

3a 

aa 

V’  du  Taureau. 

immersion. 

1 

jnin  . . 

» 

i3 

4 

36 

3G 

i3. 

| 0 (rOpbiucbua. 

Jnmieis  on. 
Emersion. 

Jl 

juin .... 

IO 

5 

* du  Lion. 

Jnnuet  *ion. 

a; 

dcccrnb. . 

18 

G 

30. 

a*  du  Cancer. 

tiucisiun. 

>807. 

1 1 

janvier . . 

8 

54 

4' 

c'  du  Capricorne. 

Immersion. 

• 1 

janvier . . 

6 

5i 

3o. 

• de»  Poissons. 

Imnu  ikion. 

IJ 

janv  ier . . 

6 

4” 

ai 

* de»  Poisons. 

Iiunieibion. 

IJ 

IO 

avril.  . . . 

7 

34 

53 

5o 

* du  Taureau. 
(1)  du  Lion. 

imme«  ston. 
immersiou. 

•808. 

•4 

34 

aa. 

| fl  du  Sagittaire. 

Immersion. 

i5 

4? 

ia 

Emersion. 

6 

juillet. . . 

.0 
1 1 

A 

3 9 

h 

j JX  du  Sagittaire. 

Immersion. 

Emersion. 

IO 

JOUI  .... 

" 

13 

36 

39 

ao 

43 

| ’J  «b  » Poissons. 

Immersion. 

Emersion. 

8 

octobre  .. 

■7 

4» 

4“ 

i du  Taureau. 

Immersion. 

>8'K). 

38 

s r pl  r ni  b . 

9 

45 

33 

$ du  Taureau, 

Emersion. 

novenib. .. 

i3 

QO 

>4 

OC  du  Cancer. 

Emersion.  Ciel  vaporeu* 

■9 

dreetnb.  ! 

5 

r> 

Sa 

48 

ao. 

S8 

| J*  du  Taureau. 

Immersiou. 

Emersion. 

■9 

décctnb. 

8 

'9 

54 

d du  Taureau. 

Emersion. 

18 

O. 

février . .« 

8 

33 

27. 

CC*  du  Cancer. 

Immersion. 

Digitized  by  Google 


>9° 


** 


Terni  moyen  à Vivier», 


1810. 

7 mil, . . , 

10  mai, . . . ♦ 

18  septemb.. 

4 octf.hre.  . 

3 1 octobre.  . 

1 no-iemb. 

9 Dutcmb. 

" ' i 

I 5 

q déeembr.  \ G 

l « 

181t. 


?s 


19  Jércmb. 


56 

3 

4 

4* 

g 

4» 

■9 


5oM 

5 

aa. 

53. 

»;)• 

30. 

19 

53. 

a 4 

ao 

5* 

54. 


3 

janvier.  . 

5 

58 

>3, 

{ du  Bélier. 

a9 

janvier. . 

6 

6 

* du  lien  «Ira  Pois» 

I 

mars. . . . 

8 

0 

39. 

# d’Orion. 

3 

mars.  . . . 

9 

4i 

ta. 

autre  * d’Orion. 

7 

mars.  . . . 

II 

3? 

3 a 

0,  du  Lion. 

9 

murs.  . . . 

*7 

35 

33 

Eclipse  de  Lune. 

90 

mars.  . . . 

7 

5o 

4* 

* du  lklicr. 

9Q 

mat  s.  . . . 

é 

5i 

17. 

• d’Orion. 

3o 

mars. . . . 

8 

8 

$9 

1 iG  cat.  Pi.t/ai  sup 

iç 

avril.  . . . 

8 

>4 

99. 

46,®  «les  Géptrau* 

10 

juillet.  . 

.5 

6 

a- 

Tt  de*  Pciwtiiit. 

1 5 

juillet.  . . 

.5 

Si 

'4- 

y fl  ta  Taureau. 

4 

juillet..  . 

8 

iG. 

83-*  du  l.ion. 

juillet.  . . 
aq  août.  , . . 

a M>ptrmb..| 
a septemb..^ 

a »eptcmb..j 
1 1 «eptcinb.. 
5 octobre... | 

37  octobre.  . 
aq  novctub.. 


8 55 


a? 

4* 


ta  17 

9 5l 

10  5 

10  4 1 

11  46 

i5  6 

1 3 aa 

>4  »7 

6 17 

■8  >4 


l8ia. 


■9 

février . - 

! 1 

3i 

53 

44 

3o 

i0 

février  . . 

•7 

3i 

16 

3o 

juillet. . . 

4 -4 
( >5 

io 

47 

96 

53 

Nom»  de»  Astre*. 


187*  tin  e.  d»  Zach 
cl  du  Cancer. 
Aldrbann. 
aqo  d Of  biutrbus. 

• du  «Scorpion. 

• du  S,igitUirf, 

• du  Sagittaire. 

î X de*  Gémeaux 

| à"  du  Ta„rciu 
- 0 ' du  Taureau. 


T du  l.ion. 

* du  «Sagittaire. 

| Étl»p*.e  de  Lnne, 
X du  Vertean. 


3^9  e du  Verseau 
j « al.  de  M.  Uodr. 
• dit  Gémeaux. 

| y da  Taureau. 

X du  Vcisrau. 
Aldebaran. 


| X du  Taureau. 
Eclipse  de  Lune. 

| ^ de  U Baleine, 


Phases  obsrrv.  et  remarq. 


Immersion. 

Immeuion. 

Emersion. 

Iiiim.  ( cal.  de  m.  Bodr. 
Irtime.'kion. 

Immersion. 

Immersion, 
immet  sion. 

Emersion. 

immersion. 

Emersion. 

Emersion. 


•mmersion. 

Immersion. 

immersion. 

immersion. 

Immersion. 

Coin  mener  ment  10  plias. 
Immersion. 

Immersion. 

Immersion. 

Immersion. 

Emersion. 

Immersion. 

Immersion. 

Immet  sion. 

Immersion. 

Ciffliu.  de  l’éclipse. 

Fin  ( 48  phases. 

Iiuiii.  / Ces  phases  ont 
Km.  1 toute*  eu  lieu 
lui  ni.  1 dans  la  partie 
F.rn.  V éd.  de  la  lutte. 
Emersion. 

Immersion. 

Emersion. 

Emersion. 

Immersion  douteuse. 


Immersion. 

Emmerston. 

Im.  totale  ( 9 phases. 
Irarrsion. 

Emersion. 


3<)1 


Tem»  xnoven  à Vivier*.  Nom»  de*  Astres.  jPlift*c*  «burv.et  rrtmirq 


i8i3. 

( i3h  a «/ 

13  janvier. J 

3»  janvier..  19 

6 mar*....  (4 


• s ; 


8 mars 

3 avril. ...  8 

1 3 aeptemh . 9 

11}  seplemb 


. novenib.. 
-30  deccmb. . 


1814. 


1 janvier.. 
1 4 lévrier . . 
o5  lévrier.. 
8 mars.. . . 
jg  juillet. . . 


9 
18 

1 

7 

10 

1 1 
i5 


187. 


18  novtnib. 


il 

S 

1 

a 

>8 

Si 

37 

fi 


38 

18 

43 

58 

4' 

13 

4<i 


53“ 

'»• 

3f> 

4<i 

3a 

i-j 

ai 

4* 

a7 

4» 

y, 


| y du  Taureau. 

Eclipse  du  Soleil. 
^ de  la  BaK-iue. 

| Ald<karan. 

* 8.*  giand.  du  8 
| tclipe  de  Lune. 

*'  de  la  Baleine. 
J du  Tameau. 

Ji  de  lu  Baleine. 


y du  Vcraeau. 


ImmtMon. 

Fini  liuu. 

Fin. 

ImniiTMftn. 

lumieoioo. 

Eiueriûon. 

IllUOmioR. 

Cummenrement. 

Fin  ( \ti  j liavea. 

Kmerainn. 

Eiuer»ion. 

lut  nier,  un  peudouteu- 
immersion. 


So  f*  de  la  Buleine  Immertion. 

3;.  7*5  de  Mayer.  KniriMon. 

B*  * du  Bélier  7 gr.  Inimei  »îun. 
*>é  * du  Taur«*j»u.  j In.mrrMOD. 

a4  • • 3a  V'  du  Sagittaire  luiuieiaion. 
a8  | 3'»  V*  du  Sagittaire  J mener  «ion. 
•JÇ  de  U Baleine.  , Immcrtiun. 


30  33  33. 

33  4a 


j Eclijwe  do  Soleil 


Commencement. 


J'ai  employé  dans  la  plupart  de  res  observations  «ne 
lunette  arromalique  construite  par  M.  Carrochez  2»  triple 
objectif,  de  44  lignes  d’ouverture,  et  de  44  pouces  8 li- 
gnes de  longueur,  grossissant  environ  qo  fois.  Le  tems  ap- 
parent des  ob  ervalions  a été  déterminé  par  des  bailleurs 
correspondantes  prises  2k  une  bonne  pendule  avec  un 
quart -de -Cercle  de  trois  pieds  de  rayon,  ou  bien,  au 
moyen  des  passages  d'étoiles , prises  2i  un  instrument  des 
passages,  construit  par  Canivet,  dont  l'axe  a 3o  pouces 
de  longueur. 

La  longitude  de  mon  observatoire  est  de  Çf  a3",  8 en. 
tems  à l'Est  du  méridien  de  Paris.  La  latitude  44’  i>9  »’• 


•9* 

(»)  Aubcnas  , petite  ville  dans  le  bas-Vivarais , drpnrte- 
ment  de  l’ArdècliP,  au  pied  des  Ce'vennes,  sur  la  rivière  d ‘Ar- 
dèche . b (i  lieues  de  Viviers.  Sa  position  géographique  n’est 
pas  dans  la  Connaissance  des  temps.  D'après  la  description  géo- 
métrique de  la  Franc,  par  Cassini , p.  ii5;  cette  ville  est  à 
une  distance  de  SSIia  toises  de  la  méridienne  de  l’observatoire 
R.  de  Paris , et  a3q {76  toises  de  sa  perpendiculaire , d’où  j’ai 
calculé  d’après  la  méthode  de  M.  Oriani,  dans  l’hypothèse  de 
l’apidatissement  de  la  terre  -dj.,  la  latitude  44°  lo*»  la  lon- 
gitude 1 " 3'  ti",  4-  Le  P-  Triesneckcr  a calculé  celte  longitude 
«ur  cinq  observations  de  M.  Flaugergues , que  j’ai  marquées 
d’un  asiérisque  dans  son  tableau,  et  l a trouvée  a’  1'  5 qui 
ne  diffère  que  de  1'  »a",  ou  de  4">B  eu  tenu,  de  la  longitude 
géodésiqne. 
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NOUVELLES  ET  ANNONCES. 
Latitude  définitive  de  l’observatoire  de  Mannheim . 


I. 


Le  présent  Caliier  était  sur  le  point  de  quitter  la  presse, 
lorsque  nous  avons  reçu  de  M.  Schumacher,  un  opuscule 
sur  la  latitude  de  l’observatoire  de  Mannheim,  qu’il  a publié 
à Copenhague  (*). 

Nous  avons  parlé  p.  1 53  de  ce  cahier,  des  travaux  de 
M.  Schumacher,  sur  cette  latitude,  que  nous  avious  fixé 
par  un  milieu  d’un  très-petit  nombre  d'observations,  que 
l’auteur  nous  avait  communiqué  dans  ses  lettres.  Mais 
depuis  ce  tems  M.  Schumat  her  a continué  ses  observations 
et  leur  nombre  a beaucoup  augmenté;  il  en  est  par  consé- 
quent résulté  une  latitude  différente  de  celle  que  nous 
avons  rapporté  p.  1 55  de  ce  cahier.  En  voici  le  résumé. 
Après  avoir  soumis  h plusieurs  reprises  ses  deux  instru- 
mens  à différentes  rectifications  fort-ingénieuses,  qu’il  faut 
voir  dans  la  dissertation  même  de  M.  le  Professeur,  il 
trouve  les  latitudes  suivantes  : 


Par  284  Ol»«<rv.  d’ctoile».. 

a8-  :.. 

GO  ctiifolril,. 

d’étoile». . 


Quart-de-ccrcle  mural. 

Secteur  /cnit. 

Divi».  inter. 

Divi».  ester. 

4i/  jq'  i3,"5 

49°  *)'  '»."5 
19  39  'h  5 

49  39  l3>  9 

49»  aÿ  lÿ'a 

Dt  latitudine  Specnlae  M*nhemieii»U.  Audore  B.  C.  Schumacher » 
Ailrouomiae  Profctaorc  etc Havane  1816  \xo  56  page*. 
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Pc  Ib  , M-  Schumacher  fait  sa  latitude  définitive,  déter- 
minée par  les  deux  intnimens 49"  29’  '70 

La  latitude  dérivée  de  celle  de  Stra>bnurg 
par  les.  opérations  géodésiques  est.  ...  49  29  »5.  «3 

L’erreur  n'est  doue  plus  que i,"43 

au  lieu  de  4.' 4®  q"e  nous  avons  trouvé  p.  1 55. 

Pour  bien  apprécier  les  facultés  des  inslrumens,  et  la 
valeur  des  observations  qui  ont  donné  cette  latitude,  noos 
^apporterons  ici  les  erreurs  de  collimation  , que  le  Profes- 
seur Schumacher  a trouvé,  soit  b son  mural  de  8 pieds 
àeltird,  soit  b sou  secteur  génital  de  10  pieds  de  Sis  son. 

Le  Professeur  partage  ses  observations  en  trois  époques 
ou  périodes,  elles  prov  irnneut  de  ce  qu'aprè  chaque  période 
il  a démonté  1 instrument,  pour  le  uéiojer,  examiner  , et 
rectifier  de  nouveau,  ce  qui  naturellement  a dû  changer 
chaque  fois  la  ligne  de  collimation. 

Erreur  de  collimation  du  secteur. 
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Erreur  de  collimation  au  Mural. 


I,  Période. 

11.  Période, 

III  F,  ri«tc. 

div.  t**i. 

inter. 

ester. 

iniér. 

rftér. 

intér. 

r>:,  5 

sa,  3 
5n,  6 
5b  a 
5;.  7 
j i»  7 

5G,  o 

5h  9 

53.  u 
5j,  3 
58,  4 
55,  i 

48, "o 
5.,  . 
5<>,  3 
5o,  3 

4:.”« 
Soi  3 
9 

iu>  9 

1 3,"  i 

si 

8,  G 
*.  9 

■ o,  8 

H 

<o,"r 
9>  S 
9.  • 
7.  » 
5.  8 

•o,  <J 
G,  G 
9»  ' 

Plus  «ramie  difïér. 

. M. 

7»  1 

5, "4 

3,"i 

3, ”3 

i«*"4 

■4. "3 

Nous  recommandons  ces  tableaux  h la  méditation  des 
Observateurs;  nous  leur  en  présenterons  encore  un  autre, 
qui  n'est  pis  moins  propre  à faire  naître  des  réflexions 
d'-conrageanics , peut-être,  mais  toujours  très-utiles.  C'est 
la  série  des  latitudes  obtenues  par  le  secteur;  la  première 
colonne  renferme  celles  données  par  le  secteur  tel  qu’il 
est.  La  seconde  colonne  présente  les  latitudes  du  secteur 
rectifié,  selon  les  corrections  que  M.  Schumacher  a jugé 
à propos  d'y  appliquer,  après  avoir  examiné  les  divisions 
du  limbe. 


Latitude  de  l’Observatoire  de  Mannheim , 
observée  avec  le  secteur  de  10  pieds. 


Noms  des  étoiles. 

i. 

II. 

Nombre 

d’Obsenr. 

a «la  Oigne 

49»  aÿ  Wi 

a>j’  i5,“o 

il 

V *1*  la  grande  Ourse 

19»  *«* 

i5,  5 

5 

m Chèvre 

17,  7 

l.J,  O 

q 

0 du  Perséo 

•S,  5 

l/|,  O 

.5 

® du  Prise*» 

■ 3,  3 

>3,  1 

ai 

**  de  la  grande  Ourse 

>3,  g 

.4,  3 

13 

/ du  Dragon 

■ 3,  8 

i5,  « 

8 

/ de  U grande  Ourse 

5,  n 1 

• a.  4 

3 

* de  la  Cassiopée. 

8,  5 

a 
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2 ;s  ^ 

■!?*»  6,  j 


»3.T 

il,‘«i«,rn 


/ , "«''«ra 

7 *9'  18.-5 
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différence . . — 

Nous  avons  ajouté les jours  des  0^>scrv,„|D||j  "•  1 

■puisse  juger , que  la  cause  de  ces  diiT<îrc  , a®"  qu'on 

la  réfraction.  ’ n es*  pas  dam 

Pour  compléter  la  liste  des  latitudes  do„n  ' 

de  ce  cahier,  nous  ajouterons  encore  a ,„.r  / ,W  P,; 1 5o  et  1 53 

fait  sa  première  latitude  de  MannheL-,/^  ^^8^* 
la  augmentée  ensuite  successive,.,*.  , -9  ,8'5«",7.  Il 

•■»“  s»  ».  ?n,.|,7"ife-7,8. 

« "*«"»  »..»«*.,  J 7’“  J'”"  1»  jour.,» 

•»”  « ...jour,  L,i  rzi .*  po^o  ”'7t 


II. 


£cliPse  de  Soldl  du  K 0 

“5  ««  *8,8. 

vatoire  1 , “ * o6ser- 

No„,  **-«1%. 

* &+zsxrb‘.™  ■- 
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e.  "Nous  leur  avons  fait  part  de  l’observation  faite 

\a\ve  p*  7 5,  «t  Gênes  Nous  leur  comniuniqnons 

itntcnauv  tc\\e  faite  Marseille  à l’observatoire  royal, 

ommencemcnv  du  Yêç=— lipse,  le  4 rnni  1818.  à 17*’  *55' 

• 7 ,l  tenus  ruo\et».  t'.v'A  t- plkase  est  douteuse  et  incertaine 
de  plusieurs  secondes,  'te  soleil  était  trop  près  de  lîiori- 
ton  , entoure  de  nuages,  le  ljord  ondulent,  et  mal  terminé. 
La  ïvcv  arrivée  a iÇ)'  55’  t5",5  t.  ni.  observation  jugé® 
très-bonne. 
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//tiuteur  du  passage  du  Spujgeic. 


Ou  a Jon né . 


Iiauteur 
dessus 
Y Au 


itt-^cqnh  présent  au  passage  du  Splügrn  1*- 
- do  vçyxS  T>viètres,  ou  de  5ç)a6  pieds  de  Paris  au- 
du  niveau  d e la  mer,  comme  on  peut  le  voir  dan* 

uuïûro  <\ . - v 1 1 * 1 j_  1» j T A I - 
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L obse 
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I).r  Schousv  , que  nous  avons  rappor 


, car 
fit  le 

e 645  1 
cru  cette 
cause  de  1« 
reçue 

•Z'illl  r. 


cabter,  augmente  cette  hauteur  consid*- 
après  l’observation  barométrique  que  l*3 
5, fi  août  1817,  nous  avons  calculé  cette 
pieds,  la  différence  est  ie  ^7  pieds.  Nou  _ 
détermination  -peu  certaine,  non  pas  tr»i 


upi emiMidiiuii  peu  uciw—  » * 

et  r*,  „„  i * .^ande  différence  avec  la  hauteur  cow»« 
v pr«Ç  eue  , qei’î»  oaute  de  Vétat  du  cie 
^ 0 1.^  jfc/£ 0 11  sv  y fit  sou  observât'00-  y 
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couGrm.ition  \ v mesures  barométriques  sont  pr<tnm s 

ùc)/t\  s r»  v v 1 ««Air  une 
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étermination  du  D/  Se?.0""’  W 
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V,*  la  détermination  ciu  - ipaUt« 

\ jlaiJlif  de  Sigmaringen,  dans  b c.no- 
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ÿe  et  lit'1'*!' 


\»lr  Gènef  iTeut  lu  bonté  de  nous  comj 
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'9  ^ <m-de«„s  ju 

Me  ie  *e  l V°"rS  *U‘rîdl«“». 

vCVyv  Ct  ^\»Teq  Vv»%  *?  nouvclle  rouie. 

* Va"Y  ,\e  V wCt  tr»^’  * lC*  p,T'«®eni,  et  par 

^fl^v  ***t>  vt<e  ' V*‘%  w'  «*  <p»  ne  dîffiVe 

?èv«afe,*W°Vi»,'i  ^A\,\v  aX>  € c»>  * ^r  , oI)wv»tion  du 

<£**-*-  , U ^rW**  * ^tue  -a.  jau. 

V SeHo^’  kWêw^c' 

jnew*1®1*  -y»,  ^.V  Kc,îi  ei  GARiMiarE*. 

‘ vv. 

g àonn^.  Aan*  notre  Premier  cabîer,  p.  -o, 
•ÿmis  ^^pemen»  sur  I.c/>»*«  Magna  ; mais  nous 
quelque*  ' j.ri1  jc  renvoyer  uos  lecteurs  à un  excellent 

aurions  n»  nous  avons  moue  oublié  de  faire  mention, 

mémoire . “oni  . . „ 

ici  cette  omtssion,  et  nous  nous  battons  que 

Nous  reparou»  •»-  ...  , 

les  amateurs  de  la  géographie,  'nr-tout  dans  1 etranger. 

nous  sauront  gré,  de  leur  rappeler,  ou  de  leur  faire  con- 
naître le  mémoire  fort -intéressant  de  M.  Durandi , qui  se 
trouve  dans  les  mémoires  de  la  ci  devant  Académie  Impé- 
riale des  sciences,  littérature  cl  beaux-arts  de  Turin  pour 
les  années  1 8o5 — 1808,  sous  le  titre:  (Jsscrs’azioni  so"ra 
alcune  reernti  scoperte  geografiche  faite  nelt' j4 f'rica 
settentrionale  , e singnlarmentc  sopra  il  paese  de’  Ga- 
ranianti. 

Nous  désignons  en  meme  teins  2»  nos  lecteurs  français 
et  allemands  , le  Sagg  'n  di  scoperte  geografîche  nell’in- 
terna  dell’ dtfrica  , du  meme  auteur  : ouvrage  qui  ne  doit 
pas  manquer  dans  la  bibliothèque  d'un  bou  géographe. 

Boussole  de  nouvelle  invention. 


Nous  nous  empressons  de  faire  parvenir  !»  la  connais- 
sance de  nos  lecteurs,  et  sur-tout  des  marius,  une  nouvelle 
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^ s i ou  les  centres 
^ par  ce  moyen 

"*  6,  tan8age , et 

^ c*s  boussoles,  les. 

^ v « secousse*  et  des 
~ *U  les  mouvemens 
^ de  tempête , con- 
/C'*  c la  boite  est  mon- 
'“••■»■  ]„,!  'VOul"  *"*  «ussole  est  suspen- 

iZV^v^Aon/e>  \l^^XetX  a^8Î* ainsi  le  mouTe- 

^àue  à laOrtlttn  ’ esV  iovx\)\ei"e0t  contrehalaucé.  L» 
xoenv  Au  '“'^X^csi  montée  Aans  une  espèce  de  fourchette 
cb»P?c  re"NCrSÇoUd  de  la  bocle  , die  balance  dans  cette 
qui  t'cnl  p0ric  au-dessous  une  petite  queue  de  cui- 

fourcbeltc»^  Rerl  de  contrepoids,  dans  scs  différons  ha- 
vre, q«'  ^ tous  les  sens.  On  comprend  maintenant 

lanceme  e telle  boussole,  doit  naturellement 

nue  I aiguuic  **  .... 

ê r ou  ver  moins  de  secousses,  imprimées  parles  mouve- 

mens  violents  d'un  navire  sur  une  mer  orageuse,  que  dans 
les  boussoles  ordinaires , dont  la  boëte  est  bien  contre- 
balancée, mais  non  pas  la  rose;  c'estce  qui  lui  a fait  don- 
ner le  nom  de  boussole  de  tempête  J les  marins  sauront 
bien  apprécier  les  avantages  d'un  pareil  instrument  dans 
les  gros  lems,  et  dans  des  mers  houleuses. 

La  boussole  h bord  de  la  frégate  danoise  a été  cons- 


(*)  Appelé*  aimi  du  nom  de  ton  inventeur  Jérôme  Cordon,  Van  de* 
plut  satans  hommes  de  ton  siècle,  malgré  toutes  tes  folie»!  ton  entè* 
tenient  ridicule,  et  m crédulité  inconcet aide ; il  troyail  par  rirniplr  tpi'une 
étoile  dan*  la  queue  de  la  grande  ourse  enfantait  I»  déclinaison  de  l'aiguille 
aimantée.  Il  naquit  à Pane  le  aj  *e|<teinhrr  »5ot,  Kt  ouvrage»  ont  été  im- 
prime» a Lyon  en  iGG3  en  10  roi.  in  fol.  Plu  tient*  ont  fié  tratluils  en  fran- 
çais , comme  son  line  De  la  subtilité  et  tufailes  inventions  elc-;  u AJêto- 
pouo/ric  , a%cc  800  Pgurc»  de  la  lace  humaine  etc. . . On  ne  lit  plu»  guère* 
ce»  litre»  jour  apprendre  de  bonnet  et  de  nou\clle»  chose»,  tuait  il  faut 
le»  lire  pour  en  laire  naître. 


loi 

e V CopenVapue  , ^aus  la  fîmes  voir  St  «n  lialiile 
oger  de  Gcnes  v**)  c o a j ris  le  destin , cl  tp»‘ 

ail  en  élai  d en  cous  ^ Tuire  de  pareilles. 

Le  Aiewiewîinv  de  \»  Ce '"‘gâte,  M . le  Chevalier  de  Thom- 

n,  officier  de  bcaucow  J*  de  mérite  , et  d'u-,e  gra  de  ins- 
ruclîon  , nous  a üt,  celte  nouvelle  honssole  passait 

cnDatinemark  , pour  nue  invention  américaine  , cependant 
liant  eu  l'occasion  de  1 a monirer  aux  officiers  du  vaisseau 
des  Étals-sMvw , V £V*Xf  *•  ^ ^*  ***  en  station  dans  la  méditerra- 
noe  , ils  admirèïtwv'Vjwnucoup  cette  invention  , mais  ne  la 
connaissaient  pas. 


3%ï.  foVnnr  Guritr4/f/i,fiit  un  de»  lisliüttliorlogerB  de  Cifnr»,  qu< 
noua  pouvona  rrronininiMei  avec  eonlmire  h tou»  les  capitaine»  de  sait* 
"*"*  1"*  entrrni  «Irait»  «rte  pa.rl  , et  qui  aéraient  «lan»  le  lieaoin  «le  faire  net- 
Ter  leur  montres  merine^  jc  |lt;  con  té  truie  des  mienne»  , qu’il  a par- 
•^eiu.-ni  netiovie»  cl  rrra^onide».  Il  « réparé  un--  pendule  a«.tronon»iipie  en* 
V ”»\.i* l>  * "**■*'  * O"  c\ir«r»non»itre  anglais,  d’ Arnold . que  le  propriétaire  » 
un  ( (>(  eur  de  taiaser  t«»mber  «lu  lia  ut  «le  -nn  citerai  : celte  montre  an  ÇC 
aon  ancienne*)  * * st  bien  rétablie  par  M.  G^ribulrll  , qu’elle  a rrp»  ■* 

Stofnw.o  " * «-*1  trèa-régulibre. 

MludUcilena  XS.°  i.  ^ Gtrolanio , abitu  nrlla  Cata  d«  Pudti 
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, JL  ITT, 

, <\  MT.  Zts  Général  D.... 

C*ne.  le  i«r  Sert,,,lbrc  ’8'8 


D°  M U Baron  £ 


iVfV^. ? U S Verrez  . Monsieur  le  Général,  l’emploi  que 
/ /a,t  d«n*  mon  so<:ond  Cahler>  de  l’article  que  vous 
. eu  ,a  Bonté  de  me  communiquer.  Vous  avez  promis 
Je  me  /aire  tenir  la  jonction  géodésique  de  Strasbourg  à 
,Vn’  i °s«  vous  la  rappeler,  et  je  vous  serai  infiniment 
°.g?  P°ur  ces  communications  si  difficiles  h obtenir.  Je  ne 
**!*  « je  me  trompe  , mais  il  semble  que  les  triangles,  les 
aumutbs  les  longitudes,  les  latitudes  , sont  devenus  des 
secrets  d État.  On  va  j usqu  à lPs  faire  négocier  par  des  am- 
bassadeurs et  paréos,  envoyés  extraordinaires,  en  s appuyant 

sur  le  3 1 "**■  article  d«^  Traité  de  la  Paix  de  P«ris  C > 
fasse  mystère  des  cartes  topographiques,  h la  bonne 
M“>  a«  secrels  ,n  ,rig„„omc,rio . e» 


5Uls  Pas  81  urxysténeux  en  ces  o»—  — travail  que 

liberté  de  vous  coimxnuniquer  franchement  ” dc  J’an  1811, 
jeus  occasion  de  fwire  k Lyon  en  septembre 
et  qm  pourra  ètr^—  de  quelque  utilité-^  |qonsieur  leGé- 
Vous  m’avez  fa\*_  l’honneur  de  me  dire,  ,n;eUrs-géo- 

néral , lors  de  votre  séjour  h Gênes , que  es  ,.:ent  fait  ^ 
graphes  du  bureau,  topographique  ue  ^ Clermont, 

observations  de  latitude k Lyon  , h Genève  e ont  ob- 

11  «Ta  trés-cur/eav  de  comparer  la  latitude  fl  c mon 

déiermmceav 

avec 


— •«  S-.V-UUJ  J t-  X Ut  — — 

servée  à Lyon  , a v^ec  celle  que  j’y  ai 
cercle-répétiteur  <je  Jteichenbach 


V ous  m’avez  pr^rlé  aussi  des  signaux  qu  on  » qU’ 

la  poudre  k canon  sur  la  montagne  de  Tara*  e * 


on 


C J te  cas  « eu  lï0u  réellement. 


O 


ao6  . , 

devait  observer  à Lyon  et  à Genève.  Mais  l’essai  n'a  pas 
réussi , à ce  que  vous  m’aves  dit  ; on  n’a  pu  voir  les  si- 
gnaux. Il  aurait  fallu  se  servir  des  fusées  du  Capitaine 
Schumacher  de  Copenhague  ( frère  de  l’Astronome)  qu’on 
voit  h la  distance  de  trente  lieues. 

Étant  venu  i«  Lyon  en  septembre  1811,  j'étais  un  peu 
embarrassé  pour  un  local,  dans  lequel  j'aurais  pu  faire  niej 
observations.  L’ancien  observatoire  ét,ail  ruiné  de  fond  en 
comble,  sans  plafond , sans  portes,  sans  fenêtres,  etc.... 

Il  y a trente-cinq  ans  que  je  connais  l’observatoire  de 
Lyon;  j’y  avais  fait  des  observations  en  t"83  , avec  feu  le 
P.  Le  F'cvre,  «1e  l'Oratoire.  On  y jouit  d'une  vue  très-éten- 
due «pii  SC  prolonge  du  côté  de  l'est,  jusqu’aux  Alpes  et 
aux  neiges  éternelles  du  Montblanc , qu’on  voit  très-dis- 
linctemcnt,  lorsque  le  teins  est  bien  clair,  le  ciel  pur 
et  serein. 

Cet  obaervatoire  a été  bâti  en  1701,  dans  le  collège 
des  Jésuites  parle  P.  Saint- Bonnet  (*).  Ce  collège  appelé 
d’abord  de  la  Trinité,  ensuite  de  Louis  le  Grand,  existe 
depuis  1 5G7.  A la  suppression  «les  Jt-suites  , il  a passé 
sous  la  direction  des  I*P.  de  l'Oratoire.  Depuis  la  révo- 
lution ou  y a établi  lelyc«-e,  la  bibliothèque  publique,  le 
cabinet  de  physique,  l’Académie  «les  sciences,  etc.... 

Dans  les  fureurs  révolutionnaires  , et  lors  du  bombarde- 
ment «le  celte  ville  en  ijyJ,  cet  observatoire  reçut  tous 
les  outragés  delà  barbarie.  Sa  voûte  fut  écrasée  sous  les 
bombes,  h-s  instrumens  furent  emportés  par  les  boulets, 
«t  on  voit  encore  à ln  bibliothèque  un  globe  céleste,  qui 
en  porte  l’empreinte.  Ce  lieu  était  devenu  d'un  accès  très- 
clangereux  Les  escaliers,  en  partie  défoncés,  n’étaient  sou- 
tenus que  par  des  étais  et  «les  étanrous;  malgré  cela  jen 
fis  encore  mon  observatoire , en  voyant  le  courage  d'un 
roneierge  qui  s’y  était  établi  avec  toute  sa  famille. 

Cette  «instruction  » coûté  la  vie  an  P.  Saint- Bonnet.  Étant  »« 
un  échaftamUge  , pour  donner  Se*  ordres  auv  ouvrier»,  il  fut  jrtc  ]>»«  I* 
corde  d’une  grue  du  liaul  en  Las.  Il  se  cassa  la  cuisse  , »e  fracassa  U pot- 
trii*e  , « mourut  quelques  jours  après. 
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,\'*3  septembre  , j'y  fis  a^a  o hser- 
claire  de  l'aigle,  avec  mon 
Qu’elles  m'ont  donné  pour  la 


J*41,  ®li»rrv. 

Le  *3  ScP‘-  P-rAtJ.tr. 

Aliiieu. . 

l-*a  1 


plu.  ‘“'-«rvMoJra  d«  Lyon  n'»  i»m.i.  no„ 

senirn.  / IW,Uec  Par  des  moyens  astronomiques.  Le  aa 

deP|  -,  1 1 • /“y  fis  l'observation  de  l'occultation  de 

astre  f...  __  balance , par  la  I 


astre 

ver 


— «ç  balance,  par  la  J une-  Quoique  cet 

° Ut  asse*  de  ll.orison . j’ai  cependant  pu  oKser- 

aVCC  ^ande  p. décision  l'immersion  de  l’étoile  dans  la 
?^ue  obscure  de  la  ilme  à ..  5c)>  , 4 tems  imo^n- 

, n aî  Pu  vo*r  i é vnersion,  la  lune  s’étant  cachée  derri.  ne 
les  montagnes  de  I^burvières.  Il  m’a  été  impossible  jusqu  à 

Préseriv  de  trouver-  une  observation  correspondante,  pour 

e*  ûrer  \a  lonÇUw-<«le.  . tHan. 

«I  «vais  conçu  \c  projet  d’élcndre  un  réseau  * ^ jvjon 

fies  sur  toute  la  ville  de  Lyon,  et  ses  e“' ,r01  J’Ob- 
intention  était  surtout  de  déterminer  la  posî ti  ot£  1 

-rvamû  e c/e  ^^briel  Mouton  , célèbre  Astronome 

\ \ Il  -Ta > • 


observait. 


h ce 


Al//  siècle,  (f  n vivait  à Lyon,  et  qui  — a nlc, 

qu  on  croit  , près  église  de  S.‘  Paul.  Plusieurs  Asf 
nv.xiout  tenté  ce  déternii  nation  , mais  avec  peu 

cts  eiiirautres  /lire  en  i«8a.  Le  Gentil  cm  *^7' 

fnllait  pour  cela  orienter  les  triangles.  A cCt  t/1éo- 
)*-“  is  le  u 8Cptombre,  ù l’observatoire,  avec  mon 
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dolite-répéliteur , vingt  observations  aziimitales  en  Ire  le 
clocher  de  Fourviïres  (a)  et  le  soleil  couchant.  J'ai  par- 
tagé ees  observations  en  deux  séries,  chacune  de  dit 
répétitions;  voici  ce  quelles  m’ont  donné  pour  l’aiimulh 
de  cc  Clocher,  compté  du  sud  vers  l’ouest. 

Aumuth  du  Clncher  de  Fourrière*  du  Sud  à CQuest. 


I.  Série. 

II.  Série. 

71®  21*  76."l 

71°  ai*  ai, '*9 

aS,  6 

2»  » » 

27,  a 

ai f 3 

»8,  5 

•-*4,  « 

3o,  7 

a 5.  5 

71°  ai*  3o,"7 

7 ! 0 ai*  a55" 

Milieu  <ie  ao  Oheerv...  71*  ai*  a8,"i 
Htduet.  au  centre -+■  5 18,  o 

Arimutb  de  Fourrière..  71“  atf  4C,’*i  Ju  Sud  à l'Oueit. 

Il  me  fallait  encore  une  base  , pour  y appuyer  mes 
triangles.  Jetais  sur  le  point  de  la  mesurer , lorsque  j'ap- 
pris que  le  Maire  de  Lyon  faisait  lever  un  nouveau  plan 
de  la  ville,  et  que  I ingénieur  qui  en  était  chargé  avait 
mesuré  une  grande  base  avec  beaucoup  de  soin.  Effecti- 
vement M.  Colhet  en  avait  mesuré  une  de  2086™ (>8,  mé- 
trés aux  Brottaux  (b),  sur  la  rive  gauche  du  Rhône, 
depuis  le  pont  Morand , jusqu’au  pont  de  la  Guillo- 
tièf'C*  11  eut  la  complaisance  de  me  la  communiquer.  Le 
terme  boréal  de  cette  base  était  dans  un  jardin  aux  Brot- 
WtW > au  Nord-Est  du  pont  Morand  ; il  était  marqué 
par  vm  signal  de  bois  de  4o  pieds  de  hauteur.  Le  si- 
gnal du  terme  austral  était  planté  sur  une  maison  du 
fauxbnurg  de  la  Guillotière , h-peu-près  en  face,  et  dans 
la  direction  du  pont  de  ce  nom.  C'est  sur  cette  base 
de  ao8(»,f>8  mètres  = iojo',621  toises,  que  j"ai  établi 
une  chaîne  de  dix-neuf  triangles  , qu’on  peut  voir  dans 
les  tableaux  suivaus  ; 
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angles 

OBSERVÉS. 

Côté» 

en 

Toise*. 

O œ Observatoire. 

4*°  3.'  (4, "J 

435,^1 
3o5, 4l4 

1*  = Clocher  Fours  ières 

37  4 1 5o»  3 

!>  = î>i(j'  sur  le  CI'  S1  Louit 

> >o  4 G 35,  3 

614, 4^9 

0 î=  Ohvnaioire. 

5a  3o  q 
99  56  34 

5j  3, 833 

I.  =>  Sigi  Cl.  .y.  Lonii. 

63o,  Hii 

Q = Clocher  Antiquaille. 

37  33  .7  • 

3o5,444 

O = Observatoire 

58  ai  57 

3o5, 247 

L = Sg1.  Cl.  .S1.  Look 

80  29  ai 

£>“  = Ci.  S*.  Jean  Nord. 

4>  b 4 j • 

3o5, 444 

O s=  Ob«*rvato»re. 

58  33  0 

400,980 

I.  = Sçl.  Cl.  «le  .S'.  Loui». 

ÜO  Ü5  t4 
40  3»  4s  • 

41*4, 140 

3o5, 444 

S*.  ss  Cl.  S.  Jean  Sud. 

0 =i  Ob*ervatoi*e. 

3:  43  33 

ao5,  Baa 

L = Sg1  de  S*.  Louit. 

37  -j8  5i 

■ 5j,  al*) 

N = Cl.  de  S*.  N i lier. 

» *4  4#  36  • 

3.4  444 

O =r  Observatoire. 

CS  22  :'|fl 

14  45  53 

Ses.  3.4 

F = CI.  Fourviérri. 

fi  ea  Hôtel -de- V.  Tour  hoi  l. 

96  5i  si  * 

614. 4 J9 

O — Observatoire. 

47  6 6 

5i4, 9» 

F s Cl.  Fourvicrri, 

71  5-  a3 

668,  33; 

C sa  Chartreux,  Coupole. 

Co  5C  3i  • 

61 4, 4»9 

O s=  Observatoire. 

55  34  22 

55;, .33 

Il  s*  Terme  boréal  de  la  Las*- 

4«  14  4> 

73  10  5;  • 

5 1 1 , 61a 

\ u pa\filwu  W il  lcr  moi , tic  Y eu 

653.979 

O e=  Observatoire. 

47  >3  47 

Si  i)  36 
78  31  37  * 

4v°»  7 '9 

5-4  ■ . 033 

B t=>  ferme  boréal  de  la  base 

V°a=a  Sig*.  Willcrtnoi.  oncle. 

65s,  979 

O = Observatoire. 

u73.o33 

F sss  Cl.  Fourrière*. 

■a3  )a  58 

798,943 

M ss  Cl.  de»  Minime*. 

39  46  9 * 

614,439 

F s Cl.  Fonrvièret 

165,399 

L = Sigl.  de  S*.  Louis. 

P1  =.  Cl.  de  S*.  Pierte. 

56  16  6 ♦ 

435,691 

F =*  Cl.  Fotirvièret. 

4.  58  53 
90  10  43 
47  5o  a4  * 

58-,'  7^7 
433,6g. 

L *=  Sig1.  de  S1.  Louis. 

R = Cl.  S1.  Uonatcmuro. 
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On  sera  » ” J'unevi lie  aussi  ancienne,  «usai  granJe 

S^°fir<,|^nti»  /a  secom,e  du  r®y*un»e.  n ait  jai„a;,  ë,ë‘ 
\ch£f  * * * * * 


uott 

aussi  ri 


* - ' CiQ 

lpomiqnemenl'  quoique  dès  le  conuiI(.nce_ 
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détermi«‘ef  paSsé,  ü y eut  u"  observatoire  bien  éi,bli 
meuldu  fi‘>‘  ojjsCrvation  astronomique  faite  à LJO„  fut‘ 
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par  le  P.  Hôste,  d’où  Dominique  Cassini  tira  la  longi- 
tude 8 minutes  en  tenu  h l’orient  de  Paris,  au  lieu  de  10 
minutes,  quelle  est  effectivement. 

L'an  ifîgg  le  î3  septembre,  le  P.  Saint-Bonnet . ob- 
serva une  éclipse  de  soleil,  d'où  Cassini  conclue  la  lougi- 
tude  de  9 minutes  (1). 

Dans  les  années  1700,  1703  et  1704,  les  TP.  Saint- 
Bonnet  et  l'ulchiron  observèrent  trois  immersions  du 
premier  satellite  de  Jupiter,  d'où  Maraldi  , d’après  les 
observations  correspondantes  faites  h l’observatoire  royal 
de  Paris,  a conclu  la  longitude  de  g’  33"  (2),  bien  loin 
encore  de  la  vérité. 

M.  Wurm,  qui  (comme  l’on  sait)  a calculé  tant  d'éclip- 
ses anciennes  et  modernes,  a fait  la  remarque,  (3)  que 
presque  toutes  les  observations  de  la  première  moitié  du 
xviii  siècle,  donnent  des  résultats  très-peu  satisfaisans, 
par  la  raison,  apparemment,  que  la  plupart  des  observa- 
teurs d'alors,  n avaient  pas  leur  tems  vrai  bien  déterminé. 
Feu  M.  Delà  Lande,  fait  à-peu-près  la  même  réflexion, 
à l'occasion  de  ses  calculs  sur  la  grande  éclipse  solaire  de 
l’an  1748  (4)-  11  trouve  bien  peu  d’accord  dans  les  diffé- 
rentes observations.  Ainsi  .même  jusqu'en  1748,  il  y avait 
pins  de  curieux  qui  regardaient  le  ciel , que  de  vérita- 
bles astronomes  qui  1 observaient;  mais  dans  tous  les  siè- 
cles les  bons  observateurs  sont  rares. 

Depuis  l’an  i658  jusqu’en  j6(i3,  Gabriel  Mouton, 
vicaire  de  1 église  paroissiale  de  Saint  Paul  h Lyon  obser- 
vait la  latitude  avec  un  quart-dc-cerclc  de  bois  de  cinq 
picrls  de  rayon  , et  avec  un  gnomon  de  g pieds  de  hauteur. 
J1  la  trouve  = 45"  4®**  3o.t' 

bn  1682  ^L  De  la  hiire  observait  la  latitude  de  Lyon 


flJrro.  de  fAcad.  B.  d.  Se.  de  Pari*  , 1501  pag.  lia, 
(a)  Idem,  i*4a  , p.  ia5. 

(3)  31»  Corresp.  aslrun.  vol.  xivu  , p.  aja< 

Cono.  den  tems,  ami.  vin  , p.  290. 
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proche  l’église  de  Saint-Fa  «d  (*>  ^serva,fons  de  , 

polaire  aux  deux  passages,  lui  ont  donné  pour  cette  lati- 
tude $5"  46'  1 2l'’  •*'  . 

En  .694  MM.  Ca,s£r.i.  P-  'C  « fil,  . d,„,  len. 


en  r rance  « 7 ■«  ^yori 

n/ace  Terreaux  Ce  est-a-dire  à lhôtel  de  ville)  une  hau- 
tes méridienne  du  sole.l  , et  une  autre  de  la  claire  de 
r^«.  i««iuene.  »«>- 


• a claire 

l’ai  trie  , lesquei»^» r--  m^mes  bat 

servées  à 1 observatoire  K de  Pans  leur  donnèrent  lesJati- 

« A*\°  AA  **  'l  - 


X.  45- 45;  9". 

En  , 7o  . . Jacquet  Casant  Ri  » Ljon  . pl,«r 

~ u„  ncl  nul  . »"*.  T'^TT”  ^ P»'*™  (“} 

lui  donna  1.  & 45  3„  •.  1 > 

- , .«ms-là,  c est-h-di  re , depu. s le  


avec 

qui 


,i  lui  donna  *«  * , J ' 

' Depuis  ce  tems-lh,  cest-k  d.re  depu.s  Je  commencement 

du  xviii  siècle,  on  n a plus  fa„  de  tentative  pour  déter- 
nerla  position  geograph.que  de  Lyon. 

“On  devrait  croire  . que  dans  la  grande  triangulation  ,,e 
la  France  par  Cassint,  une  ville,  comme  I.yon , doit  y 
occuper  une  des  pr.ucpales  places.  Cependant  dans  U 
Description  géométrique  de  ta  France , il  n’est  fait  men. 

■ cette  ville  q-  une  seuJe  fo.s  . pag.  , «5.  et  encore 
U0”  r question  d’elle . que  dans  un  triangle  tr<Wc„n- 
11  n Vw,  Mpporte.  pag-  170,  la  distance  de  cett, 

àaire.  On  rapt  cr  - . . 


, - « la  long'..  = n»  2<)-  , y-. 

— 45-  44»  ^.Jgne  P**  Ie  cfocher  dc  Lyon  qui  a servi  de 
Casfi>u  nC  . tfa„s  sort  triangle,  j'ignore  h quelle  place 
point  de  in',e cJ.  cette  position  géographique, 
il  faut  rapP°rl^t  cherché  à déterminer  la  position  du 
Ou  a sl,r!°  cl  jtfouton  avait  fait  ses  observations  pour 
j;ell , où  G***'  elles  avaient  été  faites  avec  beaucoup 


«ie»  Sc.  P*r»‘  1 tom.  vu  , p.  ,ja- 


j fi.  ' - r 1 

M n«  “c  lM*  i Je  fisuredt  lj  terre  *'•  Pari.  .7a0.p. 
P‘  11  h 


■ Sj. 
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de  soins,  d’exaciitude  et  de  méthode.  Mais  cet  habile  ob- 
servateur ne  dit  nulle  part  dans  ses  ouvrages  , dans  quel 
endroit  il  avait  placé  ses  instrumens.  M .Le  Gentil , qui  le 
premier  voulait  profiter  des  observations  de  Mouton,  fit 
la  remarque  qu’il  avait  été  prêtre  et  maître  de  chœur  de 
l'église  de  Saint-Paul  , et  que  par  conséquent  il  ne  devait 
pas  occuper  un  lieu  bien  éloigné  de  cette  église,  puisquily 
avait  une  occupation  journalière.  11  suppose  donc,  quil  a 
fait  ses  observations  aux  environs,  et  tout  près  de  cette 
église  , et  il  tache  d’en  déterminer  la  position. 

M.  Le  Gentil  soumet  b un  nouveau  calcul  les  obser- 
vations de  la  polaire  de  Hïouton  , en  y appliquant  la  ré- 
fraction , qu’on  négligeait  de  son  tems,  pareequ'on  ne  cro- 
yait pns,  qu’il  y en  eut  h pareille  hauteur  , et  il  trouve  la 
latitude  corrigée  45’  45’  3i"  H a recours  ensuite  h 1 ob- 
servation de  la  polaire,  faite  par  Cas  xi  ni  en  1 roi  sur  la 
place  des  Terreaux,  rapportée  plus  liant.  Un  grand  plan 
géométral  de  cette  ville,  que  INI.  De  IT xle  lui  avait  com- 
muniqué, lui  apprend  que  l’église  de  Saint-Paul  est  3 se- 
condes au  midi  de  la  place  Terreaux,  d’où  il  conclue  la 
latitude  de  cette  église  45’  45’  27".  Ce  qui  s’accorde  h mer- 
veille avec  celle,  que  M.  Le  Gentil  a déduit  de  1 observa- 
tion de  Cassini ; aussi  ne  manque-t-il  pas  de  se  récrier: 
“ Cette  grande  conformité  a de  quoi  nous  surprendre , et 
il  peut  se  trouver  des  personnes  qui  lr attribueront  au 
hasard , mais  elles  ne  pourront  en  menu-,  tems  s’empêcher 
de  convenir,  qu’un  pared  hasard  ne  peut  être  le  fruit 
de  mat  ns  mal'-  adroites, ,, 

Cependant  , malgré  cette  grande  conformité  , dont  M. 
J(.  (gentil  parait  si  satisfait,  j’ai  trouvé  plus  haut  par  mes 
observations  astronomiques,  et  par  mes  opérations  trigo- 
norn étriqués,  que  la  latitude  de  l’cglise  de  Saint-Paul  est 
&5'  4**'  l”3,  ce  1U*  k**1  vo*r.  que  la  latitude  dont  M. 

Crontil  était  si  content,  est  trop  petite  d’une  demie  mi- 
nute , ou  plus  exactement  de  33”  3. 

J’ai  soumis  toutes  les  observations  de  la  polaire  de  Mou- 
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de  “ « «U.  . 

cul  rigoureux: 

3;  observations  au  *«» ge  supeneur  m ont 

36  oW varioU  au  pa-age  inférieur  . . . 

Vraie  latitude . . 

re  oui  s’accorde  encore  avec  ce 

Ce  5*  _ o\us  qu’à  douter,  si 


n rtoxiveau  cal 


ri  - r.r. 


45'  a5" 

45  45  44, 


- 45  45  35, 


; s’accorde  encore  avec  ce  qu’a  trouvé  M. 
CC-/Sl  no  reste  plus  qu'à  douter,  si  réellement  Mouton  n 
G‘n“ P*»  S-î-t  P.ol.  L»  «Imse 

fait  scs  o aucune  circonstance  ne  la  prouve.  Si  la  ]a_ 

est  ,ncer  jj^rvatoite  de  Mouton  e st  véritablement  tdle 
titude  de  * jculée  de  ses  observations,  il  faudrait,  en  ce 
que  ie  t a ^ de  Salnt.pa«d  jusqu’k  l’ Archevêché.  Or 
cas  , le  ren'cl;e  Je  supposer  que  l'observatoire  de  Mouton 
rien  n’ernpe  a\ais.Oa  sait  d'ailleurs  que  Mouton  eoinp- 

ne  fut  dans  ^ je  ses  protecteurs,  l'Archevêque  et  Goû- 
tait au  n°m  j 0u , Comte  de  Neufvilfo  , auquel  il  avait 

verneur  ^ |}ans  ce  cas,  la  différence  tic-  parallèle, 

dédié  son  *'  ^ Sa;nt-Paul , et  le  prétendu  obst  vatoirc 
entre  régl**®^  nc  serait  que  de  ao*.  ou  de  3 i n toise, , re 
'a  VArcbév ce  x^s  unc  très-petite  distance  h parcourir.  fji 
qui  est  toU,°^|.e  sa  vérifie,  elle  changerait  un  peu  les  re- 
cette conjeCtl'r.  tjrés  des  observations  de  Mouton,  dans 
sultats  que  ] vtr  l'attraction  des  montagnes,  etc.  Vol.  n, 
mon  ouvra 6e 

ag.  556-  dans  lequel  se  trouvent  les  observations  de 

P f/oUvr»gc  ’ 1 ft  est  assez  rare;  il  a paru  h Lyon  eu  ,6'jo 
Gabriel  ^°Utrt°(jl,servationes  diametrorum  solis  et  lunue 
ousIe  titre;  “ jicridianarumque  aliquot  altitudinum  so- 
*°  rerttiu,n  * 1 4 l arttrn.  Cum  tabula  declinationum  so- 
aPJ>a^  {)a“L'a'  ll"j  sirtgllla  gradurn  eclipticae  scrupnla 
l,s  e ' trUct*  a‘\  et  aliorum  labulariun  constructione , 
b*  L°  pi’O  cul,tS  ’ iaedani  numerorum  pro/nietales  non 
r'^f'C^-Zur.  Uuic  adjecla  est  brevis  dissertutio, 
jeu  ]’e'J  Jetcgu,t  j tl,ri  inacqualitatc  , et  de  temporis  ae~' 
inutile*  tuf*" 

* dedi^"1 
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quatione.  Una  cum  nova  mensurarum  geomctricarum 
idea , novaque  methodo  ras  conununicandi , et  cotiser - 
‘wam*<  "*  poslerum  absque  alteratione,  Auctore  Ga- 
briele  Mouton  Liigdunensi , Sacerdote  in  ecclesia  colle - 
giata  S.  Pauli.  Lugduni , ex  typog raphia  Matth.  Liberal 
AI.  OC.  LXX.  ,,  Ce  titre  très-long,  fait  voir,  combien 
ce  livre  renferme  de  mémoire*  intéressants , sur-tout  celui 
d'une  mesure  universelle  et  invariable,  déduite  de  la  Ion- 
geur du  pendule,  et  basée  sur  le  système  décimal.  En  eflet 
Gabriel  Mouton  a été  le  premier  à donner  l'idée  d'une 
mesure  fixe  et  inaltérable,  tirée  d'uni  original  de  la  nature, 
et  attachée  à une  loi  immuable  , par  laquelle  on  put  la 
transmettre  à la  postérité  la  plus  reculée.  Ce  que  les  fran- 
çais ont  fait  de  nos  jours  avec  le  mètre,  Gabriel  Mouton 
lavait  proposé,  il  y a plus  d’un  siècle,  sous  le  nom  de 
virgula  geomctrica  , elle  était  la  soixante  millionième 
partie  d'un  degré  terrestre. 

A cette  occasion  nous  placerons  ici  line  petite  remar- 
que, qui  -»  échappé  3»  tous  ceux  qui  se  sont  occupés  des 
observ  dons  et  des  mémoires  de  Mouton,  comme  MM. 
Le  ( rentil  et  De  La  Lande.  Ce  dernier,  dit  dans  le  troi- 
sième vol.  de  son  Astronomie , p.  Çg  ( ad*  édition)  “ La 
,,  toi«e  de  M.  Picard  était  perdue,  la  hase  même  , qu’il 
„ avait  mesurée  entre  Villejuive  etjuvisy  nctail  plus  dé- 
» terminée  comme  autrefois,  et  l'une  de  ses  extrémités 
„ était  douteuse,  en  sorte  qu  elle  ne  pouvait  servir  à faire 
„ retrouver  la  longueur  de  cette  toise.,,  M.  Auzout  s’est 
serv  i de  la  même  toise,  pour  y comparer  les  mesures  étran- 
gères dans  ses  différens  voyagé* t c'était  celle  du  grand 
Châtelet  de  Paris,  qui  avait  été  réformée  en  i6G8(e), 
lune  et  1 autre  étant  perdues , on  n'a  jamais  pu  les  com- 
parer à h toise  actuelle.  Ou  « cru  q ue  [a  mise  de  Picard 
était  plus  petite  d environ  un  millième,  puisque  celle-ci 
a fait  trouver  la  distance  de  Brie-Comte-Bobert  h Mon- 
dhery  I*tile  de  treixe  toises  et  demie,  que  suivant 
'Picard.  Mais  les  observations  de  Mouton  nous  mettent 
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_uver  la  toise 

picard* 


«l’^/uzoaJ  et  de 


ic„rd-  i -y.%  fi„  de  son  livre  , mot  plusieurs 

CMri'l  * , cn  expérience  , il  fait  des  jw* ri  — 

mesures  et  P^ ^ ^sTo«gUe«V*.  « il  observe  le  nombre 

dvdes  dL  ,“s  forll  dans  une  demi -heure,  p.  447* 

</V>sc",ll,,l'lonS  ’ llU  in  perpcndiculum  redactus  de— 

lin  erit'rl  Ve  . elimiilinnt  ho  ram  •vibralionex 

unit-  ~l,*nWeve  1,11  ' ‘ 

prehenrieinr  abS°  isieTtsis  US, Mus  noms  proa  .mc  ,>rae- 
sinlpUces  Varisiensis  nuper  reformatas  ( cufux 

teVitis  3ia4*  J-  a Aoctissitno  1).  itsout)  3.4o,4-„ 
M„J,ihun  accej  le  noUvraii  pt«d  du  grand  Cl.àte- 

\oiU>  donC  I anr,euVét  d «e  s’aSil  r,us  tlue  d en  faire  le 

T ( de  Pari»  rétro» 

Icul*  or  par  cliercW  la  longueur  du  pendule 

-I,  fa0t  cOTtiro«n<  ,,  Lyon.  On  la  trouvera  en  pieds 

simple*.  ^ battant  Annule  connue; 
de  Paris  Pa  017353»  sin-  !*“*»- 

t,*  Ô40fi°3  ^ il,  pendule  simple  b secondes  esta  Lyo 

1»  i»”®”'" 

, P 05*5  * »'  Jc  j»/0„to/»  , le  pied  de  Par.»  réfur- 

' . *n  l’expér,t?niiie  aemie-henre  3i4°  • 4 oscillations, 
^faisait  danS>1‘1  longueur  de  ce  pied  est: 

«ar  consc^  v ..  _ 


yon 


3,  «525^- 


P 

1,  00481 3. 


o pouces  o,  «93  lignes.  Ce  qui 
. dire»  * *"d’fuzout,él»\l  plu»  court  de  o.'  693 

C’est  >'“  ltfpied  actuelle.  La  différence  est  grande. 

fait  *oir.qTde  Ia  “’le  s’es*  pas  trompé. 

le  P‘ed  nue  Mouton  avait  fait  dans  les 

1u  n 5 S*  ^ <pi;ricnf  YiS  avcc  sa  virgula  geometrica 

VAprè8  C*^7  Ile-  conclue  à la  fin.  fo.  “Ex 

APS  ,66’5'  ‘je,  11  „_r<714*  ostenditur,  perpend.culo 

»f.te  «o  Pfnf  JeJali,  in, ru  semihoram,  deben 

rM»'te . niib“<f  -■.  ne  aC> 
ireô 


- •cm-''  I.ilc  * ..-ranc  ostenunur  , r~-r~ - 

~ "f.te  cO  Ÿel\  Je  Jali,  in, ru  semihoram,  deben 

r,ra#'M \eorr*” 
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vibrât  ioncs  simplices  non  plures  quam  3<)6o,  3,  nequt 
pauciores  quam  3t)58,  3.  Numerus  inique  jam  supra 
constituais  3ç)5f),  a qui  inter  bas  Jerh  médius  est,  recte 
se  habet.,.  Le  pied  d 'Ausout,  romnic  nous  savons,  fait 
3i4<J,  4 vibrations  dans  une  demie-heure  ; par  conséquent 
la  virgula  gcometrica  de  Mouton  , exprimée  eu  partie» 
du  pied  à' Au zout  sera  : 

(3i4o,  4)-1  .. 

(395^Ta>  = °*  Ô29'5‘  = ° P,t!d  7 P°uc-  6* 1 %7« 

Voyons  maintenant , quelle  est  la  véritable  longueur 
de  la  virgula  en  parties  du  pied  de  Paris  actuel , con- 
naissant déjà  la  longueur  du  pendule  simple  à secondes 
dans  celte  mesure  = d/oôdüta.  On  la  trouvera  par 
l'expression  : 


( i Boo?X3,  q5Sj  i a 


= o,  ü3ai^f)  = o.  7.  7,0337^6 


. (dtjSq.  »)'J 
Mais  , nous  avons  trouvé  plus  haut  cette 
longueur  exprimée  en  parties  du  pied 
dWtirout o.  7-  6,  5c)7744 


Di  IL  pour  une  longueur  de  7 ponc.  7 lig.  o,  436o3a 
— pour  un  pied o,  6g3 


Exactement,  comme  nous  l'avons  trouvée  ci-dessus 
par  un  autre  procédé.  11  faut  donc  conclure  de  là  , que 
la  toise  d ' Auzout  et  de  Picard  , prise  sur  1 étalon  de  la 
tois®  du  grand  Châtelet , était  trop  petite  de  4!l®'  * 58,  au 
lieu  de  o\  1159  que  donne  la  longueur  du  pendule  à 
secondes,  que  Pu  ard  a trouvée  de  36  pouces  8l,  5 de  sa 
toise  ; ainsi  que  M.  Cassini  de  Thury  a reconnu,  par  les 
mémoires  manuscrits  de  Picard , qui  lui  ont  été  com- 
muniqués (*)• 

Cassini,  dans  le  lieu  précité  dit,  que  le  calcul  fait 
sur  ses  triangles  dounc  la  distance  de  Brie  à Monllhery 


£*)  Méridienne  virifiit.  . . . Vari»  i-$'(  ,,  3g 


5 if) 

do  i3io R,  3a  toises.  I*ic(*rd\ a trouvée 
mises,  la  différence  est  de  |3,  *8,  ce  - 

• Il  _ 1 . 


* 3 1 a , 

'errent* 
•se  de  Picarei 

nom  suivantes  • «Ue  «•  trop  courte, 

h Lyun' 

Selon  celle  de  I . . r ..****•  o,  \\G 

Selon  les  mest.ro,  géodeque,  de  C„„lni <* 

est  difficile  de  prononcer  su,  ce,  différen,  rés.duu 
le  diffi-renee  que  donne  1 expcr.e.c.  d.  „„  *• 

énorme.  M.i.  vo.c,  quelque,  rellex.orm . ^ 

faire  h ce  sujet- 

D’abord  U f*«t  observer,  que  du  ,ems  do  p;card 
..  n’a  voit  pas  pour  lors  en  v.. 


lobes . la  différence  est  do  »3,  28.  ce  tjui  fait  , Go 
d une  lobe  sur  mille,  par  conséquent  la  toise  de 
éfa/l  trop  courte  de  o.  8f>4- 
Nous  avons  donc  sur  la  to.se  de  PiCarrt  | 

....VeniM  : elle  est  trop  courte. 


Uanoru  ••  „ . 1 - 

. «n  nnvnt.  pa,  pour  1er,  en  vue- 

efiion  ,i  extrême,  comme  on  lextge  de  „„s  j J 

".U  n».,  même  1.»  mojens.  Am.  ,1  ...  ^ 

' " P „„'il  avait  btett  pu.e  El,„er  dm,  ... 


* et 
pré- 
’ea 
sup- 

t~”  S“a  j.-’erreur*  qui  ont  pu  produire''  eô  e'd.ï"'"'''* 
« »”""S  uf'ôent  ...iourd  l.né  e . V"  « t"? 

nom  ■ J d’Jnzou,  eu  le  même  ,„e  eel  ■ * 

douter,  s mie  l’un  et  l’autre  ont 


ne  prouve 


; |c  pi*1*  . w ut 

douter,  1 vrai.  que  l’un  et  l’autre  ont  été 

Picard. . I oise  du  grand  Châtelet j mais  cela  n 
)V,1,1°”  nous  garantir  si  les  artistes  qui 

lien.  V£UI  P # y ont  ,n,s  ,c*  soms  nécessaires,  s’ils 

^ CexJée toutes  I«  fi,,esses  dc  !’■«  P«»r  s’assurer/e 
ont  enip'oy  exJlCtitude  ; on  n avait  pas  égard  alors  à 
cette  externe  meta***-  La  preuve  de  ce  que  j’avance  ic; 


°at  con- 

y 


■ „ «fe*  métaux-  r— •-te  que  j’avance  ici, 

V expansion  fournit-  H nous  raconte  p.  33  de  sa  3/e-_ 

C«»»W  t,0“s  " etc..-  qu’ajsnt  comparé  une  règle  de 
ridirnne  qui  avai‘  divisée  en  lignes  da..s 

de 

igné.  Lo  soin  «ivec 


ridi<-»'"  V""J  mcds>  a'11'  ava“  H,‘  divisée  en  lignes  da„s 
fer  de  q»atre  F ar  Picard  lui-même,  on  fut  étonné 
toute  sa  ^^LLue  d’un  quart  de  ligne.  Le  soin  avec 
U trouver  tr°P  / pnr*i^ait  av0,r  é,é  faite*  et  ^ "<>m  de 
Uuel  cette  ^,h;c„t  tellement  répondre  de  sa  justesse, 
u Picard,  setV  : <J*ns  plusieurs  mesures  importantes. 

> W . est  S«r* 

qu’on  s ^ e5t 


\ 


t 


1 


t 


• I 

* t 


/ 

. I 

* 
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,-ioiit  dan*  c,'^es  dos  «leux  bases,  qui  sont  aux  extré- 
_ tje  l'ancieune  méridienne  de  France.  M,  De  Lalande 
)<M1-pr«'s  la  même  cl i ose  dans  le  m vol.  de  son 
" nl;e  «ri.  a63y.  Il  rapporte  que  M.  le  Centil  avait 

^éstro» 

,^56.  utie  lo*se  de  M.  Cassini , qui  était  un  peu 
“V11  Clon.(UC  que  l'étalon  du  Châtelet.  L'étalon  de  Canivet, 
y c naît  de  Langlois  son  oncle,  était  aussi  un  peu 


r* 

>1  lis 
>OUr 


-nul  quels  toise  de  Pérou.  La  toise  qui  avait  servi 
la  mesure  des  degrés  h l'Équateur  , était  ~ ou  £ de  li- 
longue  que  celle  qui  avait  servi  au  nord.  Celle  de 
fS**0  ^ ftfairan  qu*  étoit  toujours  restée  h " ‘ 

^1*  ,e  de  de  ligne  etc....  J’eus  occa 


Paris  , était 

our,e  <ie  t.  mc  .igiic  ccvmm  j «ius  occasion  de  corn- 
■pi 119  tn,;s  toises  en  fer,  venues  de  Paris,  elles  étaient 
■pfirt!r  , s trois  différentes.  On  doit  donc  raisonnablement 
tOt>,<’s  (^e  |0nt  cela  , que  lorsqu'il  s’agit  dans  les  mesures 
C°n<  ;cision extraordinaire,  et  qui  porte  à conséquence 
d W°e  dc>  distanfes  trés-grandes,  on  uc  peut,  et  on  ne  doit 
■p°ur  compter,  surtout  lorsqu’on  veut  établir  des  théo- 
plus y _ Jen,an<lcnt  une  certaine  délicatesse,  qu'on  n'a  pas 
j-ics  q"  ^„,>lové  dans  les  siècles  passés,  pas  même  dans 
touio^  emi 

le  ^er?.'  ,re  de  Menton,  n’étant  pas  très-commun,  et  per- 
É®  1 . u'ici,  n'ayant  donné  les  rapports  des  mesures 

»o"ne  trouvé  entre  les  différons  pieds  étrangers,  et  qu'il  a 
q*1  _n  *r..  > „érience  du  pendule,  je  les  ai  calculés  rigouren- 
..«unis  a i».».  -i i_  : • 


sountts 


trouvera  les  résultats  dans  le  tableau  ci- joint; 
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En  pouce»  ci 
ligne*  du  pie^l 
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Gabriel  Mouton  citât , t»°u  seulement  bon  observa- 
tet*r , il  était  aussi  grand  calculateur.  On  trouve  p.  338 
de  son  livre , une  table  des  déclinaisons  dn  soleil  pour 
flaque  minute  de  longitude,  calculée  sur  une  obliquité  de 
d’elliptique  de  23"  3o’  o”,  non  seulement  en  secondes  , mais 
« tierces.  U assure  que  cette  table  contient  54oo  calculs, 
et  «qu'il  n’en  a eu  besoin  que  de  90  par  la  méthode  rigoureu- 
se, tout  le  reste  il  l'a  fait  par  interpolation,  par  les  secondes 
différences,  qui  lui  ont  fourni  tous  les  nombres  sans  erreur 
mtr-  me  d’une  tierce.  IJ  fait  cette  remarque,  dont  il  se  dit 
le  y^rcmier  auteur,  à l’occasion,  des  logarithmes,  ce  qui 
set*-l  peut-être  a suffi  pour  le  porter  h calculer  les  tables 
de*  logarithmes  de  sinus,  et  de  tangentes  , qu on  conserve 
en  Jnanuscrit,  dans  la  bibliothèque  de  1 Académie  royale 
de»  sciences  de  Paris,  et  qui  renferme  toutes  les  secondes 
des  quatre  premiers  degrés,  et  des  quatre  derniers,  dans 
1»  même  forme  que  les  logarithmes  de  Bnggs , publiés 
en  Hollande  en  i633,  mais  de  dix  en  dix  secondes  seule- 
ment. U est  parlé  de  ce  manuscrit  de  Mouton  , dans  l’aver- 
tUsetuent,  p.  v jes  tables  portatives  des  logarithmes  de 
Cnil  et j édition  stéréotype  de  Didot.  Le  P.  Pezenas  s’en 
w/^ervi  pour  une  nouvelle  édition  des  tables  de  Gardiner, 
in  4-°  fait  à Avignon  en  1770. 
bouton  ne  s’arrête  pas  h la  supposition  des  secondes 
^ différences  constantes,  il  examine  le  cas  de  troisièmes  et 
de  quatrième*  différences,  et  donne  des  préceptes  de  rons- 
x truire  et  d’étendre  ces  tables.  Il  va  pl us  loin  encore,  il 
examine  même  le  cas  le  plus  général.  Dans  son  livre  m 
p.  384,  il  propose  et  resoud  ce  problème.  Dalis  in  eadem 
“rie  aliquot  numeris . qui  und  eademque  ralione  conti- 
nuc  prngredientes , habeanl  quotlibet  différerais,  ha. 

' Tuir^  u/timas  aequales  ; intermedios  quotlibet  numéros, 
qui  eamdem  progressions  legem  retmeant,  tnvenire.  11 
en  attribue  la  solution  à un  gentilhomme  lyonnais,  M.  de 
B egnaud , à qui  il  avait  proposé  cette  question.  Sa  mé- 
: thode  consiste  h faire  une  table  en  lettres  quil  remplit 
d eaiu qç  eQ  nombres.  * 


.Je  ;>  celle  occasion,  ( ce  qui  peut-être  n’est  pas 

Jc  TZ* conau  > Mueies  iiaiiens  °ai  eu  *ussi  lcurs 

^?é»»«,a,C‘,leur  J lacq,  leu.  C.clibrand , leur  Mouton.  Un 
Jfl  r*  8&'  * ijcU)ateurs  iiifaliguables  était  un  Chanoine  de 
r"  lr0p0liiaine  de  Milan  , et  Chanceliei'  de  l’arché- 
"j  olti.s  Barbavara  , mort  en  i(J38.  On  a de  lui  en 
V ’ . i,.s  tables  suivantes  : 

1 , ^ finuum  rectorum  ntl  singula  sccunda  ex- 

I*  ^ ‘‘  ■ sitiu  loto  partium  ioouoo  , ustjue  ad  gradum 

^nsaposdo- 

r . >c//rt^^  * . . » 

t rlol  ' . j ljll  tangentium  ad  prima  et  secundo  fjtia- 

ll-  1 ll  md  a expansa  , nasito  radio  sive  si  nu  loto 

_ „tis  scrnp' 

1V  Tabulé  numencae. 

1'  • ^ rt,i 0jt  irigonometricus  sinuurn  langentium  cl 
"V”*  ' parles  rttdii  î oooooooo. 

sec(*nmnrl  j loittliuin  tmmcrorum  tabula. 

VI-  ' j-lSpositionc  aitfuc  online  novi  canonis  trigo- 


n 1 — . . .. 

T /mine  positionnai  gencraltutn. 


manuscrits  sont  déposés  et  conservés  dans  la 
Tous  CL  * J* £ mbrosienne  de  Mil  an.  11  serait  à souhaiter 
N.,ns  bibliothécaires  nous  donnât  un  précis 
qii  t»n  ^CS  Sa  (jus  détaillé  du  couteau  de  ces  manuscrits. 
rais°,,n^’  ct  ^ >jS  plus  modernes,  les  allemands  et  les  fran- 
51  dans  des  t<  1 ^ l’egn  > et  leur  Callet  , les  italiens  ont 

rais  °nl  eU  <ii iozzi  Ridolfi  , et  leur  Francesco  Serra} 

- . ,,r  fillpp° L 

ett  ^Cl  1 ..IV  tosc»nS' 

,s  les  *»e  ^qh  ^ un  des  plus  habiles  astronomes  de 
Gabriel  1 ° 1 calculal,,ur , et  génie  original,  était  né 


son 

a Uy°° 


tenis , çrat 


(1  cîucul'11  * ci  geuie  original , cian  un 
'* '*  j.'  Il  avait  été  enfant  de  clitcur  de  l’église 
* * lligiole  de  S.  Paul  de  la  même  ville,  doul 


■ 

é 

\mW 


paroiss,a^e  ct  ;caire  perpétuel  et  Prébendier  de  la  cha- 
U fut  ensuite  ’ je>,  où  il  fut  inhumé  le  a8  septembre 

* - 
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Jeplacp'ala  fia 4e  celte  ^ttre  la  déclinaison  de  I aiguille 
aimantée,  observée  a LvO^4  b différentes  époques. 


i-3 1 en  novembre * 5° 

i;5a, 

i;55  en  déce robre  . 16 

1757  en  décembre 17 

1760. >8 

1-61 $ 


4^>'  ' ^rs  !c  nui  d- ouest, 
o 

3o  

1 5 — 

3o  

45  


Ainsi  la  déclinaison  augmentait  chaque  année  de  q à 10 
minutes,  comme  elle  a fait  depuis  un  siècle. 


\ Jm.  -an 

~ * 


t * . : 
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Notes. 


rvl±rfS.  Au  sommet  de  cette  montagne  est  située  l'église 
O1-)  ° célèbre  par  la  dévotion,  dont  la  S.  Vierge  est  l'objet. 

co  norn.  . été  construite  des  débris  d'un  fameux  monument 
11  1 élevé  par  Trajan,  connu  sous  le  nom  de  Forum  vêtus, 

n 1 " et  qui  en  vieux  gaulois  s’appellail  Fort-viril , d'où 

' cn  • eSi  venu  Fourvièn-s.  Ce  n'est  pas  toujours  la  dé- 
3 r cof1'"  Jétertnioe  les  voyageurs  à monter  à Fourvières , on 
oti0'1  *1  . allirc  par  les  charmes  du  local.  On  y jouit  d'un  point 
• nus*1  _ je  l'immensité  , et  qui  le  rend  très-propre  pour 
„c  qul . _oDomélriquc.  A côté  de  l'église  il  y a une  terrasse, 


roHl 


V 

y 1 

de 

un« 


. ,oire  tr.g 


l>_.  découvre  toute  la  ville  et  scs  environs.  Du  haut  du 

d'où  * °U  jaoJ  lequel  on  peut  se  placer  fort  commode'mcut  avec 
clo<  l‘°r  ’ | on  voit  comme  sur  une  carte  topographique  à 

u,t  iiis,,lin  cours  du  Rhône,  et  de  la  Saône,  sillonné  par 

pc,  te  de  ’anS  nombre,  et  de  toutes  espèces.  On  voit  tous  les 
jojs  ^lC*U'nsscnl  les  différons  quartiers  de  la  ville  que  les  eaux 
ponts  cIul  “ iaCes,  les  rues,  les  larges  quais  qu’anime  l'activité 
sép;>''cnl>  c ‘ c'est  un  véritable  tableau  mouvant,  aussi  riche 
du  co,»®erC?'  ssant.O,,Pcul  dire  , q>»e  les  prémices  de  l’aurore, 
qu’il  C®1  adieux  du  crépuscule  ne  sonique  pour  les  habi- 

ci  le*  dernier*  roontag'c  de  Fourvières.  La  cité,  les  champs, 
tans  de  l*  r,a"  caUx,lcs  côlcaux  voisins,  les  monts  éloignés,  un 
J,  verdure»  c ^ bonheur,  tout  s’unit  ici,  pour  porter  dans 
ciel  plir  • *n,*^rtttillité . ces  scntiuicns  doux,  qui  font  les  charmes 
\'àinccC,tf  ,ra,jcS  êtres  pensans  et  sensibles.  Sénèque  avait  déji 
ci  les  délices  c tés  de  ce  site  , et  il  les  a exprimé  par  ces  vers: 

, » rr.u,pe  îles  be* 

CIC  **  1 obuS  jow'iuu  fluviis  juçum  , 

‘pilOCl, „j  Oitu  semper  ol, verso  vidtt  : 

<',uod  J,  0<l»nu*  ««#*“*>  am"e  praerapido  /luit, 

Ubi  l 1 ...  dubitn,tl  quo  s un,  cursus  agal  , 
jrarqu*  alui,  tipat  -va dis. 

Tacitv*  <7U 

c » ce  conflurnt  qu*  A nnib.il  pam  le  Rhône- 

. jlrai'  t c'f*1  ^ * jji  plui»VIlUf  * ad  locum  t/uem  insulam  vo- 

p ci * P°$t  * *r  et  fthodatius  eQUciunt , ubi  nunc  Lugdunum  est.  » 

ifcoUi,  hauc 
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00  P^ine  des  Brottert"  ^ • éternellement  mémorable  au* 
malheureux  lyonnais’.  C’est  V-»  le  champ  lugubre , a bbreuve  d'un 
wng  toujours  fumant,  que  la  plupart  tl’entr'eux  vont  encore  ar- 
roser de  leurs  larmes.  C’est  là,  où  v.09  victimes  de  la  fureur  dé- 
magogique, furent  conduits  enchaînes  le  4 décembre  17^3  , et 
que  les  canons  charges  à mitraille  firent  périr  tous  ensemble. 
On  voulait  exterminer  alors , cette  belle  et  giande  cité  qui  est  la 
seconde  ville  de  France,  on  voit  encore  h la  grande  bibliothèque 
un  globe  terrestre,  sur  lequel  la  main  d’un  terroriste  effaça  le 
nom  de  Lyon.  Ils  voulaient  donc  rcnouveller  ces  Vandales  du  six 
siècle  de  l’ère  clirc'tiennc,  ce  que  disait  de  celle  ville  avec  dou- 
leur, un  barbare  avant  cette  ère  , lorsque  sous  le  règne  de  Néron 
elle  fut  dévorée  accidentellement  par  le  leu,  en  une  nuit  : 

u Un  a no.i  inlerjuit  inter  ma  jc  imam  urlem  et  nullam  „ 

Scneca  epist.  92  adLucil. 

(c)  Cathédrale  de  la  ville,  fameuse  par  son  ancienneté,  et  par 
ï*  noblesse  de  ceux  qu:  b de  servirent.  Celte  antique  basilique 
Cl'  flanquée  de  quatre  tours  y dont  les  deux  désignées  daus  le 
'*'ablcau  , sont  les  plus  hautes.  C’est  ici  le  lieu  de  faire  rcmar- 
*ï«er,  que  ce  fut  dans  cotte  église  que  parurent  vers  la  fin  du 
^ siècle,  les  premiers  horloges  dans  les  Oaulcs.  Gondehatid  ,oit 
Conbaud.  m,  Roi  de  Bourgogne  , ayant  appris  que  Théodoric 
Jcs  Gotlis , qui  résidait  alors  «t  Havcnnc  avait  des  machines, 
marquaient  l’ordre  du  tems,  selon  les  mouventens  du  ciel 
^t  des  astres  , lui  écrivit , pour  en  avoir  une.  Théodoric  ordonna 
célèbre  et  savant  Boece,  de  lui  en  faire  construire  deux  des 
plus  parfaites.  Tht'odoric  les  envoya  à Gondeband  avec  une 
belle  lettre  qu’on  lit  dans  les  oeuvres  de  Casstodorr  (*)  secrétaire 
d’étal  de  Théodoric , qui  lui-mcinc  , après  s être  retiré  des  affaires , 
sur  la  fin  de  scs  jours  , s’amusa  à faire  des  cadrans,  des  horlo- 
ges, et  des  lampes  perpétuelles. 

0“  volt  encore  dans  cette  e'glise  une  fameuse  horloge,  d‘un 
"Mécanisme  très-ingénieux,  qui  attire  les  curieux.  Elle  a e'té  con- 
®^>uitc  à Bàle  eu  1 :V)8  par  Nicolas  Lippias.  Mais  depuis  la  rt:_ 
>i'>lution,  on  l’a  totalement  négligée. 

(d)  S,’  Niticr.  Le  clocher  de  cette  église  est  le  plus  élevé  de 


(*)  Édition  du  P.  Garet.  P.uurn  16-g.  a T»1  *u 


fol. 
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cj  aiira  peut-être  servi  de  point  de  mire, c’est  la  raison 
t*  v 1 ■ ’ jj'c  jç  l'ai  déterminé.  Cette  église  est  très-ancienne , 

*>  - «“*• 


te» 


Ce  qu*  rsl  bien  s‘ng|dier , c’est  qu’on  a 
C.*^'  c inq  ligncs"  O”  ne  savait  iras  d'où  ci 


isc 


accouru  celle 
cette  erreur  pro- 


v 

tr<- 

‘L*1 

a 
a 


it- 


M-<is 


ce  qui  est  bien  plus  singulier  encore,  c’est  qu’on 
c nul  vestige  de  celle  grande  réformalion.  On  ne  trouve 
1,  011  siœpl®  meution  de  ce  fait  important,  dans  le  court  traité 


t,,,t  sllris,  de  Picard,  dans  le  tome  vi  des  anciens  mémoires 
A*t’rl  . __„le  des5c.de  Paris  n.  536.  Tous  ceux  qui  en  ont 

ce  qu'on  aura 


t~  ",t‘  j royale  des  Sc.  de  Paris  p.  536.  Tous  ce 

j o 1 u;s,  n'ont  fait  que  citer  Picard.  Mais  ....  ., 

p£»i'ic  1 _ je  peine  à croire,  c’est  qu’aucune  inscription  n'a  jamais 
l,i"s  uc  c’était  que  cette  ancienne  et  celte  nouvelle  Toist- 
apl"  'S  ’ C scrllée  dans  un  pilier  de  pierre,  près  le  grand  escalier 
f ala,t  ’ - je  Paris > ni  pourquoi  , et  dans  quel  teins,  elles  ont 
ti  l*  .y/rt/on  qn  ou  y voyait  du  tenu  que  les  acade’- 


éta 

a 
€ 


été  ?°*  allaient  f«îrc  1“ 
nliC‘  nait  si  grossièrement  fabn 


de  la  terre  à l'équateur  et  au 
ique, les  talons  qui  terminaient 
po,*  ’ ’ lient  si  fort  émoussés  et  use’s, que  de  l’aveu  même  de 

]a  toi  se  ^ u^minc,  deux  toises  qui  auraient  clé  étalonnées  sur 
M.  <*c  *;!  1 parla  même  personne,  ne  pourraient  se  trou- 

ct.  iiiO‘l,'lc  ’ u(î  prtr  un  grand  hasard.  La  vérification  de  la  toise 
ver  e'ié  répétée  cinq  fois,  et  discutée  contradictoire- 

iJc  P‘c  . ’ !*  • revicus  toujours  à ce  que  j’ai  dit  dans  ma  lettre, 
ment  1 ? s compter  sur  les  opi:rations  géodésiques  et 

qu'oO  nC  <'°'1  lpiites  dans  le  siècle  passé, lorsqu’on  exige  d'elles 
astronornl<l”cs’  , .|sjon  indispensable  , pour  établir  des  théories 

une  cCrU,"|  juS  facile  de  mettre  ces  précisions,  ces  déli- 

Il  P”  | 


déUc«‘cs' 


calcul*  quc  dans  les  observations  ; il  est  tenu 


, f eg  * # — .. 

cales***’ “an  iL.  sauver  du  mépris  ccs  dernières! 

d'encourager,  et 
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LETTEUA  XIV 

Del  P-  G.  Ingiurami  dalle  Scnole  Pie. 

Firtnit,  a»  .Ago-io  1818. 


"V, 


n privatd  e pct-sonale  mio  impegno,  avendomi  nello 
corso  mese  di  giugno  noces  si  lato  a porlarmi , « por  |)roye 
trattenermi  Délia-  cil  là  di  Isucca,  non  maitcai  di  trar 
çT»roGito  da  questa  favorevole  cireostanea,  per  detorininarè 
p»iù  accurâtainenle  , clic  in  quoi  poclii  momemi  dato  mi 
h a»,  la  posiziotic  di  un  luogo  fra  noi  si  illustre  ed  insigne, 

\ M.  quale,  sebbene  non  formi  allualmentc  parte  dol  poli- 
i îco  nostro  corpo  Toscano,  non  per  questo  cessa  di  atte- 
t» **v,  per  più  e più  riguardi , alla  nostra  Nazione.  JVientc 
infatti  dal  régime  suo  proprio  in  poi,  distingue  qnell.v 
e il  bel  terri lorio  , clic  ne  dipende,  dal  resio  délié 
e délie  provincie  Toscan»;  , e niuuo  le  inanca  di  quei 
^o! ti  pregi,  che  cotanto  nobilitnno,  e rendono  agi î occlii 
^ ell’estero  cotanto  interessanti  cjuestc  nostre  contrade: 
^<m  la  rarn  amenilb  del  clirna  c dol  stiolo,  non  la  dolrezza 
3*1  caratterc  e dei  costumi  • non  la  nobiltà  e svegliatezza 
degli  ingegni,  non  la  purilb  del  lingnnggio,  non  in  fine 
il  genio  altivo  e lr  industria  , che  anri  cotanto  è colh  iu 
■vigore  e (ioriscc,  da  aver  giustamente  meritato  a Lucca 
il  litolo  d’ induxtriosa. 

Er»  perciô  gran  tempo,  che  io  bramava  l’oecasione  e 
*nodo  di  estendere  fino  a quella  città  la  mia  triangola- 
tauto  più  che  ne  potevo  riguardare,  .il mono  fin 
'V'til,  corne  ignota  agli  Astronomi  e Geografi  la  vera  e ri- 
gorosa  situazionc;  poichè  nè  vedo  asscgnarmela  dalla  Ca- 
noscenza  dei  tcrnpi  , repertorio  si  dovizioso  e si  vasto  di 
quantomai  si  sa,  o credcsi  saperc  di  più  certo,  in  materij» 


» « . 

I 


4 
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i/.ionî  geograficlie , né  mi  è noto  che  Ella  , corne 
il*  po»  jj  Sign°r  Brio<chi  abbiano  messi  al  giorno  i risul- 
^^^^t^lle  osservaiioni , che  in  terapi  differenti  hanno  ivi 
*at’tituito  *u  q*«*to  prop jsito  (a). 

*i»sl  torre  ove  ’°  ra*  Post<u  • e alla  quale  rigorosamente 
• e (a  posizione  che  stabilisco  per  Lucca,  è qtiella 
r lie jeir  are.  La  preferii  a tutte  le  altre,  perché  più  di 
<cl^Lta  ,ievata  , somtnamente  centrale,  di  comodissimo  ac- 
t.uttc  larito  spaziosa  ed  aperta  nella  sua  sommità  , da 
ce*s°  * . . jrVi  inoltissime  osservazioni  dal  centro.senza 
T>°tereur  r;<l Miioiii - Apparteneva  in  antico  alla  nobil 

1jeCc'sîl  Diverti,  da  cui  ceduta  in  vendita  alla  Comune, 
csr*s«t,1>  | i39’*  esclus'v*mentc  destinata  al  magnifico 
f*»  P°l.  0 dei  primi.che  a pubblica  utilith,  si  vedessero 
oro\o&°\  collocati  nellc  faccie  dei  più  nobili  e più  vistosi 
fi-n  d» p(,r  una  singolare  e ben  fortunata  combinazione , 
eclil"1*!'  oSservata  questa  medesima  torre  (non  perù 

av^'*  Jn  due  punti  dell' interno  délia  Toscana  , 


iu 
c*»»* 

Cl» 


idol®  ) 


j fra  di  loro  , e di  posizione  assai  ccrta  ; cioè, 
t.yll*'^’11'5  e da  Montajone  ■ cosicchè  io  possedeva 

Pietr  jcjiC  tempo  i dati  e gli  elementi  necessarj  per 
gih  da  ja  posizi<»ne  ■ ma  senza  essere  salito  colassù 
Conosc*r«e  (iUlto  avve<lermene.  Di  là  riconobbi  edosservai 


m1*' 

con 


i avre*  P fe\îcil3».  P‘<'lramarina  ; non  cosl  Montajone, 
n,oUa  t„ezzo  il  banco  di  una  collina  estesissim». 


che  sit,,al°  e tci*a  cotl  m°ite  altre,  ed  essendone  inoltre 
osciï*-3’  e in  jj  campaobc.  corne  lo  è pure  tutto  quanto  il 
assai  nCraSlr°  ,rCjô  difûoibssimo  ariscontrarst  nelle  troppo 
paeiC , rh'sce  P*  Q,,esta  perdita  privé  la  mia  operazione 
grand*  distan*  unbel  triangolo  principale  Montajone — 
dell"  apPnSS'°  tir/iarit>a'  che  fu  per  altro  compen- 

- — ■ •— P,et,a  ur„  dalle  osservazioni  fatte  in  Lucca 


Lucct* m 


sata 


con 


oltu 


sal„  _ -o  Larciano , Cerrelo-Cruidi  ; punti  stati 

«opr»  p^etrarnarina  e da  Montajone , e che 

nalati  d»  ---• , ..  •- 


gih 


se  g 


dieder  lu0?°  ^Ûpoudenza. 
di  > alor»  iu  c°l  r* 


Montajone — Lucca  alla  seguente  scrie 


i 
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Lato  Montajone— Lu£Ca  (Torre  dclle  ore) 

Dal  Triangolo 

Altopascio — 3/onfajorte — Lucca  tese  a3668,  01 

Pietramarina — Montajone » Gucca  a3 66~,  35 

Larciano — Montajone — Lucca  a3666",  3y 

Cerreto  Guidi — Montajone — Tuera  a366’5,  -g 

La  concordia  dei  tennini  di  questa  série,  hasta  a 
parer  rnio , per  assicurare  la  bomk  délia  mia  deter- 
ninazione. 

Il  caso  medesimo,  che  mi  avea  portatoad  osservare  la 
Torre  dclle  ore,  da  Montajone  e Pietramarina  , mi 
Jiveva  portato  ahresl  ad  osservare  da  Montajone , e dalla 
-Jomola,e  da  Cerreto- Cl ni cl i il  campanile  délia  raggutr- 
^levol  Chiesa  di  S.  Frediano  , nella  stessa  città  di  Lucca. 
Tosie  queste  osservazioni  a calcolo,  mi  è risultatoper  il 
lâto  Montajone — S-  frediano  i 
Dal  Triangolo 

ftomola — Montajone «S.  frediano  tese  «377.^,  01 

Cerreto-Guidi — Montajone — S-  J'red."°  a» 

Qui  i due  risultati  non  sono  per  verita  molto  concordi, 
■^e  osservazioni  faite  alla  Bomola  diedero  uua  seusibile 
^nomalla,  anche  nel  riscontro  elle  con  le  mcdesiine  teu- 
'-ui  d’insli  luire  sullabase,  conforme  ebbi  1 onore  d’esporle 
lu  «lira  mia,  in  data  del  n3  dello  scorso  giugno.  Mi  ram- 
teento , che  essendo  io  su  quel  campanile,  il  tempo,  che 
nella  matiinata  si  era  mantenulo  assai  buono,  cainbiô 
improvvisamcnte , sul  mezzogiorno  sopravenne  una  tetn- 
pestacon  tUOni  e fidmini,  e per  nlcune  ore  ci  abbisognô 
«ospendere,  contro  nostra  voglia,  le  operazioni , avendo  do- 
r*Uo  ritirare  in  somma  fretta  tutti  i nostri  stromenti.  San 
Vediano  fu  osservato,  dopo  il  temporale,  verso  la  sera, 
C^>mc  pure  il  molino  délia  /' aile  Benedetta . di  oui  parlai 
nella  jettera  precilata.  L’  uno  è distante  dalla  /fnn(0/ft 
più  di  28  mila  tese  , Taltro  più  di  33  mila.  Tali  circo- 
staoze  tueritano  di  esserc  seriamente  considerate. 


Digitized  by  Google 


a3o 


, -ns;ettie  di  fptesla  piccola  triangolazione  , romposto 
dici  triangfli , novc  dei  qttali , impiegali  unicamente 
rffï  * ll1^  onlr;  f è totalmente  appoggiaio  ad  una  sola  base, 
î **  ' 1 j\fontajone — Pietramarina.  Nella  rammentata  mia 

C *0*"  ’ j4>i  33  giugno,  Ella  a\rh  ben  caleolato  quanto  si 

J attira  ...  


contarc  sulla  sicurezza  délia  medesima  , di  cui  gik 
do  otto  stnpetide  verificazioni.Perevitarcuna  troppo 
e forse  inutile  esposizione  di  osservazioni  giusti- 
r°lis.  * Inogo  di  assumer  questo  lato,  conte  di  tese 

ttve- 


*0®*® 

r»*>sS' 


■yalor  medio  ri  au]  tante  dalle  otto  predette \e- 


j.3®5  ' 'o'ni  l>°  pure  credttto  bene  di  eonsiderarlo  sem- 
rï(îcn*  coitte  di  tesc  i38a5,  88,  valore  provettiente 
^pl*rcXl1. ,in„0]o  S-  Casciano — Pietramarina — Montajone , 
cl  ni  eP),o  gü»  ntessi  sott’occltio  nella  citata  lettera  al 

di  cllJ  j priniitivi  elementi.  È manifeste,  cbe  gli 

tin t*1;  _ centcsimi  cosl  trascuratl.  non  influisoon  sensibil- 
,cl  jjt  Gggetto  finale.  Del  resto  ri  ferendosi  questa 
s[one  ad  un  puuto  straniero  , nè  dovendo 


i ir*f*’ 

me»1? 

nicct» 


,1a  opéra* 


...  far  partedella  triangolazione  totale  delGran 

rosarocnte  » t » 

r T1e  ho  fatio  pere'o  uu  prospetto  a parte,  nel  quaJe 
cite  abbiano  avuto  Inogo  délia  triangola- 


PitC®10  . 

«#  ricin*1"1  ’ 

i sol»  .(.dei»tc’  aPParlcn6ono»  aile  riduzioni,  al  centro 
zionc  PrC  _ jj^li,  e son  eltiusi  dentro  parentesi.  Talvoha 
dei  di'  ' rS,-ti  °qnesle  riduzioni  richiamar  lati  c distante, 
è occor*0  sono  ancor  pubblicate  le  genuine  e dirette 

délie  (lna  \ sle  distanze  si  sono  espressc  in  nutneri, 

der>'V**,OHI'  valore  approssimativo  ; essendoci  sera- 

windo  t‘  1 „ _ j; • 


c second 


- perlhto  il  darne  un  pieno  discarico,  quando 

brato  afl-'tto  . sj  pongono  , cd  a cui  unicamente  sup- 

Voggetto.  P di  natura  sua  1’ esclusione  di  ciualun- 

plisc o®°.  BUUn° 

oue  rigore'  ._  ai  ntiei  ealcoli,  risulterebbe  per  Lueca 
’ Sundofm.1 

,11,  p"tou  >«• 


a5"q 


Se  q«csU 


«atituaine  43  5o«  4r>,  5 
,J  uUali  s»  cottfronUino  coït  quclli  dei  Geo- 
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|raû  non  solo  rccenft,  m»  *»nÇora  «nticïiî,  recherft  non 
/>ocj  sorpresa  di  trovar  îra  dl  loro  u.m  tenuissim*  diffc- 
'■eoza,  talrhè,  ad  onia  ddla  hiancanza  assoJula  di  qua- 
^ *-inque  regolarc  opérazione , pure  la  posiziono  di  / ucca, 
v «desi  essere  stata  moglio  conosciula  elle  quel  la  di  Sicna, 
-uauliinque  quest’ ullima  fosse  solcnnemente  canonizzata 
«S^alla  Conoscenza  dei  lempi.  Ella  sa  infntii,  che  io  tro- 
v*~  ai  ndla  posizione  assignai  a a Sicna  un  errore  di  io'  in 
J«  jngitudinc,  e circa  4 in  latitudine.  Ora , rapporte  alla 
l^^rogiludine  di  Lucca , erco  ciù  cl»e  io  trovo  nei  Geografi 
(M_  i piii  gran  nome,  antirhi  c moderni: 

Keplero,  Tavole  Ridolfine  da  . . . a".  3o 

Biccioli , Geografi  a Reformata  ....  33.  4a 
Giuntini,  nella  Sfera  del  Sacro  Bosco.  33.  o 

Oronzio  Fineo 33.  3o 

11  Ferrari,  Lcxicon  Alathcrnaticum  . 33.  16 

H P.  Cristoforo  Maire a 

11  Iï  Anvillc,  Analisi  Gcografica  ....  37. 

1-*  ElTemeridi  di  Milano  \ 

Il  Boiste.  ? ^7 

Il  Fosgien.  ' 

Per  bon  conosrere  il  valore  di  qneste  determînazioni, 

<yN*nviene,  corne  Ella  puô  bene  ïnsegnnrmi,  ridurle  tmte 
un  meridiano  medesimo;  poichô  dalla  troppa  appa. 
rei,te  disparité  , che  passa  dagli  uni  agli  aliri , apparisce 
ben  cliiaro  ebe  differiscono  tutti  nel  lor  punto  d'origine  ; 
le  ridurremo  dunque  al  Meridiano  liorentino,  per  il  quale 

noi  si  a8°.  55 

keplero  . . i *•  55 

Biccioli , 34.  3i 

11  Giuntini.  5G 

Oronzio  Finco 34-  1 5 

Il  Ferrari 3.f.  3 

11  P.  Maire a8>  4« 

U O' An  Aile a8-  43 

L'  Eflemeridi  di  Milano  • 

U Boiste  J a&  4a 

11  / osgien 


V- 


s t . 


j.*: 

/ 


Punqne 


l.uc 


elles®  • 


a3a 

la  diffierema  ira  i 
sarebbe: 


Meridiani  Fiorentino.  e 


secor 


o.° 

45* 

45 

Keplero 

o. 

• .Riccioli 

. o. 

49 

Qiuntini 

a O. 

56 

Oronzio  Finco 

• O. 

45 

Perrari 

. o. 

47 

Maire 

. o. 

44 

jyAnville  

. o. 

45 

L?  Kffemeridi  di  Milano  . . 

. o. 

45 

Boiste 

. o. 

45 

posgien . . 

. o. 

45 

jj  cbe  maggiormenle  si  scosta  dal  vero  è dnn- 
^'l^nostro  Fiorentino  Giuntini  , e dopo  di  esso  il  ft‘c- 
<ji,e  1 jj  fticcioli  ha  anche  errato  non  poco  nella  la- 
ci°ll\  ntre  il  Giuntini  ha  in  questa  colpilo  assai 

£enC  ucl  segno. 

^ cjcment°  ^ ^ato  no* »c*  ••  • di  43°  • 5o.'49n 

4°- 

Giunt‘nl  4^.  5o. 

OrortZ*0  F"'eo- 


pa Ke,>ier° -\\\\\\\\\\\\  \ 

fticciol1  • 


lano 


ferran  • * 

Mu>re  • ■ • 

D’^!r  lï!cr\ti  di  Mila 

L.  Effciner'û» 

Boiste  • • * * 
t'osgieo 

. ccCeituino  il  Keplero  , Riccioli  , Oronzio 
ge  perc.ô  * ari,  8U  allri  tutti  han.no  differito  dal 
..  ~ «1  il  i-  


43. 

4a. 

4a. 

4a. 

43. 

43. 

43. 

43. 


45. 

5o. 

5o.  o. 

49- 
49-  3* 
4p.  3. 

49-  i- 


pineo 


jù  di  un  niinuto  , e men  degli  al  tri , sic* 
■vero.  *1*  Poc°  ^tio»  ’1  Giuntini,  che  forse  sari  stato  co- 
rome  ho  g’a  .i  Qiuntini  dice  di  avéré  tratte  le  sue 
piato  dal  Moire- 
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«'  ^“"“WMioni  daîV^ppittiKJ  Ï nia  rxe\V^ppiano  non  si /à 
fteniionc  di  Lucca , corne  ucPpure  neli’  Ortelio 
In  una  uola  apposta  a\Y  articolo  Lacques,  ne!  grari 
ûiiionario  del  Signor  La  Martinière  . edizionfc  Veneta 
“^1  1737,  si  dice,  Lacques  est  située  à 43  degr.  et  5o 
**•  ■ dt  latitude,  et  à 3i  degr.  et  4 m.  de  longitude: 
te^lon  les  observations  que  AI.  Cassini  a faites  de  Pise 
« de  Livourne  l’an  1694.  Ma  non  apparisce  mollis- 
se .ma  vcrisiiniglianza  in  qucsto  rnpporto.  In  primo  luogo 
o^=?nuno  sa  che  nè  da  Pisa , nè  da  Livorno  pu6  imme- 
d»  alimente  operarsi  sopra  di  Lucca  , frapponèndovi  in- 
vE  ucibilmente  l'ostacolo  dcl  IVIoutc  detto  di  San  Giu- 
li^ino,  che  in  quelle  parti  sépara  il  nostro  dal  territorio 
L «Jcche.se.  Ed  il  nostro  divin  Poêla  nella  tanto  fa  m osa 
C s^mlica  del  Conte  Ugolino  , parlando  appunto  di  qucsto 
hL<4te,  dice,  che  per  cagion  d*  esso: 


• ...  i Pisan  veder  Lucca.  non  ponno. 

Qu.indo  poi  dovesse  piutlosto  qui  intendersi  elle  Cassini 
51  prevalsç  dul le  osservazioni  fatte  in  Pisa,  e in  Livorno, 

* del|e  position!  astronomicamente  stabilité  di  quelle  due 
per  concluderne , o per  la  via  geodelica  , o per  altra 
f>/'^t  al  suo  caso  opportuna  , la  posizioue  délia  vicina Lucca: 
restera  allora  da  sapere  d onde  mai  sia  siata  traita 
qttesta  notizia  ; poicliè  non  ne  trovo  vestigio  alcuuo  nè  ne- 
gli  atti dell’Accad.  Francese,  nè  nella  Conoscenza  deitempi , 
nè  in  verun’ opéra  particolare  dei  Cassini,  non  escluse 
le  stesse  tavole,  dette  volgarmcnte  Cassimane,  dove,  fra 
gli  altri  luoghi  di  posizione  nota  , non  avrebbe  mancato 
di  contarsi  ancor  quella  di  Lucca  , se  realmente  i Cassini 
s'  Tossero  in  una,  o in  un’ altra  maniera  occupati  a dc- 
'ÆI''*ninarla.  In  fine  la  longitudine , che  si  assegna  , la 
q^alc  non  sernbra  esser  data  nè  sul  piede  francese,  corne 
1 avrebber  data  i Cassini,  nè  sull’inglese,  nè  su  verun. 
altro  riconosciuto  sistema , e che  per  conseguenza  è som- 
mameute  lontana  dal  giusto,  mostra  assai  chiara  la  poca 


j>uona  fede  di  quel  comcnto,  e Tenorme  ahuso  cite  vî 
• t\  fntto  <1*  un  célébré  nome. 

I itcca  ha  avuta  una  caltedra  d"  astronomia  , fondatn  fin 
dnlTanno  i36q.  per  concessione  dell’ Imperatore  Carlo  IV. 
TVla  non  so  pcr  <lU!*n,°  v*  abbia  prospernto,  nè  per  quanto 
nipo  abbia  rontinuato  ad  esistere.  Il  genio  per  le  rose 
rotioniicbe  non  lia  perô  mancatn  di  eeeitarsi  di  quando 
-*Sl  uando  in  quelle  contrade  , ed  Ella  sa  , corac  i Toscani 
1,1  ^ liantio  somministralo  alla  seienza  nostra  delie 

x jjccite»*  , _ . 

etton  iudilTerenti.  Trovo  di  più,  cbcnello  scorso  secolo 

°ï>t  0 j0  qurlla  citth  eretti  tre  gnomoni  , il  primo  sulla 

b11  deir°rC  dall'Ab.  JYarelucci } l'altro  dal  célébré  P. 

^ °*  i „.,irh . in  rasa  ora  Hoccella,  unn  vol  ta  Conli  ; il  terzo, 
gjnsi''101 1 1 .in  . 

•**  jj’^b  ne*  ospedale.  Quest’  uliimo , costruitond 

gode  in  oggi  moltopiù  crcdilo  degli  allri  due.edh» 
'/  piedi  di  raggio.  La  linca  meridiana  è tutta  assai 

C,*"C  condott"  'n  ottone , incasaata  nel  marmo  , ed  ornât* 
tor,io  di  segni  zodiacali , eseguiti  pariniente  in  ottone. 
_ \1  gittfW  era  Pro^essr>re  di  matemalica  , c di  Lui  ab- 
b jn  ]üCC  un  opuscolotto  pnbblicato  nel  j-G6,  col  û* 
Jji.iino  j’ayf0le  del  niczxogiorno,  mezzanollc  c lever  del 
t°lo  , qliattro  nu  ni  , clic  Jbrmano  il  periodo  bise- 
solc  /’*■ 'n  tatalc  all’altezza  del  polo  délia  cillà  di  Lucca, 
5/i/c , c ^ e m>n-  = - Vengo  perù  assicurato  da  un 
di  »ra  0jaro  di  Lui,  ebe  avendo  egli  in  seguito  costruita 
va^c,,Ilj  nicridiana,  più  analoga  al  caso  e più  accurat* 
ln  sU  * ^ ^ duet  di  rui  si  era  servilo  per  delerminare  la 
dfHe  * 1 . d|Cata,  '‘i  scuoprl  un  picciolo  errorc,  cri' 
latilul  ,n('  * 0d*me  di  Lucca  a /J3-  5i'  16';  determinazionr, 
dusse  » “ll  ]c  altre , si  avvicina  alla  mia. 
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— » « I I 

Le  P.  Ingliirami,  qui  savait  fort  bien,  que  j avais  détermine 
la  position  lie  Lticques,  me  la  demanda.  J avais  calculé  a 0,1 
pitiule,  mais  non  pas  la  latitude . N’ayant  pas  eu  le  lems  « en 
t reprendre  ce  calcul,  je  lui  envoyai*  mes  observations  ongina  es 
et  brutes,  telles  qu’elles  vouaient  de  l'instrument.  Celaient 
•vingt-huit  hauteurs circum-méridienncs du  soleil, avec  troislcctu 
res  sur  le  limbe  du  cercle-répétiteur , après  dix,  vingt,  cl  vingt- 
1 mit  répétitions.  Le  P.  Ingliirami  les  fit  calculer  de  suite  par  M 
Dfl-Sacca  , jeune  astronome  de  la  plus  belle  espérance, 
trouva  la  latitude  de  Lticques,  après  10  répel . 43"  5°'  5t» 

après  ao  43  5o  5.,  9® 

aprêsaS  .....43  5o  5o,  54 

1rs  du  P-  Ingliirami  la  donnent 43  5o  4?» 

Did'ércncc h 0 

Cet  accord  est  des  plus  satisfaisons  ; mais  il  faut  observer 
que  le  point  du  P.  Ingliirami  est  différent  du  mien.  Cher,  lui  la 
mire  est  la  tour  de  l'horloge  ; reste  h savoir  quelle  est  la  situa- 
tion de  la  maison  Buonvisi  ii  l’égard  de  cette  tour.  Le  P.  Inghi* 
raini  dans  sa  lettre  du  îî  août  dit  bien.  “ Per  cavame  qualche 
„ partilo  il»  queste  osservazioni , resterebbe  a sa  per  si  la  posi- 
„ zione  di  casa  Buonvisi  rapjiorto  alla  torve  dcll"  Ore , «love  os- 
„ servai  io.  Certamentc  essa  è un  poco  più  seltcntriouale , m» 
„ non  saprei  dir  quanto  neppurc  a un  bel  cirea.  Farô,  se  sari 
„ possibile , le  mie  ricerclie.  „ Ainsi,  tant  «pie  le  P.  Ingliirami 
n'aura  pas  effectué  la  jonction  de  la  maison  Buonvisi,  avec  la 
tour  de  1 horloge,  il  faut  suspendre  tout  jugement.  En  attendant 
on  voit  bien,  quel  accord  y est,  et  que  s'il  y a quelque  petite 
erreur  .elle  sera  de  mon  eAté,  surtout,  quant  a la  latitude,  la- 
quelle n’a  été  déterminée  que  par  une  seule  observation  du  s0,fil 

d'un  jour.  Toutes  les  vérifications  , tons  les  contrôles,  obtenu» 
sur  les  opérations  du  P.  liigUirami  . militent  en  faveur  de  *» 


ré mitais, auxquels  il  faut  itl( 
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OBSERVATIONS  INÉDITES 


Faites  à l'Observatoire  tle  Montpellier  (a)  par  MM. 
De  Ratic,  Tandon  Romieu,  Brun,  Poitevin  , Dubousquet , 
etc,  membres  de  la  Société  Jlojrale  îles  Sciences  île  la 
même  Fille  , par  31.  li.  Flaugcrgues. 


1761  le  5 juin  Ç 
pateagolr  Venu» I Cont  <xU., 
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• I 
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ao  35  o par  Rornteu  - ' 

au  35  1 \ |.tr  De  Halte  " M 

ao  Sa  fi  à 1 >'*  par  Tandon. 

au  53  a 1 p.  Honsiei*  , De  Halle,  o,ufl- 


Les  passages  du  Soleil  et  tle  Vénus  par  le  fil  horizon- 
tal  et  vertical  du  quart-de-ccrcle  ont  été  observés  seize 
fois.  M.  De  Faite  en  a conclu  la  conjonction  apparente 
en  ascension  droite  h 6'*  j tj'  3”.  Différence  de  déclinai* 
son  vers  le  midi  10’  1 4 '•  Alilieu  du  passage  h 51*  4°'  -*7  " 
Plus  courte  distance  des  centres  o'  55".  Cette  observation 
comparée  avec  celle  de  Paris  donne  pour  la  paral- 

laxe horizontale  du  Soleil  , avec  celle  de  Stockholm  7 . 
t)5  , avec  Tobolsk  8 ",  54  avec  celle  de  l’ile  FoJr‘g“es 

9’.  69- 
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On  im  peut-être  curieux  tic  savoir , quelles  sont  les  preu- 
ves, par  lesquelles  M.  D Anyzy  soutient  la  latitude  de  M.  De 
Rat  te.  Effectivement  les  raisons  qu  il  donne  sont  U'ès-cui  ieuses. 
D'abord  il  oppose  h ma  latitude  , observée  par  quaranlc  réjiéli- 
tions  avec  un  cercle-répétiteur  de  Reiclienbach , six  observations 
Faites  en  17(10  et  1761  , avec  un  vieux  quart-dc-cercledeCannel. 
Ces  observations  présentent  un  si  bel  accord  , que  les  dilTeretices 
cntr'elles  vont  jusqu  'h  18  secondes.  Je  ne  rapporte  pas  cela  [tour 
en  faire  un  sujet  de  reproche  à M.  De  Halte  , de  n'avoir  pu  mieux 
deviner  sa  latitude;  au  contraire  je  l’admire,  qu  avec  un  pareil 
instrument,  il  ail  encore  eu  l’adresse  de  s'approcher  si  près 
de  la  vérité.  En  revanche  , je  ne  cacherai  pas  ma  surprise,  que 
M.  D’Anyzy  ait  pu  sérieusement  m’opposer  de  telles  obser- 
vations, et  une  pareille  patraque  b un  cercle-répétiteur  de  Rei- 
chenbsch  ! 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  L'argument  ltt  plus  terrible  que  m'ob- 
jecte M.  D'Anvzy  le  voici,  avec  scs  propres  paroles:  (Bull,  pî4») 
**  Qu’eût  dit  notre  M.  De  Ratte.si  cet  infatigable  astronome  du 
,,  nord  eût  opéré  en  sa  présence  , et  pour  lequel  il  avait  la  plus 
,,  profonde  estime  II  eut , sans  doute  , admiré  la  dextérité  arec 
>,  laquelle  1 instrument  dont  il  s’est  servi,  permet  de  multiplier 
„ les  données;  mais  concevant  que  les  plus  petites  déviations 
„ dans  les  pièces  assez  multipliées  qui  le  composent;  dos  *>'* 
„ veaux  à bulle  .des  oculaires  par  réflexion,  dont  on  ne  s’avise 
„ guère  à toute  rigueur  , que  pour  la  commodité  du  transport' 


„ pouvaient  avoir  déterminé  une  diffé 


nablc . il 
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rencc  aussi  remarqi 
„ cul  persisté  à pense,  que  la  latitude  de  Montpellier  doit  UV 
„ venir  être  établie  à 43»  36'  *5",  conformément  aux  observations 
„ astronomiques,  i très-peu-p,  ès  d’accord  avec  les  opérations 
„ géométriques  de  la  méridienne  de  Paris.  „ 

Après  des  tels  raisonnement. , il  nc  me  res’^  lus  ricn  i répli- 
quer  CtmuiUc  ,an,pucr£  r-zVutos  . . . . En  aUondant  le  burew 
des  longitudes  de  Pans  depuis  l’an  ,816,  a toujours  inséré  dans 
la  Conn.  ties  Un, s,  ma  latitude  ^ 3(-,  fj..  1 

(b)  La  position  géograpllitIUC  Jw  ^ ^ dc  «mpagne, 
a.nX.u.i.ud.  _ 43.1,’“’- 

k l’Est  de  Paris.  J ’ Longitude,  «b  a9 
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Ayant  si  souvent  ouï  dire,  que  les  mines  de  fer  1 1 <1 -u' 
niant,  dont  lUe  d'Elbe  est  remplie,  troublaient  les  bous- 
soles des  bàtimcns  qui  longeaient  ses  eûtes  , sur-tout  ans 
Je  canal  de  Piombino,  J'ai  voulu  vérifier,  si  effectivement 
on  doit  ajouter  foià  ce  rapport  toujours  répété,  jamaisexa- 
miné  (c).  A cet  effet  , en  faisant  le  tour  de  1 île,  et  en  pas 
sanl  par  le  canal  de  Piombino  , j’ai  mis  grand  soin  d'ob- 
server aussi  exactement  qu'il  m’a  été  possible  , la  ' anation 


de  l’aiguille.  Je  me  suis  par  conséquent  serv 


i d'une  méthode 


un  peu  plus  rigoureuse,  que  celle  qu'on, emploie  ordinaire 
ment  en  mer,  pour  trouver  cette  variation  ^d).A  °ici  mon 
procédé:  Comme  j’ai  de  bonnes  montres-marines  à bo.  , 

et  que  j'ai  par  conséquent  le  terns-vrai  , et  de  la  I c 
horaire  fort-exactement , je  calcule  les  vrais  aiimuths  n 
soleil  par  les  formules  suivantes  : 

Tang.  x=:tang.  dist.  pol.  ® X Cosin.  ang.  bor. 

Cotang.  a7.iinuth  vrai  = Colang.  ang.  bor.  X *'n  (Col»1- 

+ x)  X Cosec. .r. 

Par  exemple:  le  i5  juin  du  matin,  dans  la  rade  <e 
Pnrtoferrajo  : j ai  relevé  l’a*,imutli  du  soleil,  avec  11,1 
bon  compas  de  variation  aux  insinus  marqués  ci-dessus  : 


1818  te  juin.  ArnoM  TS.  3a* 
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ci-dessus,  j'ai  trouvé  la  différence  de  latitude  entre  la  tour 
et  Y Athlon  48"  sud  , et  la  différence  de  longitude  5 3o 
h l'Est,  d'où  enfin  j'ai  tiré  la  latitude  de  la  tour  de  Fin- 
micino  = 4‘“  45'  o",  et  la  longitude  ay°  5a'  o®. 

NAPLES  (O- 

Le  7 j uillct  à l'ancre  dans  la  rade.  Le  fanal  N 5®  E 
K la  distance  d'une  demie  mille.  L'observation  méridienne 
m'a  donné  pour  la  latitude  du  vaisseau.  . . 4°°  49  4? 

H ’ «luit  au  Fanal 4®  5o  U 

I.e  p juillet,  je  pris  les  hauteurs  du  Soleil  dans  un 
horizon  artificiel , au  pied  du  Fanal,  ce  qui  me  donna  la 
longitude  de  ce  lieu  = 3i°  54’  o." 

En  observant  la  hauteur  méridienne  du  Soleil,  j*'  re' 
marqué  que  1 image  réfléchie  par  le  grand  miroir  du  sce 
tant,  touchait  à midi,  l'extrémité  Ouest  de  Vile  de  Capri, 
d’où  j’ai  conclu,  que  cette  île  est  dans  le  méridien  delà 
ville  de  Naples. 


autres  de  la  claire  de  l’Aigl 
Toutes  réductions  faites 
Vuica  = 38”  43’  i"  N. 


gilvide 
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a t aussi  servir,  pour  connaître  la  position  d'un  signal, 
propose  de  planter,  afin  de  savoir  d'avance  s il  donnera 
_ l,icn  conditionne. 

* ' j ^ ^-clrograpltie , ce  problème  est  encore  d’une  grande  utilité, 
d'y  être  mieux  connu,  et  sa  pratique  plus  répandue, 
trouve  guère*  dans  les  traites  de  Navigation , et  nom 
s_*^jïiarqué  avec  plaisir,  que  M.  ftumki  r en  a fait  usage. 
’ ^ s est  o»  lieu  différent.  Le  point  D,  chez  lui,  est  le  lira 
j s se»" i dont  la  longitude  et  latitude  sont  connues.  A,  B, 
«les  objets  sur  les  eûtes,  ou  dans  des  îles,  dont  on  con- 
jcs  distances  réciproques.  11  s’agit  de  trouver  les  positions 
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’ ^ r Æ rt‘k  r • ^a's  on  l’1’111  aussi  renverser  le  problème.  Si  la  Ion- 

et  latitude  d'un  des  trois  points  A,  B,  ou  C,  avec  leurs 
»ices  sont  connues,  on  peut  déterminer  la  longitude  et  la 
s * . i r-  du  vaisseau. 

- — -mjM.  * * *' 

* -m  m~m  -voit  combien  ce  problème  est  important  dans  la  naviga- 
L «siirtoi'1  lorsqu’on  veut  relever  des  côtes,  des  lies,  des  ro- 

„ a,M  rc'clt,>  ,lonl  on  "e  peut  approcher.  Nous  allons  pour 
E , r«» son  donner  ici  une  solution  complète  très-expéditive, 

_ » 1 i j^ible  sans  figure  . que  chacun  pourra  tracer  facilement; 

« A’  C’  lcs  tro,s  Peinte»  d'un  triangle  , dont  les  côtés 
« ’ SO,U  anx  anK«’'s  «le  la  même  lettre  et  connus 

, »-  est  le  quatrième  point , ,|VI’on  cherche 

-4  <r*'7,nrr'  ;lUc  1 observation  consiste  cl  sc  borne  i,  mesurer 

^^les  en  I),  avec  les  trois  points. 
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jwixwvV»  » aura  aussitôt  : 
la  tné»  Sdicnne  » DC.  Sin.  <p. 
a perpendiculaire  = I)C.  Cos.  <p. 
la  loiigilmlect  la  latitude  de  ce  point  , celles  du 
nnucs.  Si  au  contraire  la  position  géograplii<|iie 
*oints  A,  B,  C»  est  connue  , on  aura  celle  du 


a Lien  raison  de  dire  que  tout  le  monde  parle 
1 1*  1 • «juc  les  mines  d aimant  et  tic  1er  dans  1 île 

sur  les  boussoles  des  navires,  qu  i cinglent  autour 
y ///-«  c |>ersomie  ne  l’a  encore  observé.  EfFeclive- 
‘ "*  *■  "“eciierclies  d'où  pouvait  provenir  celle  asser- 
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...  trouver  la  moindre  aulorilé  sur  Laquelle 
,ine  ,enc  opinion.  Puisqu’il  y » dcs  mincs 
^nns  J île,  puisqu’il  y a un  7»/e»n*c.  i,n  Cnpo 
^ /a ni îtn  , il  était  tout  naturel  «l’eu  inférer,  que 
doivent  en  être  affectées.  ïjn  l>i  uit  popu 
' soupçon  en  certitude.  Les  obsu'  a,lolls  ie 

aujourd'hui  que  cela  n'es,  pas?  d“  “"T* 
lesquelles,  sc  tenait  1 ‘ . 

,^Me  l’Uo  d'Elbe  que  M-  “'marqué  lé 

<Xenvoyer,  et  sur  laquelle , il  • clr,ière  ob- 

S*  « du  vaisseau,  il  parai  qu  • ‘ ,\loigné  de  la 

s canal  de  r iambino , d n cta  \is -Mi. 

nautiques.  A la  seconde  obsen*  obsCrvation 
^ tait  U 3 milles;  et  h la  trois»cn 

^alnmitn  U 4 milles.  unissent  agir 

^ des  mines  de  fer  et  damnant  *llcIIieut.  M. 

4 » mais  k de  certaines  distances 


Tfirt  rapporte , qu’il  avait  une  grosse  pierre  d’aimant, 
un  pied  de  diamètre  .qui  pesait  100  livres,  et  qui  agii- 


trrr  **  sur  une  aiguille  aimantée  à une  distance  de  six  pied* 

. m.  ®-  *r*  > ; Supposons  au  Monl-t -alainita  une  masse  sphérique  de 

* ,ied*  de  diamètre,  composée  de  la  même  matière,  et  de 
C»  ^ IlC  force  que  l'aimant  de  M.  de  la  Hirc.  Supposons  en- 

a «r»r»  ^ j x» c ccl,c  masse  agisse  en  raison  directe  de  sa  distance; 

,-i«von  d'activité  s'étendrait  en  ce  cas  à treize  mille  pi>d»; 
^.t,iiirnt  Ion  ne  saurait  supposer,  que  le  mont  de  Calami- 
^ m * ,s»lgl,!  a dénomination,  ne  fut  qu'une  seule  masse  solide 
prenons  la  moitié  de  celle  activité  ce  qui  ferait  65oo 
^ *|"  c’cst-h-dire  » ; mille  nautique,  pour  la  distance  1 li- 

S -pourrait  se  porter  son  action  Donc,  h a , 5 et  4 milles 

* » I j stance,  auxquelles  se  tenait  1’  yf/iion  de  la  côte , les  bou*- 

~ __  «Ven  pouvaient  plus  être  atteintes, 

a:-»  ® — pc  I.où  cnorn , amiral  de  la  marine  de  S.  M.  Danoise, 

_ sj,  .*» sucé  (’)  qu  il  est  absolument  impossible  de  s’orienter 

**  * sa  ne  ltoussolc  dans  1 île  d'Islande.  Deux  savans  islandois, 

m.  -s-"  1 Olaftrn  et  Povclsen  , qui  par  ordre  du  Roi,  firent  en 

fc'l  ^ *7’7  ,,n  '"rage  dans  1 intérieur  de  cette  île,  éprouvé 

■ ^ la  m,',nc  chosc  s,lr  le  SrufinU-Jochel,  montagne  de  48oo 

ir  * * Tf  e*  ^ P^us  ^iau,c  I be.  L aiguille  aimantée  y était , ce  que 

gr»  * ^ , x » r,n*  appellent  affalée,  c’esl-li-dire  , sans  force  et  sans 

■-  *-  ion  magnétique  quelconque.  Le  même  phénomène  pourrait 

cl  * * -,  »*  v°ir  beu  dans  1 île  d Elbe,  sur  le  mont  Calamita  , mai* 

“ ’ * - • eç*iore- 

-m  ,OUS  1 * parage*  du  globe  terrestre,  on  observe , certaine* 

- t s* dans  ,<"1  aiguilles  aimantées , qu’il  faut  bien  se  gar- 
confondre  avec  leurs  déclinaisons.  Les  grands  navigateurs, 
v"  ' ancn"^,  les  Flinders  . les  Kn.senstenu 

, 1 ^>*allhlen  rcCO,’"l,<'*  cc*  irrégularités,  sans  en  avoir  pu  dé- 

9 f r- r C>  , :i“SrS'  ''0"s  su<r‘t  de  rappeler  aux  marins  et 

" »«*;’*  Z"TT  Z-'  "r  îUU‘r"if’"  N«us  rapporterons  i cette 

^ -,  " y •»t  singulier  , oublié  peut-être  , mais  il  sera 

c»**lS  ",’1'  d ™ rafraîchir  la  mémoire. 
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tnéihode  dans  aucun  traité  de  navi- 
, *lui  comporte  le  plus  de  préci- 
1 die  exige  la  connaissance  exacte 
ur  cela  de  bonnes  montres-marines, 
lais  ces  machines  coûteuses  ne  sont 
ilroduites  dans  la  marine.  On  en  a 
et  des  grandes  compagnies  de  com- 
s nav ires  marchands  en  sont  prive'*, 
isage  des  chronomètres  , depuis  qucl- 
sernent  répandu  dans  la  marine  mar- 
, qu’en  toutes  choses  , il  vaut  mieux 
-,  sort  bonheur,  à la  science,  qu'à 
, célèbre  horloger  de  Londres,  le 
cure , dit,  dans  un  avis  tju'il  vient 
i5  mai  1818,  il  « construit,  ct 
s- marines  de  toutes  espèces  , du  prix 
i.  Nous  reviendrons  sur  cet  objet. 


à l’emploi  de  la  me  tl iode  de  M. 
>n  s truc  lion  des  compas  de  variation, 
naire  , ne  sont  pas  assez  élev  ées  pour 
JÎl  i»  une  hauteur  de  i o b 1 5 degrés 
rit  est  très-ncccssaire.  C est  aussi  la 
les  usages  ordinaires  sur  les  tais- 
lorsqu'il  est  à l'horizon  ; mais  cette 
, tant  à cause  de  la  déformât  ion  < c 
vapeurs  , et  dont  on  peut  rarement 
tuse  des  réfractions  horizon**1  es  ort 
udc  «le  l’inclinaison  de  1 Im»  iz°n 


vation  de  l’oeil  de  l observateur  »u- 
tier.  11  V a des  traités  de  nus  *6®  ,“n 
Qu'il  faut  ^ }‘ 
iaon  de  la  mer  et  .ut.  !>«•<*  ' co 

;al  h son  demi-diamètre;-  »» 


oSt  faim,  et  très-dangereux,  surtout  dan*  les  grande* 
t'*  où  il  l'eut  en  résulter  des  erreurs  de  la  pins  grande 

eoCCl  Ceux  qui  ont  plus  d'instruction  dans  leur  métier, 

^ « ,i»t  dépourvus  de  montres-marines  , employent  une  autre 

® * * * la-  qui  *’5<  relit:  qu’ils  devraient  toujours  préférer,  c’est 
* teins  qu'un  observateur  relève  l’astre,  avec  le 

Je  vai talion,  un  autre  muni  d'un  sextant  h réflexion, 
r **-  '>"<.,ld  la  hauteur;  avec  celle— ci  , avec  la  déclinaison  et  la 
l’’  \ *-  , on  calcule  l'azimutU  vrai  et  en  le  comparant  avec  l'ati- 

* _^.lcvê,  on  aura  dans  tous  le»  cas  la  variation  de  la  boussole 
■ ta*"»**  précision  suffisante  pour  la  sftreté  de  la  navigation. 

_ ^ entend  si  souvent  dire,  que  les  observations  de  la  varie* 

^ * «Ici  l'aiguille  aimantée,  qu'on  fait  sur  mer  dans  les  vais* 

” * * -yc  w sonl  sujettes  à beaucoup  d'erreurs  2i  cause  du  fer.  qui  y 
c *■  ^ -rl  grande  quantité,  et  qui  par  ses  différentes  positions  doit 

* ^(Jlir.«-icr  1 aiguille  de  sa  véritable  direction.  Cela  est  vrai , lors* 
r * 5,  - J «s*»  g'*  de  la  orme  lit’elinnixon  de  l'aiguille,  et  qu'on  veut 
^ ^»t**tsit|ff  SOÏ1  changement  périodique  ÿ mais  pour  l’usage  et 

~i  -J**»  *-crte  de  la  navigation,  cela  ne  fait  rien.  Au  contraire  la 
^ ^ £;*rr,  eit'clinaifon , .i  on  pouvait  la  connaître  par  théorie,  ne 
__  1 . jt*ait  int  graud  chose  , clic  imluirait  en  erreur  , car  c'est  U 
; n tin"  de  l'aiguille  du  \, tu're,  quels  que  Soient  les  agent, 
- sx  fî*SMMl1  snr  c^c  ’ 1U 'l  importe  de  eonnattre  , parreque  c’est 

* r"r  'i,lon  Pnu' I«*  navire,  cl  c’cst  bien  celle  que 

* « I observation  de  l uzimml,.  T.a  seule  attention  qu'on  doit 

1 C"  c*ca‘»  cVsl  porter  le  compas  de  variation. 

1 °"  fnaleS  «Nervations  . toujours  sut  la  même  place, 

» — cela  sc  peut , sur  ChnbitacU  . k l'endroit  où  sont  placés 

— * pompas  de  route. 

C_*'~>  F",mic:no  - 0,1  Fiumecfnno  est  proprement  le  nom.  qtte dan* 
4vyS.ondo„„cco,nmunéme,nàlarivièro  «1.»  Tibre.  Au  sn.l-ett 

* t'  y “ r1*  *»«  grosse  tour  à huit 

t^s’  \ino  .°"nt  CoIln;'i ssanre  , et  qu'on  appelle  la  lourde 

^ ‘ aPP;,ro«ï»mentceUe  qu’a  déterminé  M.  Rumker. 

JL  ^‘"Tcment  le  lY'  * ‘'C  CCUe  1<>U'  ’ °n  ‘'Couvre  assez  dis* 

* **  V-  sU,iiris’  '1«<-  M.,,nùinwe1I’-V^i“|dc“in,1 Rome  Je 

«-*  lunorait-ilcf n eu  parle  pas  dati*  sa  lettre;  peut* 

. lies  bar., ues  C,,  eonstance.  Il  ne  peut  entrer  dan»  ce  fleuve, 

'*-%**.  des  buflrè  jusqu l±l'Wny°MK  i',sclui  Rotuc,  elles  sont  tirée* 
„ _ » * ‘ N J grande. 


'•^tiuO  j. 
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l^UnUng^w  "r  8 ^mandon, 

a nos;.;  b dont  * est  servi 

* m ,ë"°8raPhi,I'*e  de  la  ï„ 

l"opagat»on  du  son. 

aUon?ienC°S  ï*  PIUS  on  a 

u son  dans  un  air  calme.de 

,;°ü  1 >06,  a pieds  de  Londres.  D'oik 
l>a«coun  U mille  marine,  ou  la 
•*ns  cinq  secondes  et  demie.  On  n’a 


montre  h secondes  . l'Intervalle  de 
u un  canon,  et  le  motnenitoù  Ton 
•la  distance  de  deux  points  d'obsci- 
le  vitesse  de  propagation  «fiait  uni- 
*nt  la  même,  soit  que  le  teins  fut 
«ruineux,  pourvu  que  l'air  Fut  tran- 
ar  le  vent,  sa  vitesse  augmentera 
, Selon  qu’elle  lui  sera  Favorable 
it  d'expériences  délicates  , il  faut 
lorsque  l’on  en  a la  Faculté,  pen- 
i-près  d une  heure  & deux  lieuresdu 
: bruits  confus  agitent  tou  j ours  l’air. 


revient  ton  jour. s h celle  ffiic  JM.  Runi- 
1-  daliiir  p.  87)  Cl  qui  est  conloruie 
ique. 

mille  au  nord  de  Païenne  , aulre-foi* 
très  et  des  pirates,  mais  lialxilee  dé- 
bet appelé  îbrt-Fa/coriarw.  On  y voit 
y sur  la  cèle  de  Sicile  près  Païenne, 
déjà  détermine  la  position  de  cette 
accorde  assez  bien  avec  celle  de  M. 
Latitude;  4 v minutes  en  Ion#*  tude*. 

s,  niarctimo  et  Favignrtnct  , *j  y ena 
irvzo , qui  n’esl  lias  habitée  * ainsi  que 
y a deux  forts,  et  un  P01^  v*  ®®e 

• cette  lie  et  la  côte  de  Sici  1 y a 
, , -,  r„ „•  éviter  dv 

au  tres-dangereux;  il  • 

nier  Caiiicr  pag.  87»  1»  lOI,&*tuc*C 


y 


* 
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t 
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T 

TVts^rCtimoa  été  portée,  par  une  faute  de  calcul  h 
^ ,-|ludc  donné  par  M.  Rumker  , pag.  77  de  ce  Gihier. 


|U»<-  1 — » 1 O y / 

du  méridien  de  Greenwich  , est  bien  marquée,  c est  «1 
* m~m  m ' ' ,int  rajl  la  longitude  de  l’île  de  Fer  170  3ff  45”  que  1 ft“ 

* ' f . • 1 - *11:»: 1. 


rn  lira,  car  en  faisant  bien  celle  addition  , on  trouvera  cette 
l*  *"  _ * = 39"  4«'  45",  comme  elle  doit  être,  et  peu  différente 

^ |4,  qUc  M.  Rumker  a déterminé  plus  haut  la  seconde  fois. 


. Girpetiti , Gergenti,  ou  Giurgentc  , ville  sur  la  côte  méri- 

de  Sicile,  dans  la  province  T' fille  di  Afczzara . c’est  l'an- 
* ^ Agrigrntnm , ou  Agretgos  , nommée  ainsi  «le  la  rivière  qui 

• , appelée  aujourd'hui  Dmcn.  La  ville  est  sur  une  monta- 


— î-r»’ 


-^7 

. * 


' * j,  4 milles  de  la  côte.  Au  bord  de  la  mer  il  v a un  petit  fort 

—8a  011  y a construit  un  port,  un  môle,  avec  un  fanal;  00  y 
.*  jr*rnnd  commerce  de  bled.  CYst  la  première  fois  que  cc  point 
J. hermine  astronomiquement;  nous  en  profilons  pour  dé- 
' jjinerl»  poùtion  de  Pain»,  petite  ville  à environ  ta  milles 
^ud't"  (le  Girgenti.  I*  eu  M.  Delà  Intitule  avait  déjà  tache  de 
terminer;  il  la  place  d après  la  rarle  de  Sicile  de  Stiflcri  m 
— «jO*  de  latitude,  et  h 1 l'Vde  tenu  h lest  de  Palerme,ce  qui 
Zi1"  '0  de  longitii  le.  M ,js  en  comparant  la  position  de  Pal- 
sitt  lacarle  dcÆ  izzi-Zannnui , avecrclle  de  Girgcnti , selon  h 
s t initia  lion  deM. Rumker,  je  trouve  pour  la  latitude  de  Palme 
. » » îo  ’ l'our  la  longitude  3i°aV3o".  ce  qui  est  bien  éloigté 

1 iv  P®»'1»®"  '1"®  1“»  donne  M.  De,  la  Lande. 


m.  » l 


~f  ji*  ra'*on  P°),r  laquelle  on  se  donne  tant  de  peine  anfin  de  faire 
position  de  Palme  est , qnecYst  l'endroit , dans  lequel 
-r«  1:1,1  ,C!i  l>r''''’'è'es  observations  des  éclipse,  de  satellites  de 
iter.  J.  D.  Ilarliema , né  le  ,q  avril  ,',,,7  Ragusc  en  Sicile, 


,cCmnl'!ac  FArrliiprêire  ,1e  l’église  delà  terre 

^nlme  . et  urillmmalici,.,,  du  Dur  de  Palme  . rcn  \e  til(e  qu'il 


q\i  l 


' ‘,an*8<‘,ouv»!MÇP*  ï-a  preinine  immersion  du  premier  satel- 

I ;,<*  "np‘,m  .ed"  c'-’>  >'•  Sicîli,.,,  ffatUcrna  qni  l’oh- 

'T  '"r"  ,a''  11  publia  son  ouvrage. 

" — ■ nunsquam  ha.  /ciuts  apud  mariales  edi- 

a Pil, 1111.-  - ’ 


-e  des  obso  ''V"  ’ " 1 <•  *,s  (.est  le  premier  livre ■ où  IV» 

avaient  déjk  éié  ' 'T*  T ^ Sal°,Hl«  **!*•*» 

: * 1 pmi,,  surtout  à Darn  * “"P^'ant  ans  astronomes 

■ , par  i on  savant  rnmnnti  I0ÎC 


■***U&£, «,( 


*4  fai. 


mount  ou 


'^/rlümraif.fl  p 
1 i^CbsTa  IV  (p,  ■>, 
^i'ilospriradoiit 
1PB  !*  df  1j  liirnir 
'‘W  qui}  n’a  jas 
^'«pashni  urc 
' triuiif  dpfouint, 
’ieàsjlnJl, 
*,‘ôk?Uavnl 
”i0t'  W I optique 
’'”®1  <Tià  o in,  :t 
^ * SStUié  dite 


par  son  savant  compaliiote 
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' alors  Envoyé*  de  la  République  «le 
PP>end  dans  lu  vie  de  r^n.  Ctz^ini, 
^ »oio  par  son  arrière  pci  il- fil  * 


UC  ffodiema  devança  iVewfon  sur  la 
* mais  le  P.  r*inz.z>C  a écrit  a feu  M. 

1 une  ebose  aussi  exagérée.  Itodicrna 
\>*  isme.  On  lui  attribue  ii  plus  juste 
tCCsl  «pi  il  lui  le  premier  «pii  avança 
seule  tous  les  oeufs  (**).  Ilodierua 
G( k).  11  a écrit  plusieurs  ouvrages  sur 
;t  l'astronomie.  Nous  i~a  ppelerons  ici 
imprimé  à l’alei  mc  en  1 (>54  , et  que 
sa  Ilibliographic  astronomique. 


casion  de  parler  plus  au  lon^  9 de  ce  «avant 
icau  génie  y qui  fait  le  plu»  grand  liouneur 
rapporteront  ici  une  anecdote  singu- 

. Cas&ini  raconte  dans  sa  vi«  p-  î»6«.«  Je 
lit  CsAsatui  ) avec  le  iScntet eu/*  Haliani,  au- 
de  nuithi-mal  i que  s et  *i  c*  pfiysique.  Il 
que  Tycbo-B»  »f*«?  gxxteeit  fait  faire 
il  lui  envoya  exprès  ele  es  tse  mark.  l^et 

ti  , rjuc  Magini  vendit  i*  itests'Msmmt.  »>  Ce 
professeur  de  mathciuatiqi*C!»  a 
ides,  il  mourut  en  «G»7-  CVuit  en  .6',; 
de  Haliani , et  qu'il  lui  fit  >oir  k Oéi.M,  le 
t fait  faire  pour  Marini  » celui-ci  était  alors 
trait  de- là , que  Haliani  en  étêpro  a 

teste  Haliani  i tait  né  à Gêne*  cn  ,J  2* 

nlx  illcs.  loin.  Il,  p.  i?4- 


1 


11 
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JVotes. 


\\  y * quinze  ans,  que  j’avais  proposé  dans  ma  Corrtsp. 
^_01,  y ut.  p.  5i7  , une  telle  mesure  dans  le  Holttein,  le 


r* 


et  le  Jutland'j  par  la  raison,  que  Qes  provinces  ne 
^timlKiwesi  que  de  grandes  et  vastes  plaines  Les  moiua- 
que  la  plupart  des  observateurs  , qui  avaient  mesure  det 
m * \ - accusaient  d’avoir  mis  le  trouble  , et  le  désordre  dans 

1 ’ ___  0lMfnalron»,  n existant  pas  en  ces  pays,  une  mesure  ipij 
* * - t été  exécutée,  aurait  du  moins  été  exemple  de  ce  reproche. 

fort  bien  fait  de  n'avoir  rien  entrepris.  On  ne  connaissait 
-«.lors  tous  les  dangers,  et  toutes  les  perfidies  qui  environnent 
a stionomci.  Aujourd’hui , qu’on  connaît  un  peu  mieux  ctl 
il  n’y  a pas  de  doute,  qu’après  tant  d'écoles  qu’on  a 
^ « pics  tant  de  leçons  qu'on  a reçues,  on  n’y  avisera  initia 

• * _ fsar  le  passé. 

■ a.*-  1 


I-auenbcurg ; ville  considérable  dans  le  royaume  de  lia- 
.^r  a-e  sur  la  rive  droite  de  l’Elbe  , h y milles  au  sud-est  de 
^sjxbourg.  Latitude  53°  txi*  5»,  longitude  28°  a’  i5”. 


SkaSrni  sur  la  pointe  extrême  et  boréale  du  Jutland.ip 
. |*i  Skagena  Oddc  : h quelque  distance  de  la  ville  , il  y a un 
t,r«l’  Latitude  57’  44’,  longitude  27°  58’. 


^Endclav.  petite  lie,  au  nord  de  l'Ue  de  Fionie  ( Funen), 
* “c  Sarnsoc  et  la  côte  orientale  du  Julland. 


tre 


~£*)  Voy«  u»  Volume,  iv  v Z7~,  ~ 

*X  iU  de  ma  Corresp.  asti  on. 


iiilmjy  1 1,  n, 
jt  * « ni»  j oocej 
**  ?u  ciOaoriii.iuit 

kiu» 

)*•*■*•  Bnc\, 

vif  Jtr  ; n.»wnble  dr 

ÎB  **F».  « pr  y 

’flfrfmroil  1 1 

''«rtil.çni  fui . 

deux  n 

^"’üst  tendus 
les  ftomiè 
- SriKf,  4 milles 

l*«i«lr  ,5>  jc 

iy  ■}  h-are*  du  soir 
'**  j»  «niais  en 
<!BM«  était  en 
’}  Cafle,  el  c, 

‘ P1»*  «npdÜT. 
1^  dation. 


C*>  rfuUm'  au,rc  Ue  dans  le  CatcgsU , près  la  côte  de 

.^cland,  aunord  de  Elle  Scimsoe. 


0)urrq’,C“r  jC  donnais  des  signaux  de  poudre  à ci- 

- dais  Z C srn  ’ UnC  dCS  plus  haulcs  montagnes  du 

codes  de  plusieurs  ' P°U' déterminer  les  Ion- 

*■  1 villes  d Allemagne  (*),  qq  lcs  voyait  » 


’ é Iifcfrv 
’àuetüt 
^"tde  13 

hstt. 

* kthtti 
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’^InCtn 
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î-  de,  f 
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,j*du  Tir*  k la  vwe  sîmPle*  & 33 

> malgré  «jup  je  ne  fisse  allumer 
, l?°U'Vrc  P='*  signal.  Mais  ce  <|ui 
c est  que  ces  signaux  lurent  vu» 
Ue  la  courbure  de  la  terre,  et  de 
. ’ *î'u  u a <J<ie  3îoo  pieds  d'ëlilva- 
* S v°lr  • U est  évident  , qu’on  ne 
l,u*  Par  1®  répercussion  de  la  lumière 
u rellet  dans  le  ciel  , semblables  à 
\\orvton  dans  les  teins  d’orages  Qucl- 
\ov\los  sur  cette  observation;  on  dressa 
ligné  par  les  observateurs  , un  ofiieier, 
lôgocians,  et  un  fabriquant  ("),  Ces 
sur  une  petite  montagne  nommée  le 
ires  de  la  houle  Laiisace  » -près  la  ville 
à l'Est  de  Dresde;  ils  virent  les  éclairs 
16,  le  jg  et  le  aa  août  trirs-dislincte- 
dc  toenio  minutes,  intervalle  qu  cf- 
itre  mes  signaux.  On  croyait  alors  que 
■nivelle , mais  j’ai  trouve  depuis  que 
’tissini  avaient  déjà  observé  la  meme 
re  encore,  en  ce  que  , entre  le  f<‘u  et 
, il  y avait  une  montagne  entre  deux, 
isait  sur  le  môle  de  la  ville  de  Celte, 
était  h Montpellier,  il  y avait  préci- 
ion  la  montagne  de  S.  Bea*cz.elL . ont  * 
ICS  : ce  qui(  ajoutent  ces  Acadé.nic.ms) 
vit  le  feu  o.ec  la  niante  distinction  que 
s sent  vus  réciproquement  l “,J  et  rr. 

,y  a pas  de  montagne.  . artifices, 

est  obligé  d avoir  ’ Schumacher 

lies,  les  fusées  du  Cap‘la  11 


service. 

te  dans  son  voyage  en  Italie 
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ifünijniOBl  été  biles  Ji-|, 
» 'jtsci , jusjaï  son  rctoui  j 


Ttumkrr*  nous  a envoyé'  cette  table,  mais  comme  elle 
e d'aucune  utilité  à nos  lecteurs,  nous  lavons  sop- 
m.  » «-  T général, M.  Rnmkcr  a la  complaisance  «le  nous  en- 

— * cS  scs  observations  originales  et  brutes,  ensorlc  q»  °° 

• * * ,,'ir  sur  tous  scs  calculs,  ou  tirer  les  résultats  selon 

» ~ ■*-"  ^ * '.|<:incus,  qu'on  jugera  à propos  d'employer.  Uy  a a joule 
j-aï  ^ de  111c  tl  Elbe  , et  un  plan  du  Goltc  de  Naples;  nous 

* ijclijuc  profit  de  ce  dernier , en  donnant  ici  lcspnsi- 
. *r“n-  **  nclques  points  les  plus  remarquables,  qui  seront  tres- 

vérité,  jusqu'il  ce  qu'on  puisse  les  déterminer  plus 


Fearjiw., ...... 

b C»Mi 

- Kiftiao. . . . . , 
-Fiicuai 

(k  T<*r)  . 


Wi  ooetioiii  ici  ce  < 

H**.  e»î  fiMnu  «hj  s je 

pùUfcl»  pr,m;tr 
k-aiai  Mémoire,  d 
! tUi.ftoiieurs  gébmctr, 

r-'tlUMit;  en  le.  to,!ive 

p * LmUrt,  l 1 
Cipmli , a* 
“d  iraljùpiH  de  De 
' "•'*  «otirtei  d<: 
*'’*>  Ci  U position 
‘ 'berte  1rs  trois  p 
"“mkbi  {néralrs  et 
’ ^ïletui  de  taire 
,*'  !*»  plat  courte» , 

*‘r  ‘ 4iix  duigetnei 
^''ricîâaj  d une  gp, 

"•■ton'»  qui  bien 
,'^^uletri.nc 
’ ‘«saeut  d'un  di 

î£Z***i 

*•'  «l  Wtrmt 


fer-  ** 

de 

de- 

tic^''1 

des- 


ctvr  lettres  que  nous  avons  publié  de  M.  Rnmkcr,  ren- 
^1,  toute  la  croisière  de  1 Albion  depuis  son  départ  de  1 il® 
Jtc>  jusqu  h ta  rentrée.  Nous  avons  réuni  dans  un  tableau 
^ ,-e  premier  Cahier,  p.  87,  toutes  les  nouvelles  détermina- 
^Ç*4ogTapll'que5 , qu>  ont  été  faites  dans  la  première  partie 
_ te  course,  c esl-kdire  de  Malte  à Gènes.  Nous  rassemblons 
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^ Ca^u\.  Le  problème  que  resoud  M. 
*^e  nom  de  problème  de  T^othcnol  (*) 
ici-  à le  proposer  et  a le  résoudre , 
ss  de  l’Acad.  R.  des  Sc.  de  Paris  , toni. 
lêtres  se  sont  exercés  depuis  à en  donner 
v<’  - dans  les  fiejrtragc  -m-  practischen 
I Theü.  I Abth.  §.  109.  Dans  la  Tri- 
^•<l”  c?dir. , p.  an,  art.  Ho-.?. . Dans  les 
2 Delambrr,  p.  >35,  etc. 

*'  déterminer  par  rapport  <•  trois  points 
J*tion  d'un  quatrième  poinL  13,  duquel 
*is  premiers. 

•s  *’ t analytiques  qu'on  a donné , dispen- 
vAire  aucune  figure,  mais  les  opérations 
tes  • et  l'allcnlion  qu'il  faut  avoir  dans 
' * mens  tirs  signes  selon  les  cas,  é«|uivaut 
figure,  que  tonne  suit  que  pour  servir 
V*ïen  distinguer  les  cas,  lorsque  le  point 
•angle  A,  B,  C,  ou  hors  du  triangle,  ou 
des  côtés  ; ce  que  le  calculateur  saura 
Hïu-près  la  figure. 

.vent  employ  é en  Géodésie  ; par  exemple 
les  pointes  des  clochers , auxquelles  on 


des  coopcratrur*  A la  grande  TVTéri‘lî'  ”ne 

,111 . Cassint  en  i683  et  1701.  11  tr*  _ )(,  mj_ 

'elleroens  «le  1s  riviire  A'Eure  , - n|,|, 

nunrr  à Versailles  en  168},  ce  Hn*  **  **  jjJauce 
tcors  à Maintenait , petite  ville  «laïcs  * 

*r  cet  Aqueduc. 
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. ^ «i“clev*r  pour  y obseï  ver  avec  un  inslrumenf  le  point 
-ixlanl  l’on  a pu  observr  r ces  clochers.  Ce  problè* 
ss;  servir,  jxmr  connaître  la  position  d'un  signal, 
^•c»l>4,''e  de  piauler,  afin  de  savoir  d'avance  s il  donnera 
^ ^ »tcn  conditionné. 

* ^.^jrraphic.ce  problème  est  encore  d'une  grande  utilité, 

' être  mieux  connu,  et  sa  pratique  plus  répandue. 

t,-<>uvf  guère*  dans  les  traités  de  Navigation,  et  nous 
[ Tl  •»  rqu*  avec  plaisir,  que  AI.  fturnki  r en  a fait  usage. 
C " ^ ^ t tin  peu  ditrérent.  Le  point  D,  chez  lui,  est  le  lieu 
t.^tt  , dont  la  longitude  cl  latitude  sont  connues.  A.  B, 
objets  sur  les  côtes,  ou  dans  des  îles,  dont  on  con- 
tli'»,alicc!  réciproques.  11  s'agit  de  trouver  les  positions 
^ t j^i  ic  s de  ccs  trois  points;  voilà  le  problème  que  resond 

* yt  r~-  M3'*  on  peut  aussi  renverser  le  problème.  Si  la  loir 
r^l  t latitude  dun  des  trois  points  A,  B,  ou  C,  avec  leurs 

_ ^ sont  connues,  on  peut  déterminer  la  longitude  et  la 
~ ^1  u vaisseau. 

i c combien  ce  problème  est  important  dans  la  naviga- 
lorsqu’on  veut  relever  des  côtes,  des  îles,  des  ro- 
1 rcscifs,  dont  on  ne  peut  approcher.  Nous  allons  pour 

^ donner  ici  une  solution  complète  Ircs-expétlilive, 

*1,1<î  sans  figure  , que  chacun  pourra  tracer  facilement  : 

* 9 Tl>  C,  les  trois  pointes  il  un  triangle,  dont  les  côte’s 

_ " l’I 'os<!s  auT  ans‘‘-S  ‘le  la  même  lettre  et  connus 

. quelconques.  D est  le  quatrième  point  . q„  on  cherche 

* ,»  î »^r'  ;;,ulc  1 observation  consiste  cl  se  borne  à mesurer 

: t «*"  D’  avPC  lp*  trois  points. 

^ *»"’  tiyrrT  1 i’"S,C  °Pl>OSd  au  a ? 2 l'angle  opiW 

On  cherchera  un  angle  auxiliaire  y par  la  formule 


(0  tang  v 


1>.  sin.  a. 
a.  siu.  j3 

- s «nflt  les  trois  côtés  du  t,  ;a 
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angl^" 


fera 
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Ls»tcB'  dau*  lc  brianglc  n C D 
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IW  oc  i an  in  imjj  disliuc. 

rarr.'û/iL 
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(0DA=t_. 

(5)DB=c. 


li-!-*  lingle  s,  qu'u 

:»iw  do  point  D,  on; 

1 h iw, idiome 


•wuc*j  h prpeodiojlj 

* tirtn  h Iwgiiudr  ei 
•j  'jnttonnaci.  Si  Ju 
j 1 «» Usis  points  A,  B, 


ltl'*l«ab:m  raj 

’--io  UfKilie,  (jik.  |r, 

J'«tKot  mrlfiUm, 
*'•  KJ,‘  que  perini 
do  rtcàerch 
jtauH  j»  ,rom 

* ’PPJW  nno  |t 
^baaoidan,  fil, 
| ' ,!  Calamùn ; 
!j*  ùeuetéts  dois, 

, •l*0ttv«W aujou 

* niomojor 
du  vjd 
^ anal  de 


I ' 1 Oau' 

I 'Va*  ■ 


‘•ait  i 


Vj^^fele 

, v'lw  do 


nui 


”s-  J 


. «t.  le  problème 


D .C,  Fait  avec 


r „.  >-  ■ P) 

p__  ^ ^ 

Sm-  c«  i-  /s  5~ 

AvW'r  ”'xn  ^es  côtés  par  ex. 
aura  aussitôt  : 

,c»m*  = DC.  Sin.  <p. 

Vi«_'ulaire  k T)C.  Cos.  tp. 
tclo  et  la  latitude  de  ce  point  , telles  du 
* ut»  contraire  la  position  geogrnpliiiiue 
» Fl  » C , est  comme,  on  aura  telle  du 


a la i son  de  dire  que  tout  le  monde  parle 
e les  mines  d'aimant  et  de  Foi-  clan  s l'ile 
>0 Us  soles  des  navires,  qui  cinglent  autour 
'Qrsonne  ne  l’a  encore  observe.  litreetive- 
1 ^•relies  d'où  pouvait  poveni  r celte  nsser- 
1 Vouver  la  moindre  autorité?  sur  laquelle 
* ^ e telle  opinion.  Puisqu’il  y a des  mines 
’ 1 île,  puisqu’il  y a un  Monte  * nrt  Capo 

**  »'/«  , il  était  tout  naturel  d'ei»  inferer,que 
doivent  en  être  affectée*.  Un  bruit  popu- 
^riupçon  en  certitude.  Les  observaiions  de 
''tijou ifl ' liu i que  cela  n'est  pas?  si'1  moins 
^t*scjuelles  se  tenait  X Albion  «1°  * a co,e‘ 

'\le  d'Elbe  cjuc  M.  RutnkcV  avait  eu  a 

vover,  et  sur  laquelle,  il  avait  maïqu®  * 
vu  vaisseau,  il  paraît  qu'k  la  première  ob 
Val  de  P iomltino  > il  notait  «?loign« 
«mues.  A la  seconde  observation  , "*■  '*  1 

à 3 milles;  et  ii  la  troisième  ot>s^* 
r«mim  î»  \ milles.  , agir 

«t  mines  de  Fer  et  d aimant  ne  p’1*-  - 
uis  à de  certaines  distauces  seule*11®11 
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rapporte,  qu’il  avait  une  grosse  pierre  d’aimant, 
^ pied  «le  diamètre  , qui  pesait  100  livres  , et  qui  agis- 
_ gUr  uno  aiguille  aimantée  h une  distance  de  six  pieds 
»js pl,os0ns  au  Monl-Calamila  une  masse  spliéi  i«jue  de 

* " \ de  diamètre,  composée  de  la  même  matière,  et  de 

* <V>rcc  que  l’aimant  de  M.  de  la  Hîre.  Supposons  en- 

**  nette  masse  agisse  en  raison  directe  de  sa  distance; 

* * d'activité'  s étendrait  en  ce  cas  à treize  mille  pieds  ; 

^ l'on  ne  saurait  supposer,  que  le  mont  de  Calami- 

* 9 ~ t. a dénomination  , ne  fut  qu'une  seule  masse  solide 

■prenons  la  moitié  de  cette  activité  ce  qui  ferait  6ÏOO 
rc,4it -à -dire  i - mille  nautique,  pour  la  distance  è la- 
, , «-rail  se  porter  son  action.  Donc,  & a , 3 et  4 mille* 

. auxquelles  se  tenait  1’  Albion  de  la  côte , les  bous- 
pouvaient  plus  être  atteintes. 
f^oi^rnom , amiral  «le  la  marine  de  S.  M.  Danoise, 
,i-é  O qu  *1  cst  absolument  impossible  «le  s’orienter 
bouwolc  dans  1 île  d’Islande.  Deux  savans  islandois, 
/r  f*en  el  Povclsen , qui  par  ordre  du  Roi,  firent  en 

-a  r’7  un  'ovage  «laus  l'intérieur  «le  cette  île,  éprouvè- 

»iiè,nf  chose  sur  l t:  Snrfials-Jorkel , montagne  de  ^8oo 
j £ * ï’I***  l|au,e  ‘1°  l I-  aiguille  aimantée  y était,  ce  que 

- J » »-*  appellent  nffolâe,  c’est-à-dire,  sans  force  et  sans 
sxxagnôtiqne  quelconque.  Le  nu’-me  phénomène  pourrait 

. srv-ï*  lie“  dans  l’ile  d’Elbe,  sur  le  mont  Calamita  , mais 
» * **'*'■ 

« *>1*'  ,C5  ParaKrs  ««  filobe  terrestre,  on  observe , certaines 
i *«*“  “ans  lcs  ai8uillp*  aimantées,  qu'il  faut  bien  seear- 
--»',fo",,r'^CC  ,eurs  déclinaisons.  Les  grands  navigateurs, 

- C°“*  ’ los  1 ^couvre,  les  Flindcrs  , les  Krusenstem, 
^icn  reconnues  ces  irrégularités,  sans  en  avoir  pu  dé- 

%**»  causes  11  nous  suffit  «le  les  rappeler  aux  marins  et 
^^ommander  à leur  attention.  Nous  rapporterons  à cette 

...  «7,  “JT  fatl /'"g'dier,  oublié  peut-être  , mais  il  sera 

"Uh  d*n  rafraîcldr  la  n,é, noire. 

^^■■rnnh-  ^ Sejla*  ^ lovera,  dans  son  Théâtre  Ka- 
r '"7"e  raconte  , qu'ayant  découvert  dans  la  pro- 

yol.  II  J,.  53o 
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V r ' “ C C ,CXîge  la  ““naissance  exacte 

/V  «'»  de  bonnes  mon  tres-mar“e, 

•tnetres.  >fa,s  ces  machines  coûteuses  ne  son’t 

.T/1"  J7  la  ■ 

CtdcS  grandes  compagnies  de  com- 
Xntr  ,aVr?lrCha,lds  0,1  *o»«  privés. 

paod^enaementrépandu  dans  la  maïj  Zl 
conapria  qu’en  toutes  choses,  il  vau»  mieux 
°P*i*lo,  son  bonheur,  à la  science,  qui 
' ’ c<-rlèbre  horloger  de  Londres  , le 
«•sotcV  8cnro>  dit,  dans  un  avis  qu'il  vient 
- r*  i ou  ' 111  ' ^ ma*  >8*8,  il  a construit,  et 

„(I  | j ( tres-marincs  de  toutes  espèces  , du  prix 
^’es*  Nous  reviendrons  sur  cet  objet. 
vaiscv'1*  à * emploi  de  la  méthode  de  M. 
Ir  " construction  des  compas  de  variation, 

. je  *'dinaire  , ne  sont  pas  assez  élevées  pour 
selcii  a une  hauteur  de  10  h i 5 degrés 
„ ^ *'tant  est  très-nécessaire.  C’est  aussi  la 

. 'hs  les  usages  ordinaires  sur  les  vais- 
l^il  lorsqu’il  est  à l’horizon  ; mais  cette 
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vajteurs  , et  dont  on  peut 

urX^h  cause  des  réfractions  horizontales  fort 
>A  ''  certitude  de  l’Inclinaison  de  l'horizon  ra- 
’éléva t i on  de  l’ocil  de  l'observateur  au- 
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remarquer  4 

t nmrirn.  l’r  °s  Ircteiirs  „ et  nous  recommandons 

i,,&7,,VlJX;  /w  * l7  rrvi 

^ i^silion  gro^rapinquc  c Je  laî/oar 
P,'°pasa,,on  du  son. 
experienccs  les  plus  exactes,  on  a 
1^:  ballon  iln  son  clans  un  air  calme,  de 

°U  t 106,  a pieds  di 
Sr>1*  lxircourt  la  mille  marine,  ou  la 

demie-  On  n’a 


lieds  de  .Londres.  D"oi> 
M\(  i—i  vuun  ta  mille  marine , ou  la 
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•>utcouna»lre  la  distance  de  deux  points  dobser- 
vé,  i\ue  cette  vitesse  de  propagation  dlait  uni- 
s sensiblement  la  même , soit  que  le  tenu  fut 
1,  clair  c*u  Wmeut,  pourvu  que  1 air  lut  Iran- 
est  par  le  vent,  sa  vitesse  augmentera, 

Ve  sW  son,  sciou  qu-cI[e  JuJ-  sera  favorable 
aqa'1  Sa«il  d expérience*  d.-licatcs  , il  l«at 
pCat'  lorsque  1- on  en  a la  faculld,  pen- 
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yOUi>  ^ui,s  confus  agitent  lot*  jours  1 atr. 
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j.  n*ors  Envoyé  rie  la  Tl  epubliqoe  de 
ibr^'^,  en^  dans  la  vie  <!<•  Ami. Cassini, 
eu  1810  par  son  arrière  pclil-fils 

^lle  ? f < xlit-r-rm  tlevança  JVtfxt'fnn  jur  la 
' ’ *n.iis  le  P.  rtinz'zî  a écrit  à leu  JVf. 

I 11  U|>e  chose  aussi  exagérée.  Tfoditma 
i;c?  Pl>sQic.  Ou  lui  a t tri  La  te  1»  iilus  juste 

_ f ' î 

*v  •"  _ s '-est  qu'il  fut  Jt.  prentier  qui  avança 
isfcü  seule  tous  les  oeuis  J lodirma 

Vl'  ‘6fio.  U a écrit  plusieurs  ouvrages  sur 
ll*c  «*■  l'astronomie.  Nous  raj*pclcroti5  ici 
re^tet  imprime  h Païenne  en  j É»£»4  • «l  que 
^îm'us  sa  HiMiogrnpliie  astronoiniq ne. 


X «‘--'«ion  ,1c  parler  pl„,  au  lo..K,  «**'  ** 

__  * hcau  B^nic,q„i  ft.it  le  |>I*i*  »**>«•>*“*■ 

S “ "PP-^rons  ici  une  amede.c  s.np» 


«'«me  cl  ans  vl«  P-  ' 

C*“-'>0«eec  /e  »-*«"■» 


- nématinues  et  e/e  •**«*;  “ 

ZV'T?',r  '",r  O'i.o  ii.-i.-  —1 

*>"  1/  lut  ei,ntra  . * C' 


*‘«S«*aér  i£,  T"  °'UthélUal,l,r"J'tait  en  .«h 

“»>»«  de  « / onr,,‘  en  C'  . ' . A^nci,  h 

-*  i r 1“’i«  *“*  «eVt>îr  “Aui.  alor. 

pou-  r-v-r;  ^ r-*- 

* *"  •*»«*•*  «om.  ir,  P. 


■ 7*1* 


1 


oflf) 


lettre  XVI. 

De  M.  le  Professeur  Schumaciier,  Directeur  de 
l'Observatoire  Royal  de  Copenhague. 

Copenhague  le  18  A%ril  1S18- 


- J ai  l'honnenr  de  tous  envoyer  une  petite carie 

«tir  laquelle  vous  trouve-rer.  tracé  le  réjoau  dé  triangles, qui 
enibrasse  le  Ici-rein  de  mesures  des  degrés  de  latituae,8l 
de  longitude,  que  nous  entreprenons  dans  ce  moment,  et 
*lui  vous  donnera  une  idée  de  tout  notre  travail  (a). \ oui 
Verre*  qu  il  s’agit  de  mesurer  quatre  degrés  et  demi  de 
latitude,  depuis  Laucnhottrg  (h)  jusqu'il  Skagen , (c)  et 
autant  île  longitude,  de  C opettha gne , jusqu  à Blttübutg. 
sur  la  côte  occidentale  du  J ut  l and.  L'arc  céleste  de  ces 
4 degrés  et  demi  du  parallèle  sera  déterminé  par  des  si- 
gnaux, qu’on  fera  sur  un  seul  point.  On  fera  monter  dans 
l’île  A'Endclav,  (d)  des  grandes  fusées,  qu'on  verra  en 
vnéme  teins , à Copenhague  et  à Dlaakttrg.  Mou  hère  » 

inventé  des  fusées  d'une  nouvelle  construction,  qui  siii- 

■jvnssent  de  beaucoup  , celles  de  Congre  ce  , *oil  Pour  ** 
force , soit  pour  la  justesse  du  tir.  Le  Roi  a créé  nourcel* 
vin  nouveau  corps  d'artilleurs  ( ftaketen-corps) . dont  mon 
frère  est  le  chef;  ils  sont  particulièrement  dressés  à lancer 
«es  fusées.  Ces  pièces  d'artifice  montent  h une  hauteur  pro- 
digieuse. Lorqu’elle*  sont  au  plus  haut  point  de  leur  volée, 
vn  globe  de  feu  éclate,  et  jette  un  trait  de  lumiM instan- 
tané, et  si  vif,  qu’on  peut  parfaitement  le  voir  à une  dis- 
tance de  .7  h ,8  milles  d’Allemagne  ( i5nu  degré  ),  et 
meme  au  delà.  Nous  en  avons  fait  l'essai  pendant  l'été  de 
J an  .816,  dans  U petite  île  de  Hielm.  (c).  Mon  frère  Y 
,U  molller  de  ces  fusées , je  les  observais  1*  l'observatoire 
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►** 


C*CÎ  ^ÎSt  flo  i - » *it 

^ / ,nillos  et  demie((). 

w,s  ma  limette 

k „ _ UUti  , comme  une 

• r1!,1raître  *t  diSparaîlre  dails 

d*«roir  un  plus  h,,u 

Tuen  observant  qnel- 
J ,,r^c/rtf  . nous  aurons  l'arc 
î0  ma  ' e Précision  extraordinaire. 

««.  mois  d'août  de  l’an- 
r*  ' !**■  premiers  triangles  depuis 

— Cs)  comme  vous  verre»  sur 
Premier  triangle  de //«ra- 
ij  m ' l 11  *-  j ’espùre  , que  M.  Gauss 

3>  _ „ Cepi-endera  cette  mesure  dans 

...  , 

y j»_  __  */t*  tJ  la  poussera  jusqu  à vos 

colles  en  Bavière;  et  si 


s-, 

ta 


— — 

**» 

V 

~ *■  * x 

O 

» » ; 

V* 

**  ^ . 

>>  - 
’ a *“  je* 


* <I<Éyà  préparé  tant  de  beaux 
noli'e  roucontrc,  je  pense, 
■ x~  Il  n a r<;  *1  <*  méridien  bien  su- 

J » j*  so  n iéti'i«p«<î  eu  franco  (11). 
l»it  « I î rt*  » <jnc  je  trie  garderai 
ï ;i  rïg-» x J jx  t.  * «>  «a  , «les  cercles-répé- 
p ou  r cette  opération,  d'un 
y.|ir-  tIo  , de  douze 

\_^c  o a a cl  os  , e*-c*  * - - . . 


I 
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Notes. 


(a)  11  y a quinze  ans,  que  j’avais  propose  dans  «la  Correip- 
astr.  vol.  vin.  p.  5«7  , une  telle  mesure  dans  le  Holston . le 
Schleswig , et  le  Jutland ; par  la  raison,  que  qos  province»  ne 
soûl  composées . que  de  grandes  cl  vastes  plaines  Les  monta- 
gnes, que  la  plupart  des  observateurs,  qui  avaient  mesuré  des 
degrés , accitsaient  d’avoir  mis  le  trouble,  et  le  désordre  dans 
leurs  observations  . «"existant  pas  en  ces  pays,  u,,c  mesure  qui  y 
aurait  été  exécutée  . aurait  du  moins  été  exemple  de  ce  reproche. 
On  a fort  bien  fait  de  n’avoir  rien  entrepris.  On  ne  connaissait 
pas  alors  tous  les  dangers,  et  toutes  les  perfidies  qui  environnent 
les  astronomes.  Aujourd'hui,  qu’on  connaît  un  peu  mieux  ces 
écueils,  il  n’y  a pas  de  doute,  qu’apres  tant  d’écoles  qu  on  a 

fait,  après  lant  sic  leçons  qu’on  a reçues,  on  n’y  avisera  mieux 

que  par  le  passe. 

(b)  T.aucnhmtrg  ; ville  considérable  dans  le  royaume  de  Ha- 
novre sur  la  rive  droite  de  l’Elbe,  h 7 ntilies  au  sud-est  de 
Hambourg.  Latitude  53»  ai'  5”,  longitude  28*  a'  t5*. 

(c)  Skagen;  sur  la  pointe  extrême  et  boréale  du  Jutland.  a P 
pelé  Skagens  Oddc  ; i,  quelque  distance  de  la  villc.il  T a*1 

ianal-  Latitude  5 7’  44',  longilude  2?o  rjg. 

(d)  Endela»  , potiic  île,  au  nortl  de  pUc  de  Fionie  ( Funfn), 
entre  1 Ue  iamsœ  et  1,  côtc  ol  iculaic  du  Judand. 

(e)  Ihflm , autre  petite  Ue  dam  le  Categat,  près  la  cote 
Judand,  au  nord  de  l’île  Samsoc. 

(f)  Lorsqu  en  t Ho3  je  donnais  des  signaux  de  poudre  •’ 
non  sur  le  mont  BrocAen , une  des  plus  hautes  montage  * 
JJan  dans  le  Comté  de  AV'cmigerodc , pour  déterminer  h- 1,r 
gitudes  de  plusieurs  villes  d’ Allemagne  (*),  on  les  voyait  »» 


(•)  v uytt  le»  Volumes  IX,  X CX  Xi  de  ma  Corr*V • astivn. 
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'■onde  ; 


soîr»  î»  la 


«?%,,,  Vtle  8Î“PlC.  2*33 

»udre  d.,1,-  .-1C  nt"  fisse  allumer 
- , ^ , -n  _|lf>  S,K,U>1.  Mais  ce  qui 

V*-M'V-  i_  Cl  s s'guaux  lurent  vus 

> ^nC°aU:bl,re  *»  la  terre,  et  de 
V»;»  Voir  *l',e  3îoo  pieds  d’éléva- 
“■  » «ivae;  **  ‘ * est  évident,  qu’on  ne 

s,>*>  «■sji!  a,  ‘epercussion  de  la  lumière 
Pl  ,tls  le  ciel  , semblables  k 
r-^ouie(  12  aos  les  teins  d’orages  Quel- 
s*/?**e'  sur  cette  observation;  on  dressa 
-*r^g-0c:  ^>ar  -les  observateurs  , un  officier, 
®r*  r *ns  * c t mi  fabriquant  (*).  Ces 
s rJl>ttC  1 w" 1 1(0  montagne  nommée  le 


» i.'. 


| ”*■  J1  e 3**  f*r*it£cr  JLexit-sctce , près  la  ville 

^ ^ a y **  ‘1°  Dresde  j ils  virent  les  éclairs 

- r _ f~  a £f  f *■  le  1 -»  août  très-distincle- 

k ^ ^ *~^'e  , or»  so  minnics  „ intervalle  qu'ef- 

stéftsous.  Ou  croyait  alors  que 
^ "**•**  lo  , mais  j ’a  ï trouve  depuis,  que 
-5  g *•  avaient  cldjh  observé  la  même 

' est  j.  \ \core , m co  que  , entre  le  feu  et 
«l  — ^ l avai  t « 1 ne  montagne  entre  deux. 
* » 1 sur  lo  môle  de  la  ville  de  Celte, 
'i*î  ^ il  il  Alon  r | >rl  1 ior  . *1  y avait  préci- 
'a  ni ont:«f;ii<‘  «le  S.  JSeuizeli.  dont  la 
re  «jrrer  C -l  J oiiti-nt  ces  Académiciens) 
. /r  «►'ce  Ar  /7i  - -//te  distinction  que 

l v uns  ré’er/r/vïç'ire/we/i/  é «n  rt  l’antre. 

^ \ pas  de  iriontagiics,  comme  dans  le 

*~\  Vjj.l.W  d’avo**'  ,-ooe».m.  s ’.  dcs  arlificM> 
^ \\  les  fusées  ci n Capstaine  Schuntacher 

' ans  son  voyaffe  r.alîe  en  ,755 


V liai  i«irril 

\ _ a-  P» 


IX  Vol  Je 


de  P»*'1* 


de  P** 


i * 739 
» 757  » 


p.  3qS. 
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croyait  avoir  trouvé  dans  les  Apennins  des  Sur 

avec  un  seul  signal,  o.»  pourrait  m-surer  cinq  ^ 

gitude.  Il  dit  .qu’il  y a plusieurs  po>utM  île  A.  pennèi , sar  k 
frontière  de  l’e’tat  ecclesiastique,  de  la  toscane  , et  du  ^ 
de  Modène , d'où  l’on  apperçoit  les  deux  mers  qui  bon)fn( I ta- 
lie au  levant  et  au  couchant.  Entr’autres  d'un  sommet  près 
<1<  Borgo  S.  Sepolcro,  et  du  couvent  de  Caouiltiules . pris  des 
sources  de  l'Aruo,  entre  Vallombroso  et  Betgno  sur  Ja  frontière 
de  Toscane  et  l’état  de  l’église.  Enfin  du  Mont  Cimone  pets 
S es  fut  a Sur  un  de  cos  sommets,  d’où  l’on  verrait  la  mer  Adria- 
tique à l'orient,  celle  de  Toscane  k l’occident,  un  tas  de  pou- 
dre , où  uue  bouille  de  carton  allumée,  pourrait  dans  une  btUe 
nuit  être  apperçue  par  deux  observateurs,  établis  chacun  avec 
une  montre  bien  réglée,  l'un  k Monaco,  k Nice,  au  Col  de 
Tende,  où  sur  une  de  ces  montagnes;  l’autre  sur  une  monta- 
gne dlstrîe,  dans  la  langue  de  terre , entre  le  golfe  de  Trieste  t 
et  le  golfe  de  Çfuamem,  ce  qui  donnerait  un  arc  de  5 1 6 
degrés  de  longitude  « Si  quelque  lieu  dans  le  monde  (dit  la 
Couda  mine  ) parait  rassembler  les  circonstances  les  plus  faeora' 
blés  pour  mesurer  un  très-grand  arc  en  longitude , c'est  cet  en- 
droit de  l’Italie  ». 


CfD  Ij’sabbel;  village  dans  l’ile  iVdlsrn  sur  la  côte  de  ScMts- 
S'  ig  cnlrc  dtipcnratlc  et  Flensburg.  Voici  la  disposition  de  cd 
premiers  sept  triangles. 


I.  Hambourg 

II.  Eichcdo 

III.  Sogeberg 

IV.  Segeberg 

V.  Bungsbcrg 

VI.  Bungsberg 
Vil.  Sprcnge 


Eicliedc 

Segeberg 

Lübeck 

Bungsberg 

Iïolicnhorst 

Sprengo 

L'akkeburg 


Segeberg. 

Lübeck. 

Bungsberg. 

Hohenhorst 

Sprenge 

F akkeburg 

Lysabbcl- 


(\i)  Skagen  et  Livourne  som  !» -peu-près  sur  le  même  méri- 
dien. passe  près  Lüneburg  , Celle  , Brunsvic  , Hanovre , Got- 
„ngen  . Mont  BroCke„  , Gotha  > Mo.,t  luselsberg  , Schmalkalden . 

"r?.  Ur®  ’ Augsburg  , Fuessert  » traverse  les  montagnes  <u 
Tyio  , entre  en  Italie,  passe  près  Brescia  , Crémone , Parme, 
k Livourne.  Il  n’y  a pas  de  doute  que  les  triangles  de  M.  Schu- 
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être  ts 

dat>- » d Vv‘ÎraVers  toute  PAlle- 

Vc  igonool^lri’UnC  grande  partie  de 

En  Italie  e*?*nl*  elCeqUÎ  “e 

P«sse  ce  me'rid^  **  Royau,ne 
* — ”lcn  » est  recouvert 


v 

«VpJ  ri*y  aur  •«  mi  . est  recouvert 

» di^^noenn,  ^ ut„-  pe,i,e  jonclioo 

Ur*'«it,l&  ***  m— • » • -0n  aura,t  une  chaîne 

et 

ra,> 


o^P-ÙTamlSa“Vet  A>  au-û  un'e  chZ 

. et  'rilt  «Ucore  *"r  >jltKn*e  jusqu'à  la  mer 
_***£*«<,  - prolonger  cette  méridienne 
**°«  to4/^US',U  à celle  Je  Mome-Christo. 

aUx  ®u*vans  h comparer: 


//  * • 

Latitude. 

Lnugit. 

/ i^Tontjoui  , # 
' F ormentcm 

^ 5 1 ° a*  9* 

48  So  1 4 

4*  a«  44 
3a  39  56 

O-  af  E. 
o o - 
o io  O. 
o 5o  • 

» a*  aa'  j3" 

L*>%  . 

a,*°«  » cy«a«?  l'arc  du  méridien  dé 
* e*>  , sa-a.it.  pins  gp-and  de  troù  dc- 
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OCCULT  ATiOfsS  D'ETOl!.^ 

D e K H 1 e LA  IVtB, 

Observée s à r Observatoire  de  C Académie  Royale  r/-  m , 

J Unn,  dtfmt 

*8*a»  j ut  qu'à  1817»  avec  une  lunette  acromu  tique,  de  J)ojj00j  ^ ^ 
pouces  de  foyer , e<  c/e  44  d*  ouverture* 

Pur  J\f.  Pla*a  Astronome  RovaI. 


Nom  de  r«»ire 

Phénomène 

occulté  • 

p°  trm*  solaire  moyen. 

Circonstance*. 


5/  Tanrfai»,, 
6*  du  Tau r«au.. 


Aide  bai  an , 


F de  lA  JBaUine.. 

Al«|«r baraa. . . . . 


>oh  ÿ 58%  8 imra. 

8 4'j  47  » 3 *nin* 

,a  4 3a  » 5 inun. 


X de  U Balance. 

■îSsÈi^t.-via- 


aG  5o  . o imni 
a 5,8  imm. 
l3  i4  , 5 fm.  . 


£ *|*  J*  B»lcin,. 
P Ue  ,a  Huleio,.. 


<?  <i.-«  n^niCaux 

P>  Scorpio,,... 


3o  .le.  l»oiMo 

r‘  «"  Lion.  . 


a Février.  | „ d„  Ufln 
* de  '* 


r‘  *>  Lie 


k) 

56 

4»  » a inun 

13 

■ 6 

6 , 0 èm 

>3 

56 

- , a imm. 

8 

e 

5o  , 6 imm 

9 

«4 

35  > 3 cm.  . 

9 

5 1 

i5»  9 imm 

4 

57 

5o  » 3 imm. 

> i 

41 

ao  » 7 imm. 

» 3 

a9 

8 , tt  eiu*  . 

* F* 

ao 

4o , 4 imm 

i6 

aa 

8 , 3 é»ft. . 

* o 

i5 

a , 4 'nim* 

*4 

>8 

5 , i »n*tu 

1 5 

a 8 

18  y 7 ém.  • 

1 o 

3,. 

Q"  t i imm . 

-»  G 

■6 

56,  i imm. 

>7 

j8 

-.8  , 9 *n» 

7 

aa 

49  » 9 

8 

34 

55  , 5 cm. 

l*es  Astronomes  et  |A.  # . . . 1, 

rccî.crclie  des  oh-*-.  Ctî°8r«pH«».  q"1  sont  toujours  à la 
ci  utile*  U la  Ge  ' Va,1°a<  cor,’c 4 pou-lantcs  H’cclipse*  UVtoiU»» 
°S*  ai*»uet  seront.  chatoie*  il’eu  trouver  ici  * d*u" 
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1°”*  el°*  faUc».  »°  par  un  habüe 
1 r,l,I>cns)  3.°  avec  le  teins  vrai 
tlS  11,1  lieu  dont  la  longitude 
v-  ' - * e P°‘lUs  qui  constituent  une 

a' wv v\.  ,,1Cr  une  l°i»gitudc;  les  observa- 

^ar»s  ■yt,Cnl  ®u  suprême  degié.  Ces  obser- 
,S  m*'moii-cs  de  l'Academie  Royale 
e»  ''mon t sous  presse,  mais  desquels 

3 envoyer  son  mémoire  imprimé 
°uMe  de  cos  mémoires  pénètre  en 
l>s  Couveront  en  attendant  de  quoi 
*JUs  pressants. 

de  Turin  a été  trouvée  par 
. _ ^ d Aldebaran,  observée  le  il  octo- 

‘ * a5,*33 


* * -r  - 


->  _ 


^ le  S mars  i8i3 

N nrns  A l'Est  de  Paris.. 
£ f loi i*^- * turlo  par  mes 


a5,  o$ 


a5/'i8 


lo 


* v / /»  Jon/çitude  astronomique  do  M. 

^ 'l  Jongitutle  clironomètrique,  d autant 
^ ponda  n tes 

1 été  faites  A 


cir-stjtielles  M.  Plana 
i\lilaa  par  le  célèbre 


*\ 

v 


yv  c«  ,1.  /mi**1  i cie*  Sciences  de  Turin 

\ p.  *4»- 


LETTRE  XVII 

De  Af.  le  Capitaine  G.  H.  SxtyTB 

Corfou , à bord  de  U C^eHedeS.  M. 

U a8  Juin  1818. 

A 

de  quelqUcî"poinr.rd,n<?  ^ °bservation*  la  podtm 
sur  mon  départ  je  ”*  e,VO,s,naSe  de  cet‘e  de.  et  élan! 
part  ii  la  liâte  |1  " 31  *^U  Un  'nstant  POUr  wns  en  bit* 

que  mes  po«itî0„_  ,n~,V°UÎ  OC,lnPPcra  pas  de  remarquer, 
qu'à-présetn  «la  * rent  **11“  qu’on  a donné  jas- 
vres  (a).  118  toutes  nos  cartes,  et  dans  tous  nos  li- 

Je  pars  «laiis  ce 

la  côte  orienta]  h , m,'rlt  Pour  commencer  la  levée  de 
qu’à Budua  ° ° ^ '^r'a  tique,  depuis  Parga  (b) jus- 

partie  leurmftoaF  ,PS  autric»"ens.  qui  disent  que  celte 
la  mer  adriaiio,.*16  * 8^.n  *^e  COmpIôter  une  grande  carte  de 
et  à plusieurs  re  ’ . fiu  *1*  ®ut  levée  à differentes  époques 
autrichien  etnba  rise,‘  J a*  six  officiers  de  l'état-major 
pour  terminer  c ?U^S  ^ ®°n  Lord  qui  m’accompagnent, 

instrument  avec  eu*0  /eV^C’  ^t®'»  il»  n’ont  apporté  aucun 

dre  et  de  dessiner  de  ? **  Paraîl  ^ ’ils  se  contentent  de  pren- 
rcmpli  ma  tâche  * ,CS  VUes  long  des  côtes.  Dès  que  j’aurai 
quer  (d).  J’espérê  manflUerai  pas  de  vous  la  communi- 

tembre , et  je  com  *re  ret°ur  b Malte  au  mois  de  sep- 
Génes  l’année  pro  î***!  Savoir  l'honneur  de  vous  revoir  à 
choses  . . , _ C >nin<?»  °ù  nous  parlerons  sur  bien  des 
bs  corvette  fra 

neur  de  vous  par]  r'1,se’  Chevrette  , dont  j’eus  lhon- 
égslement  emp]0v ^ 1 ^ors*ïuo  j’étais  à Gênes,  et  qui  est 
a été  ici  un  coup]  ^ j ^ever  Ie»  deux  côtes  de  l’Adriatique. 

e semaines,  elle  est  partie  pour  faire 
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Gr^ce  s on  -veut  finir  aràtit 
er  les  points  principaux,  ou 
oici  mes  positions: 


À j as  *4°  33'  V>" 


Notes • 


(a)  Le  Capitaine  Saijth  a bien  raison  de  dire , <p,«.  tes  noi 
les  positions  sont  três-«lifférenles  de  celles  qu  on  a rmiim 
adoptés  jusqu'il  pi  ésenl.  On  n'a  qu  i regarder  la  cane  de  Lapi 
la  dernière  qui  a paru  de  ccs  iners, cl  on  trouvera  que  les  îles  e 
caps,  que  le  Capitaine  S/nj  th  vient  de  de'lcrmiuer  , y sont  pl 
un  drmi-dcgrt*  trop  a I Est,  cl  quatre  minutes  trop  an  Sud 
îles  de  San.lwicli  , des  Hébrides,  de  la  nouvelle  Zélande,  < 
la  mer  du  Sud  , n'onl  pas  de  jiarcilli-s  incertitudes,  comme  t 
en  avons  au  milieu  de  l’Europe  civilisée  ,i  la  source  de  toute 
sciences  et  des  arts  f II  semble  qu’il  en  est  de  certains  nas 
teurs,  comme  «le  certains  missionnaires  «]«>  propagent  la  foi 
Chine  ri  au  Par ana  , tandis  qu'elle  manque,  non  loin  dcc 
mer  adriatique,  si  mal  connue. 


(b)  Parga  ville  forte  sur  la  râle  del'Albanie, vis-J-vis  I il 
p axas . \ ErUttsa  .de  Pline.  C’est  ici  la  toute  de  terre 
Constan.inoplc- 


(c)  Bu, tua  . jHMiic  ville  de  la  Dalmatie.  h 10  milles  au 
des  bouches  de  Cattaro. 


étonnant , qu'une  mer  ainsi  fréqnet 


0Uss.  dangereuse , par  ,es  côtes  , ses  îles  , »cs  écueils,  corn, 
meradnatnjue  , ait  été  ,j  long.lom,  mal  connue.  Si  la  côte, 
taie  de  celle  mer  est  hérissée  d'iles,  de  rochers . d «rue 
toute  espece,  q„i  v fnrwrnr,  pour  ainsi  dire,  un  laby 
inClT!>.C  nav,S"«*ur»  la  préfèrent  pourtant  ’a  lacé 

posée  «Ici  Italie,  qui  est  en  grande  partie  . plauc  .mal-sam 


rC'«r  “n*  î'f'tgc,  tanJis  «IUO  1CS  côtes  d1strie.  de  ! 


ma'ie,  d Albauie,  offrent,  dans  le  grand  nombre  d 


'des 


couvrent . une  quantité  déports  très-sûrs  cl  fort  commode 
jesrjucl,  on  liouvc  toutes  les  rcsourccs.ct  tous  les  sccoi 
sibles,  sou  pour  les  vivres  , soit  pour  les  réparations  t 


(*)  1"  Calue,  p.  a,. 


V^xï-s'en  «voir  ro 

V'  v*  .*  e*vc  *-  <*u  RnVB,1'Ü,î  f^conrs,  qui  man- 

C=.— «eSl  co  ^ Naples,  et  sur 

^ 1U|  lait  Vmn  , . , 

vt'^  t * «=-«t  arclii^  1 11110  «‘  Ccssitc 

-v, ■*>»•>'  *• 
fc*«Tî  ^ e.Vxç,  ln  6 avec  sftielé. 

*-  «r»  S:' VHfi,,  ,,  U P,ul*t  dans  ce  golfe,  pa- 

* il  ***•  ^ent:  ÏU  • S^s  Tou,  par- 

® •'^‘Possible  dô*'I~ESt  fo,,t.de"  rava6c* 

*1  *o  » > ) se  soustraire;  les  vais» 

“ la  J ^îîanS°rS  • el  i!  «e  leur  reste  d’au- 

**  *■  „ • r ^ ^le  élans  un  (les  ports  du 

Ck*' f ».  s**  enlale  est  parsemée.  On  voit 

Oox-  ' UUo  c°nnaissancc  exacte  de  ces 

■*  «*  x.  'Sa  tr 

O*  *•  M ««J  <~*0  I 

^ * '*  * ■sss4/  cc,te  rnor  bien  plus  périlleuse 

x„^‘/fac^e  r4.  T’  " SC""  *«  «./«fri.  et  le. 

% directjon  & tout  moment,  ï cha- 

r» e.  ,e*  , e * fl*,e  lo  navire  aura  doublé; 


>»  îv  , , ' vv' 

**;;./ 

.■  r,°* 

« * js  __ 

-Jau  « 

**  lo  * 


CT 

V«s  « 
s V1 


r* 


~ € ° Cellfî  m birn  plus  périlleuse 

* ^ A S°”  ’ sont  les  rafttles,  et  les 

^ ^ , "ertion  -(  tout  moment,  ii  cha- 

.V®*  a ,ei  * ° ’ rIue  le  navire  aura  double*; 
0 doeav -.eme**.*  contraires  , aux  vagues, 
^ et  ,,nc  lame  fort  courte,  qui  se 
Z,t  courir  aM3t  vaisscaui  le  én.w« 


^ et  Mnc  lame  fort  courte,  qui  s 
r**»«  , « " 1 courir  «ux  vaisseaux  le  dance 

, *"-«1,^  fi  mnr  e*e  encore  sujette  à la  ms 

..  V,î.  ~ 'V®“  connus.  Il  y a un  courant  gene 

x’u,^xs  k on/rr/i  wz*  , es*  t re  dans  le  golfe  !< 

^'.^S  , ^ \tet  jSOJ~C  J«?  Ior,4^  des  eAu-s  de  llulie 

C*1  VVafre  ",,1,<  s P“r  jour.  Il  y a cnsuiti 

rcstiarque  que  dan,  1M 

^ * |^u *'v*  fon,cs  «J*“  oto On  n'a  j 

cax-cer  «*cr  ce,‘c  P°"rvIcmar. 

.e  ‘‘^c , -V  \ _ (i  o *- 1 V J èi-e.s  J,  * J C lorrens.  ,i„  ...„•- 


- - «=  sujette  i u mv 

”**  •*-  *-*  ■'*  u n courant  gêné- 

*****•'£*  «J***  entre  dans  le  golfe  le 

. - . I ■ .i . ?.. 


a«il  J 

o"  *>« 

dw. 


l*\  V . 

:wV. 


v»t 

1 t j trot  1 oi'e 

*«  7*°" 

V Ans,  c:«-  «r*-- 

Weore  , e * <r 

*\ 

\Vrer  <f«Ç  1 '* 
\\  cnric/iir  rl 

tee  ««*-«:  Je-  lonq  des  côtes  de  Utalic 

latr-c  nnlles  JP«*~  jour.  Il  y a 
^ u 'on  no  rcniai  quc  que  dans  les  sai- 
fontes  «Je-  neige  de....  Onn'aqul 
carte  «le  eel  te  mer,  pour  v rcniar. 
, de  rivières  , de  torren,/dï  iuis. 
eaux  . P«>**  ' comprendre  con,^  cM 

prodnii  e «1  ce  courons  * toU(e  f<|é. 

, c:«-  #?'  '«  "<i  c,biel  dc  Ja  nav.>alion 

e , et  «r«^F»4™r*#1-',r**:  JV  s,,**P»ib|e  de 

«r.*c  Je  ceKbre  Gc*W,o 

ric/lie  «J  rse», avenu  syslA,^ 

crue  bien  «J'P*J-v<f  Sl”  un 


\ible  <7M<? 
t de  bon** 


s r»  i>l»n  ve  sur  un 

* * *-  . * jwran 

»bscrva  lions. 


*7$ 

' Les  marées  dans  l’ Adriatique  (i).  «*'  c"cor*  Awf  ,.((( 
auxquels  les  navigateurs  de  celte  mer  devr*lonf  trei>  jj„ 
r^ard  qu'ils  ne  font-  C’est  bien  uwte  c cette  attention,  que 
les  Vénitiens  ont  perdu  en  1783,  la  Frnice,  s ttperbe  raùsna 
de  guerre  de  74  canons , pareil  à 1 Albion.  Il  a ,)n 
sommes  immenses , et  un  travail  de  trois  ans,  pour  le  relever, 
cl  pourtant  on  a été  obligé  d'v  laisser  une  partie  de  sa  qviJJe. 
JLcs  anglais,  grands  navigateurs,  et  bien  plus  experts  en  cei 
choses , y sont  plus  attentifs,  et  on  trouve  dans  leurs  tables 
de  Navigation,  comme  par  exemple  dans  celles  de  Makar  (’) 
l't'taJilisscmcnt  du  port  (3)  de  Venise,  très-exactement  marqué 
à 9 heures.  Effectivement  la  liautcur  moyenne  de  la  marée  a 
"Venise  est  de  trois  pieds.  Dans  les  Syiigies,  elle  monte  à 
trois  pieds  et  demi , jusqu'il  4 pieds.  11  y a des  tempêtes  et  des 
coups  de  vent  de  Sud-Est,  où  la  mer  monte  jusqu'à  6 |«eds. 

A Corfou  la  mer  ne  monte  dans  le  port  qu'à  un  pied,  et  à Zante 
encore  moins,  elle  n’y  va  qu'à  cinq  pouces  et  demi.  Cest  c0 
s’éloignant  de  Venise  , que  les  marées  deviennent  de  pim  en 
plus  petites,  et  l’on  ne  les  distingue  plus,  quand  on  est  sort' 
du  golfe . elles  sont  si  sensibles  an  fond  de  ce  golfe.  P*'cc‘ 
que  les  eaux  accumulées , y son t retenues  dans  un  espace  très 
étroit. 

Toutes  ces  considérations  prouvent  bien  la  grande  nécessite 
d'une  bonne  carte,  et  de  lions  portulans  de  la  mer  adriaiq*- 
On  peut  chre  en  toute  vérité,  qu'il  nen  existe  pas;  on  ne 
connaît  pas  même  l’entrée  de  ce  golfe.  D’après  nos  deux  der- 
nières  carte,.  la  largeur  dc  Céttc  embouchure  d'Ofmn/o  ,u.' 
qx.  au  cap  Unguettc  sur  ]a  cAlc  dc  1Epirc,  où  Pyrdms  (d.t-on; 
roula. t jeter  un  pont,  ^ :oindre  rllalie  à la  Grèce,  est  se- 
lon la  carte  espagnole  de  D.  Geüiano  (0  dc  *7  mil,csî  sc‘°" 
la  carte  française  de  Lapie  (4),  cllc  ne  serait  que  dc  10  nul- 


I (>«  une  r li ose  dignc  ,,,  „mar(]UC|  q„e  la  meilleure  mi.U«.le. 
ritleure  maelimr  pour  observer  ,cm  Ul^ , aient  éU  propos»! 
an  journal  Italien.  L’on  e..  mit  un  extrait  dan.  1c  journal  *•  * 
d«  an  avril  .6,5  , avec  une  fiKvarc  Je  U ma. loue  , don.  le  cd£ 

litre  te  Clne.A»  a _ il»  ,1m  1*  -us  leur 


. * aiui  J dreMa  le  i»l»n  , sur  • ” 

A Collection  of  «nalbematical  T ni.  le.  *r.  for  dre  practic.l  N»* 
.eopraplier,  and  Surveyor  Sec..  . Tîy  Andrew  Mackay.  London  .8os® 
l"  *«  angl.i,  appelle.H,  Orne  oj  UighHrat«. 

• Cailler,  p.  ,3. Idem  , p.  V}- 
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( b r°jet  ^ y î«tcr  un  pont,  il 
Va  »a  i s <>,'  U X 16  ^‘5lance,  3oo  an, 

V»*-*t,*  lfv , \x-vv\  m. ai  - ”S  *’an  de  grâce  1818. 

TixUv  V ,U9<1U  à °«™>S so  sur  la  côte 

" -u  CartC  «1*8*0*;  il  ny 
*St^«xc*ss  * ar,Ça>se-  Sans  pouvoir  décider, 

<**T  A ^ \r.aie  Cp-ut-être  ni  lune  ni 
t ^ * **  *- » y ^ est  ^ état  honteux  de  l'Hydro- 

- t '*u  c°nimcncement  du  six  siècle. 

^ -unis  de  trois  grandes  nations , 
, fe*  points,  et  nous  donner  enfin  un 
^ drintiq ne  , nous  allons  rassembler 

^V— v-0l  /^ul"  pourront  être  utiles,  et  servir 
J - I r^aT  _ ~/e  ou  .-te. 


1 **  r * 


~ * V» 

1 J.-. . 


**> 


*****  **0us  venons  de  parler,  place'» 
- » on  C.  été  déterminés  astronoini- 


èe  ces  «1 


o u x 


o ’enne 

K jt  ^ ' 1 * R a u m e 

/ Itdle  « u m oi  9 
^ tJc 


l’a  é;é,  c'est  ! sccc , 
JLttpiae , ou  iicûi, 
après  Naples.  Hizzi- 
de  mai  de  l'an  1786, 
de  deux  pirds  de 

^ c-  ^ 1 ~ R o instrument  les  hauteurs  mé- 

te  ^ ££  fî u «-  I o lieu  où  il  a fait 

V--- 

*«=*  V* 


< I «-signe 

é7 «-.//.V «t  Ç"*)  «i  &«i-(Xrst 
’^cs  observations  se  trouvent  dans 
<*•//'  ^/or-m/<  v« iVr  r/i  Padosa  , to- 


, *A“ 


icrment  » loratft.  on  ne  votait  gmitte 
ir.nea  et  routière». 

aucun  aiotioiinair,,  pa*  mém* 


1 . 


\. 


I ' 


/ 

t,  , 

i 

\ 

t • s 

. * 1 

■ t 


t1  l 
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1. 


' I 


• 

y Bootil. 

88» 

55' 

ao."o 

jS  Buuüs 

«9 

8 

»3,  8 

/ 

,fi  Hcrculis  . 

5t> 

9>  5 

t B'iotii 

38 

»>  9 

d Boolis 

83 

46 

.5,  5 

/ 1 

y Urs.  maj ••  • 

74 

18 

3a,  4 

Ur*.  maj 

79 

58 

6,  5 

t * 

a Draconis 

64 

67 

*6,  4 

j ^ "’y  a qiic  le*  «leux  premières  observations , auxquelles  1® 

**"  ï>as  applique  l'erreur  de  collimation,  toutes  les  autres  s»1 
» ' * Risti-Zannoni  en  a calculé  les  latitudes,  mais  jt ^ 


**  î. 


• . 1 ccalcul^es,  avec  des  éte'inens  plus  exacts,  et  avec  les  ^ 
‘‘aisouj  de  Piazzi , mais  je  ny  retrouve  plus  le  bel  sccod 
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i8i 

qi«c  Zannoni  a ««laid  ; il  ne  marque  pas  les  jours  de  scs  obser- 
vations , >1  dii  seulement  nel  «A  matfgZo,  j’ai  calcule  pour 
le  milieu  de  ce  mois,  la  différence  ne  peut-être  grande:  voici 
ce  que  ces  observations  m'ont  donue  jiour  la  latitude  du  châ- 
teau de  Leccc. 


NOMS 

Des  Étoiles. 


7, 


Bootis.  . , 
Bootis.  . . 
Hrrculis. 
Bootis, 


à Bon  lift.  . 


r 

"9 

T, 

CK 


Ur». 


maj 


Ur».  ru  a j 
Diicodî». 


Milieu.  . 


Latitude  selon 
mon  calcul. 

Latitude  selon  le 
calcul  do  £annoni. 

4o°  ai1  so,"9 

4°°  a*'  5,"a 

ai  ii,  4 

a.  5 

ao  55 , 0 

3 , a 

31  1,6 

4,  8 

ao  58 , G 

4,  . 

31  0,9 

a>  0 

31  1 } SI 

a,  H 

ao  5a , 5 

3»  7 

4o°  ai*  4 »"* 


4o°  au*  3, "65 


rtn  peut  donc , en  nombre  rond  , donner  au  Château  Royal  de 
Lecce,  la  latitude  = 4o°  ai*  4"-  Mais  je  ne  saurais  dire  â quelle 
distance  il  est  du  bord  de  la  mer  j selon  les  cartes , la  ville  en 


est  e'ioigne'e  7 à 8 milles. 

Il  Lan  1807  au  mois  d’octobre,  ayant  été  à Venise,  j’y 
fis  un  grand  travail,  dont  je  parlerai  en  detail  une  autre  fois, 
je  me  contente  , pour  le  moment  , et  pour  1 objet  présent,  de 

W !..  position*  gtSogrophiq**»*  *>«  J™“  >»  »““*">•> 
détermine  dans  la  viUc  de  Vemse  et  dans  ses  cnvtron*. 
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•bef 


— — * • r lvïraii* 

— . — ^**^laniocco  . • 

— ^ °vrglia..  . . 

- — — - «If»  ^ Spirito.  • • 

— . — - '’•  Clenirnle.. 

_ — ^ ^ » . **Miiiia  Dôme. 

„ 

i »^t,l,orc  Capuc.  . . 

IX1*  Sa,«,« 

Tonr^%  «H*  Zaltere. 

Clocher  ££  ^onieljce 

*'iorgio  in  Atg*.. 


Padouc 


Clocher 


j'If  S.Anionicj 


* Clocher 
^ Clocher 
^ Clocher 
Observatoire 
_ he  Dôme.,  , 

— — ^ * * ^cundo 
CiM  )H0*lc  Mc»tre. 

Brive», .... 

Clocher  «oncade.. 

— ’v  Chri*tofo.~ 

— ~ — Michèle  dj  Murano. 

. Maria  a Masorbo, 


- g - — * • • • • 

c ^ ||  ÎS.  Antonio  prèsTorceHo. 

Ciooî/.i"1’": 

^*oiir  , ti*clioé  de  Burano.  • . . • . . 
^’or»  o * Liuretto  nuovo.(  • _ 

Cio'/*  A.ulr.-, 

" C>  la  CrrtOM.,  

__  <le  8.  Elena..  • 

j,c  ®.  M»ri*  Eliubnta.  . . . 

||  ( <*«  S.  Strvolo 

^ fh*  S.  I.JMto. 

J* T ,le  *■  f'iorgio  riiaggiorc.  . . 
Mi4fi  ’ hiwrrjto  vecchio.  .... 

*,nn*  di  Malaniocco..  . . 
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«a  1 j , , l ' ^ Rûnini , ville  dans  la  Roinagne , de 

dudrgrf  dù<JpCfilamCr/ Ad,ia,iqUe'  i y aVaiS  Véifi 
/*  >mii  foi,  avec  celle  en»  B°*COVlch  > entreprise  en  i75a,  com» 
*.<SjLnoni.Acetie  reprise  en  1 76a,  par  le  P.  Beccaria  a 

occasion  j'avais  détermine  les  positious  suivante» 
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Altitude. 

Rimim  le  Fanal  . 

&i«a23R::: :: 

4$°  4’  37» 

43  e3  4« 

«aOntetit  ,ur  le  m<mt  Luro 
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43  54  ^3 

X.ongtlude. 


3o»  ia'  18" 
3o  ia  36 
3o  18  37 
3o  a4  ao 


. ^*n  *'99  Ie  gouvernement  autrichien 
, A,,r0nom"s-  M.  Bogdanich  en  Honn  ie  ^ “"2*  de 

a Ix,s",on*  géographique,  de*  principaux  hWd^  de’c,m,ner 
>1  y en  avau  deux  situes  sur  l'Adriatique  On  ’l  ^ n0rnbrc 
«es  positions  , ayant  été  faites  nar  un  l,  k*i  11  COraPter  sur 
dommage  qu'il  n'ait  pas  été  miPUX  second  ^ S ' rOMOn;(' ' «'«« 
leurs  inttruiucns.  11  avait  un  quart-de-cercle  de  -s”1’!?  Z™'1' 

par  un  Jésuite  , ad  nornmrn  gallicam.  Los  lotmi^d  **  ***?  ’ 
^terminées  par-  des  occultations  d’étoiles  : 8 C*  °W  etd 


Latitude. 

Longitude. 

^orof  *“  jardin  de s Cordeliers.  ..  . 

450  3of  »0M 
44  3i  35 

33»  5*  30" 

3î  54  4o 

V.  Vers  la  fin  de  l'an  17 98,  M.  Qucnol , officier  dans  la  ma. 
fine  de  France,  revint  de  la  malheureuse  expe'dition  d'Egypte 
«r  une  tartane  marseillaise,  et  débarqua  à Ancône.  Dans  sa  fra- 
versée  de  l’adria  tique,  il  relâcha  h Rttgu&c  ('),  et  à Lissa  (“), 


(•)  Raguae,  en  racla ron  Dobroni ch  , en  turc  Pabrovika ; autrefois  h 
capitale  d’une  république  de  même  nom,  avec  un  lion  port.  Les  Rag «Mil 
«ont  eicellena  marin»,  intrépide»,  et  durs  i X»  fatigue,  fl.  connaissent 
‘ k,o  la  mer  .dri.iique,  l’ionienne,  la  méditera  née  fl.  font  de.  voyage. 
iWi  Cadix  et  Li.bonne  , et  .nr  toute*  le.  côtes  de  J.  France,  de  1^1- 
(2  e,  du  Portugal.  On  peut  le»  «PPeler  le.  boll.nd...  de  I.  «néd.terra- 
L fl,  noJi«D,  i meilleur  m.rrhé  que  toute.  le.  outre.  n.tion,  , parce 
***;  llt  , pju#  sobres  , « qu'ils  wnniiww  bien  1*  ns- 

ipid»  «ont  pu»  rcono  et  le*  catalan.  «ont  te.  p|u,  Intrépide* 

i igation  interlope.  ^ £v.t  *«ir  mer  comme  sur  terre , que  Vauri 

imutglers  de  la  miJ,U  ■ tu-di.  En  Angleterre  même  le*  meiXlcur. 

ucru/aowr  rem»  entreprenant  et  * 


\ 


^ . - 

i>  • 

f 


I v 

1 i 

il 

* \ 

N 


f 

f 

- 3 

f 

4 


\ 


l 


1 


Digitized  by  G' 


avC^  UTlft  montre-marine,  et  un  cercle  de rrflciion de 

* * * > il  eu  profita,  et  détermina  la  position  de  ces 
Aeu*  * *-  » _ 


Latitude.  I Lonjito^- 


Kag«***~ 

l U*#»-  " 


4a°  3G  3o”  35®  5i*  V* 

43  10  o 33  5»  0 


. s 'V_5*,’^rc,  Feltl-Maréchal-lieu  tenant  au  service  d’Aulrkh'*, 
drJ^Ae  sc>  de  l’Êtat-Major  » a levé  en  iftoi  — iBo»,parw- 

, . , . 14  gouvernement,  le  Duché  de  Venise.  Il  a détermine 

6 s X'x^naetit  les  positions  suivantes  sur  la  cAîc  de  1 Ailria* 
J^U,  3 a*  corrigées  d'apres  ce  que  j en  ai  dit  page  5o  et 

^remiçr  Cahier* 


ceux  ht  Swufffffers.  Ces  vaisseaux  naviguent  précisé  ment  « 

•es  ^cvr*iwt  les  poursuivre , n'osent  se  montrer.  L'Aotricb*  1 »“* 

excelle  * cI*I*trie,  d’HIyrie,  de  Croatie,  de  Dalmatie  , de  quoi  former  n#t 
vinres  1,1 -tri  ne,  tant  pour  le  materiel  , que  pour  le  moral  de  ces  pe* 

li0ll  *nî",itinie».  Ces  peuples  ne  sont  pas  en rore  amollis  par  une  esdü*** 
Cftri1c,  “®nl«n4ue,  et  itaal-dirtgée  ; ils  sont  adroits,  courageux,  et  i gfan^* 

* H Q'‘*oii  se  rappela  le»  valeureux  guerriers  }9rukastottieh , Dw 
Uiéc  * 'tellachich  , Du  k<twich  etc. , tous  Généraux  dans  la  vaillant*  if 

co  11  p ^r'chiennf , et  tous  ou  croates,  ou  illyriens.  Ces  peuples  ont  h*** 
capacité  et  d'esprit  naturel:  les  célèbres  uuni 
cl  <5  * .^*ue  , Jhxcouch  , Roi*fi*tnich  , Pasquich,  Gagliufi  , etc. 

relj^  * Pays>  Ou  leur  reproche,  la  ruse  et  l'intrigue;  conséquence  M*È* 
•et,  v - Rénérale  chu  toutes  le»  nations  pauvres  et  douées  d'une  grjtsi* 
de»  - **  ^ esprit.  En  cela  les  croates,  les  illyriens,  ne  diffèrent  pas  des  éc<***i*» 
le  »,  ^ 1 a**dsis,  auxquels  on  fait  le  même  reproche.  Ils  s'en  excusent  F4* 
to ta  c *UrI *1e  e|  P*r  leurs  talens  transcendant.  L'Autriche  sc  rsppdef* 
*t  v j*  * ,,D  ^ M*  plus  grands  capitaine»  , était  d'origine  ilUtlidtiUi 

»1  fil  ses  premiers  ai  mes  avec  les  Croate*.  ( le  Feld-Maréchal  Ls«d  B ) 

Liua'  l*liUf  i'e  »ur  >»  côte  de  Dalmatie,  bon  refuge  pur  1" 
t>°<*  “'<"c  ““  P01*  vaate  et  »ùr  au  nord  de  l’ile;  et  ut»  autre  a»®®' 

"‘ua , ,a  ,uj. 
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de. 

Longitude* 
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45' 

54" 
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4a 
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3a 
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3o 
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4o 
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3i 

3 
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Mar.no. 

45 

■j8 

39 

4° 

54 

45 

4o 
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3o 

« 

3a 

S.  Giorgio  <li  Pirano  ( I stria  ). . . 

45 

44 

3 1 

■4 

•9 

45 

38 

3o 

3i 

36 

53 

VU.  Enfin  les  PP.  Bosctyvich  et  Alaire  à la  suite  de  leur  me- 
sure du  degré,  ajant  levé  une  carte  des  états  de  l’Eglise 
ont  déterminé  plusieurs  lieux  sur  le  bord  de  la  mer  adriatique, 
que  j’ai  cependant  corrigés  d’après  la  position  de  la  vüle  de 
Rome  rectifiée  depuis.  Les  voici  • 


Ancona 

Cema..  . . . • • 

Ctinaccbio 

Fano. 

Fermo,  .♦•••* 

Loreto 

Pc*aro..  » • • • • 



Kimini..  • • • • * 
Ripa  iriMOBC”  • 

S»  ligagba 
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^>UVELLES  ET  ANNONCES. 

I. 

C n r i s t o i*  ii  r.  Coiox». 


Vftts 


été  dit  sur  ce  célèbre  navigateur* 


'°ut  ce  qui  a 
tom  ce  qui  a été  écrit,  dans  ces  derniers  teins 
par  les  *SV,-m  , l,.s  Carrrga  . les  Piaggio,  les  MorelH. 
es  % oll  devrait  croire,  qu  après  d aussi  anipl**  ct 

d aussi  v>rofoi,dc.s  récoltes,  il  u’y  a plus  rien  h glaner  dans 
C<,,|  ’nP-  En  effet,  nous  ne  présenterons  ici , ni  non- 
V<  es  découvertes,  ni  nouvelles  vérités,  mais  peui-éi^ 
Hp  nc*'*VelIe  erreur, 

ç,  ‘ l<r»ni  les  années  180»  — 1806,  un  savant  français* 
fit  un  voyage  dans  l'intérieur  de  la  ^aCU‘ 
j ,,e  » de  la  Floride  occidentale , et  dans  les  tld  ^ 
*?  J^^e*r~dnique  et  de  S •’  ffomingue , qu’il  publia  à P11 
nY'  /*Wn  '807.  en  3 «1 toi.  8.”  Cet  ouvrage  fort  utile,*** 
^ ,,s,eur8  rapports,  l’est  sur-tout  potir  la  botanique, l*a 
y ayant  ajouté  une  Flora  Luisiana. 
j-  ^ - -Robin  étant  k S.‘  Domingue  au  mois  de  juin  ^ 
,***  ï?oa,y  vit  un  château  ruiné,  abandonnés  eutouri'  i 
.j*  ^tanibrcs,  de  rouées,  d’épines,  d’orties  etc...  Il  le  pari'*'11" 
repose  sur  ses  r.uiues  , il  y fait  des  réflexions  *r^’’ 

_ * âlosophiqucs  sur  la  grandeur  et  la  décadence  des  dw 

041  humaines.  11  s’apitoye  sur  le  sort  des  grands  boffi- 
et  il  se  récrie  surtout  sur  1’  ingratitude  et  1 injusdoe 
mortels.  La  tirade  aurait  été  belle  , si  elle  él»1  ^ 

^^opos Mais  qu’était  donc  ce  château,  qui  fit  nai’lrt 

si  belles  réflexions?  *dht(à\l  l’Auteur , avec  un  s»8, 
) c'était  la  demeure  de  Christophe  Colomb ! 

Je  laisse  aux  savans  historiens  de  ce  célèbre  navigateur* 


Digitized  by  Google 


c 

* 

I 

6 


287 

à juger,  et  h décider  si  ce  grand  et  malheureux  con- 
quérant d’un  nouveau  monde,  avait  eu  la  moindre  vel- 
léité , et  le  loisir  de  bâtir  des  châteaux  en  Espagne,  à S.* 
Domingue  ? Dans  son  premier  voyage  il  y bâtit  un  petit 
fort  en  bois.  Dans  son  second  voyage,  il  le  trouve  réduit 
en  cendres,  et  entouré  des  cadavres  mutilés  de  scs  38 
infortunés  compagnons,  qu’il  y avait  laissés.  Dans  son 
troisième  voyage,  il  trouve  la  colonie  en  désordre,  en  sé- 
dition, et  en  révolte  ouverte;  il  est  en  butte  h toutes  les 
horreurs  de  la  persécution  la  plus  atroce.  Dans  son  qua- 
trième voyage,  il  est  reçu  avec  la  perfidie  la  plus  noire 
parles  traîtres  Orando  et  P or  r os  , et  Colomb  est  obligé 
de  fuir  au  plus  vite  ce  théâtre  de  sa  gloire,  devenu  celui 
de  sa  défaite,  et  de  son  malheur  . . . Or,  je  demande  â 
présent  au  lecteur,  tant  soit  peu  instruit  dans  l’intéres- 
sante histoire  de  la  découverte  de  l’Amérique,  à quelle 
époque  Colomb  habitait  ce  délicieux  château,  placé  au 
milieu  d’un  riant  et  paisible  vallon?  — Mais  tous  les  ha- 
bitansdeS.*  Domingue  (*)  l’ont  bien  dit . h M /totm,  que 
ce  château  était  celui  de  Christophe  Colomb.  A en  se- 
rait-il nas  de  ce  château,  comme  de  celui  de  Pétrarque 

à Vauch.se  que  les  habitons  de  ce  charmant  va  Ion  , 
a Vaucluse,  \ „Curs?  Pétrarque  à Vaucluse, 

montrent  h tous  les  ”;it  guères  des  châteaux. 

« <"»" dl* 

Celui  quon  fn,t  \ , l-;m mortel  rhanlro  de  Laura, 


•qnes  de  Covail- 

était  tin  cm»"»  1 I/lmmble  demeure  du  Cygne 

Ion,  seigneurs  dc' au<\Uîrn]e  mâîson  de  paysan,  qud 
delà  Sorgtte,  était  1111  j,,  rendre  plus  logeable.  Cette 

fit  rajuster  un  peu,  PoU 


” ’ . - appartenait  au.\  

était  tin  château  qm  * P ^ J/lmmble  demeure  du  Cygne 


t r.lJUSLei  — x 

~ bâtie  en  ■ loi  P*r  ««ibrlfini  Colomb, 

c D«iniOÎÎ,,e  , , même  t ille,  dan.  laquel1**  »«l 

" Je  Cbroiop  f ;>flcicn»«  „nr  tu,  trrribles  ou.  »?«"«. 

ZÜSm*  -«*  de  I-  «Mi.  Qiama  .»  *■<« 

Tille  ««..elle  e.t  *ur  ,iv,  orientale. 

[Ancienne 
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*-  » absolument  le  même  sort,  que  le  petit  fort 
*»  S.'  Doiningue.  En  i335  le  jour  de  Noël, 

<tl«»  voleurs,  qui  ravageaient  depuis  quelques 
~~  *'*-  v irons  de  Vaucluse,  y mit  le  feu,  après  l'avoir 
i - e V- rj  reste  pas  la  moindre  trace,  les  liabitans  de 

\auc  u ^ ^ *-»  ont  emporté  toutes  les  pierres.  Cependant 

svir  ce»  1-^-lerins  qui  vont  faire  leurs  dévotions  k Pétrar- 
que et  ^ i»ura  , h Vaucluse  (*),  il  y en  a 99,  qui  *im‘ 

lna^,U  -»  Voir  vu  la  demeure  du  grand  poëte-pbiloso- 

çbc  , cor*x  * * » o Jioljifi  s’est  imaginé  d’avoir  vu  celle  du  grand 
uaVigatev* *'-c0Sm0grapbe.  11  n’existe  des  habitations  de 
étrarqvacs  % <jue  sa  maison  à sirqua,  près  Padoue.tf 
certes  Oe  n’est  pas  là  un  château  (**). 
j n P1  overbe  français  dit:  a beau  mentir  qui  vient 
e oitt . On  n’a  pas  besoin  d’aller  si  loin.  A Corfou»  ou 
, ^^Utrosans  sourciller,  la  maison  qu’habitait  Judas 
iurt  o gcs  qu  vous  raconte  que  les  pierres  de  cette  mai- 

son  ne  >v  *.  1 _v 

1"  "Cuvenl  se  disperser  , si  vous  en  emportez  une  a 

J °»«t-s , elle  reviendra  à sa  place.  Cotte  maison  n’aura 

° l*®8  le  sort  de  celle  de  Pétrarque  à Vaucluse?  Mal- 

jes  ^ ‘l  Vous  si  vous  faites  semblant  d’en  douter  1 Mat» 

<ju  . *^6*aU  ont  depuis  fait  entendre  raison  au  concierge 

,j’ai  1 -»teau  de  Judas,  qui  ressemble,  k ce  qu'ont  dit 

* tîs  voyageurs , à une  ccurie. 

<>us  n’avons  parlé  que  des  erreurs;  voilà  pourt*51 
"<s  petites  vérités  sur  Christophe  Colomb. 
C<^.,  ï*rés  le  Mémoire  de  Cerolamo  Serrât'  Francesco 
* cSa  Domenico  Piaggio , publié  dans  le  JIl"’!*' 
<^cs  dïemone  de  II’ si  ccademia  de/le  Science,  l*1' 
.e<^  -drti  di  Cèenoya  nel  i 8 1 il  ne  reste  plus  de douW 
la  véritable  patrie  de  Christophe  Colomb.  Ces  illustres 


*«? 

s 


di,  ^ Chuta, 


V»  , ~ '/*'"uw » s,c  vocarit  incatac  f sic  vocari  voluit  «Æfuru ; 

* ' rarque , de  rebut  Jamil.  Epitt. 


*»«  » a . ' J'*‘  f-“l  <lrs  ob*ervatian»  aur  la  tombe  Hc  Pétrarque  à Arqw.f''' 

, lH>>',‘on  géographique,  ainsi  que  celle  de  U célcbi*  F»» 
Ue  '««»“«•  J'en  parlerai  une  autte-  foi,. 
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Académiciens  l'ont  prouve  sans  réplique;  après  des  «r- 
gumens  si  convaincants , on  n’a  que  faire  de  nouvelles 
preuves.  Cependant,  comme  il  s’en  trouve  encore  in*e, 
qui  a été  ignorée  jusque-présent  , et  qui  ne  sera  pas 
silùt  connue  dans  l’étranger,  puisque  le  livre  qui  la  con- 
tient, ne  vient  que  de  paraître,  et  ne  pénètre  pas  aussi 
vite  qu’un  petit  cahier  périodique  , nous  allons  la  rap- 
porter ici. 

A.  ffiartchi  , dans  son  ouvrage  , — (Jsservazioni  sut 
chma,  sul  lerritorio , c suite  acquc  délia  Liguria  marit- 
tima  , di  un  coltivatorc  di  Diritio.  (rénova,  1817-1818, 
n vol.  in  8",  — rapporte,  p.  1 43  du  I’rvol.,  qu’il  existe 
dans  les  Archives  des  Notaires  de  la  ville  de  Savonc , le 
testament  d’un  certain  IViccolà  di  Monleone  q.  Giovanni , 
qui  avait  été  déposé  dans  cette  ville  le  ao  mars  de  l’an  1 /{7a, 

‘ chez  le  Notaire  Luigi  Moreno  , dans  lequel  Christophe 
1 Colomb , fils  de  Dominique,  paraît  comme  un  des  témoins 

présent  à l’acte,  et  il  y est  qualifié  de  génois  (n  è qualif.cato 
eenoeete).  Christophe  Colotnb  c..m  ne  c .«5,  ..... 
alors  ,•)  onS.  Ce  ...»»«•  pourr»,  pco.-Cro,  ,««  quoi- 
i ' de  la  vie  de  Colomb  , car  dans  ce 

T,e  jour  sur  1. t<ms  lcs  biographes.  Christophe 
tems-la  elles  manque  u mîère  fois,  h l’âge  de  ,5 

s’embarqua  sur  nier.  1 & ^..ples  en  i46o;  on  le  perd  de 

ans,  pour  une  exp<<  1 merll  qu’il  avait  été  fait  capitaine 
vue  depuis;  ou  sait  se  u arcoliru  ]Cs  mers  du  nord,  qu’il  a 
d’un  vaisseau,  qu  1 a Fts  naVals,  et  qu’il  s’est  sauvé  h la 
assisté  à plusieurs  com  >•  retrouve  en  ,47f,  et  d’où  ilécri- 
nage  à Lisbonne,  ou  on  ^ Pao/o  Toscanelli  k Florence. 
rit  sa  lettre  très-connu  . «prés  le  testament  de  Mon- 

C’était  parconséquen  . infestait  la  mer  médi  terra  née 

leone.  En  i^75  ,m  unC  flotte.  Sabellico  le  qualifie  de 
et  l’adriatique  aveC  mnîs  l’on  ignore  lequel  tics  Co- 
Archi pirata  i/Iusin stion  ici.  car  on  sait  qu>'  y 
, , {,  celui  do nt-»l  e Colomb  , avant  Christophe , 

][  Jeux  r.o.«“‘.”ro,,e  Ii«u  de  discute,  ce  point.  il  »»" 
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preuve  que  Christophe  Colomb  est  ge 
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lC.  X’ époque  du  20  mars  i4ÿ2*  j1 
sU^  laisse  h des  critiques  plus  habiles 


^ de  celte  date.  , 

^‘ouS  ^<o0s  fait  mention  tout-h-l’beure  de  deux  ■ 
ravi*  Cole>,r*j,'  doat  l’un  était  le  neveu  de  1 autre,  c 1 
existé  jV«nt  que  Christophe  se  fut  illustre  ; «nus 
en  faire  Co„nji[re  un  troisième,  qu«  n est  ni  8eno1  ’ n 
piémonttAï s s ni  parmesan,  pas  même  italien:  «***“  „. 

çais.  Ce  GoW.cUail  vice-amiral  en  France  sousLou  s^ 

c’est  le  ntéme  qui  en  i4?9  s’emPara  ^ 8®  "'“Lie  11 

landais.  Cît  Jes  ronduisit  dans  les  ports  de  Norma 

eslarriv  ô au  célèbre,  au  très-drudit,  au-très-)ud.cieu.  ^ 
rutz  nn>rr»e  de  se  tromper  2»  son  égard  , et  de  le  co 
dans  son  Codex  juris  gentium  diplomaties,  avec 
Christor,fle  Colomb.  Il  redressa  son  erreur  dans  un  F 
plément.  ît  cet  ouvrage,  qui  parut  en  1 700,  sous  le 
Alantissa  Codicis  juris  gentium  diplomaties.  1 
Wicolas  Thornard  , savant  philologue,  antiquaire  e 
toricn  français.  ( mort  en  1706)  contemporain  et  corre» 
Pondant  de  Leibnitz , qui  l’avait  averti  de  cette  u,('Pr,_ 
I-e  vrai  nom  du  vice-amiral  français,  qu’on  écrit 

tanlét  Coulomp, cl  quelquefois  Coulon,  est  P1 
P’  t'tnent  Guillaume  de  Casene ave.  Il  était  surnomme  t 
0 r * 4 ^ . ce  qui,  peut-être,  n’était  qu’un  noin  de  guerre. 
Usi**^e  en  ces  tems  . et  qu’il  n’aura  pris  que  pour 
^ **  milcr  à son  redoutable  confrère  dans  la  mediterra^ 

. “*  *'chipirata  illustris.  Le  nom  de  pirata  n’était  p.«ul^ 
* 1 ’ î VA  re  alors;  Latrocinium  maris  illis  temporibus  glot[U 
V^^esbatur,  dit  Justin,  hist.  lib.  4^,  c.  3.  Ce  funeste  p 
**  îrî éi  n’est-il  pas  attaché  encore  de  nos  jours  aux  succès 
^ ^ va cjuérans  f 


J 
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J*- es  UE  Glace,  pLo 

» rx.oxx  ANTES. 

T 

A cotes  les  feuilles  publi4ues  ont  fait  ™ ■ . 

satiété , des  masse»  énormes,  de.»  ilj et ZZ"™  “ 

de  glace  flottantes  dans  l’océan  A,1  '•  d “on,**"“ 

scendues  dans  des  latin»!  V antique , qui  sont  de- 

4o-  degré,  et  qui  avaient  ^ 

et  ?i’,‘  "'T'""'  /V'nement  «ommc  trè, -™traordi„airo 
« chacun  forma.t  des  conjectures  î,  sa  guîse.  Ms;s  ce  f 

«est  n.  extraordinaire,  ni  nouveau,  et  on  Cn  trouverait 
plusieurs  exemples  , si  l’on  pouvait  compulser  touies  les 
annales  de  la  navigation.  Je  n’en  rapporterai  qu’un  seul 
pour  faire  voir  : ’ 

»•“  Que  les  glaces  flottantes  dans  des  latitudes,  plus 
près  de  l’équateur  que  du  pôle  , sont  des  apparitions 
dans  l’océan  , qui  ne  sont  ni  nouvelles,  ni  inusitées. 

a.”  Que  ces  immenses  masses  de  glace,  ne  sont  pas 
seulement  capables  de  répandre  un  grand  froid  autour 
d'elles,  mais  quelles  pourraient  aussi  répandre  quelques 
lumières  sur  un  point  de  physique,  auquel  notre  globe 
terrestre  est  particulièrement  intéressé. 

Ces  îles  de  glace,  flottantes  h l’a venture  dans  l’océan, 
ont  été  trouvées  au  mois  de  juin  de  l'an  i7a5,  par  des 
vaisseaux  français,  qui  allaient  h la  pêche  de  la  morue 
sur  les  bancs  de  terre-neuve,  par  le  4,  et  degré 

de  latitude  ; spectacle  qui  leur  a été  tout  aussi  nouveau, 
au’il  l’est  aux  navigateurs  de  nos  jours.  Le  i5  juin, 
deux  vaisseaux  pensèrent  être  surpris  par  Ces  glaces  à. 

45  degrés  de  , - et  incontestables , sont  rapportés 

Ces  faits  bwa  ^ etc  ir 
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'«  de  l’ Académie  Royale  des  Sciences  de 
^ an  iqtS  png.  »>  il*  ont  été  communiqués 
par  M.  Deslandes  de  Brest,  qui  était  eu 
* ^5  les  principales  colonies,  d'où  il  avait  ap- 
- année  les  glaces  n'étaient  pas  fondues  au 

.*  u>n. 


grand  océan  atlantique,  on  ne  trouve  pur 
d«  6 ’ ^ t‘1  us  de  glaces  dès  le  mois  d'Avril,  en  deçà 

C*  ' ^ ^>8  degrés  de  latitude  septentrionale;  et  les 

sauv.  g sî  y l’ sfeadie,  et  du  Canada  disent,  que  quand 

pas  toutes  fondues  dans  ce  mois,  c'est  une 

,1  * * L'1  e le  'reste  de  l'année  sera  froid  et  pluvieux- 

11  Inut  ’Vc^î-  • , . ,,  , „ 

, r , si  ces  pronostics  des  / lurons  et  des  Esqui- 
maux S ï*c,_  ..  . , , 

. v'compliront  mieux  que  ceux  de  uos  astrologues 

europcer»s 

(,n  ^''sons  que  donne,  de  l’apparition  de  ces  glace* 

-i  , « ^ ° » le  savant  secrétaire  de  l’Académie,  de  1 histoire 
ae  laqiiell  . 

•ecme*  lle»  nous  avons  tiré  ce  fait,  sout  conçues  en  ces 
fmid  ' **  H *e  pourrait  ( dit  V illustre  Fontenellc  ) que  Ie 

tint  Pnt  de  chaleur  de  l’ftf  qu’on  a eu  en  Europe 

de  Srt,r"C  cat,se  > du  moins  en  partie.  Les  vents  lia  Sud,  et 
ont  dit/  ont  assez  rrgnf,  et  HJ.  Ile -.landes  assure , qu^ 

let  s Cf>nstans  en  Bretagne  dc/mis  le  3 mars  jusqu’au  18  jud- 

d'à  v,  ,,S  jamais  remonter  au  nord , ce  qui  fiait  e.rtraordin®’*- 
vrr/rt.tÆ  *l* s~lù , qui  auraient  du  naturellement  nous  apporter  & 
dt-  S <'I,a"des , n fiaient  ehnrgfs  que  tle  particules  ddlaehlo, 

hor-st  » &r'"uls  numéraux  tic.  glaces  , qu’ils  trouvaient  en  chasis 
pif* ^ ^ * lrur  saison  , et  ces  particules  venaient  Je  fondre,  trie* 
fie-  edfondantes.  Les  mftfores  d’un  paj  s dépendent  scuifM 

autre ; ils  sont  tous  en  commerce , quelque  eloî^sà 


c/te 


*1 0 
«lo 


un 


soient.  » 


observations , et  ces  réflexions  du  savant  secrétaire 
endémie,  toutes  justes  qu’elles  pouvaient  avoir  etc 
son  teins,  ne  trouvent  ni  leur  application  , ni  k* 
^'cTr^al,0.U  <UnS  lc  nôlre'  Les  el«ÇO»s  qui  en  ,8i8*»t 
a 7 7 ♦ jU  ^ans  nos  latitudes,  nry  ont  « pporté ni 

v oi  s , ni  pluies  abondantes.  Bien  au  contraire- 


G"  dépit  des  prédictions  des  astrologues  luirons  et  ira- 
gnois,  Vélé , depuis  longues  années  , n'a  été  aussi  chaud 
et  aussi  sec  que  celui  de  Vannée  présente.  On  voit  bien 
que  la  météorologie  est  une  science  revéclie  partout , 
puisqu’elle  ne  peut  faire  de  progrès  chez  aucun  peuple  ? 

II  nous  reste  encore  h vérifier  un  autre  pronostic  en 
cette  année  1818,  c’est  celui  des  maqueraux  et  des  sar- 
dines. Ces  poissons  , très-communs  sur  les  côtes  de  Bre- 
tagne , et  qui  y reviennent  tous  les  ans  , au  commence- 
1 ment  du  printems,  avaient  entièrement  manqué  en  i^a5. 

A leur  place  on  en  vit  une  quantité  prodigieuse  dune 
grandeur  moyenne  entre  ces  deux  espèces , et  d’une  fi- 
gure qui  tenait  dos  deux.  Ces  poissons  étaient  tout-à-fnit 
inconnus  , on  ne  les  trouvait  dans  aucune  Ichtyologie. 
On  a soupçonné  que  ces  grandes  niasses  flottantes  de  gla- 
t ce,  et  le  grand  froid  de  la  mer  du  nord,  avaient  em- 
pêché les  maquereaux  et  les  sardines  de  paraître  sur  la 
côte  de  Bretagne;  mais  d’où  venait  alors  celte  grande 
quantité  de  poissons  inconnus,  tenant  des  deux  espèces, 
qui  n’arrivèrent  pas,  et  qui , C dit  le  spirituel  Fontenel/c ) 
semblaient  vouloir  les  remplacer  toutes  Jeu  r à la  f„ls  ? 
C’est  encore  M.  Deslandes  de  Brest , qu.  rapporte  ce 
fait  à l'Académie,  dans  le  même  volume,  que  nous  venons 
d.  citer.  En  n.u-nrlnnt , — >“  dï 

faire  attention.  1 et  américains,  revenus  cette 

Plusieurs  ont  manque  de  pcr.r,  d cire  pr.s . 

annee  des  p.tat-s  ces  immenses  niasses  de  glace, 

froissés  et  écrasés  , PaI^ ^ parlé.  Nous  avons  vu  une  lettre 
Toutes  les  u Ja  Prudence  , revenant  de  iView- 

du  capiia,ne  du  va,SS^jan<jet  qui  a couru  les  plus  grands 
Yorck  à fPestgort  en  ' ^ Terre.neuve.  Il  y a rencontré 
dangers  sur  les  banc  étendue,  et  d’une  hauteur 

des  montagnes  de  en  existe  de  telle  grandeur 

si  énorme.  qu’d  °U 


51  * 1 , 

dans  toute  l'Irla J' %wenürn , Récrivit  en  ,799  , <1 
L’Amiral  M-  Uc 


u un 


•vais*1 


CÎ»U 


Y Inrf/‘ 
doubW  e 
èera«re* 


c*x 


V>x„ 


»o4 

'x>j.rc  je  S.  AI.  Danoise,  do  64  canons,  nom  nu* 
" ri , revenant  des  Indes  orientales,  après  avoir 


«le  Bonne-Espérance,  d'où  l'on  avait  de  se* 
Vx Voiles,  avait  péri  corps  et  bien,  vers  la 

cela 


débris  et 
de  cette  il 
entière  et 


fin  de  V®1'  * .sans  que  l'on  ait  jamais  su  comment 

est  arr''  quelques  navires  revenus  d'Islande, 

rapport''1* 'V  *.  ç0pel,tl;,gue.  qUe  la  mer  avait  jeté 

6ranJc  chaloupe  del' Indfodstretlen  sur  lacôte 
Clette  chaloupe,  non  seulement  a altéri  toute 
s**tts  dommage , mais  on  y a encore  trouvé  une 
caisse  reia.ç*\je  (]e  bougies,  sans  aucun  être  vivant  à bord. 
Or,  les  M s aavent  qu’il  e^t  impossible  que  la  grande  cha- 

«P  ^Hvire,  amarrée  sur  Je  pont , puisses©  détacher 

d elle-mérr\v*  ^ dans  le  cas  meme  que  le  navire  eut  fait  nau- 
'agc.  1 faut  ahtolument  pour  cela , qu’elle  soit  lancée  à 1“ 
rner  parln.ns  d’hommesj  donc  cette  chaloupe  a été  néces- 
, e,*lont-  ixiisc  h la  mer  par  l’équipage  de  VIndJÏ>dstretten > 
troi  •’  ^>tro^>ab!enient , après  avoir  fait  naufrage,  «aura 
einj  ' 11  Xi tre  moyen  pour  se  sauver  , que  de  mettre  le* 

J * ril|°ns  ü la  mer,  dans  l’espoir  d’y  trouver  son  salut. 
puis’  ",^1  !'Slî  doil  avoir  eu  lieu  non  loin  de  l’île  d Islande; 
tnr'ry  ^U'  'i,lp  grande  quantité  des  débris  dccevaisseau.de 
la  chaloupe,  pour  ainsi  dire  intacte , furent 
S,,r  Sn  côte.  Mais  on  ne  connaissait  point  d’écueil  dan* 
e*plï  *'  malheur  était  par  conséquent  difCcilei 

jJl2^  rTx',*îr.  Après  bien  des  conjectures  de  toute  espèce,00 
^ h la  fin  celle-ci:  que  Y fndfodstretten  avait  péri*or 
(Va;,  ’’  volcanique  sortie  subitement  de  la  mer.  Cef> 

r>uné  lieu  à une  supposition,  au  premier  aspect  ausd 
• cest  que  quelques  navigateurs  avaient  apporté 
1 1 bague  la  nouvelle,  qu’au  printems  de  l’an  iyt?3,  >b 
*x  t vu  près  1 île  d’Islande  sortir  de  la  mer,  feu  et  flaro- 
X- 1 beaucoup  de  fumée;  qu’ils  avaient  vu  ensuite  unfi 
île,  dou  sortait  le  feu  comme  d’un  volcan  (’)• 


tout 


n uiriwi  <t«tr,orilinairc  flans  ce  pliénomlne  , dont  on  cous1'* 
i-semjilci.  Lan  -a6  après  J.  C.,  aiusi  qu’en  i4a~  «l  en  lâîî'i*1 


Digitized  by 1 


i 

H 

i 

al 

i 


r 

V 5 raPP°*-ts  attirèrent  l’attention  «I 

donna  1 ordre  k tous  U,  vaiSsefmx  „ " «JT*™"»*»*-  on 

de  chercher  et  d’examiner  cette  île  vô,'  aI!a,enl  en  IsIande 

3 *rOUVa  Plu*.  Pile  avait  disparu.  °lcan,tlue  Mai,  on  ne 

n >786'  M.  de  Lôwenôrn , alors  cm  i • 
fut  envoyé  par  son  „ captlaine  de  vaisseau, 

™ M.ndo.  J^.T.^TTT  * P°"r 
»*-■  » I»  .r«uv.p.r„ri;  A'e-C,,°" 

il  envoyante  lir, "ë  !!""  d"llul'"“- 
Pi  ta  ne-)  Grol,,  J . ’,ltma»»t(  maintenant  ca- 

r J wwe>  avec  un  petit 

ne,™.  Celui.,  « rend  le  ^uil  p„  ttZZ 

».nr  Geeee.  Il,  éprouvent  encore  de.  difficulté.,  r.reuü,, 

C était  chercher  une  épingle  dan,  une  hotte  de  foin  I]1 
couraient  précisément  dessus  , lorsque  les  vagues 
«aient,  les  avertirent  à tems  } ils  virèrent  de  bord,  jettèrent 
la  sonde  toujours  prête  , et  trouvèrent  d'abord  26  brasses, 
ensuite  4«.  et  puis  , plus  de  Tond  k 100  brasses.  M.  tjc’ 
Lôwenôrn  détermina  la  position  de  cet  écueil  dangereux 
en  63“  3a' 45"  de  latitude  septentrionale  , et  en  2 6"  a' 5o“ 
de  longitude  à l’ouest  de  Paris  , ou  a3“  42‘35"  à l’ouest  de 
Greenwich. 

Quelques  navigateurs  qui  fréquentaient  Vile  d'Islande, 


Santa,  ini  dans  l'Archipel  de  la  Orèce,  au  nord  de  Candie  , et  que  le. 
grec»  appelent  The, a,  a été  .ucceMivcment  produite  p*r  des  éruption, 
volcanique*.  Le  a3  mai  1707  n,,c  autre  Pr,,tf  ,,r  * u finance  de  a lieue, 
de  Santmin,  a'e»l  élevée  lout-i-cotip  du  fond  de  la  me,  r,r  la  violence 
de.  feu*  souterrains.  On  en  peut  lire  le.  relat.ona  dan,  PfcUtoirr  del  Acd, 

Rot  des  Se.  de  Paris,  an  »7o7.P-  «»*  e‘  “?  *7°»*  P a4  D»«.  Vhist.  del„„ 
39  frrtuvcra  une  autre  description  d une  nouvelle  Ile  de»  st^ores, 

p«  2*1  ® Je  la  mer  dan*  la  nuit  do  7 *u  S décembre  1720. Qui 

gaj  «I  lorlie  1 j<.  Monte  nuoxro  près  Pftpleg  ( t/.îni  le*  environs 

eit-eequi  n*  c°nt  , une  seule  oui*  , le  *9  «'•ptcmLrr  »538,  qui  a 

de  Us/*;  1“'  ° . nli||e  pieds,  et  une  hauteur  de  des  mille? 

u or  circonférence  de  trois  m» 


dire  , 


»f)6 


\ eux.  une  tradition  vague  Je  1 existence  de 
=*  l’appelaient,  blinde fugle  skiôr,  ce  qui  veu 
/ + \ 1Y«ntr<»«  ne  croy” 


' * appelai*-'»* I ^ 

yrc  , - *»veug/e  des  oiseau  r (*)•  D au,res  ne  . J. 

l'rc  * ; . 'l“6  -i  i* : » i«mai 

aient  ^ 


^-Lveiuric  aes  - v y . • 

sonfxistence,  parce  qu’iU  ne  lavaient 
Ce  s,;t  Hrc  une  vérité  . mais  don  pas  une  raison, 

V*v  c>tl'tsînt  l’amiral  de  Lôwenôrn,  qui  est  en  niem 
teins  citer  clu  d.pôl  hydrographique,  a fait  placer 
écueil  s»  ^ ^0iues  ]c,  cnrtcs  publiées  par  «**""*n; 
Qnoiq’tyn  cn  soU  de  l’existence  de  cet  écued.  etdel  üe 
canique.  il  ï\’est  pas  moins  vrai,  que  le  nau  rage  e 
JodstrettGvg.  sur  res  rochers  n est  pas  prouvé  pour  cela,  e 
pourra  >Oiu  aussi  bien  hasarder  la  conjfeeture  que  ce  tau 
seau  a SMr  lm  de  ces  immenses  rochers  de  glace, 

prouver  l'existence  de  l’ile  volcanique . on  pourra  «r 
que  les  rn.arins  de  retour  d’Islande,  ont  bien  vu  le  * 
la  flamme  et  la  fumée  sortir  de  cette  île:  â cela  je  n-pon 
drai  , qu’on  n aussi  remarqué  . que  des  masses  de  res  g ares 
flottantes,  exhalaient  par  fois  des  vapeurs  fort -épaisses,  q 
fesse  mVtlent  à la  famée  (probablement  lorsqu’elles  sont  an 
Un  ,:tat  de  liquéfaction  et  d’évaporation).  Un  vaisseau  a» 

» - • i i «ne  <m rni*P (IcrllUTe- 


gis 

Jn« 

do 


üe  liquéfaction  et  ü évaporation 
«•s.  -Marie et  ffelè rut, vient  de  rencontrer  encore derme 

ju 0 ^ ^ — « <•  i . .nnuvf.  une 

ces 
de 


Sî  I y juin , non  loin  des  bancs  de  terre-neuve,  i™* 
— *»  fttontagnes  énormes  de  glace,  de  plus  de  Son  P 
l^axxteur , qui  exhalait  une  vapeur  bleuâtre.  Lue  K» 


KH. 


^ ï.cs  marins  dr*  mers  du  Nord  , appellent  écueils  aveugles  (**• 


IV 


au  ^ 


»1U« 


qui  sont  tous  mer,  rt  ne  «r  montrent  P*  * ,f( 

nVn  sont  que  plus  dangerent.  C*c*t  »or  un  écueil  de 
le  détroit  de  Gaspar  le  ift  février  1817*  a touche  avec  un 
çP°Uv  **  valable,  lu  fngatc  Y Alceste  de  46  canon»  , commandée  par  If  *T 
* r u* ray  Mixwell  « ayant  à son  bord  , l'ambassade  anglais*  » ^ 

r*  *le  la  Chine.  Ce  naufrage  très-remarquable  «ou*  plusieurs  r,I1 
j , l’est  encore  par  une  circonstance  matérielle  des  plu*  ring*'* 

° * f nur  lequel  YAlcctte  avait  touché  est  si  étroit,  que  1 

«'oclier , sur  lequel  le  vaisv  uu  était  retenu  , 1a  mer  avait  de  «l»**- 
U*  profondeur  ; il  fallait  jouer  d’un  bien  grand  goignon,  frt 
j**-  » pour  ainsi  dire,  comme  par  le  trou  d’une  aiguille  , U filt 

hocher  si  étroit. 
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canique  que  virent  les  marins  d'Islande,  ne  pouvait-ell‘'‘ 
pas  avoir  été  une  de  ces  glaces  fumanles?  Ces  navigateurs 
islandais  n'étaient  ni  philosophes , ni  physiciens,  ils  n’é- 
laieut  pas  même  de  sang  froid  , et  se  gardèrent  bien 
d approcher  le  phénomène,  dont  ils  avaient  peur.  M.  de 
Lvwenôrn  nous  raconte  lui-mémo,  qu'une  terreur  panique 
avait  pris  ces  pauvres  gens.  L’un  eut  recours  h son  psau- 
tier, l'autre  saisit  son  livre  de  cantiques,  ils  se  préparè- 
rent h la  mort,  cro^ ant  que  le  dernier  jour  du  jugement 
était  arrivé.  Or,  je  demande  un  peu  si  des  hommes  de 
cette  trempe  sont  des  observateurs  comme  Pline  , pour 
aller  affronter  et  juger  un  phénomène,  dont  la  seule  vue 
de  loin,  leur  avait  déjà  troublé  l’esprit? 

‘ Quelques  personnes,  sur-tout  les  marins  d'eau-douce,  se- 
rout  étonnés,  et  pourront  demander,  ce  qu’un  vaisseau  de 
guerre,  revenant  des  Indes  et  du  Cap  de  Bonne  Esp  ran- 
ce va  chercher  dans  la  mer  glaciale?  Voici  de  quelle  ma- 
nière M.  de Lôwcnorn  l’explique.  En  i783,  régnaient  dans 
les  mers  du  nord,  les  vents  d'Est  , avec  une  persévérance 
désespérante.  L"/ ndfûdstretten  ava.t  par  consequen  une 
. . f . „OI1»raire.  Beaucoup  de  vaisseaux,  et  sur- 

navigation  fort-contr  ur  rCvenir  en  Danemark 

tout  les  vaisseaux  c o ^ par  ]a  manche,  de  faire  le 
préfèrent , au  ieu  Jl  est  assez  probable  que  Y Ind- 

tour  des  lies  britanniqu  ^ ^ voulait  relâcher  dans  quel- 

fùdstrelten  manquait  üea  ^ ^ aisseau  connaissait  particu- 
que  port.  Le  capital»  ’ r»eut  être  la  raison,  pour  la- 

uelle  il  v - - . - 

lallicur  lui  sera  »rri 


lièrement  l’Islande,  et  ^ . pendant  sa  traversée  le 

quelle  il  voulait  y mIle?  Jans  ce  cas  désespéré  on  aura 
'heur  lui  sera  arr* ' ’ ,a  seule  qui  n’a  pas  péri,  etc 

Ja  chaloupe  à In  jrc  que]ques  mots  sur  I’affimtc 

IJ  nous  reste  encore  1 rra;ent  avoir,  avec  nu  phéno- 

,c  ces  g laces  po,a,r  jj  OOIXS  intéresse  particulièrement. 

i„c  p»'»"  sr‘.”J  "o,nl>."' 

« A est  bien  *ct  l’-innarition  duu  meleore  tunu 
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a ppelle  fort -improprement  Aurore  boréale,  exerce  une 
influence  très -marquée,  souvent  très-vive,  sur  l'aiguille 
aimantée.  Ordinairement  eetlc  influence  n’est  que  passagère; 
mai*  on  a nl,ssi  observé  des  exemples,  où  le  déplacement 
de  l’aiguille  par  ce  météore,  a été  permanent,  ou  du  moins 
de  quelque  durée.  L’ agitation  extraordinaire  et  spontanée 
d'une  aiguille  aimantée , peut  prédire  l’apparition  done 
aurore  boréale,  avec  plus  de  certitude,  que  la  descente 
subite  du  mercure  dans  le  tube  d’un  baromètre  ne  put 
prédire  quelque  changement  dans  l’atmosphère. 

Jusqu'il  présent  les  physiciens  ignorent  la  cause  de  cette 
correspondance  ; mais  re  que  savent  les  peuples  du  nord, 
par  une  longue  expérience,  c’est  que  ces  lumières  bo- 
réales paraissent  avoir  quelques  rapports  avec  les  gelées, 
et  les  fontes  de  ces  glaces  polaires.  On  sait,  par  exem- 
ple, que  ce*  lumières  sont  pour  l’ordinaire  plus  vives, 
dans  les  tenis  de  dégel,  ou  lorsque  les  chaugcmens  de 
température  sont  brusques,  c’est-à-dire,  lorsque  à des  froids 
très-vifs,  succèdent  subitement  des  tems  doux,  et  vice- 
versa.  Ou  sait  cusuite,  que  les  grandes  déclinaisons  de 
l’aiguille  aimantée  ne  s’observent  que  dans  des  latitudes 
très-boréales,  jamais  dans  des  latitudes  méridionales,  et 
que  les  variations  subites  dans  scs  déclinaisons,  n’ont  lieu 
que  dans  les  régions  polaires,  soit  arctiques, soit  antarcti- 
ques. Par  exemple,  le  célèbre  capitaine  Cook  a trouvé 
une  déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  de  43  degrés  6 min. 
à lio”  de  latitude  australe , tandis  que  le  malheureux 
compagnon  de  La  Pérouse,  M.  De  /.angle  , l a trouvée  de 
45  degrés  à 6-j-  de  latitude  boréale.  Les  anciens  navi- 
gateurs dans  les  mers  glaciales  avaient  déjà  remarqué  cela, 
«t  les  capit  aines  Thomas  James , Hudson,  Baffin,  s’étaient 
apperçus  dès  l’an  ,63t.  que  leurs  boussoles  déclinaient  pro- 
digieusement, surtout  dans  la  Baie  de  Baffin,  ce  qui  lit 
toujours  soupçonner  que  l’un  des  pôles  magnétiques  devait 
être  dans  ce  parage. 

Les  navigateurs  plus  modernCs  ^ mulljsde  meilleurs  im- 
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q'  O.  Le  même  jour  à 3 heures  après-midi  en 
,o*  «le  lat.  et  8’  36'  de  long.  E.  cette  déclinaison  n’était 
plus  que  7“  47'  °»  «e  trouve  cela  dans  aucune  des 

mers  éqv»  » »»  oxiale»  j au  contraire,  la  déclinaison  de  l'aiguille 
y est  plutôt  nulle,  et  elle  s’y  maintient  dans  cet  état  de- 
puis près  d un  demi-siècle,  c est-h-dire  , depuis  que  Ion 
observe  avec  quelque  exactitude.  Cette  déclinaison  par 
exemple  est  uulle  dans  toutes  les  mers  de  la  Chine  et 
du  Japon.  Le  Commodore  Byron  l'avait  déjà  trouvée  telle 
en  17HÜ  » Cap.  Broughton  1 a encore  trouvée  dans 

cette  déposition  en  1-97.  En  1793  on  a observé  que  dans 
la  mer  jaune  delà  Chine  l’aiguille  déclinait  1"  a5'h  l'Ouest. 
l.c  Cap.'  Krusenslern  dans  son  dernier  voyage  dit,  que 
la  déclinaison  de  l’aiguille  aimantée  était  nulle  en  a3°  o’ 
de  déclinaison  boréale,  et  i3o°  de  longitude  orientale  de 
Greenwich,  point  qui  tombe  dans  la  mer  du  Sud,  entre 
1 ile  Formose  et  les  des  Alariannes.  Celte  déclinaison 


est  encore  nulle  sur  les  côtes  de  l lndostan  , dans  les  mers 

des  Indes,  dans  le  détroit  de  Malacca  etc Mais  dès 

qu  on  s approche  du  pôle  antarctique,  la  déclinaison  aug- 
mente ; par  exemple  dans  le  Détroit  de  Basse  , entre 
l'ile  f 'an-Diemen  et  la  nouvelle  Hollande , h une  lati- 
tude de  43  degrés  elle  est  déjà  de  8 degrés  à l’Est. 

Les  ^ as  igateurs  peuvent  bien  nous  donner  de  ces  ob- 
servations en  gros  ; mais  dès  qui!  s’agit  d’établir  des  *y- 
stt  mes,  des  hypothèses  , qui  pourraient  nous  mener  h des 
d*  < ouvertes  , il  en  faut  de  plus  exactes  , de  plus  suivies, 
avec  toutes  les  circonstances  et  caractères  atmosphériques; 
il  eh  aut  des  séries  de  plusieurs  années,  et  ce  n’est  pas 
à cc  quoi»  peut  attendre  et  obtenir  des  navigateurs  et 
es  voyageurs  qui  passent  leur  chemin,  et  ne  font  que 
ev  o nu  votions  passagères:  celles  qu’il  nous  faut  doi- 
vent être  Permanentes.  La  nation  anglaise  (car  ce  n’est  pas 
à faire  de  ' "e‘nent  qui  le  fait)  en  tout  tems  portée, 

des**  arts  eide*  **  8énéreUX  “crificCS  P"™  pr°S^ 
feteuces,  pourrait  facilement  en  faire  enco- 
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hJsdoiî  pus  tout-i-fait  inconnus.  En  attendant  voilà  un 
fait  ou  si  l’ou  aiiue  mieux,  un  ha7,ard  bien  singulier,  que 
]n  descente  des  glaces  polaires  dans  nos  régions  plus  méri- 
dionales , coïncide  avec  l’époque  des  stations  de  l’aiguille 
aimantée!  Celte  aiguille  est  stationnaire,  comme  l'on  sait, 
en  cette  année  1818,  et  les  glaces  sont  arrivées  ; elle  la 
été  de  même  en  1 ya5 , et  les  glaces  se  sont  encore  mon- 
des. ML.  MaraUli  qui  l’observait  « cette  époque  , dit  dans 
les  mémoires  de  l’Acad.  R.  des  Sc.  pour  l’an  p.  7 

» la  déclinaison  de  l’aimant  observée  le  9 clc  novem- 
bre dernier,  et  le  3 janvier  iyto  avec  une  boussole 
de  4 pouces  , a été  trouvée  de  l3  degrés,  comme  nous 
l’avons  observée  depuis  le  16  octobre  17*0,  ainsi  elle 
est  toujours  stationnaire.  „ 

Tious  abandonnous  aux  physiciens  à faire  des  recher- 
ches , et  leurs  réflexions  sur  ce  point  de  physique , que 
■nous  venons  d indiquer.  11  nous  suffit  d’y  avoir  attiré  leur 
attention. 
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couverte  en  i64a,  par  un  hollandais,  Abel  Jansen 
A1C°  an  mais  qui  ignorait  alors  que  ce  fut  une  île;  le 

T rc>ii,  le  ca"al  aSSe*  larf!C  qU'  5<;pare  CClle  îlcd“ 
detf  d continent  de  la  nouvelle  Hollande,  ne  fut  décoo- 

gran  u^en  t ^rç)8  , par  un  chirurgien  nommé  Bass,  et  da- 
ce  détroit  a pris  le  nom  de  Détroit  de  Bass.  Le 
Flindcrs,  qui  en  1798-et  1799,  * fait  tout  le  tour 
je  Vile  a trouvé  que  l'aiguille  aimantée  y variait  beau- 
surtout  sur  la  côte  orientale  de  cette  île  , dans  U 
finie  de  Norfolk  , et  dans  le  Biver-Derwcnt  ; il  Failli- 
l)uc  h l'attraction  des  montagnes  dans  1 île  , et  surtout  1 
une  montagne  appellée  Mounl-lable , h 1 Ouest  de  la  nou- 
•elle  ville  llobart,  en  4*"  54'  **e  latitude  australe,  et 
^ y de  longitude  orientale  de  1 ile  de  Fer.  On  ne 

donne  h cette  montagne  que  trois-quarts  de  mille  de  hau- 
teur (,  h Pcu  Pr^s  4 mille  pieds).  On  a trouvé  que  1 ai- 
guille aimantée , portée  d'une  pointe  de  cette  montagne 
à une  autre  avait  varié  jusqu'à  ao  degrés.  On  n’a  pas  des 
informations  aussi  exactes,  sur  le  mont-Calanuta  ! 

Probablement  plusieurs  de  nos  lecteurs  nont  jamais 
entendu  parler  de  la  nouvelle  ville  llobart.  Rous  leur 
dirons  donc,  que  celte  ville  a été  fondée  en  180a,  dans 
1 île  de  Diernen , «ur  Sullivan  Coi’e.  Dans  l'espace  de  seiie 
ans,  sa  population,  son  commerce  et  sa  prospérité  ont  aug- 
menté d’une  manière  si  prodigieuse  , qu’on  fut  obligé  en 
i8i3  de  fonder  une  seconde  ville,  Eli:ab*lb-Town  ,qui 
promet  le  même  succès.  Le  pavs  est  très-fertil , tres-sain, 
et  infiniment  pittoresque;  les  arbres  y viennent  dune 
grandeur  prodigieuse.  C’est  une  terre  vierge,  qui  rend 
Je  cent  pour  cent.  Cette  ile  est  à-peu-près  trois  fois  aussi 
grande  que  l'île  de  Sardaigne.  Dans  le  V"*  Vol  de  ma 
Correspond,  asteon.  allemande,  j’ai  donné  une  Carte  dé- 
taillée du  détroit  de  Bass  ; je  donnerai  aussi  des  Cartes 

dans  ma  Correspondance  actuelle,  lorsque  1<>ccasioa  * 
présentera. 
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Rieurs  ^ >>Va 

j m .'ifs  entendu  parler  «le?  /«*  ville  y»o£ri£f.^  S , 

♦Juestijn  dans  la  lettre  «I <-■  il/.  /(■  HJap.  j 

il  a ris  le  premier  Caliîer  do  notre  Cioi'*~espa^^p>'//,  * -1  et^ 

<1  •'*  M frw  gU;  en  savaient  1 tien  queJcjti e ch  >tioe  ,,,s':,‘ée 

■a,  8'ei,‘  jamais  vu  de  relations,  nous  0/,,°'°*  b6' 

, V °u^rages  dans  lesquels  ,*/s  pourraient  , np« 

r/.'7’A'  °^t,ces-  sur  toutes  les  ftifc,  „u*0„  « «fj£**»ver  e 'Ur 
' * P°ur  contenter  ces  curieux,  „„„*  leu-  .sü„  tJUeJ- 


ug*  ’ u,n 

//',7’S  ^«tices.  sur  «,u«.  «es  iaW(.4  „u*OII  a :Mvor  ~ 
f„,  e‘  _Pour  contenter  ces  curieux.  „o«*  7eur  /"*  sUr  <ÏUeJ- 
ns.  dans  lesquels  i]s  trouvcr  ^ 

riosite.  *t  de  n*  tes 

Tî/irltnrî **  ^ sa- 


^'cra^e*  suivans,  dan 

”;W  W curiosité.  ',l  de'  '"1*  /es 

*<^//£*virat  de  Jinrbar,tJ>  Pnr  le  y».  ^ 

..  - raris  ibSj  * pag.  4H  et  /?-  ? ***  r* 

Sourie,  S“U  .**  Tk  S /a  „ 

~.,i  ;fc  Palestine  et  Egypte,  par  j>a„£  y-  ^ 

' »’  * i'o/-  in- 1 * s ,0,n-  M,  ».  ,a,  *•*  A» 


,w  z7*"  7 y ’ '« 

L Palestine  et  Egypte,  par  ya|// 

' '*  ^ * tom ■ *>  • P-  ,ai. 


, et  cm  P-is  moins  ^ 'in.i.,' 

de  ,sa  r»r»*^sité.  qui  ne  IW  jamais  aband  onr,** 

,araU  Constante  chez  iui , pendant  soixante*  / 'f 

'-r-  ^tait  bien  l'homme  convenable  pour  ,,  **  r,,V" 

Hen  ,va/f  grande  envie;  mai,  je  ne 
0«  ont  empêché  1 exécution  malgré  lu;S 
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introduits  clans  U ma,.-  1 * Montre*- marines  et  chronomètres 

son,  utile  en  nier  ^ ,ne  m;|rc*»«ndc  en  Angleterre,  afii.  Propagation  do 
Sicile.  Hodicri)^  y a fa*  C*ll,Mer  ^c*  distances,  a63.  Position  de  Pal  ma  es 
tes  de  Jupiter  9 Ce»1  Prc*nière»  observations  <1  éclipsés  des  satell»- 
par  leScoatcur  IJ  i-  • **TV'  *°nl  communiquée»  à DüininiqueCasoni 

B»liani,CaniQj  qgV  e ^^nc»,  u6j.  Anecdote  tic  Ticho-Br« ho,  Magini, 

XaRrrnn  XVI.  d»  prnr 

de  Iongit.  et  «le  c4irw/  Sehurnachcr.  Mevnre  de  qnatTe  degrés  et  demi 
avec  des  fua<Ca  ^ l *ni  *c*  P**âts  du  Hoi  de  Danemarck , îfi6.  Signam 
d’un  arc  du  n^rijj  * ^ngrève  perfectionnée»,  id.  Projet  d’une  mesore 
méclitrrrance,  *CU  “C  JcR»és  , delà  mer  baltique  jusqu’à  la  mer 

non  donné* sou*  pj  ’ °n  Vo‘t  le  signaux  et  les  feux  de  U poudre  ica- 
o..  1rs  Voii  , n,al„r‘?r!*°n  par  ,r  réflet  de  la  lumière  dan»  le  ciel , q6-,  a6ÿ 
•l  favorable  ci.  luije  ""r,T°*>lion  d'une  moiilagne.  iBr.  bocal iiè  unique 
c>  pour  incamer  5 ^ g deg>«*  de  lon8'’  a7°- 
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de  Turin  par  M.  Plan ^ * 


if  €*7  - 
« €>/******  9 
I r _ t»n 

-3  à ^ ^‘ci/S'3. 


•s,. 


Le”«  XVII.  «lu  Capit.  G.  /A  „ «>*;,- 

Jo„icooe,,a,4.  Travaux  de»  A-  - ri«fc«*«  « 

*•*/>•*  «t  dan,  l'Archipel  de  la*  <^-*cce,  a7/t~ 

•*  - - *’  “7  c>- 


*1 


Z^ano.  '^'Vt/,  ' i>V, 


’*>• 


>8r.  „ 


V* 


**-A «inaiique  , 377.  Mai  ica  et  co**w’"na  f 
ï^<‘  T I canon»  dana  les  lagunes  **e  Venise,  3^  - "lrtii, *■«>.  • - -wii ,1 
du  S"'f«  dcVcniae,  378,  aTÎ#.  CJbtserv.  sur  le»  j 

il,  a8ojl  Venise  «f  à liUui^is  Pat  lf  lU,:  , *ot,v  * 
1 •*•  na r Hn f7i l.'in  î t*  JP"*  * 3^3  ; eu  u.  ^'on  J'*«Me  i y ‘Ul* 


""'un. 


«'  «iiii-Zannoni. 
iatrir  et  Croatie  par  Bog 


;iian îf/i  > sW;  e«  Mit j r,c 


et  (aroaljr  parDoguamc.-*»  > -wâ  «?-  - - qp  ^ 4^ 

e tic  Venise  parle  général  Autrichien  9 ^at0n 

e,af  «k  rEflisc,  par  les  Jésuites*  *®<**covjc6  et  Jll*irc  ^ J ^cl4  * a®4  j f/4us* 


/. 


■IVoc,vetlES  ct  A S son  cia.  °*  JSji  «iaoa 

f /,r‘*lr'phc  Colomb.  Son  prétendu  ché,ean  /,  S fini, 

. — — - - ®°***inSu<ï 

i.  u®C'  Pré- 

lu,1r  ica  confond  n ‘*  ’ VS  8tl" 


ryrrte  L,olomo.  non  fitunou  ««âirati  A •>«' nt-f> 

tenc/,,  C|,âte-11  je  p^teaiqual  Vaucliue,,^  Celui  de  j 
t-orCora  , a88  Nom.  lie  p rente  r,t.c  Cri,,  Colomb  eat  ,.  . U,,«# 
*-ul‘>mh  , c|ont  uu  frança»,  3ÿo.  I-eii.»:,.  . “etl 

M“r  , ic-d. 


Sont  ni  nouvelJes 


n Glace  Jlottantes.  ..... 

Telle  „}£  3y.  , ont  F*™  *"  ,'a5  * rai»«n  do  ce 
Ugucv  £%  i in  »■»**  dc  C“  B1»-'-*.  *»X  Vaine.  „ 
«VcT,  slr.ee,  «/•  U"  va.»  eau  «Je  Buerre  dur. ci 
^ «i . 1.  <](•  trlârr  . ■. 


r‘otcs  « 
Qua  tro 


ni 
aol. 1 , 


CJU  J, 


00- 


jnu*iu 
»S>v.  ^T*.  dx*na  , 

dè'tUt‘ 


_ pour  ne  le,  ;’«c\  , 

«le  «uca^cpcle  «Je  1-  Compagmc  ,rf.  L„  g|,cr>  <1*  ^.-e 

polaà fv,  ont  profe-*!*"»»»  îoclque  r,p|H,rt  areic  ^ ,,.r 

S“rJfc  aima„t^.ei  3oa.  e,»l  de» 

»»•  //e  ,rraP  tfM  Emope,  •'  /•//cAVrnc,,  f„  Attttralf^ , **' 

guriie  aiman^î^  3c>3.  Hobart  et  £IttalwOi-Town , nouvelle,  ***■»«. 

men  , pr«_,  ^ èl  CIJt  beaucoup  rluafalir.  Pul,,,^^  |«>.  cal^  ' '’  x ’’  ' »’ai- 

I -Ocda„i7ur>  ^a  cim/niéa.c  |«rtie  «Ju  ntonde,  i(/  , dcB»  «...  *»«- 

A.edr,  . ‘‘Irai,. 

Ve.  tuteur»  ï“'  ca  ont  Par|é,  3o5.  M.  Je  la 
»;*>,  M-  °**u  >*nïn. 
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Fauta  a coniger  dans  le  ptemier  Cahier. 

Page  G8  premier  tableau.  Panlellaria.  Le*  chiffres  pour  la  lot$uu<le 
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lises  par  conséquent,  lat. — 30°  5i*  i5'#  — long.  M1  35*5' 

87  long,  de  I’t!c  Maritimo  39"  59'  lise*  39°  4»»  JS" 

. 88  et  89  lig.  19  et  9 P.  Hiota  , Use»  P.  RUca. 
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Page  i3î  hg.  8 ancore  , lise*  encore 
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a9  zerf  47»”  üsc*  a0  au' 
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LE  T1 

De  M.  le 


Cèoea  le  * 


j"ai'so/i,  q„i  avaient  été  habitée*  il  y n cie.iK  ^ . **:ât,-es  ’ d 
«es  /*o/tames  ]es  plus  litoniinns,  les  p/ns  iatér^1**  *»,,  * ,e 
-P7"*  »//«jstres>  dont  l'histoire  non,s;t  tiv»  «s/nia  , c’  P,'V 

*****  Jll  /•„„!  avoir  éprouvé  ce  pi.,;*;,- , pou,,  j e0’  .J,?s 

Wnurii»  ««  «a»rail  Dmlnnoa.  e C^K  ,l,s* 


V.\vomtvlç  <jaî  ne  saurait  prolonger  et  prévu,,.  c 

n/Mit.  pour  nîri.si*  rl: t * 


gui  ««=■  r î3’^  et  nr<?voi|.  Mr>ev  • 

e son  «t,'Jte||ce  peut,  pour  ni  nsi  dire,  In  fn  / ° «lin  'r’ 
°"'r'  co*i  tritwt  tder , et  s'identifier  are.  -./#„  ,ï  "U,e 

«r«Wer, 


Co**n«jv  • 
*e  - Vo,f. 

• - fatuuvw  p - /«  M €*  B P( 

COt^mpler,  et  s.de.uifier  avec  cel/o  <1*  ^ 

JrnT**'*  monde,  sait  que  vers  /a  fiu  p S **ètî,ei 

r °rC  ^re,  cinq  vdles,  Hcrculanum,  *,e«*  «jê  . 

JèfAwwfa^  et  pomyeïa  «««  été  ensevelies  «o,*  ^ 

«1res  arde»  „tes>  vomi«  P*r  u«e  de  plUi  (erriJ>/t.  Jo.,  /a* 

da\Wt Vésuve,  dont  ITiistofre  ait  fa/t  ^ > ^piT*’ 

^wvvvVtt  wi]]e  est  la  seu  c ‘iUI  ait  été  déter*~*5e  e*°**.  ç°M 

aux  regard»  des  curieux.  1 o*  e,le 

Quel  est  celui,  q»i  ,,e  conBa,'f  P«*  la  boJJ«  q <C 

«le  cette  hc»*-rible  catastrophe,  donnée  par  /»//^e 
dans  la  tvt  lettre  de  son  vt  livre,  adressée  b P y*?u  *°tt 

laquelle  il  a7-aconte  toutes  les  circonstances  d e «et  t/°-  <1^’ 
Dlent.  et  1*  mort  de  son  oncle,  qui  coinmai îdnit  ^ ”* 
«cadre  rot*~*aine  à Misène.  °*>s  u*e* 

dVoee,  a tuteur  contemporain,  et  témoin  de?  c^ 
cuoméue^  en  bon  poète,  ne  nn...  ,n  trae^  r'*'*'ï}>|(. 


ph 

la 


^sjieur  tuutv—i — v - "-««mi  i-e  . 

iMtiméoe^  croit,  en  bon  poète,  ne  nous  en  «rae^,.  *>*'*'îhje 
™ U\jW  u,  lorsqu'il  nous  dit,  que  Jupiter  '*t>n 

*MmUgi*e  àe  ^ ferre,  et  /a  portant  jUSquaux  ci0ij*‘«U  ja 
"**  /«ncé/^  débris  gur  CCS  meilleure uses  villes-  * * on 
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^nirni  , l'embrasement  du  Mont-Vésuve,  arrivé  l’an  79  de 
j C.  f».t  -*»i  violeut,  qu'il  enterra  des  villes  entières,  ruina 
une  grande  éten.’  1e  de  pays,  et  que  les  cendres  s’euvolè- 
rent  jasrjue  dans  l'Afrique,  la  Syrie  et  l'Egypte. 

Le  sou  venir  de  res  villes  ensevelies,  par  le  laps  de  terni, 
était  tellement  effacé,  que  leurs  cmplaremens  était  devenu 
un  objet  tle  recherche,  et  un  sujet  de  dispute  des  savans 
antiq"a'r**s' 

Lorsque , parhazard,  on  découvrit  f/crculanum,  on  eut 
d'abord  quelques  doutes  sur  le  véritable  nom  de  cette  ville. 
\1  s'était  élevé  différentes  opinions  entre  les  savons.  Les  ans 
voulaient  que  ce  fut  Pompe i ou  Pompeïa  , les  autres  l'ap- 
peUaient  Tietina. 

Si  dans  ecs  tems-là,  on  avait  eu  la  science  d'attachersa 
ciel  la  position  des  lieux  de  la  terre,  comme  nous  savoni 
le  faire  aujourd  hui , loin  de  disputer  sur  les  noms  , et  sur 
l'identité  de  ces  villes,  on  aurait  même  pu  aller  les  cher- 
cher , et  les  trouver  sous  terre  h point  nommé , comme 
nous  trouvons  de  nos  jours  les  îles  de  Sainte-Hélène, 
de  1 Ascension,  et  de  Tristan  d'Acunha  ; ou  , comme  nota 
savons  éviter  les  écueils  cachés  sous  l’eau  dans  l'immensité 


de  1 océan.  Si  tous  les  livres  , plans,  cartes  et  descriptions 
avaient  péri  par  le  feu,  douze  chiffres  gravés  sur  une  pier- 
re , auraient  suffi  pour  transmettre  à la  postérité  , le  point 
sur  notre  globe  terrestre,  sous  lequel  étaient  enterres  les 
vdles  , dont  on  connaissait  bien  le  teins , mais  non  pa» 
le  lieu  de  leur  existence.  On  savait  que  plusieurs  ville» 
avaient  péri  dans  les  env  ironsdeAaplcs.au  pied  du  Mont 
Vésuve,  on  connaissait  leurs  noms,  et  voüh  tout.  Martin- 
nus  Cape// u dans  son  -yj  jjvre  désigne  fort-bien  Ilercu- 
Zarium  Jfercuie  ^ dit-il  t J/erculanium  ad  radicem 

/ csuvii , a ,iuo  fiau(i  procul  pompejos.  On  connaissait 
meme  es  distances  de  ces  villes;  niais  cela  ne  pou'1" 
servir  de  rien  pour  les  trouver  sous  terre.  Sur  les  tables 
nfnsi  v"*6''  00  < ««ment  VI)  on  le»  trouve  marquée* 

• - ca/>o//S-SI  Uerculamiun-rl<-¥°’ü,s-IIiP°* 
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ce  qui  Ternit  la  cl»-**1-*1 
-v  i*r»stmil!es.  Le  célèbre  rx •'<+gt'aP‘1  c‘ 

Jfr 


do  -^Vj 


'««tmilles.  Le  célébré  ^^<>tSraPIMV  w"pe/..  **0^ 

‘ex/ia  an  tiqua  (b),  avnit  <1  » "jh  rem**  •r*7,»e1,  ^ d»^0'*  <1( 

' Prtc  de  Pompeïa,  que  rct  f (lis  tan < * ^ ^ * s sojj 

Ia  le  nie  était  dans  lu  distance  </e  iN-n/»/,.,  ^ d,:Cot,_ 


, J **  ft 

’l"  *• 11  lieu  de  xi  milles,  ni n ff/née.!  J.i /|S  /$  ^ . f-r 
J^r’7  ’ il  /allait  lire  VI  milles.  Jl  est  p(|ç 


‘Ci,/  7«e 

"in, 


,M/n. 


]0  v>  un  pou  niai  A»**xjtt:,  pour  ttn  ^ 

3 cr*n,plétcmcnl  justifié  la  conjecturer  de  c 

l-t  découverte  d e Porn/>eïa , ors  tr0ilx  Uucrt-f*<tti0nt 

I* 


rl>f:  <*«**. 
*««?%•,;  ’ 7ton 


far. 


t*  •'»/>!  os  à cotte  ville  de  1 a inities,  oc  qui  J-"»  <•- 
ave<;  Ja  distance  do  ,5  milles  de /a  ! °,C°o»  d 
0,1  Omettant  la  correction  do  67«.p'l,e  <Je  P' *r' 

' ont  trouve,  que  le  nulle  **-*1  ^ 

®"<'K,ns  ..  . t 1 1 Sor... 


* avvV.  CS  onl  trOUV  V 1 C n",,e*  <ïo/t£  se  , ^ Ca;  r* 

d«.  •-».  ■•■■•„*.;«,.  était  “ 

*,ci/ck. 1*1...*  /•/iriimt1  I - * ht  !)i  1 içj 


r,:r  ' n”/«urdhui.  comme  quatre  b cf  ' cv"  ^ÜL.  .. 

lï r ”i  ,es  romains  sont  quatre  miiles^„7/Cn  ‘^ice  ‘ /,}" 
mc  verv  Vrnî  *P,e  ,n  ■ / de  *«uh,g«r  £«0.  * H"0 

rW,  *»  Jll*V  S'.  ,e’  S°“‘  ^’etnpiVe  *£««  <1,_, 


qne 

Grand  ; 


1 otnpi 

1 1 «ans  un  te/ns, 


j"v  „ ^»ar  conséq''cn--  - u,I  rems  q„c  ot-s  V.J' 

I "’^veües  deptus  trou  siècles,-  mnis  /j  — ,JÏ 


qnel’aufr» — ,lp  tjc  cette  carte  avait  sous  J 


s«t 


res*ée 
os  - '« 


. t,'*ient 


«I  j, 

— • _ — Jcj  you  X d’  ' *‘r-'s|1 

^^wnéraircs  anciens,  sur  lesquel,  a t*  *-#»  t " 11  » r^s  mer 

qnfe  mvij]cs  malheureuses,  et  où  il  /es  al,  Xé  Car- 

,e*  placer  ^ur  la  sienne.  ^ar- 

Malgré  toutes  ce*  Indications,  elle*  n*a ,,  i>our 

aulfi  Pour  ..«-rir  l'emplacement  et  Ies  n 1 


m. » - — * * — * i(*S  f f <.*s  » 

'es  enterre? <5g  . car,  outre  le» distances , il  fitllo  it  e J*  ° * 
gisement  ^Jon  les  piaffes  du  monde,  re  .X, 

absolumen  » / ainsi  «ue  Cas*/.; f ..  4°ur 


J o 


^ais 

* vil- 


itnen 


- CTcst  ainsi  que  Pom.CassiniYU  u lait  °»r 

mais  avec  T,.u  de  succès,  de  ccs  distances  p po»»,?0 
rnd roit,  était  anciennement  je  tempIo  a S, 

' rc'lec  ^ "Jv/éiii.  de  Paris  1702  , p.  a3)  q,tc  Straf^ 

jc  Ja  G-tttlc  iVarbonnaise  avec  I'l  J' 

Vuduyue  r<t<vm0l0gic  de  Port- f endre,  (port  *lr, 

Pré*  ^oUwure)  **  ai,PPoscr  que  c’était 
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j-a  J*e>rtus  Veneris , sa  distance  deNarbonne,  que<frra* 
bon  met  à 63  milles,  ne  se  rapporte  pas  h cet  endroit. 
Canin*  pensait  par  conséquent , qu'il  pourrait  se  faire 
temple  de  t'émis  , fut  à quelque  distance  du  port 
Vérités  i ou  qu’il  y eut  deux  ports  de  ce  nom,  peu  éloi- 
■ l’un  de  l’autre.  Il  y avait  effectivement  un  autr* 
Port- t'on tire,  appelle  actuellement  1 Etang  de  Vendre', 
mais  la  distance  de  Strabon  ne  s’accorde  pas  non  plus. 
Cassirti  croyait  que  ce  pouvait  être  la  Seine,  grand  port 
situé  prés  de  Cap  Creux',  c’est  le  célèbre  promontoire 
aphroditique , que  Strabon  appelle  aussi,  promontoire 
P y ré  née-  Pomponius  Meta  dit  bien,  qu’entre  les  pro- 
montoires formés  par  les  Pyrénées  il  y a le  Port  de  Vénus, 
célèbre  k cause  du  temple;  mais  cela  peut  s'entendre  aus>i 
bien  de  l'un  que  de  l'autre  port.  Pline  place  le  temple  de 
Vénus  Pyrénée,  à <$o  milles  du  fleuve  Tichis  ( présente- 
ment Ter')',  mais  c’est  en  Catalogne,  et  la  distance  est 
presque  Ie  double  de  celle  qu’on  lui  assigne.  Il  n’y  aurait 
point  de  ces  doutes,  et  de  ces  difficultés,  si  la  position 
géographique  de  ce  temple  avait  pu  être  déterminée,  an 
lieu  de  ces  distances , qui  ne  nous  apprenent  pas  les  liens 
de  leurs  cmplacemeus;  aussi  ce  ne  fut  que  le  hasard  qui 
conduisit  à la  découverte  d Tlerculanum  et  de  Pompeia. 

On  raconte,  qu’environ  l’an  1713,  un  habitant  de 
Portici,  en  creusant  un  puit  dans  sa  maison,  fut  le  pre- 
mier h faire  la  découverte  à'Herculanum.  Le  Prince 
tTLlbeiif,  Emanuel  de  Lorraine,  acheta  de  ce  proprié- 
taire la  liberté  de  faire  des  fouilles  dans  le  même  endroit, 
où  l'on  découvrit  le  reste. 

Le  célèbre  astronome  et  antiquaire  François  Bianchini, 
prétend  qu’en  ,689  , en  crcusaut  la  terre  pour  faire  uue 
plantation  d’arbres,  on  fit  la  découverte  de  la  ville  de 
Pompeia;  mais  ce  ne  fut  qu’en  ,75o  q«e  C,lfirles  IIf  r0‘ 
de  Naples,  (ensuite  roi  d Espagne)  fil  f»ire  ,es  Prcmières 
fouille*  régulières,  pour  découvrir  celte  malheureuse  ville- 
Les  fuuilles  b Pompcia  soul  bicn  lusaisé  k faireque  celle. 
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4*'/ferculanum,  parcecp***^  ‘^hier**  t2>>  °Ht 

Jpï'exnière  ville,  y sont  U 11  ç°tjv 

11  e sont  point  convertie.»  c* 1 * tuf  et  efx  P'ort^  e J|^.  ****  0e£ . 
ee/Jes  qui  ont  couvert  e*>f( 

'ville  ou  en  a bâti  une  mitre,  sans  '’o/j,  jCo,,,Ojo 

u,,e  aux-dessons  , c’est  J ■*»  ville  Je  '1  y 

va/t 


-e,  sait.»  vo/j.  v<?«ee  ’ c°/nft 
ville  Je  J’o^Vil  y df*fo/^ 
magnifique  c/*  le  y**1  «v*/, 

•**«  ns  ni  se»  ns  a l^o,.  ers»i 7/e. 


*!«?  NapJes  t où  le  Roi  « «jt  u ^ cl,*  " \-  ”v*ii 

y n une  quantité  de  superbes  ns  ni  se»  ns  ^ ersai‘||ea 

l r'*l,Ds , ce  qui  empêche  encore  las  et  <>i\  ;j 

^*c>frtPeïa  n'est  ensevelie  qt*e*  sou*  <i<?»  c/ta,,^'1  «u  |?,e  « de 
«‘là  ia  rais0n  pour  laquei/e  0n  a ^>tl  o,e//  <1©  7ue 

-^ouvert,  et  qu’on  peut  «>  prome/ier  - ^ Oot.® 

v,Mf*  actuelles.  ^ ^«/e* 

COÆt  dans  une  de  ces  pron,cnajes>  en  at,s  nos 

J^>-^que/e  viens  d’exposer,  qtt7J  v ‘«'H,,,  , 

« f/tVJ'5tCrmi,,e,1'  P“s,t,0«  «dograpfi/^ue  '*  **.,«/*•  ré‘ 

Uv^r*  r.ans  le  Ciel  . I»f  ri  ■> , ..  *e  /,  *1  pCfl* 


« de  e , : , o'“grapmque 

cette  s ^ ^nS  IC  * Ct  d;,',s/‘?  Jix  rx0u- 

J etai*  Perchais  Je  local  ou  , m0|.  C***-  C,e* 

toesar  ^«nbarr-M»  p0,»r  ]e  choix.  Chej5  f °*»«* 

^ *”  thi-oJobtes  , ^ ^ • Vat0'"* 


"■  t “ 

nom^  mes  . , — -.prisi^  c 

«re  leu»-  joie,  de  vo,r  <In  aPrè*  d««  mille  .r»  u,  *«»»-*  : 
donner  meilleurs  noms  à ces  instrument  , * r 1 J*ut" 

*a,“  da*^s  la  même  langue,  dans  laquelle  «avait 

eux-u,ér»^es  leurs  ternies  lechmqUes  jJs  J>0ij  e«  pui- 

nous  dt>*JIier  u„o  petit?  %on  de  solécisme,  «a, ‘en * 

J'ari sme.  comme,  par  exemple,  pour  Jfes  °U  aus-*>« 

«tons  ga/  ^.grecques  .les  poids  et  mesures  Je  j **«5„  ® hnr' 

- ' • dit  > 

Ct  «on- 


w met  ,.^ie.  Peut-être  aussi,  mo  ao^e  d 
T UTV  peu  moo  amour  propre)  Diomèrle 


<*>  l’""  ;>u(r»  svs/«'* 


* PoiUJMIJi* 


UsCéf 


3«{ 

Récrivaient- ils  pis  mieux  le  grec,* que  je  n'écris  la  langue 
uj  la  remplace  dans  notre  ère. 
j’avotjo  , que  j’aurais  mieux  aimé  faire  transporter  mes 
ôpy*v» v clic*  Scnèque,  ou  elle*  Cicéron,  sur-tout  clic*  ce 
dernier,  cj  ni  se  plaisait  tant  a Pompeïa,  comme  il  Jediidans 
scs  lettres  à Atlicus:  Tusculumet  Pompejanum  vaille  me 
dc'ectunf.  Mais  avant  de  m’y  établir  je  voulais  faire  une 
visite  a Cicéron.  Je  m’y  fis  conduire  par  un  de  ses  nom- 
breux. confrères,  qui  profanent  si  indignement  son  nom: 
niais»  comme  le  maître  n'y  était  fias,  j'étais  incertain 
d’être  dans  sa  maison  de  campagne.  Au  contraire,  il  pa- 
raissait que  mon  Cicéron  n'était  pas  sûr  de  son  fait, 
et  qu’il  ue  connaissait  pas  trop  bien  la  demeure  do  celui 
dont  U osait  porterie  nom,  et  clie*  lequel  il  prétendait  m'in- 
troduire. Au  reste  il  me  conduisit  dans  un  grand  édiCre 
souterrain  d’ouvrage  réticulaire  (o/iur  reticulatum')  lieu 
propre  pour  en  faire  un  i-jr’.o îxs"»).  Je  savais  fort-bien, 
et  Cicéron  nie  J'avait  appris  lui-niê”' ■ dans  ma  jeunesse, 
qu’il  y avait  non  loin  de  là,  un  observatoire  fort-haut 
sur  le  cap  Misène:  Dut  signum  spécula  Alisenus  ab  alla. 
(Cic.  7.  \err.  cap.  35)  (*);  mais  il  m'a  laissé  dans  l’igno- 
rance , s'il  y en  avait  eu  un  à Pompeïa.  11  fallait  doue  jeter 
mon  dévolu  sur  quelque  autre  place. 

Eu  revenant  de  Cicéron  par  la  grande  voie  consulaire, 
pour  rentrer  dans  la  ville,  je  passai  pardevant  diier» 
moimrueus  sépulcraux.  Je  m’y  arrêtai.  Je  vis  les  tombeau* 
de  plusieurs  préfets  de  classes  (**),  c’est-à-dire,  des  ami- 
raux. Ah  f nie  dis- je  , voilà  mon  point.  C’est  parmi  les 


(')  r-rU,t  apparemment  un  télégraphe  , nu  un  lémuphme.  Cicrrim  se- 

rail  compris  l’une  et  l’.utrc  Je  ers  dciinminaiioos  modernes.  Beaucoup  * 
contemporain*  n,.  comprendront  r„. 

(•*)  te  mol  c/,tlse  dans  la  i.„  ftan^iw>„t  non  seulrmenl  ■■■»' 
emprunte  «a  latin  , cVst  encore  un  terme  de  marine.  Oa  le  d<>«* 

* U d" u>“*  tes  pilotes  , et  matelots  de.  province,  msiitio** 

^l<e  divmon  te  nomme 
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**ûnes  des  nsvigsten 
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<Ï»H  ^«"v/ 

-V7>  % 

?/7e  ...  . * < 

.///« 


c-c  </' 


!<•“  regarder  le  ciel, 

*ï*iils  na\igunienls 
o*»t  dù  quitter  , il  n’y  n 
fa'rappo  le  me 
Ct*s  vents  qui 
connue  dans  les  nôtres  m leurs  ve*t-' 
«adiré*.  La  nature  nous  f»  j ~>arlé  b 

cr>«aiprfs.  Les  hommes  " — * ~ " 

_ * 


guaient  sur  J ...  ^/ï  ^i(ih 

-.a.', ...  <r»*f  d°7  c* 

éme  rivage  , £ z*.  m t **f  **iQ  ’ 7uï/4 

ui  sifflent,  ret  en  tissu  f é-i*t  ,»»il  ^;s°n<,e  7»,/ 


jaJias 
nies 

/>ar/e 


*'»S 

O/,, 

^t 


/a 


*■<*».  La  nature  nous  a 'parlé  à toU5,  e*  ^ *1  'v'llei 

'Pris.  Les  hommes  se  parlent  . Q >us  <i  v ,"'0  /e 

rien  ! Langnage  de  l'«^leritel  ! <^>/ie  f,e  0^°"s  loin 

«’U  n’existait  pas?  <Tcv/i  enarr’rznt- , r°,eHj  ."'Prend 
nt  ! * * |'°m' 

^tais  sur  le  point  de  planter  7>...  ti'enx 

. ■ ..  r»-.. 


oOll0,^e, 

""'■e  /es 

tout 

1 Pr<uid 

. f '•'s  i'om- 
~e* 


mort  Tr/„ 

* fOM'l)c  d’un  Tristan  f rts  , (\lln  yj/at  .^'*'***>1  r*\ 

,UX1L  * espace,  d’un  /«ceo  <4  G<t„tr*  , d\  ""  ci?  *ur 
V”*  <W.  dun  f 'oncou'i'cr  de  ces  tains  J,  d/a<>V'. 

V* rcen^  cherche  * ee„e  Apo„  '.  J<>  a,?"''""  * 

^ . '*-»nt  les  inscriptions  , et  les  (S . j '*;0Se  "Ppro- 

^ nom* , peut-être  très-ilJUstr/s  ' 
trè»-o*_  rv»J»  


..  . ^curs  pour 

n ctaiety 
étaient 
riens  j 


peut-e«rctrèa-iiJuslre  ou^  ^ n’ 

*r Ce,a  ,ne  rnppeiia , «*„ 4,tro,M;e 

„ds  nav.ga.eurs.  Que  Jt  ’ ”•”* 


1 t pas  gr-"1* - - ve  XX, 

Caribag«t»ois^  1 ?lhe<*s  et  Eut/,r. 

^e’a rtjae f Oncst<-rite  riaient  des  grec* 


we/ie  . 1 


’taient  des' r* t-*7 <?,''»i.  '""''«r 


n 

î°nt  11 


’i/iar 

Pho- 


j » attrqnr*  y aes 

to»o  suis  je  dit,  trouverai-je  7e  i0n,benu  V,* 

Ra-wUi^.»  d’uri  rtson,  d un  JIowe,  d’im  Ja  "»*  peut- 

te&o».  u-un  Jenn-Bart  , d’-»  o „ 


"»»  «J  un  — 1 "n  D‘i-Gucr_^'--2-  '/*’tay.  a[[e' 

Forbin,  <j|'un  SuJJTrein,  dun  Jiuytcr , d’un  * duim 

^Wre  ^jorin  , e/e ' 


or  '**  ’ — Vj 

bit!  si  j’.,vais  P11  t,'0llvcr  ,a  'onibc  Je  CV*  - 
“ (**).  «Je  Jlcgulus,  de  Manlius,  '**  * 


d'urt 
dura- 


'or/- 
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«■('un  do  res  Ci  pi  ta!  nés , qui  ont  assisté  an  roniT»* 
val  d 'Adium,  qui  dérida  du  sort  de  1 Empire  Bomn.n  , 
et  pouf-être  de  celui  de  l’Univers.  Mais  rien  de  toti 
J ai  donc  quitté  bien  vite  ce  cimetière  de  l'ostentation  ,e 

gromelant  entre  les  dents  : « Celait  ia 

chez  nous !»  Les  grands  hommes  sava.ent  nu  ruer 
non  obtenir  des  mouumens.  Que  feront  par  «emple 

penseront  les  antiquaires  du  x»'s  Colomb 

cher  dans  Grues  les  tombeaux  d’un  Christophe  Colomb. 

d’un  Antoine  Nolli , d’un  Barthélémy 

Noüi  r Pareto  . Mais  les  noms  de  ce.  .llu.tres  Geno, 

sont  presque  inconnus  de  nos  jours.  Forum  T 

Où  irai-je  donc  établir  rAmphilhé*tre  » 

h laCune?  au  Portique?  au  Cirqu  t m;s  dé_ 

Dans  un  Temple?  Oui.  dans  un  temple,  * J 
cidé  pour  celui  N /sis , par  les  raison^  8'  pom- 

Dabord  cet  Edifice  était  le  principal  . ^ ^ 

r ia-  11  P t in'Mne,  cil4bre  ^ pTrm'rÜne  infinité  d’usten- 
.i  .ns  ce  temple  qti  on  a trouve,  P;  ^ fnmelises  Tables 

silrs  de  bronze  ni  usage  de.»»**.  eniarq„able  , et  qu’on  con- 
Jsiaques,  d-.nt  1 histoire  est  si  *Roj  dc  Sardaigne  k 

serve  maintenant  dans  le  musee 

Tmin  (<1  , , tlCiens  de  Pompe! a.  U est 

Ce  temple  est  un  des  plus  »"  ^ règles  de  Fi- 

quadrilatère,  et  tout  découvert  entouré  d’un 

/rure(e),  long  de  68  pieds,  ««r  dp  sluc,  sur 

portique  couvert,  soutenu  par  * gur  u facadei  toute* 
chacun  de  ses  longs  cAtés,  et  p»r  ’u  cncotc.  VUruvc  (f> 
d’ordre  dorique  , ainsi  que  le  p*  oil  pon  monte 

Au  fond  du  temple  est  le  Sand*1"  ai«  consiste  en  u. 
par  5<*pt  gradins  de  marbre. 


..Lflcl  S'ipiani  ne 

(*)  N»'iO"  rrj.artc.ons  une  autre  foir.  />"?  „on  ! In*  !*•*; 

r,.  p.trrln,  Pa>re  pour  celui  lit  Mai»  il  r"  )>(  |Uvc  . „ / Sent'" 
! Son  livre  ro't«  r'”"  » (Geoov» 

dclla  Liÿu-ia,  s FAuricaL^sMS stk  hkL’*  m 
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tit  temple  carré  , orné  de  trois  niches  , et  qui  était 
iis  couvert  d’une  voûte  , qui  est  tombée.  Un  vestibule 
menu  par  huit  colonnes  conduit  à l’Autc]  , sur  lequel 
x été  trouvés  les  débris  de  la  statue  d‘  AwV.  On  voit 
rore  sous  le  même  Autel,  une  très-petite  chambre  ob- 
sc«_  are,  où  l’on  suppose  que  se  cachait  le  prêtre  , qui  ren- 
da  -St  les  oracles  au  nom  de  la  Déesse.  Sur  les  deux  longs 
tés  du  temple  , on  voit  deux  grands  autels  isojé/,  s„r 
<piels  probablement  on  immolait  les  victimes.  C’est 
fcre  ces  deux  autels,  vis-à-vis  des  huit  gradins,  par  Jes- 
qi».  <ls  on  monte  au  Sanctuaire,  et  où  est  h peu-près  le 
ce» — ,ja  temple  découvert,  que  jai  placé  mon  cercle-ré- 
p é ;teur,  et  où  j’ai  fait  toutes  mes  observations. 

'XJne  autre  raison  qui  n,’a  P^r*e  * choisir  ce  temple  pour 
lieu  d’observation , de  preference  à tout  autre  local , 

»t  que  je  voulais  vérifier  en  même  tanis  , si  cet  édi- 
-c  était  orienté.  L’on  prétend  que  tous  les  temples  de 
itiquité  l’étaient.  Plusieurs  historiens  nous  a.ssumnt  , 

« dans  tous  les  temples  de  1 Eppie,  l’eu  née  regardai., 
rient,  et  que  par  conséquent  le  Sanctuaire  était  à I oo- 
lent  '.Hérodote,  rapport  <luc  Ie.  P^tiqne  du  temple 
Vulcain , bût.  par  ^sjrchis.  Ro.  d Egypte,  regardait 
.rient.  Celui  du  tcmpl«-’  de  Memphis,  construit  par  Psam- 
-richus  était  dans  Jn  même  situation  . au  rapport  de  fiio- 
re  de  Sicile.  Porphyre  ,Dionys,us Jltrar , et  d’autres, 
marquent  que  telle  était  ln  construction  de  presque  tous 
anciens  temples  i l’entrée  était  kl  or, en, , et  ceux  qui 
aient  regardaient  l’occident.  Mais  cet  usage  changea 
ensiblement  selon  I«  remarque  Alfypnus,  aflranchi 
_ l'cntree  des  temples  au  couchant,  et 

nguste.  On  mit  i e c i j . i . . 

...  ° , , _.  nu  fond  du  temple  à I orient:  de 

%Çure  de  la  Divin11  . 

. » . - cntr:nent  dans  le  lieu  saint  et  secret 

reg  f * i re  que  ceux  q pv'ot’i  vient  que  Pilruve  dit,  que  tors- 
adaient 1 orient-  r...»  nue  la  «fainj*nni  ,*si  nlsri'a 


qu 

an 


: 7 ^ ■ » - ■ 

les,  il  faut  *luc  1*  statue  qni  est  placée 
1 ” l’âtit  des  ternp  c6té de  l’occident,  afin  que  ceux 

£JU*  ^ind,  soit  ,oU^1*  ieJ  sacrifices,  regardent  ver*  l'orient 
tiennent  lui  ofinr 


i 

. t 

S 1 


> 
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lever  , ef 

lan» 
toutes  sont 


et  vers  la  statue,  et  que  la  statue  paraisse  se 
regarder  de  l'orient.  Cette  disposition  parait  envoie 
nos  anciennes  Kglises  chrétiennes,  qui  presque  toute  ^ ^ 
tournées  vers  l’orient,  ayant  leur  ouverture  à 1 <►*  e'*  OI  '*5 
ensorte  que  ceux  qui  regardent  le  Maître- Aille 
Sanctuaire,  ont  le  visage  tourné  vers  1 orient.  L* 

chrétiens  se  tournaient  ordinairement  sers  e t'a*  J 

prier,  ce  qui  donna  lieu  aux  payons  de  les  accuseï 

le  soleil.  (*)  , , 

Mais  en  cela,  comme  dans  toute  autre  t iose 
tique,  il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  les  règ  es  au  n 
lemeut  fixes  et  de  rigueur,  qu  ou  ne  sen  oigua'  . £ 

On  s'v  conformait  pour  l’ordinaire,  lorsqu  i n a>al  , 


yitruve  nous  dit  que  si 


s y contormail  pour  1 

de  raison  d'en  agir  autrement  ; car  f ‘ . , 

le  terrain  n'était  pas  libre  et  dégagé,  on  *lis*»>  . 

pies  de  telle  manière  que  du  lieu,  °ù  » ei.nl,  <»' 
ii  1 .11.  ville  Si  Ion  avait  h bâtir  su 

I,  p parue  de  I.  d„ 

™ ..»'ple  « ordi„air«lurul 

i*  *>"A  ainsi  queu  Egypte,  ou  * 011  1* 

' les  temples  sur  le  Kil,  ils  étaient  placés  en  sorte,  T 

, , . . , .,4  Je  ce  fleuve.  Les  temple» 

tree  regardait  toujours  du  cote  „„,•«* 

, 0 , . , tes  rivages,  et  leurs  eut  ri  es 

de  Neptune  étaient  toujours  sur  ic»  n 
, * ’ , . . le  long  des  rues,  <>u 

donnaient  sur  la  mer.  Si  Ion  b*11  . .• 

, . . „ , 1 tt*inpl°  ful  sur  *arl,c’  *un 

faisait  ensorte  que  1 entrée  du  Ie “ t . , , ■ 

1 * ,.  rw.  «us»eut  voir  au  dedans  ne 

que  les  passaus,  dit  yitruve,  , . » c i.-.ie 

d.,.r  1 . , . Sanctuaire.  Le  Scoluute 

1 editice  , et  saluer  eu  passant  *c  , , 

, p.  , A , 1 ' 1 re tie  règle  pour  la  stiu* 

de  Pindure  donne  en  général  c _ . , ^niU 

, „ . b En  adorant  les  grandi 

non,  ou  Ion  se  mettait  en  pria111  . i 


Dieux  on  se  tournait  vers  ï’of*enl 


cl  en 


vénérant  h* 


t.il,  jim,  par  hatard  »«aK  1 


(♦)  No.  nawgalcura  moderne. . -n*, .ia.Wr  ï »«  aller  »«« 
J,  rnfmc  nurntre,  te»  peuple»,  qu'lia  « O",  „v,„,  , os  agent. ,»»  >"• 

mcr,  ne  connaît -on  pa,  IhUtoire  .le  ,,1.*^  , et  „ ui  luie,t  anid 

liaa  .le  «Europe.  Par  exemple  celle  de  ,ui  ,rrivt  à Milan,  * b 

i la  Haye.  Colle  ,1c  T.n  r^n.lc , « ce  ,J>‘  *'  ,mi„.  Anecdote  que  j«  « 

Bibliolhcque  ambiopieonc,  avec  le  * vonl  v0;t  o 


rî,,, porter»,  pa»,  puisque  on  la  raconte 
biljl.olbSque Exempta  mut  otliaia 


toi»  ceu*  1ui  vout  T0‘r  <'U' 
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Jferos,  on  regardoil  l’occident.  On  ne  fait  rdtxs  de 
distinctions  aujourd'hui.  **" 

Plusieurs  historiens  ont  voulu  nous  assurer  , cjtie  le  tem- 
ple de  Salomon  était  orienté.  Mais  le  vrai  est  que  niftis 
nen  savons  rien.  Les  seules  vraies  sources  qui  pourraient 
nous  le  dire,  les  livres  des  /{ois,  tl'Ezêchiel , les  F*arali- 
pomènes  , n'en  parlent  pas.  Ce  que  nous  en  ont  dît 
bina,  et  même  Flavius  Josephus , ne  sont  que  des  contes 
et  des  visions.  Mais  si  l'on  parle  du  temple  bâti  sur  le  mont 
Moria,  on  sait  qu’il  avait  quatre  portes,  tournées  vers 
Jes  quatre  parues  du  monde.  Le  temple  proprement  dit 
ou  la  maison  tle  Fieu,  s’ouvrait  h l’orient,  et  ceux  qui 
venaient  prier  devant  ce  lieu  saint,  avaient  le  visage  tourné 
à l’occident.  Le  plan  , que  nous  a donné  de  ce  temple  le 
savant  jésuite  espagnol  Filial pandi  (*)  nous  fait  voir  une 
superbe,  une  magnifique  pièce  d architecture  judaïque, 
comme  on  aurait  pu  bâtir  ce  temple  selon  1 idée  d un  jé- 
suite, mais  comme  certainement,  il  na  jamais  été  bâti. 

Le  Jésuite  Iiiccioli  nous  assure,  d’après  son  maître, 
un  autre  Jésuite,  nommé  Blancanus  , que  la  sainte  cha- 
pelle de  Lorette , transportée,  comme  l’on  sait,  par  les 
anges  de  Palestine  en  Dalmalie,  et  de  Dalmatie  dans  la 
marche  d Ancône  , est  parfaitement  orientée.  „ jdl’.tletn 
Beatissimœ  Firginis  Laurelanœ  (dit  Iiiccioli  clans  aon 
Al  ma  geste.  Tom.  » . Il  b.  i . cap.  ix,  pag.  i3  ) divinitus 
ita  collocatam  esse , ut  dune  oppositac  ipsorum  faciès 
ad  ortuni  , et  occasuni  acquinoctialem  , reliquae  tluae 
in  meridiani  circuit  piano  , una  ad  austrum,  altéra  ad 
sept  en  Irionem  sitae  essent.  ..  On  voit  que  I Astronomie 
est  employée  par  tout,  et  cela  fait  plaisir. 

L’idée  d’orienter  selon  les  quatre  régions  du  monde 
les  grands  édifices,  les  monumen*  publics  «est  non  seu- 
émeut  de  la  plus  haute  antiquité,  mats  elle  parait  en- 


(*)  Pradi  ( IJyerofi.  et  Joh. 
iielein  Roxu-r  iGo4  > ^ 


Bapt-  V»IUlp*n<l'  ) Esplanationc»  in  E«- 
v«i.  iaa-fol-.»  avec  lig. 
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core  asse z naturelle  (li).  Tous  les  peuples  nomades.  loi» 
nenl  I ouverture  de  leurs  tentes  à l'orient . pour  être  j>  1 i 
à recevoir  les  premiers  rayons  du  soleil  renaissant.  On 
sait  que  Ion  a toujours  prétendu,  et  personne  n’en  a ja- 
mais douté,  que  les  quatre  faces  des  pyramides  d Egy* 
pte  v ctpient  orientées  selon  les  quatre  points  cardinaux. 
M.  de  Chazelles  , membre  de  l’Académie  Royale  de» 
Science^ de  Paris,  et  un  de  plus  distingués  collabora- 
teurs de  Cassini  à la  grande  méridienne  de  France,  » 
été  le  premier  b faire  cette  observation. 

Fu  i(«)3  M.  de  P o ntchar train , alors  ministre  de  !» 
marine,  résolut  défaire  travailler  à un  Neptune  Fran- 
çois , qui  comprit  la  mer  méditerranée.  Il  en  chargea 
M.  de  Chazelles  , qui  s'était  déjà  signalé  par  plusieuri 
travaux  hydrographiques.  „ II  partit  , dit  le  Secrétaire 
de  l' Academie  dans  son  éloge  de  Chazelles  (*)  , et  par- 
courut la  Clrèec , l’Egypte  , la  Turquie , toujours  le 
quart- de-cercle  et  à la  lunette  la  main.  „ L'illu'ire 
Fontenel/e  continue  ensuite  à nous  raconter,  que,,  M. 
I.  de  Chazelles  étant  en  Egypte*  mesura  les  pyramides, 
et  trouva  que  les  quatre  côtés  de  la  plus  grande , étaient 

„ exposés  précisément  aux  quatre  régions  du  monde.  Or, 

„ comme  cette  exposition  si  juste,  doit  se,on  tou,es  lw 
apparences  possibles,  avoir  été  affectée  par  ceux 
élevèrent  cette  grande  masse  de  pierres,  il  y a plus 
»•  de  trois  rni  Ile  ans;  il  s'ensuit  que  pendant  un  si  Ion? 
„ espace  de  icms  rien  n'a  changé  dans  le  ciel  à cet  egard 
„ ou  ce  qui  revient  au  même,  dans  les  pôles  de  la  terrr, 
„ ni  dans  les  méridiens,  iv  se‘‘a,l  oa  Hue  T.ych°' 

,,  si  habile  et  si  exact  observateur,  aurait  mal  tiré» 

„ méridienne  (i),  et  que  les  «nC,ens  Egyptiens  si  gros- 
„ siers,  du  moins  en  cette  matière,  auraient  bien 
„ la  leur?  L'invariabilité  des  méridiennes  a été  enco» 
conGrmée  par  celle  qUO  J\l.  Cassini  a tirée  en 
„ dans  1 église  de  S.  Pétrone  h B°lo8ne-  »» 


(•;  Il.rloir*  a,  l-Ac.  n.  d„  d-  paris.  » >7*0,  P. 
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Ce  raisonnement  aurait  été  fort  juste  _ . . 

en  étaient  vraies , mais  il  porte  tout-à-fait  h fauv 
me  nous  allons  le  voir.-  * ’ COra‘ 

Lorsque  les  français  en  1 798 , voulaient  foire  Ja  con- 
quête de  1 Egypte , les  Astronomes  et  les  Ingénieurs 
qn  ils  avaient  amené  avec  eux,  examinèrent  «von  plu* 
de  soin  les  Pyramides  de  Djize  (*)  et  ils  trouvèrent 
qu  elles  déviaient  de  19'  58"  de  la  vraie  méridienne. 
erreur  n’a  rien  d’extraordinaire,  ni  pour  les  jfè Kj'fitio.ns 
ni  pour  M.  de  Chn zclles.  Pour  juger  si  ces  premiers 
iront  point  commis  de  faute  en  traçant  leur  méridienne, 
il  faudrait  savoir  de  quelle  manière  ils  s’y  sont  pris;  or, 
c'est  ce  que  nous  ignorons,  et  que  nous  ignorerons  pro- 
bablement toujours.  Quant  h M.  de  Chazelles  nous  sa- 
vons qu’il  a déterminé  la  position  des  faces  de  ces  pvrn- 
mides , relativement  h la  méridienne,  avec  une  aiguille 
aimantée  de  quatre  pouces  de  longueur.  Or,  je  dénia  mie 
à qui  que  ce  soit  , quelle  peut  être  l’exactitude  d’une 
méridienne  tracée  avec  une  pareille  aiguille?  M.  rfe  (J/ta- 
telles  nous  le  dit  lui-même,  il  avoue  qu’il  a trouvé  des 
différences  de  45  minutes  sur  la  déclinaison  de  l’aiguille, 
observée  avec  deux  boussoles  differentes.  Donc,  il  est  clair 
qu’il  n’avait  pas  les  moyens  de  tracer  une  méridienne  à 
trois  quart  de  degrés  près  de  la  vérité.  On  dit  bien  , 
que  M.  de  Chazelles  , dans  son  observation,  avait  eu 
égard  à cette  déclinaison  ; mais  on  ne  dit  pas  qu’il  J'ai t 
observée  à Dji/.e  , auprès  des  pyramides.  On  assure  seu- 
lement, (ce  qui  ne  rassure  d’aucune  manière)  qu’à  Ale- 
xandrie le  . . mai  .(M  . •'»  *‘avait  trouv<:'e  de  ,3°  7*  iVord* 

Est,  avec  une  boussole,  et  . 3o'  avec  une  autre  (~); 

(♦)  Description  d.s  pjrn.nidc,  de  t>JU..  »*  ville  d.  K.irr,  <>  ■•- 
« environ,;  y compris  1>Ü~  » MrV, , H ilr  , r r,  J . - 

bert,  Chef  de  Brigade  dnrtillorie.  Ptrfe.  •">'  *»  4-  , .,«c  plenche.  e,  Vt- 

r a I-  l'Institut  National  de»  Science» et  Arts  d’Kjty- 

< ) Le.  Ai.ronomw  de  ' *»•  uu  ut.-jnnd  u,.mbre  J Ub- 

Ite,  on!  trouve  cr tl#*  <lécl»uai*on  en  1 /W  I 

errait  ou*  , de  1 3U  0‘  N.  O. 


r 

i 
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fc  qui  n est  pas  Jrès-satisfaisant.  Au  reste,  tell^  était  ia 
déclinaison  de  l'aiguille  aimantée  à Alexandrie  au  bord 
de  la  nier  ; reste  à savoir  ce  quelle  était  en  ibq.f  à cin- 
quante lieues  de  là  dans  les  terres  à frjizt  f 

On  n de  la  peine  à. concevoir,  comment  des  savans, 
tels  que  M.  de  Chazclles , et  ses  commentateurs  l'on - 
tcncllc  et  De  la  Caille  , aient  pu  inférer  d une  telle  obser- 
vation , l'immutabilité  des  méridiens.  Car,  supposons,  que 
la  méridienne  de  M.  de  Chasellcs  fût  exacte  (ce  qui  était 
aisé  à voir,  que  ceîa  n'était  pas)  comment  pouvaient-ils 
savoir,  ou  seulement, présumer,  que  celles  des  Egyptiens 
l'était,  et  en  conclure  qu'un  peuple  si  grossier,  comme 
Fonlcnelle  le  qualifie  lui-même,  savait  mieux  tirer  uue 
méridienne  que  7'yc/to-Brahe  ? Avec  de  pareils  argument, 
on  pourrait  tout  aussi  bien  soutenir , que  la  direction  des 
méridiens,  depuisrexistcncedes  pyramides  jusqu'il  la  venue 
des  français  en  Egypte  en  1798,  avarié  de  19'  58",  et  on 

pourrait  établir  là-dessus  quelque  belle  théorie  avec  force 
formules.  Mais  l'interprète  de  l'Académie  nous  avertit  i 
teins,  et  nous  dit  à cette  même  occasion,  que  le  publie 
profite  plus  de  quelques  faits  bien  xib'-« . que  de  plusieurs 
spéculations  brillantes.  M.  «le  Fonlcnelle  ne  sc  dou- 
tait pas  que  lorsqu'il  écrivait  cette  réflexion  fort  juste,  sur 
la  même  page  qui  contenait  son  parallèle  de  T ycho-Brahe 
avec  les  Egyptiens,  il  tombait  dans  le  mème  d,'faut  *Iud 
avait  si  bien  relevé;  son  système  sur 'a  variabilité , ou  sur 
l’invariabilité  des  méridiens  n'était  de  son  tems  qu'une  de 
ces  spéculations  brillantes  de  laquelle  cependant  on  nt 
peut  pas  dire  , se  nonhvèro,  b tcn  troi  ato  » aH  voniraire 
on  peut  lui  appliqUer  je  mot’;  £ vero,  ma  è mal  trm’ato. 

M.  Nouer , m,  des  Astronomes  de  l’expédition  d’Egypte. 
n mesuré  dans  le  plus  grand  détail,  et  nous  a donne, >'<* 
la  plus  grande  précision,  toutes  les  dimensions  de  la  grande 
pyramide  (k);  il  a aussi  déterim0*  sa  Posilion  S<'°graphê 
que,  en  aq"  5;,'  /(9"  de  lalitllde  boréale,  et  en  5i'»7 
de  longitude,  comptée  de  Pile  de  fer. Mais  peut-on y cotnp 
tre?  Aos  craintes  sont  un  peu  fo»dées- 
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M.  C.robcrt,  dans  sa  Description  ,le$  ./y rami\laSp  efc 
que  nous  avons  cité  plus  haut,  donne  page  i > fi  -’ 

«CS  ci  Antinoe  la  latitude  de  *7°  48’  5^.  Z«  Décurie  <é~r„. 
tienne  (*)  rapporte  cette  latitude  deux  fois  p.  a f et  p° 

et  chaque  fois  elle  est  marquée  *7°  a8' 5g".  Il  y « 1 h . sans 
uontc  , quelque  faute  d'impression,  mais  on  no  saurait  la 
démêler.  J ai  cru  qu'une  observation  deM -Drouet  le  pour- 
rait. 11  dit  y avoir  ob.-ervé  le  G brumaire  de  l’an  S ( le 
a8  octobre  1799)  la  distance  au  zénilh  du  soleil  h midi 
4 ie  ai1  a Ottf  mais  elle  donnerait  une  latitude  ssft”  «y*  1 7" 
Ainsi,  bien  loin  d'éclaircir  ce  doute,  cette  observation 
laugmente,  et  l'on  ignore  toujours  quelle  est  la  vraie  lati- 
tude & A ntinoc. 

J'avais  fixé  le  10  août  i8i5  pour  le  jour  que  je  voulais 
déterminer  la  position  géographique  de  PompcXtx.  Je  rue 
snis  servi,  pour  le  faire,  d un  cercle-repétiteur  cl  _ Y ci- 
chcnbnch  , appartenant  b 1 observatoire  provisoire  de.  S'. 
C.audioso  à Naples,  tout-h-fait  pareil  au  mien, h l’excep- 
tion près,  qu'il  portail  la  division  décimale,  c’est-à-d ire, 
qu'au  lieu  de  3Go  degrés  , il  était  partagé  en  4oo  grades. 

Je  connaissais  déjh  cet  instrument,  avec  lequel  j’avais  fait 
des  observations  h Milan,  c’était  le  même . avec  lequel 
M.  Oriani  avait  fait  ces  observations  h Rimini}  il  lavait 
cédé  h l’observatoire  de  Naples.  Ce  cercle  ( comme  tou, 

1,.  cercle,  répétiteur»)  avait  cela  do  p»rt,cul,er  . .1  don- 

naît  les  l.titudcs  deux  seconde,  differente.  de  relie.  .,..e 
j'avais  obtenu  avec  un  entre  cercle-répclueu,  de  R.tcbee- 

Lcl.  tl'tt ne  nouvelle  construction.  Par  exemple  «dern  er 

. , • i 1-i  latitude  de  mon  observatoire 

instrument  m’avait  donnol-  l«»t»  de Madame  la 

à Naples  h la  Mergellina  CO  dans  ,e* 


, d'Egypte,  « imprimé  •« 

(*)  Journal  publ.eS  P««  1 Rcauchamp  , (Irand-Vicair*  «le  Baby- 

Cùrc  l’an  V'I  (1798).  L Aatroi  ^ c.-ancais-cophte  pour  l’an  VH  «le  1» 
l.tnc,  y publia  aussi  un  Annuaire 


E.  publique  Frauçaiiar. 
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Marquise  Hossi  par  264  observations  . . 4°''  4 9'  4°”  ^7 

Le  ferrie  de  Milan  m’a  donné  cette  Jatit. 

par  n{  observations  très-concordantes  . . 4°  49  38,  35 

Difler.  donnée  par  les  deux  instrumens  ....  a"  ss 
f^es  différences  qui  m’avaient  tant  étonné  au  commence- 
ment, ne  inc  surprenaient  plus,  les  ayant  éprouvées  avec 
tant  d'autres  cercles  de  ce  genre,  comme  je  l’ai  dit  si 
souvent,  et  dont  je  parlerai  encore;  au  contraire  deux  cer- 
cles, qui  m’auraient  donné  le*  mêmes  résultats,  m’au- 
raient jeté  dans  l’étonnement. 

Quoique  j’aie  toujour»  les  teins  de  mes  chronomètres  bien 
déterminés  et  que  je  puisse  compter  sur  leurs  marches  , je 
n'ai  cependant  pas  même  négligé  le  superflu  pour  m’en 
assurer,  la  dio>e  étant  si  facile  à faire. 

Coin  me  je  pouvais  aller  et  revenir  de  JVaples  à Pom- 
pe'io.  d.ins  le  même  jour,  je  pris  le  20  août  h 6 heures  du 
m.'  tn  , avant  mou  départ  de  la  Merge.llina  , î«  mon  chro- 
nomètre réglé  sur  le  teins  moyen,  dix  hauteurs  du  soleil, 
avec  ce  même  cercle  répétiteur,  qui  devait  me  servir  à 
Pompeïa.  Mlles  me  donnèrent  pour  le  retard  du  chrono- 
mètre sur  le  teins  moyen  h la  Afergellina  h 

6'  a6'  du  matin 22'  25",  55 

Le  lendemain  , 2 1 août,  entre  y et  S heures 
du  malin  , je  pris  , toujours  avec  mon  cercle 
dans  le  palais  /tossi  , deux  séries,  chacune  de 
dix  hauteurs  du  soleil,  qui  medon'lèrcnt  Pour 
le  retard  de  mon  chron.  h j'1  3 y'  du  matin.  22  36,  77 

J)onc,  la  marche  du  chron.  en  2 6"  » 1 élait-  • • +n\  aa 

Pnr  conséquent  sa  marche  diurne +10’  f 

Sa  marche  hor»'re  »••••  + « . -fa3 
Ce  qui  s’accorde  fort-bien  aveC  1®  marche  moyenne  et 
usuelle  de  ce  chronomètre  ji  « t°ujours  été  entre  10 
et  1 t secondes  par  jour,  ce  qui  est  encore  une  preuve  q«c 

la  montre  n a nullement  été  nfL-otée  par  le  mouvement 

la  v <>  mro,  quoique  j’allasse  grand  train  sur  uu  beau  cite 
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m,n*  «Hn  d’arriver  à ton».  5.  n 
encore  des  hauteurs  du  soleil  favSle*  ^ \ pron<!r« 
...  * mojen  avec  exactitude,  ïTflY....; ?^lenir  le 


vrai 


„ . * — * *tu‘  «"«'n  donné  le  tcni« 

de  Pompe i a , et  pour  le  retard  du  citron- 

métré  en  ce  lieu  h ,«’•  35’ 23,  , 

En  partant  de  la  Mer  g.  ce  retard  ‘ ’35 

é,ail  *•••_■ 6*  i 

Marche  du  chronom.  en  ...  4 9 1,85^ 

Retard  du  chr.k  la  Mer  g.  k 10  35  =.......  f 2..  ,Q 

Donc,  le  temple  d’ /.sis  à Pompeïa,  est  h l'Est 

du  1 niais  Jiossi  h la  IMergellina , j'  ,|ij 

La  longitude  de  mon  observatoire  îi  la  Mergeltina  a 
été  trouvée  47'  33"  de  lems  J»  l'Est  de  l'observatoire  R. 
de  Paris,  comme  nous  le  dirons  une  autre  fois,  il  s’en- 
suit de-lh  , que  le  temple  d’Isis  h Pompeïa,  est  à 48’37"c)5 
!>  1 Est  de  Paris  , par  conséquent  sa  longitude  comptéede 
file  de  Fer  =3 a"  9'  3o". 

A midi  je  pr \s  quarante  distances  au  zénith  du  centre  du 
soleil. 


î-e*  arcs  parcourus  sur  le  limite  «lu 
du  cercle  répétiteur  m'ont  donné  .... 

Oi»i*nce  apparente  simple 

Rrlraction  Vraie.  

^••angrment  «le  cette  distaoce  au  midi. 
Cha i)(rc ment  de  déclin,  bur.  «lu  O.... 
Parallaxe.  


par  3o  Répét.  J par  4o  Réfét. 


Tl'St.  vraie  au  Zénill*.  • . . . 
Déclinaison  Jbor.  du  Soleil 


latitude  de  Pompe rn  I 4°  44  *0  83  | 40  44  5?f  7 


3°  io'  3q",36 

28  G ».  3» 

-f-  3‘7»  43 
— 3 3*%  3*- 


28  3 i3,  87 

12  4* 


o"  ()6  - 


En  y appliquant  l’équation  du  cercle  de  Milan 
Ou  aura  la  latitude  tic  Pompeïa. 


4 o 44  $9*  9* 


) 
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C’est  celte  que  j’aurai»  obtenue,  si  I *v»s»  fait  le» 

lions  à Pompeia,  avec  l'inst  rument  de  nouvel  e c 

lion,  dont  je  les  faisais  habituellement  dans  moa  obser 

vatoire  de  la  Mergellina  A IM»ples-  m'ôtai» 

Il  me  reste  à expliquer  **  ‘H,e  nJ  , uel 

assuré  si  les  murs  quadrdalère,  du  temple,  dans 
c . . » ,-»ions  étaient  oriente»»  ou  a 

je  faisais  mes  observations ♦ ola^es 

! . , ...:re  il*  déclinaient  des  vraies  P*»S 

bien,  en  cas  contraire,  •*»  “ 

du  monde.  . . , , i. . n;  d’obser- 

Je  ne  r»e  suis  servi  pour  cela  ni  e ous  dans  le 

valic  azimutnle , mais  j’ai  trace  tout  ,on  nJridienne 
sanctuaire  même  près  du  mai.reau.el , M 

très-exacte  , d'après  laquelle  je  P“,,>als  eu  murs  de 

avec  la  plus  grande  précision  les  devrions  des  murs 

CeUC  ,is"C'  . , 1„  ,ems  que  mon  chrono- 

Jc  connaissais  exactement  1 - j}.^.  mais  ;l  me 

mètre  marquerait  à midi  » ,a  6 - ccla  il 

fallait  celui  qu'il  marquerait  à ^ m.,r;d;enS 

était  nécessaire  de  connaître  la  c’était  précisé- 

«“«  '*  taK»a~  i“'  ^ 

ment  ce  que  , allais  chercher.  du  mldi  plusieurs 

quent  était  de  tracer  aux  *nV  t yheure , 1.  mi««« 

méridiennes  provisoires  , en  ma  ^ ay#nt  faille 

et  la  seconde  de  cdiacune  d elles-  t ^ iuger  laquelle 
calcul  du  teins  vrai  b Pompeia  aucune  de  ceUes  qn« 

des  méridiennes  était  la  vraie  , ° faclk.mcnl  et  très-exac- 
j'avai»  tracé  ne  l’était,  je  pouV«*  -lUlerp0latiOu. 
tement  trouver  la  véritable  pf*«  ^ . Uché  de  lroUver 

Pour  ne  point  errer  à l'aveu*-11’  ’ JifTérence 

, . %imatioa,  cette  diUcte 

d avance , du  moins  par  appr0^  . —..GGcie.  A 

....  , ..e  carte  topographique- 

des  méridiens  sur  quelque  bon**®  du  Goifc  de  St- 
eel effet  je  me  suis  servi  d\mc  , Rnzi-Zan‘ 

plcs  . publiée  sur  une  feuille  e*  ‘g4  J*  duée , c*» 
norii  O»  niais  elle  n’est  ni  pr^  * v — ^ 

-■  ' " """  —■  ~ l;  antîrtii  J.ÎÙ  rîn>*rd*o^ 

(*)  Caria  «tel  littorale  cîi  Ni.jH.li  e d‘ ■'  1 d*  Gio.  Aol.  R.U>Z-““'r 

j;  quei  ct.nlO.ni.  Drlineaut  jer  ortUne  Jet  ’ 

■ i , Gcogralo  Ui  S.  M.  MDCCXCUU 
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n g corné  Irai  , qu’une  carte  de  proi«.,:„ 
te  assez,  grande  échelle . le  miJJe  d>l.  V **' 
, lignes  du  pied  de  Paris.  C’est 
mesure  la  distance  de  la  Me-r  e?**//; „ „ n 
f/U  aux  Scavt  dt  Pompeia,  et  je  lai  trouvée 
i3  milles.  Cette  ligne  faisait  avec  le  me 
observatoire  un  angle  de  ^3°  3^'  <ju  g(j  j 

mséquent  la  différence  de  longitude  devait 
4u°  4»y  = 48  = i6*  29"  ce  qui  fait  en 


le  20  août , mon  Chronomètre  marquerait 

la  Mergellina 1 ib  40'  4g",y 

• <y  tic  Pompeia  était  h l'Est 

»« — t 6,  o 

i vrai  à Pompeia  était  k u11  3q'  43", 7 
lent  dans  cet  instant,  que  j’ai  marqué 
trace  de  l’ombre  , que  jettait  le  pan  d'un 
titaive  , parallèle  à la  grande  façade  d’en- 


vations  j’ai  trouvé  ensuite,  que  le  midi 
non  Chronomètre  à nh  3g'  44">7^  » Par 
avait  qu’une  seule  seconde  de  lems  (1er- 
- i cl  ï an  n e provisoire^;  on  comprend  bien 
tas  de  correction  h faire  à cette  méri- 
pouvait  être  considérée  comme  la  vé- 

? méridienne,  je  vis  sur-le-champ,  ( ce 
déjà  remarqué  i»  la  boussole),  que 
l’enceinte  du  temple  étaient  nullement 
sntraire  la  façade  de  cet  édifice  faisait 
V-rable  avec  la  méridienne.  Pour trou- 
tracré  sur  le  terrein,  un  triangle  rec- 
hénwse  BC  était  une  partie  de  ce  mè- 
-s  la  rocade  du  temple,  et  dont  l'ar- 
|>re  ^ et  m’avait  servi  de  stjle;  la 


J 
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méridienne  tracée  passait  par  conséquent  par  ce  point 
B-  La  ('fine  BC  était  de  t,m  i58  métrés. 

De  1 extrémité  C de  ce  mur,  j’ai  baissé  sur  la  méri- 
dienne une  perpendiculaire  CA  — o,"584  métrés. 

Le  troisième  côté  BA  de  ce  triangle , était  une  por- 
tiou  de  la  méridienne  =r  t mètre. 

Avec  ces  donuées,  on  trouvera  que  le  mur  de  la  fa- 
çade du  temple  faisait  un  angle  de  3o°  17'  avec  la  mé- 
ridienne. Si  donc  du  centre  du  maître-autel,  on  tire  une 
ligne,  toute  droite  à la  porte  d’entrée , elle  fera  un  an- 
gle de  5q”  43'  avec  la  méridienne  vers  le  Nord-Est;  cest- 
à-dire,  cette  ligne  prend  la  direction  N.  E.  E 3"  28'  E. 
11  parait  de  là  , que  le  précepte  chez  les  anciens  grecs 
et  romains,  d'orienter  leur»  édifices  consacrés  au  culte, 
n était  pas  de  rigueur , comme  l'avait  déjà  remarqué  Fi- 
truve. 

Ceux  qui  seront  curieux  de  connaître  les  Edifices  et 
les  monumens  que  renferme  Pompeïa  , pourront  voir 
un  ouvrage  qui  vient  de  paraître  à Londres  sous  le  ti' 
tre  „ Pompe j un  n , or  t/,c  Topographie , édifices,  and 
o marnent  s of  Pompeii,  hy  Sir  TF.  Gell.  F.  R.  S.  and 
J P.  Gaiuly  si rcliitect.  London  1818.  Nous  avertirons 
cependant  que  les  eonnaisseurs , et  les  bons  critiques, 
n’ont  point  été  trop  satisfait  de  cette  production. 
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ippellc  la  Table  de  Pculinger.  c’est  un  rouleau 
aire  long  de  vingt  pied  et  demi,  sur  onze  poL- 
rge,  dont  on  ne  connaît  pas  l’auteur  . et  sur  la- 
i les  roule  s que  tenaient  les  armées  dans  Ja  pluj 
l’empire  d’occident.  Les  pays  n’y  sont  pas  inar- 
posidons  géographiques;  tout  y est  place  assez 
n'y  a eu  égard  qu’aux  distances  , Lut  principal 
et/ 7’eutinger,  célèbre  jurisconsulte  à Augsbotiq 
vail  reçu  d'un  autre  savant  et  poète  allemand 
•C  cites  (mort  en  i5o8)  qui  l’avait  trouvée  dans 
■Allemagne.  Peutinger, dont  cette  carte  porte 
,ulrc  part  que  de  1 avoir  toujours  preeieusc- 
son  cabinet.  Le  célèbre  Marc  ff'elser  tl'Augs- 
er  h Venise  en  1 5t)t  • L original  était  ensuite 
is  cl n Prince  Eugène  de Savoye , généralissime 
ipercur  , ce  grand  capitaine  du  xvii  siècle, 
gneusemont  dans  sa  bibliothèque  h Vienne  : 

;£J  clic  passa  à celle  de  l'Empereur,  oùonla 
rJc  > b la  fit  graver  h Vienne  en  1 753  , et  y 

minoritaire  : Peutingeriana  tabula  itineraria, 
’//c?/Aer«  Findobonensi  seront ur  accurate  c.r- 
irrosiV/o  dirai  a , ù Franc.  Christ,  de  Scbet  h. 

•n  /y, J.  Scheyb  pense  que  celte  carte  a été 
3 (JS  d 3f)C>  de  J.  C. , et  l’attribue  même  à 
. j ^ tJit  ïe  Grand;  d’où  vient  que  plusieurs 
s si  la  Tht'odosienne ; mais  un  autre 

l'A.  I lcinaglll’i  M.  fl/nnnert,  a prouvé  il  n’y  a 
,LtG  c arte  remontait  A l'an  a3o  de  J.  Cl.  et 
sci-it  rg  ni  existe  à Ja  bibliotlièquc  Impé- 
»une  copie  de  l’original,  faite  probable- 
iê-clc.  Malgré  cela,  c’est  toujours  la  seule 
* jl(  t£,i  télégraphique , qui  nous  soit  restée 
^ * -oll  dit  des  cartes  de  Sesostris  roi  d'JFT- 

CC,^*  <2ans  Flavius  Josephus,  et  chez  le 


U 

<rtl 

i si  * 
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Scoliaslc  il  Apolonins  de  fihodcs  ni- mérite  aiieunc  foi  ; ce  ne  sont 
que  des  fables.  Cependant  ou  trouve  des  indices  très-clairs  et 
positifs  de  la  confection  des  cartes  chorographiques  dans  l'écri- 
ture sainte,  dans  le  livre  de  Joint?  chnp.  xvm , v.  8 cl  9.  Josué 
commanda  à ceu.r  qui  s’ en  allaient  de  faire  une  figure  dupait 
en  leur  disant:  allez  et  traversez  les  pais  et  faites  en  une  figure... 
(■es  hommes  lit  donc  s'en  atlicent  et  passèrent  par  le  pais,  et  en  fi- 
rent une  figure  dans  un  livre  selon  les  villes  en  sept  parties...ctc. 

00  PhU  Ctuverii  Italia  antiqua.  Ijigd-Batav.  1 61  J),  3 vol.  in  fol 
On  a de  lui  aussi  uue  Germania , une  Sicilia  , une  Sartlinia. uut 
Cirsicrt  antiqua,  et  plusieurs  autres  ouvrages  géographiques  très- 
estim -s.  Ou  peut  dire  de  lui  que  s’est  le  D' Anville  des  allf 
m-ui  ls , ou  plutsSl  on  doit  dire,  sans  Ctuvcrius  , sans  Ortelius, 
surnommé  le  Ptolomcc  de  son  trms , sans  Jlfiinster,  appelé  le 
Strahou  de  l'Allemagne,  sans  Cellarùts,  sans  Holstenius,  etc.  tous 
célèbres  et  savons  géographes,  antiquaires,  philologues  et  polybis- 
toriens  allemands,  point  de  D' Anville. 

(c)  Après  tous  les  efforts  que  les  érudits  de  plusieurs  siècles 
ont  fût;  après  tant  de  recherches  doctes  sur  les  poids  et  nicsurci 
des  anciens,  on  est  finalement  parvenu  au  résultat  que  toutes 
ces  savantes  perquisitions  n’ont  etc,  ne  sont,  ne  seront  qu'une  es- 
pèce de  jeu  d'arithmétique.  En  effet,  toutes  les  contradictions 
que  l'on  trouve  sur  ces  mesures,  peuvent  s’expliquer  sans  effort 
par  les  mêmes  causes,  que  nous  observons  de  110s  jours,  sur 
la  diversité  de  nos  propres  poids  et  mesures.  Plusieurs  astro- 
nomes , géographes  et  mathématiciens , qui  se  sont  occupés  de 
ces  recherches  l'ont  remarque  il  y a long-lcms.  Dominique  Cas- 
sini  avait  déjh  jc  pul  œol  jé"s  Je  commencement  du  siècle 
pissé.  Durs  son  Mémoire  sur  le  /'apport  A’s  n,cs,,rrs  itinéraires 
anciennes  avec  les  modernes ")s  il  tl*‘  P-  ’7  » la  mesure  des  stado 
était  donc  si  différente  et  aussi  , t/tti'  ^"c  Parmi  1rs  anciens,  tpe 
la  mesure  des  milles  ct  des  lieues  parmi  les  modernes. 

Le  géographe  de  1/s/e  l’ainé  , Ja«*  «,l>  Mémoire  sur  l’expédi- 
tion de  Ç,  rus.  décrite  par  X,nonhan  ("*)  > dil  cn  ,crm,:s 
Je  crois  que  pour  lever  la  difficulté»  U fmlt  tuPP°ttr  **  ** 
stades  et  les  parasemges  étaient  fieOt^P  PUtt  pAUes  dans  la 

liante  antiquité  q„~e  (lu  lfms  dc  Q»rUs  petites  mesura 


(*}  5hm.  de  l'Aca.l  nie 

C**)  H.  p.  -8;  * dc  fc- 


•tinte  170a. 


* 
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U toujours  paru  relatives  aux  grandes 
■i  Mic me  proportion. 


ont  aussi 


/.lamson  Geographical  Sjstem  of  frerodotus  etc 
[’),  remarque  une  aulre  négligence  , h iaque|Je 
nonl  guérca  fait  attention,  //  map  £,e  retnar\eA 
î géographe  anglais  pag.  17),  that  comparison* 
y measurcs  of  differentxountries  haoc  comrnorür 
curât  dp,  even  bj • persons  /rom  iv/«WJ  accuracr 
•n  expected.  Fractions  occur,  and  thèse  are  ne- 
sms»  number  0/  elementarj  parts  is  texken  ivhcn 
approaches  nearer  to  the  truth. 

flexions  très-sages,  qui  devraient  , U ce  «juisetn- 
• ■ne  aux  recherches  sur  cette  matière  suflîsa- 
Ics  sa  vans  continuent  cependant  toujours  d'en 
les.  Nous  nous  laissons  entraîner  jur  ce  môme 
liions  faire,  non  pas  loul-ï-fail  la  même  chose. 

■ royal  «le  Naples  , qui  contient  une  riche  collcc- 
■j  on  a trouve  de  plus  curieux  cl  «le  plus  iute- 
•uilles  <1’ IJerculanurn , de  Pontpeïa  et  «le  Slabia, 
aire  j>ie«ls  romains  en  airain;  très-bien  condi- 
llrs  fragmens  de  ccttc  mesure  en  ivoire,  sur  le s- 
s |es  sons-divisions  en  palmes  et  en  doigts,  etc. 
j ■ jrj ercu lanutn  ont  comparé  ces  pietls  romain), 

» et  l 'ont  trouvé  de  1 ir.  oa5  pouces  (**).  Les 
s faisaient  leur  mille  ( 'milliare ) de  5ooo  pieds, 
était  de  765  toises,  3 pieds, 9 pouces,  mesure 
revient  à-peu-près  à ce  qu'avait  déjà  trouvé 
< la  11s  ses  différentes  recherches.  Par  exemple, 
ne  de  IVî  mes  à Narbonne  il  va  88  milles;  Cas- 
jc  ja  méridienne  de  France,  trouve  cette 
(jCS  <l7oC»  il  conclut  que  l’ancien  mille  10- 


- cc>r»r«.-iis»cnt  moini  la  littérature  italienne  , si 
S ^J.'^raoge'.  nous  profitons  de  notre  séjour  en  ce 
**..  *"  ,l  U|,  bonnes  traductions  d'Herodotc  en  >«■- 

x * r-do  , Venise  i565.  De  Cuit.  Ccs.Becelli, 

rAbhé  privions.  Home  1789. 

. _ _ f/erculanensium  f'oluminum  expla- 

,rr,£,.  - «•  ■"*  * 
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L’itinérairc  A'Anlonin , ainsi  que  la  labié  de 
la  dislance  de  Bologne  à Modène  de  i5  mille*.  Les  PP-  1 
el  Grimaldi,  onl  mesuré  celle  distance,  et  1 oui  trouvée  ^ ^ 

toises  , 'selon  la  re'duction  de  Uom-  Cassini  ) il  eu  tes 

mille  rom  lin  est  de  loises.  _„,,,.«loc 

Gm«  de  TW,*,  h l'occasion  de  ses  mesure*  - 
et  en  Piovence , a eu  occasion  de  rcconna.lre  plusieurs  ^ 

pierres,  ou  bornes  milliaircs  de*  romams  plaoies  ou 
par  terre , il  en  a rencontré  sur  les  chemin  dAu 
deux  colonies  romaines,  il  a me  suit!  un  de  scs  milles,  q 
panit  bien  marqué , il  la  trouvé  7 ->4  lobe»,  1 ° 1*°  -pemtedna. 
Sur  la  rouie  de  Rome  h Naples , aux  er.vi.ons  .le 
on  découvrit  (")  sur  un  rocher,  qu  on  avait 
conduire  un  chemin,  plusieurs  chiites  romains  d*£“ 
exx,  marqués  à distance,  égales-  Lingemeur  -* 

intervalles  avec  toute  1 exactitude  possible . et  *»«n«  1 

. . , . ;i  la.  trouva  chacun  «c  1 i 

marquaient  des  pieds  romains,  11  . . . .»on  ne  peut 

ces,  , . ligne,  du  pied  de  Pari,  On  dc  la  gros- 

compter  ici  sur  la  rigueur  mat  hema  „,»rqués.  que 

sièretc  des  traits,  avec  lesquels  ces  p ^ ©'«près  ces  pieds 
pareeque  ces  intervalles  n’étaient  pa> .‘.^'toUes  et  6 ponce*, 
le  mille  romain  de  «Uioo  pieds,  se, V du  mille  romain. 

En  prenant  un  milieu  de  ces  cinq  d-,uj;e  t),.  (*,  au  degré 

on  le  trouvera  «1e  rlio  loises.  Or,  le  ^ ,lu  mille  actuel 

est  depSi1,  «58  loises , par  conséquen  *cmenl  ? comlnc  nous 

dltalic,  li  celui  do  l 'ancienne  Rome 

l’avons  dit  dans  la  lettre,  dc  4 » ’ wouve  unc  plu5  grande 

Quant  h l’ancien  pied  romain,  on  tmll  cc  <p,«-  nous 

diversité.  Cela  n'est  pas  é tonnais1  • ^ ^ tv0;sirm< 

avons  dit  dc  nos  propres  mesures,  Vaf  quêtons  les  étalons  de» 
Cahier.  Nous  savons  par  Priseien  C j.rvaicnl  au  Capitole;  no"* 
poids  et  mesures  «les  romains,  se  < a ^ lc  Capitole  a été 

savons  par  Xiphilin  el  autres  hi*t<**'lC  j(  esl  probable  q“p 

,-onstiimné  s.  us  l’empereur  TIte-V«*P*‘  subslimë  ,\e  nouveau^ 
tousers  étalons  y ont  péri.  On  leur  * Wlemcnl  égaux  aux  «°- 
est'd  a présumer  qu  ils  auront  et*?  J 


(*)  Mrrûlienne  vérifier,,  etc.  Vsris  «r-44-  p'  ’?°' 
(..)  Mcr«r.  Je  France  ,8,3  , ^ 

( ) ^‘Hwnusj  /^c  nurner  i*  poniici  iblAf 
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ira  remplacés  par  des  mesures qai  ont  <-'t«?  en  usage 
ont  usées,  et  plus  petites  tftte  les  originaux.  On 
[ne  sous  les  Empereurs  ValrntinU-n  , f-~a/cns  et 
réfels  de  la  ville  de  Rome  avaient  fait  plusieurs 
es  dans  les  poids  et  mesures , que  les  marchands 
ivent  dans  ce  tems-là.  De-Ià  peut-être  cettegrande 
longcur  de  ce  pied,  chez  plusieurs  auteurs,  se- 
s exemplaires  qu'ils  auront  comparas.  Ne  voit-on 
nème  chose  de  nos  jours?  Par  exemple  , l'ancien 
t d ’/ïbutuis , gravé  sur  une  pierre  nommé  pe- 
>uvé  par  le  célèbre  antiquaire  Rù~ 

= > 33’,  333 

icsuré  par  Diego  ücrii/rts  fut  trouvé  - 1 j 3 i , 5oo 
•t  l'Abbé  Barthélemi  l'ont  trouvé. . . = » 3 O . 666 
le  même  exemplaire,  mesuré  par  trois  différentes 
lU  trouver  une  différence  de  deux  lignes  et  demie, 
s’attendre  pour  les  mesures  de  différons  excm- 
ix  pieds  romains  connus  des  antiquaires  sous  le 
e Statilius  et  de  Cossutus  ont  été  trouvés  égaux 
iuinic  Jacquier,  et  l’auteur  du  Voyage  du  jeune 
u J tin:  l’a  jugé  différent  de  près  d'une  demie  ligne, 
étend  que  dans  les  édifices  levés  k Rome  sous 
S-Vcspasicn  , on  avait  employé  „n  pied  qui 
i3i,  « 

âd  n’était  plus  que 3 

ronome  Suédois  André  CeU.us  , mesura  en  .734 
rohn  Foikrs  , viee-Président  de  la  Société  Royale 
pied  romain  gravé  sur  marbre  au  cap.tole , et 
* i:„  Celsius  compara  plusieurs  autics 

ÜLln,  pcnJan.™  séjour  û Rome,  ri  il  assure 
- trouver  deux  parlaitcment  égaux  ( > 

rais  p comparés  au  pied  de  Paris  ont 
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’ Ct  l’cn<lant  long-tem*  on  la  crut 
a rio  ri  *Ve?e  k T,,rin  » dans  la  salle  .les 
mC  ' la„  ®uc  Savoie  j elle  y est  restée, 
m'lyie  ^ ''-‘lie  les  Vandales  du  dix-neuvième 
lèi’fnl  * 1 Hris. 

de  la  paix  de  Paris  , elle  fut  restituée  en 
■nserve  à présent  dans  le  Musée  des  antiques 
e grande  table  de  bronze  de  trois  pieds  dix 
Jr>  sur  deux  pieds  , trois  pouces  , neuf  lignes 
st  couverte  défigurés  gravées  et  incrustées  de 
'» brunies  d une  substance  noire  , semblable  & 
le  la  niellnture.  On  a tenté  d'enlever  ces  la* 
* °n  aura  probablement  reconnu  que  cette 
de  ct  peu  profitable  , ce  qui  l'aura  lait  aban* 
]a  dégradation  complète  de  ce  beau  mo- 

^-avée  plusieurs  fois  h Venise  en  iSîtq,  par 
•^e_'iiilles.  Lorenzo  Pignnrin  en  a publie  une 
^~~acopo  Franco  l’a  reproduite  en  1600.  On  la 
'e^m-wart , Thesattr.  bierogljrph.  Citer-  Ktrcher, 
H3Hrz  Frisius , qui  a réimprimé'  l’ouvrage  de 
laam  en  1669.  Cher  Montfaucon , antiquité 

• a»-  ‘lus  , Recueil  d’ Antiquités  etc Le 

■ra.  de  Turin  en  avait  envoyé  un  beau  des- 
G=ronsci  vc  encore  dans  le  Cabinet  du  Roi  de 


de  Sa  vans  ont  cherché  2«  donner  une  ex* 
amie.  Pignnrin,  F'alcriann , Rudbech*  Her- 
— burton , A font  faucon , Cours  de  Gebehn, 
- midt , Jablonski , Leasing  etc.  - • » *e  SODt 

ge  symbolique  ct  représentatif  **  ,au' 

T y fret. verbes  mystères  de  1»  rebg.m. 
u un  Calendrier  ",  Pim.ginaUon  y 
res  v ont  remarqué  un  grand  »°‘»brc  d' 
^tuTelle  de  1 Egypte,  les  usages  . 

*~*s-  _ ->«nècc  deres- 

ie ti sentent , et  avec  une  l’intérieur 
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de  la»  *«98,  "*  a“*«fo,s  à l’ordre  de  Mal- 

Dojncnico , CÔld  d“  “»'di.  ainsi 

lise  délia  S.  Amutniùua’del  F^astatn  • 
il  a rem  «,  r , soit  «le 

* PO  ta» Von,  C 7 *a  ,lia«,,ir‘-«  présente 
-V^ônt  éi  " '°Ut  d,°il  aU  '“idi-  Celle  enlise 
,-ique>ni  ^«-propre  pour  y établi,  un  guo- 

,a«t  ri  ^ aurait  P3**0  au  beau  milieu  du  po- 

■ «tii?ie'v  ^ WS  esIW‘ces  dc  méridiennes 
Jahicr  tsjnee  que  nous  en  avons  dit , dans 

derne,  P*®*  6 cl  Jc  ne  parlerai  pas  de» 
lt*,-s  Yçv  ’ T1*  °Dt  ,CUrS  Purla*ls  . et  leurs  autels 
L> dite  * directions,  comme  par  ex.  l'église  de 

en  1674,  dout  l cnlrcc  est  1»  l'Esl-Sud-Esi. 

idée  d orienter  le*  édifices  était  assez  na- 
raison,  que  l'expérience,  l'institutrice  du 
-appris  aux  hommes.  Dans  tous  les  pays 
onséquent  très-chauds , on  trouvera  pres- 
«aisor  as  de  campagne,  lorsque  le  local  ne  s> 
“U-pr&.j  orientées.  C’est-à-dire,  les  façades  et 
•s  sonatr  tournés  comme  des  serres  . au  rnidi.  On 
s ma  J sons  ainsi  situées,  moins  de  la  chaleur 
' du  -^roid  en  hyver  ; au  lieu  que  si  les  ;ip- 
liabi^_e  > étaient  tournées  au  levant  , ou  au 
1 souKTrirait  incomparablenieut  davantage.  Si 
donr^enj  sur  l’orient,  ou  sur  l'occirlent,  le 
ecV\a\Mifiera  pondant  quatre  ou  cinq  heures  île 
v (Vmineia  depuis  son  lever  jusipie  vers  les 
afin.  Ce  sera  la  même  chose  au  couchant , où 
1 cinq  heures  le  soleil  aura  continuellement 
1 de  vos  appartenions , ce  qui  leur  coinmuni* 
r ‘nsupp0ria bie.  Si  au  contraire  vos  chambres 
midi,  jc  soje{l  nc  J es  atteint  presque  pas  en 
comm^nccra  à les  cclnircr,  vers  les  dix  à onze 
ou  Vers  les  deux  k trois  heures  du  soir, 

V ”e  donnera  que  sur  le  toit  de  la  maison, 

^rtemens,  surtout  du  rez-de-chaussée. 
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y<*°  , 

iloer  Sa^  .*"V1  po"r  *>ï»server  ses  «i- 
ans,  “fndienne.  avait  eu?  déplacé 

(le  PiW  Veta,e‘U  e'co,,1‘’s  entre  le*  ob- 
Ofd.  Un  pareil  déplacement  n’est  ' 
connaît  plusieurs  exemples  de  tours  qui 
«instruites  sur  une  autre  place.  J eu  ai 
age  sur  les  attractions  des  montagnes, 
apporté , que  dans  ma  triangulation  dans 
le  , j 'avais  rencontré  deux  clochers , qui 
ais  j’ai  fait  voir  (*)  avant  M.  Belnm- 
ement  de  la  tour  de  Ilclsingoer  n'cxpli- 
Tj-cho. 


->n  Mémoire  , ATi'ritlicnne  d ’ ZJranibctirg 
cherche’  long-tcins  quelque  témoignage 
clocher  déplacé  , que  jusqu'ici  il  n’a 
de  ce  changement  ; il  cherche  par  con- 
re  ce  clocher  déplacé.  Mais  M.  Delam- 
e se  donner  tant  de  peine,  il  aurait  pu 
1VI.  JJngge  (*)  lui-mémc , dont  il  cite 
, cjue  le  clocher  déplacé  était  celui  de 
t apprendre  de  sou  confrère  Burekhardt , 
r>i-m«“?me,  et  qui  me  llecrïvit  de  Paris 
if.  Bugge  pendant  son  séjour  h Paris 
de  l’erreur  sur  la  imfr»«lienne  de  Tj- 
sing'àer  avait  été  déplacée  . et  que  Tj- 
bservé  deux  tours  diflérentes.  M-  Bar- 
on Mémoire  de  M.  Augustin  dans  le 
moires  de  l’Acad.  Roj.  des  Sciences  de 
je  ne  puis  consulter  dans  cc  moment, 
f.  Augustin  en  rapporte,  mais  c est  4 
i la  remarque  ilans  ma  Corrcsp.  Astr. 
lent  n’expliquait  pas  l’erreur  de  TjcJuj. 


I|ctu-  1800,  Vol.  U,  p.  4<J7- 
fjtir  l'mn  i8tG , p-  229. 

Ssavsn»  étrangers  , envoyas  par 

sr  prendre  part  au,  tr.r.a.  ‘,U  ”°  lout- 

mesures,  qu'on  vrada’.  .n.rodu,,^  Je 

brputé  d«  Roi  ' UtrCC 

UC. 


1.1 


\ 


l 


\ 

■\ 


Digitized  by  Google 


I 


. I. 

I 


I ■ 
1 


34® 

La  meilleure  explication  qu'on  a donne  jusqu'i  pr*lsftlr  ** 
toujours  celle  de  M-  Æ>elambre.  Tjcho  avait  bien  commit 
erreur  dans  la  détermination  de  sa  méridienne  en  i o'fit  «M* 
c’était  avant  que  sou  observatoire  fut  bâti,  et  c’est  celle q“ *- 
examiné  Picard.  Pour  l'objet  que  Tjcho  avait  alors 
d’orienter  h-peu-près  les  fbitdcmensdc  son  observatoire,  il  n a'31 
pas  besoin  d’une  plus  jgi-ande  exactitude.  Lorsque  son  ob-ena^ 
toire  fut  achevé,  qu'il  v eut  placé  scs  grands  instnunew. 
aura  bien  tracéunc  autre  méridienne,  et  probablement  elle 
été  plus  exacte.  Mais  IVI.  Delambre  fait  voir,  qu’en  suppo»”’- 
que  Tjrcho  *e  fut  trompé  de  18  minutes  sur  sa  méridien», 
et  sur  le  placement  do  scs  instrumens,  celte  erreur  novai  L 
très-peu  d’influence  sur  le  genre  d’observations  que  f.U*a“  A1' 
cho , et  sur  les  conclusions  qu'il  en  tirait.  M.  Ddtunbr t*  c 
de  là,  que  Picard  avait  trop  légèrement  suppose  que 
ridioune  d Ura  ni  bourg  avait  été  définitivement  fixée  d apres 
azimuths  défectueux  , que  Tj  cho  avait  observé  avec  «e  Prtl1’ 
et  de  mauvais  instrumens.  Qu’au  reste  celte  question  n 
de  pure  curiosité,  d’aucune  importance  cl  d’utilité  P°aI‘ 
nomie,  et  que  surtout,  elle  ne  compromettait  nullemcut  a ? 1 ^ 
du  grand  astronomie  I>.inois.  La  chose  aurait  été  di»^  ' 
la  question  sur  la  variabilité  des  méridiens  avait 
que  intérêt , mais  or»  sait  aujourd’hui  que  ce  change,ncn 
pas  lieu. 

Que  Tj  cho  en  a f%7f>  n’ait  pu  tirer  une  méridienne^*  ^ 
dernière  exactitude  ^ cela  n’a  rien  d étonnant-  On  a ^ 

ire  premier  cahier  » p.  60,  que  des  astronomes  lres'1“  ^ 
avaient  tous  les  secours  des  pendules,  des  montre', 
mens  à lunettes,  *10  pouvaient  mieux  faire.  M.  fh  <v" 

P°etc  dans  son  m«?  «armoire  cité,  p-  a3»,  que  M-  9 . at  ^ 
travaillait  pourtant-  avec  des  cercles-repéliteurs  ) avait c -j 
par  se  tromper  d’  «me  minute  sur  chacun  de  scs  arinui  ^ 

avait  observe  U C Vr rras sonne  aussi  bien  qu  a jWon/  ^ 

minute  ! Mais  on  xx«;  faisait  pas  plus  mal  en  l't'J  avec  ^ ^ 
mauvais  quarts  <1  «-  cercle  faits  par  des  Jésuites!  Je  er»1  ^ v, 
b une  autre  occasion  , que  le  P.  Boscoi’ich  dans  'J  IIK>  ^ 
degré  dans  les  éfcsr  t s de  l’Église,  ne  s’est  trompe  à 
son  azimuth  du  y?  Imco  que  de  Pu*.  J’ai  voirj 

le  xi  Volume  des  JMémoircs  de  la  ci-devant  Académie  *" 
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•n  ^ ’ *ï,,e  le  P-  Beccaria  dans 

«i  *zit,  ont'  fa'te  e»  i 7&*.  avait  une  er- 
et  Ce  U • ? ^upcrfjrx.  iWais  ce  qui  doit 

qUI  UrC  “ conséquence  , c'est  mie 
'OUS  avons  déjà  parle,  a trouvé  en  ,73*. 
.mutes  dan,  le  fameux  gnomon  , qui  « clé 
fhanchini  et  Maraldi  par  ordre  du  Pape 

^i'Se  ^CS  ^lartreux  ’1  Rome  , jadis  les 
O J en  rapporterai  ici  l 'Historique,  peu 
la  Biographie  de  cet  illustre  savant  Sud- 
sur  des  renscignemeus  , et  des  manu- 
-'ommunique's  par  Jeun  Bernoulli , Diiec- 
• des  Sciences  de  Berlin,  et  que  j"ai  in- 
grave , dans  le  xtit  Vol.  de  ma  Coricsp. 


it  à Rome  en  1734  , il  y fut  traité  avec 
1 , soit  par  le  Pape  Clément  xi,  soit  |«rlc 
1 amateur  en  astronomie.  Le  Saint  Père  lui 
: salle  dans  son  palais  H A fonte  Cacallo, 
valions;  et  pour  qu’il  put  les  faire  plus 
1 usser  les  fenêtres  de  ce  salon.  Le  Cardi- 
un  quart-de-cerrlc,  des  lunettes  et  une 
ts  pouvait  voir  de  cet  observatoire  1 église 
ipa  particulièrement  de  vérifier  cette  mé- 
nnchini  et  ISfitraltli.  Il  observait  avec  une 
n v donnait  lorsqu’on  y observait  le  midi. 

celui  qu’il  déterminait  à la  pendule  de 
te.  C'cieallo,  il  reconnut  par  un  grand  nom- 
CClle  méridienne  était  eil  défaut  de  deux 


mtruit  à l’occasion  d’une  reforme  dans  U Ca- 
■ la  faire  connaître  à la  postérité , fit  rappel 
ce  gnomon  est  représente  avec  cette 
oum  Calendarii  co.uUucto. 

vande  dissertât. on  , de  ^umn‘°  Cat- 
ion ouvrage,  Ve  KaUndareo^  u 

ne  ftomae  . yo3 , ut-foL  l'un  su 

Ce'  sont  proprement  deo,  »"°X"  Cel»«- 
, du  premier  C,~  y 
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Celsius  était  loin  de  soupçonner,  que  dri  astronome*  comme 
Bianchini  el  A/ ara  ldi  , cusscrx  t pu  commettre  cette  erreur  en  tra- 
çant celle  méridienne  ; il  ne  j->onsait  pas  même  que  l'affaisse- 
ment de  lVdificc  , ou  le*  tretii  blemens  de  terre,  qui  ne  sont  pas 
rares  dans  ce  pays,  eussent  pu  jr  porter  quelque  changement;  il 
parait  plutôt  qu  il  croyait  à une  variation  des  méridiens,  car  il 
composa  un  Mémoire  — Susptctâo  de  mulabilitalc  lincae  mendia * 
nae—  qu'il  avait  présente  il  l’Académie  Roy.  des  Sc.  de  Paris, 
dans  lequel  il  expose,  comment  l’on  pourrait  par  ce  moyen  expli* 
quer  blendes  contradictions  que  l'on  trouve  chez  les  géographes 
anciens  , et  qu’on  savait  difficilement  concilier  autrement.  Cel- 
«urs  s était  aussi  proposé  de  vérifier  ii  son  retour  la  méridienne 
de  Tjcho  àUranihourg.  Il  cours.-,  basait  les  soupçons  qui  planaient 
«ur  celte  ligne,  il  s’était  propose  de  publier  ensuite  toutes  ses 
recherches  ; mais  une  mort  prématurée  (*)  qui  l'attégnit  à l'âg<; 
de  ,3  ans,  l'empêcha  d'exécuter  ce  projet.  Celsius  avait  trace 
dans  le  salon  du  palais  de  Monte  CwaUo , où  il  faisait  scs  ob- 
servations , une  méridienne  très-exacte.  J'ignore  si  elle  existe 
encore,  y n fait  beaucoup  d V»V>  set-val  ions,  lesquelles  probablement 
existent  qu,  lque  part  en  manuscrits.  J’en  ai  publié  quelques-unes» 
CS’|*'C  °s  ? par  hazard  , se  tx-oxivèreut  dans  ses  lettres. 

( ) Plusieurs  de  nos  lecteurs  seront , peut-être  * bien  aise  e 
trouver  ici  le*  véritables  cl  i ruensions  de  la  grande  pyramide  c 

emphii.  Ou  a tant  varié  sur  ces  mesures,  qu  on  ne  savait  I"u 
ù quoi  s en  tenir.  L'estimation  de  ces  dimensions  1 lœil)  *** 
probablement  une  des  cuises  de  ces  contradictions qù on  trouve 
chez  différons  auteurs. 

Hérodote  (n.  ) <ü t , qutt  la  grande  pyramide  de  Cfo ep! • 

est  carrée , qu'elle  a 8 Plt-Æ  (**)  sur  chaque  côté  et  autant  « 

hauteur,  ce  qui  ferait  çfïo  pieds  de  Paris. 

Diodore  de  Sicile,  qui  etc'  en  Egypte  l'an  6o  avant  J-  U 

ne  lui  donne  ( 1.  (J3  ) qUC-  y PlcLhra  (6G5  pieds  de  Pans)  et  o 
Plethra  de  hauteur  (’îço  ]). 

Strabon  (E.  xvu  p.  cju i fut  lui-même  sur  le  lieu,  *V(C 

Elitts  Gallus  vers  lépoqu  «e  «le  J.  C.  rapporte  que  la  grande  pv 
ramide  avait  un  stade  (***■*■  ^ «Je  chaque  côté,  et  aulaut  en  hau* 
leur,  qui  ferait  ^5o  pieds. 

(*)  Celsius  est  mort  Jt  t!p«nl  en  qif 

(**)  t)n  évalue  le  Plct/wæ^sr*  «Je.  gmes  à gî  piedsjt  G1,  7 ligne». 

C*”)  Le  Stade  île  ce  teixx»  est  porte  i5-ofiisii,|3  pouces,  4 

) 
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cite  une  foule  d’auteurs  qui 
.-j<  cl  ^ 4*1  par  dire  sur  leur  grandeur:  u... 

s°l£  t quatuor  angulorum  pari  bu  s in- 
!/>  tos  ^^‘ftinta  prdes  singulorttm  laterum  la- 
veries XI», 

( L.  I ,9,  60)  raconte  : Pyramides  triccnum 
trnetae,  quarum  mturima  (/rrs  nam  que  suni) 
•Ta  sua  sede  occupât  ; tolidem  in  altitudinem 

an?  ces  dimensions  ! Mais  les  historiens  cl 
rnes  11 ‘ont  pas  mieux  fait, 
ette  pvramidc  (i643)  pour 
hase* 6e»©  pieds  de  P. 

'te^ncc  ( 1 %3) Nointel  ( « 698)  68» 


«te 


686 

GO” 

70.4 

Cx}(} 

728 


\r 


3e  cette  pyramide: 

43  \ _ pieds  de  Paris 

483  — 

. 440  — » * pouces 

fri 

> dc=  1.  grande  pyram.de,  donne.  .JL 


se  — 

. . * 

•V*  présenté 

l’arrête  • • 

ise  supérieure  • 

liagonule  . 

rrami(Jc  tronquec 

^ Py  l ariudc  . 
>iht!/n^ 
avec 

”K  Ja  base 
’te>  Sl<\.  l'horizon 


- . 

la  diagonale 


pieda  pouces 

699  9>7 

8,0 

1»,» 

9 ^ 

6-0 
1,0 

D'y 

s 1-6 


9&9 

633 

66» 

3o 

43 

440 


56»  * *->7  „ 


4i° 

58 

5i 
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33 
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(1)  A l’ouest  de  la  ville  de  N"  î»  § »1  es,  au  boul  de  la  Chia  fa,  prome' 
mule  publique,  ornée  de  bosfju.cls,  de  parterres , de  treillages, 
de  statues,  de  fontaines,  etc..  . se  trouve  sur  le  bord  de  la  mer 
un  quartier  appelle  la  A/ergeZZZna  (le  peuple  prononce  A/ergo- 
glino')  renomme  par  la  beault?  et  l'exposition  de  son  site.  Ce 
lieu  a toujours  clé,  même  du  tem s des  romains , un  lieu  dedéli- 
ces.  C’esl-lb  qu'ils  venaient  dejroscr  tous  les  soins,  oublier  tou- 
tes les  alla  ires , ne  jouir  que  du  repos  cldc  la  tranquillité,  gou 
ter  les  plaisirs  auxquels  ce  lieu,  invite  par  sa  belle  vue, par  sou 
bon  air,  et  par  les  agréables  fraîcheurs  qui  y régnent  pendant  le* 
grandes  chaleurs  de  le  le.  Marins,  Lucullus,  Pompie,  GcZron, 
f irgile , etc.  ...  y avaient  leurs  maisons  de  plaisance  (’)■  Le* 
maisons  de  la  Aferge-llina  sont,  toutes  adossées  au  Mont  Parni- 
hpe  (*•).  qui  procure  cette  vol u pieuse  fraîcheur;  car  en  été  de* 
les  quatre  heures  après-midi  , le  soleil  se  couche  derrière  cette 
montagne,  cl  laisse  tout  ce  quartier  dans  un  ombrage  délicieux. 
La  vue  y est  une  de  plus  be  lles  del'europe.  Elle  domine  sur  tonte 
cette  grande  et  somptueuse  ville,  sur  le  golfe  et  sur  toutes  le* 
belles  campagnes  aux  environs  du  Visnoei  On  y voit  ce  volcan 
toujours  fumant,  son  voisin  plus  tranquille  le  Monledi  Somma, 
le  château  Saint-Elme,  le  château  de  l'œuf,  Porlici , Raina, 
T irrcdcl  Gntco  , Torre  dell”  ^tnnimziala , CasteUammarc , f ieo‘ 
Sarrenlo,  toute  la  côte  orientale  jusqu'à  la  Punta  délia  Campa- 
nclla  (autrefois  Cap  de  Mi  nervo).  C'est  dans  ce  superbe 
tier,  dans  le  palais  de  Madame  la  Marquise  Rossi , N.*  6i» 
vis  du  mêle  des  pécheurs  » près  la  montée  de  Piedigrotta,  q«l 
conduit  à la  fameuse  grott  «~e  , ou  plutôt  au  chemin  percé  dans  e 
A/ont- P ausilipe  , q ut*  j'avaî  s établi  mon  observatoire , sur la 
rasse  de  ce  palais  , près  de  1»  statue  équestre  en  marbre  d*  Car 
rare,  sur  la  lèlc  de  laquelle?  j’ai  ^^uit  lous  mes  points- C eu*1 


# ' -«viens  tliiii’iH  <J© 

citait  U belle  nature  cl  not% 
ma.i.  Voyez  comme  Flot  us  «I  « 
sed  toto  orbe  t erratum  pulcK* 
coda-,  deniqu*  bit  f tort  bu, 

risque  certamcn  dicitur.  Nih « 
mcnl  babittf  par  d'autre*  hoirs 
( ) J*ausilipe , mol  qui  ^ 

de  tout  souci  , et  de  tout  ckaçr-é 
pelWnt  quelquefois  Ju(> 

la  divinité  qui  cba**©  lou*  ks 


bon  goût  j meilleur  que  le  nôtre , 

l’ai  t,  cl  le*  convenances,  q«i  lf  *t,,r  C 
i*crit  ce  pay»  : Omnium  non  modo  ^ 1 

-?  *~irna  ctvnpania  plaça  est.  JSihd  ' 
JVi/ut  uberius  solo  : ideo  Uberi  Lere~ 
/ Jsospilalius  mari.  Si  ce  p*y*  **  C 
nie»  / , 

rïent  du  grec  , et  vent  dire  eessatton  > <nt pn 

ïrm.  • exno  nxjffeosi  Tfç  âj7T/)Ç.  Les  ancien*  ap- 

■ 1er,  Jovçrn  Pu  u. s j h puni , comme  qui  dit**1» 
<;l*d»gliU4. 


1 «* 


■ 

d^'^eau  de  Virgile  , auquel  on  pouvait 
l'.l.'^‘,’e  de  ce  palais  , et  tout  près  du 
’ ’ .*  '"glise  de  S.  fl/aria  drl  Porto . Sur 

, on  ta j t ja||s  ja  vj|ie  t et  sur  les  bords 
ï on  Plaît  en  rase  campagne  , ou  plutôt  dans 
ormes  par  la  belle  nature.  Tous  les  euvi- 
<ju  un  jardin; c'est-là  que  se  relirait  dans 
cite  Sénateur  de  Rome»  Sc-rviiius  Palta, 
■égards  dangereux  de  l’Empereur  Tibère; 
e disait  : 

b toius  scis  viverc.  Epist.  55. 


Digitized  by  Google 


346 


LETT  JA  E XIX. 

De  M.  Le  Professeur  I?jlaika,  Astronome  Royal. 

Turin  le  10  Octobre  1818. 


• • • * A.JCZ  la  lrontc  «1  înseîrer  ce  petit  Mémoire  dans 
votre  Correspondance  Astronomique.  Je  ne  sache  pas 
que  personne  ait  élevé  juscju'ici  des  doutes  sur  la  con- 
clusion de  M.  Laplacc  qui  en  fait  l’objet,  et  cepen- 
dant il  ne  nie  paraît  pas,  qne  ce  phénomène  incontestable 

d après  les  observations  soit  line  conséquence  nécessaire 
de  sa  théorie.  Il  serait  sans  doute  bien  beau  de  pouvoir 
sc  passer  de  lunettes  pour  voir  la  division  de  l’anueau 
de  Saturne,  mais  il  lile  semble,  qu’il  y a bien  des 
difficultés  h vaincre  avant  de  pouvoir  arriver  jusque  là. 
La  question  est 

Lu  théorie  peut-elle  établir  h priori  la  division  de 
l anneau  de  Saturne  txrv  plusieurs  anneaux  concen 
triques  ? 

M.  Laplace  dans  son  "Mémoire  sur  la  f'Sure 
l anneau  de  Saturne,  imprimé  dans  les  volumes  e 
1 Académie  des  Sciences  de  Paris  (année  ij8j)  evp°se 
UI1  raisonnement  qui  lui.  a paru  suffisant  pour  résoudre 

affirmativement  cette  qvicstion.  I 

Afin  de  pouvoir  eva  i niner  de  plus  près  jusqu  à quc 
point  on  pouvait  s’en  t onir  il  cette  conclusion,  j ai 
ché  1 expression  analy  lïcjue  de  l'attraction  exercée  Par 
«n  cilindre  d’une  très  — -j-jetitc  hauteur  sur  un  point  ma 
téricl  place  dans  lo  plis  r»  de  sa  base  à une  petite  distança 
de  sa  circonférence,  «3 1 j’ai  trouvé,  quen  faisant. 
z = hauteur  du  cilindre 
= rayon  d«ï  sa  base 
P = distance  du  point  attiré  au  centre  de  la  l,asc 
■d!  = attracti»  « cherchée 


3^ 


+ *)Uog.* 


-h 


'C p' 


A»)  T 

> log. 


Q>+*y 


T/'-i-Â 


— l£e^z*2Sr 1+**) 

°ù  les  logarith 
lm»giuons 
seur  de  l’ aunea 
inr tue  anneau  , 

C«la  posé,  «f  y00 
/e  changement  de 


z'~h(/i~~  te  )• 


i 


arc.  tan  g. 


mfs  sont  hyperboliques, 
maintenant,  que  z désigne  la 
11  *^e  Saturne;  k le  rayon 
nommons  A' 


nomme  A' 


son 

i*  qui 


enji-cpais- 
extérieur  du 
rayon  intérieur, 
devient  A par 

exercée  par  Vanne,  * *"  *'*  ^ clair’  «IMC  ^«ttraciio» 

• . 1 , «u  sur  un  pomt  quclconuue  de  son 

Ta,C“r  *™*ndr*  h D„,.râ  “ 

aüons,  si  lm,  pi- ,nul  k'=i,  l’on  aura  A = f , elle 
■ \on  du  ^lobe  dts^-  Saturne  — 4*-  Il  ne  paraît  pas,  quc 
°n  puisse  supposes»,-  l’épaisseur  de  1’  anneau  plus  graude 
une  seconde;  ainsi,  i nous  aurons,  en  partie*  de  l’unité 
0P*ec,  z=~.  A.  vec  ces  données,  et  [>  — i on  obtient, 
*n  réduisant  en  nc^m]jrcs  Ja  formule-  précédente; 

^ 2987 1 ; j^  = o,  10010. 

Donc  la  quantité 

P = 2^0,  2^)871  O,  ]ooio)  = o,  397' 2 2 

u^'\bvw»  \tv  çesan-teur  de  l’anneau  sur  les  points  do 
*°n  équateur  p\acés  sur  sn  circonférence  intérieure. 

-En  faisant  le  mènte  calcul  pour  les  points  correspou- 
éans  placés  sur  la  o.irc0nfcrencc  la  plus  extérieure,  il 
faudra  prendre  />  = y , ce  qU;  donnera; 

A-=o,  t/,  . A = 0,34*93 3*  , 

Uonc'  Pn  nommant  j,.  Jfl  pseanteiir  de  l’anneau  sur  les 
7**/>ts  d,f  son  tiquait*.^  placés  sur  sa  circonféarenc 

reure  , ton  aura;  1 

c=‘(o,V,^33 


ice  ex  le- 


o,  ,/J4oO  = o,397»4«- 


1 


t 

\ . 
I 
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Ces  valeurs  de  P,  P'  doi^xaent 

P -P  \F=  o,  68i3f)5. 

Sait  Af  la  pesanteur  du  globe  de  Saturne  sur  un 
point  matériel  placé  îi  l'imité  de  distance,  abstraction 
faite  de  la  force  centrifuge.  Sur  les  points  de  l’anneau 
extérieur  la  pesanteur  du  même  globe  sera  égale  à 

M.  . Donc,  eu  nommant  g*  la  force  centrifuge  à 1 unité 

do  distance  il  faudra  que  l’on  ait 

r - M-g 

afin  «pie  les  molécules  de  l’ô<juatcur  de  l'anneau  sup- 
posées «lans  l’état  de  fluidité,  ne  se  détachent  pas- 
De  ces  deux  inégalités  on  conclut  la  suivante; 

P+tP'>3/(,  ^î)=d/o,  63558. 

Or,  dans  l'hypothèse  de  l" Homogénéité  de  la  matière  de 
1 anneau  et  du  globe  do  Saturne  l’on  a; 


36  TT 
l'iü 


= o,  90477 


-d-f  .o,635  58  o,  575o5, 

quantité  effectivement  pl  tas  petite  que  P + 7 P-  LVP*'S‘ 
senr  d une  seconde  que  11  oui  venons  de  supposer  ^ 
1 anneau  est  h la  vérité  la  plus  grande  que  1 on  puis** 
admettre:  en  la  diminua  rat  on  diminue  en  meme  tems 
les  valeurs  de  P,  P',  et  l'inégalité  précédente  cesserait 
d avoir  lieu.  Alors  pour  1 a rétablir,  il  faudrait  snppo 
à la  matière  de  l’anneaat  va  ne  densité  plus  grande  que 
celle  de  la  Planète.  Mai  --i  il  ne  me  parait  pas  que,0° 
puisse  concltire  de  cette  tlaéorie  la  di\ision  de  1 anneau 
en  plusieurs  anneaux  c«* m crcntriques,  en  suivant  le  rlil 
Bonnement  que  M.  Lci]*  Z a exposé  à la  P»gc 
du  Mémoire  cité,  lequel  je  crois  bien  de  rapporter  ici 

textuellement. 

” Si  1 on  nomme  P 1 » force  avec  laquelle  1 anne*u 
» attire  les  points  de  sa  circonférence  la  plus  in,e" 
» rieure,  r le  rayon  tl  «3  cette  circonférence,  et  s ** 

» masse  de  Saturne;  l«a.  force  avec  laquelle  les  points 


vV  ^^^rencc 


« Planète,  sera  V 


VCrs  le  «entre  de  cett* 


« détachent  point  VatJ*f  ’ 8,1141  P°ur  qu’ils  ne  se 
* que  l’on  ait  P \ eau  supposé  fluide,  il  faut 

" P'  la  force  avec  la- 

« 1»  plus  Intérieure  ” ,P°'',tS  de  Ja  circonférence 

" rence,  gr’ , r 6 raJon  de  cette  circotifé- 

» tendent  à se  dét  u ^ ^°rce  avee  laquelle  ils 

« soient  retenus  à ^ Ianneau*  ainsi*  pour  qu'il, 

" On  aura  donc  **  *"*"  0“  doil  avoîr  P ' =**  6r'-  ^ 

S(r's  — r3). 

» Snîr  7 i*  r'1 

u q lu  pesant ç*.  , , . , 

, ur  à Ja  surface  de  Saturne,  et  R 

le  fajou  de  son  i i 

globe,  on  aura  q = — - , partant 


JP  4-  _r  p'  ^ 1 P'  (r  * 


r*). 


» t • r ■» 

” La  masse  de  _ ...  ,,  . . 

n ..  “■  Tieau  est  considérablement  moindre 

^ q e ce  e Saiue>ne  ; d’ailleurs  une  spliére  doit  plus 

ortement  agir  sur  - un  corpS  placé  à sa  surface,  qu'un 

*° 1 e e même  Ml  nasse  très -aplati.  En  vertu  de  ces 

eux  considératiois^s  q est  beaucoup  plus  grand  que 

» P d ou  il  sui  v que  ft'-fr'* — r3)  doit  être  un  très- 

#•*  r'* 

’çi'Xxt  coëihctenV , co  qUi  suppose  que  r d IfTère  très-peu 
“ <le  r . Or  , cc\a  n’aurait  point  lieu  relativement  à 
1 anneau  de  Saturne,  s’il  formait  une  masse  conti- 
J^ue,  car  les  observations  donnent  r=:~ft  r'  = ~ T"^» 

“ a où  I on  tire 
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» admise  ain  P ^op  grande  pour  pouvoir  « 

meme  les  observations  ne  n ou. 
PaS  fait  C°Wuaitre  la  division  de  Panneau 


être 

oui 

de 
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» Saturne,  dans  plusieurs  anneanx  concentriques;  I* 
» théorie  de  la  pesanteur  eut  suffi  pour  nous  en  cou- 
» vaincre. 

D’après  nos  calculs  précédens  Ton  a; 

<7  = C-r)’Xo,c)c»477  = a.5i325. 

Ainsi  cette  quantité  n’est  pas  assez  grande  relative- 
ment à P = o,  39722,  P‘=  o,  397846.  pour  que  l’inégalité 

P+7/,'>  o,  atî88o5 

puisse  être  considérée  comme  inadmissible.  Il  faudrait 
pour  cela  démontrer  que  les  valeurs  de  P,  F doivent 
être  beaucoup  plus  petites  que  les  precedentes,  ce  qui 
demande  des  notions  plus  exactes  que  celles  que  nous 
avons  sur  la  densité  de  1'  anneau,  et  la  mesure  de  sou 
épaisseur. 


U O IR  E 


Sur  l’ usa  ce  du  ,/léticulc  , 

*««/**  du  Soûd  ee  X°I  *Z°*?en'ati°nS 
^*ar  H.  Flaucergues. 


Xe  ne  me  parAÎr  nnc  i 

Posent  employé  le  «sT®,  “l  aSt]r°nomes  aJent  1»^» 
ies  taches  du  soleil  rhon:,bc  CO  pour  observer 

ærvations  de  ce  son.  .**  de  lune  ♦ toutes  les  ob- 
quelles  on  s’est  ser  *?  <I“I  me  sollt  con,,lles  • et  POIlr  les- 

jen  des  passages  d ''  ^ rfliculcs'  ont  étf  fa\U  s a“  ">«' 
J_  1 i & taches  et  des  bordes  du  soleil  et 

• nC  ’ ,OU  es  cornes  de  ce  dernier  astre  , lorsqu'il 
eu  croissant,  ^,u  fil  horizontal  et  vertical  de  la  lu- 


’éticule  homboidc  , puisque  le  pa ra 1 lé logramme 
réticule  est  équilatéral  9 ce  qui  caractérise  le 
«lu  rhomboïde , suivant  la  définition  ci’Eucljde 
50v ........  P'ofZjSeftt & Ei  oè  o ov  foon'Xsupov 

/in.  3a  et  33)  il  wt  inconcevable  q«»e  depuis 
tronomet  se  soient  tous  accoiiiés  ■ se  servir  d'une 


i*_  C’1  ainM  *1"  on  nommer  le  réticule  dont  J? rtsdley  p.«se  pour 

1 inventeur  et  non  pas  - - 

fotm*  par  les  côtés  de  ce 
rfcombr,  et  le  différencie 
PcjiSoç  <fi  ô tséshvi 
( Euclidit  elcm.  lib.  i,  rf<- 
de  soixante  ans  les  est 
*xpreu*ofi  aussi  impropre. 

(s)  L observation  a»sidi^ue  *frs  taches  «lu  soleil  , outre  «on  utilité  grné- 
”lf  • potf  déterminer  les  «rlénlrnl  de  la  rotation  de  cet  astre  , et  P01"- 
^ tptnûox  (.mens  v.  .j  ces  taches  appartiennent  aux:  mêmes  points 
physiques  du  gloYse  A\\  »nWiJ>  ou  si  elles  naissent  spontanément  dans  la 
tune  «pii  leur  est  affectée,  pcut  encore  conduire  à la  découverte  «le*  peti- 
t'*  planètes  , qui  peut-être  existent  dans  l’espace  entre  le  soleil  et  mer- 
fQrr’  **nw  7u’s  celle  des  conxitea,  dont  le  périhélie  étant  trèe-pri»  du  aolril 
f *“r'"  l’*r  ce  point  de  leur  0rbilc  , aux  environs  de  leur  conjonction  in- 
’ 1 ure,  *vrc  peu  de  latitts-  ^ ne  peuvent  ainsi  être  apperçues  q«e 
i car  passage  sur  le  dittf  ’ j cet  .astre.  C’est,  sans  «Joute  , un  p •«■• 

-e  1 ® janvier  £ 


Online 

‘tt“  déji  appercu  en  !*•«/. 

"",l,r  I*  position  de  ces 
*”*  r,Utati°*  des  a.trv  i 


î,  „ . ••  • -- •7*4-  rief  du  Cabinet  des  Souvenu»*  JS- 

J,^.ore,™„  ^ qHC  u Me  r.cile  de  «.etc,- 

tacA.  c e _ — - dans  ce  mémo»**-  » 


*.  que  l’on  trouvera 


- x aur 


ce*  objet  important  (*> 
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nellc  d’xir»  quart  de  cercle,  ou  par  le  fil  horaire  et  le* 
obliques  d’un  réticule  de  45°.  Un  célèbre  Astronome  (t) 
■pensait  même  que  le  réticule  rhombe  ne  pouvait  servir- 
ponr  lVbservation  des  astres  qui  ont  un  diamètre  con- 
sidérable , comme  le  soleil,  et  la  lune,  et  pour  le  ren- 
dre propre  h cet  usage,  il  avait  fait  appliquer  au  réticule 
de  sa  lunette  pnral lactique,  deux  fils  parallèles  à la  graude- 
diagonale,  et  passant  par  le  sommet  de  chaque  angle 
obtus,  mais  cette  addition  qui  complique  l’ob  ervatioca 
est  fart  inutile,  et  l'on  peut  très-facilement,  et  très  exac- 
tement, déterminer  le  position  d’une  tache  à l'égard  dm. 
centre  du  soleil  ou  de  la  lune  avec  le  réticule  rhom- 
be tel  qu'il  est  décrit  dans  l'astronomie  de  M.  De  1® 
Lande  (a)  en  s J prenant  de  la  manière  suivante  : 

Soit  VYXZ  ( fis-  1 ) (k)  un  réticule  rhombe,  don* 
la  petite  diagonale  Z Y est  parallèle  î»  l'équateur.  Repré- 
sentons par  le  cercle  S limage  du  soleil,  qui  est  sup- 
posée se  mouvoir  en  rasant  par  son  bord  le  til  parallèle, 
passant  sur  e-ette diagonale  ZY,  et  dont  le  centre  décrit 
par  conséquent  la  ligne  AA"1,  parallèle  h cette  meme  dia- 
gonale et  à l’équateur.  Supposons  que  ce  centre  étant  en 
A,  le  bord  précédent  de  l'image  du  soleil,  touche  eu  & 
le  côté  ZX  du  réticule,  cette  image  du  soleil  continu»01 
d avancer  et  son  centre  parvenu  au  point  A\  le  mêr°e 
bord  touchera  Je  rù té  YJ  du  réticule  au  point  B'.  & 
centre  parvenu  en  ,e  ^orJ  suivant  touchera  le  c*‘e 

ZX  du  réticule  au  point  B",  et  enfin  le  centre  de  l'im»Se 
du  soleil  étant  parvenu  au  point  A'"  le  même  bord  tO°' 
citera  le  côté  XY  011  P°'nt  ®"’'  de  nomme  contacts  e x' 
térieurs,  les  contacts  q«'  ont  lieu  aux  points  B et  0* 
et  contacts  inférieurs  . ceux  qui  ont  lieu  aux  points  * 
et  B\  Puisque  la  ÜSne  , CSt  la  ligne  décrite  par  I* 
centre  de  l image  s‘>l»>re  dans  800  ^a\ei  par  le  réticule 


, r *ut  ' '"'"""mit  pratique.  Pari»  1 786,  p fy 

(O  M.  Darquitr,  L*>uic,  3*  édiUon,  tout.  2,  p.  56a  et»1* 

(2)  Alllunoiui,  ptf 
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la  ligne  EF  sera  U corde,  décrite  par  ce  centre 

«(an*  du  réticule.  Si  0n  t;r’e  jn  diagonale  XF  cette  ligne 

sera  perpendiculaire  \s  fr  jp  qu’elle  divisera  en  Jenac  * 

tics  égales  ail  point  [).  Cette  diagonale  divisera  — 

lement  l’angle  FA'Z  du  réticule,  en  deux  angles  «g. 

EXD,  FXD . Nommons  h un  de  ces  angles,  et  menons 
du  centre  de  limage  du  soleil,  dans  les  quatre  p<*»i  t.ïons 
A,  A\  A”,  A ",  aux  points  de  contacts  correspon  «-3I 
les  rayons  A Iï  , A’ B',  A" B",  et  A" B”'. 

Cela  posé,  les  triangles  rectangles  BAE,  DXE , *»3'ant 
les  angles  en  E opposés  au  sommet,  sont  semblable* « 
parla  même  raison,  lcs  triangles  rectangles  B"  A 
DXF,  qui  ont  les  angles  eu  F opposés  au  sommet  . 
aussi  sembla  Ides. 

Les  triangles  rectangles  DA'  ff*  B' XII,  qui  on‘  -3,  n 

gles  en  H opposés  au  sommet  sont  semblables,  et  r*  * * *~eîï| 
lement  les  triangles  rectangles  1) A" II,  et  B’XU<\*e  ï Citl 
les  angles  opposés  au  sonutict  aU  même  point  **• 
aussi  semblables  ; par  conséquent,  les  angles  V A ^ 

B'. F E sont  égaux  chacun  àraI1gle  DXE  et  les  «r * ^ g ^ 
d-j-F  /?'  4'E,  sont  pg«ux  chacun  à l’ang10  ° -5t~ 

££. -n6.»  UE. 

jrtr  « Jrtr  >°"J  'snt  * * leI  ,n"el" 

JB-E  « y'*'*,  “ f”  con„c, 

m,’aU  n,°»r»<,nt  du  premier  cou  ' 

U est  évident  «l  1 -i  -,  ,,  au  p0,,,t 

jp  litu«80  du  soleil  étant  »«  r — 

rieur,  le  centre  tt  - n » , rr  . ./ 1)  - ^ 

L»  distance  au  milieu  1.  corde  £/  est  ^ intérietl,^ 

4--  EF  et  qu’au  mo^t  du  premier  conta  -u 

/ ' ’ t Vimaee  du  soleil  «tant  parvei  //c 

Je  centre  de  iimag*-  y1/)  =s= 

A . s,  di.lante  »»  même  po.nt  D **  A ” *•  1=  I**- 

•f  EF.  «i  ...  retraucli,  der»j™^«  ^ , , .»  ~™ 

rnière  (en  faisant  attention  que  - _ — j„lFZ_ 

An  — A'n  = ^/  = + ;A;iisqued  *- 

-•  £F  = EF.  Ou  prouveia  t<>ut  Je  “*“*  (l 
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A"E)  qvie  AT'A)  ~A  F>  — A'" A-  — A"' F + f EF — * 

A“E  — .fc  F'  — EF ; (1  où  l'on  tire  ce  théorème  general  - 
La  ligna  par' courue  par  le  centre  de  l’image  du  soleil  m 
dans  f intervalle  de  tems  entre  le  premier  contact  exté- 
rieur et  le  premier  contact  intérieur,  est  égale  il  la  li  — 
g ne  que  parcourt  le  même  centre , dans  t intervalle  entres 
le  second  contact,  intérieur  et  le  second  contact  exté — 
rieur , et  ces  cleu  r lignes  sont  chacune  égales  à la  ligne  * 
que  décrit  le  centre  du  soleil  en  dedans  du  réticule. 

D’après  ce  théorème  qui  a lien  dans  toute  espèce  dLo 
réticule  rhombe  , on  peut  avec  la  plus  grande  facilité  , 
déterminer  la  valeur  de  la  corde,  que  décrit  le  centre 
de  l'image  solaire  en  dedans  du  réticule,  puisqu'il  ne 
faut  pour  cela  que  réduire  en  degrés,  l'intervalle  de  tciu* 
entre  le  prein*er  eontact  extérieur,  et  le  premier  contact 
intérieur,  où  l’intervalle  de  tems  entre  le  secoud  contact 
intérieur,  et  le  second  coutact  extérieur;  on  comparer* 
ensuite  suivent  la  méthode  qu’exige  le  rapport  des  dia- 
gonales du  rliombe  , formé  par  les  eûtes  de  ce  réticule» 
cette  valeur  avec  la  valeur  de  la  corde  décrite  par 
tache  en  dedans  du  réticule,  détermine  par  le  tems  ciue 
cette  tache  « employé  pour  le  traverser  réduit  eu  degré*- 
On  peut  même,  dans  le  cas  présent,  où  la  différence  de  d«* 
clinaisons,  entre  une  tache  et  le  centre  du  soleil,  est  tou- 
jours très-peu  considérable,  réduire  seulement  la  ditfe' 
rence  des  tems , que  le  centre  du  soleil  et  la  tache  e”1 
employé  pour  traverser  le  réticule,  et  on  aura  la  dif#'  ■» 
rence  de  déclinaison*  entre  la  tache  et  le  centre  du 
leil.  La  tache  sera  *u  nord  du  centre  du  soleil,  si 
déclinaison  du  soleil  étant  boréale,  cet  astre  passe  d»nS 
la  partie  supérieure  du  réticulé , et  que  le  tems  que  1*  < 

tache  a employé  « traverser  ce  réticule  soit  plus  long 
que  le  tems  que  Ie  s0\Cl1  \ m,s  Tmur  le  traverser  f 
une  de  ces  condit*°nS  V'enl  “ cllanSer  ou  toutes  les  trois  v 
ensemble,  la  tacl»e  sera  au  sud  du  centre  du  soleil. 

Par  exemple  d» nS  l*  de  BradleT  • où  ,a  &rafl'  t 
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ie  diagonale  est  doubla  d.c  ja  petite»  si  on  nomme  '"'g  - 
tems  écoulé  entre  les  <leUx  premiers  , ou  les  deux  Meor»<lî» 
contacts;  9 le  teins  qu*  la  taiqie  a employé  pour  trav 
le  réticule,  et  D la  d'ifly.rence  déclinaisons;  ou  0llra 

D = (T — 6)Ct5  Cos  Déclin.  O (en  !iippoSî.  nt 
la  pendule  réglée  sur  le  tems  rnoyen).  O"  retranche 
T,  ou  T de  tj  , suivant  que  2 H est  plus  grand,  ou 
petit  que  9. 

On  doit  observer  les  quatre  contacts,  autant  quïl  cst 
possible,  pareeque  l’observation  des  d™*  derniers 
a vérifier  celle  des  deux  premiers.  Cependant  si  le  cia  «x 
du  réticule  n’était  pas  assez  grand,  pour  que  les  «1  « 
contacts  intérieurs  pussent  avoir  lieu  en  dedans  dix 
ticule,  (le  bord  du  soleil  parcourant  la  petite  diagonal 
«qui  arrive,  lorsque  le  diamètre  de  l’image  solaire 
iU  moitié  de  la  grande  diagonale  du  réticule,  dans  XTlï 
rapport  plus  gr^nd  que  celui  du  rayon  h la  moitié  «dt** 
h jomme  du  rayon  et  du  s;nus  de  la  moitié  de 
«içu  du  réticule,  on  déterminerait  la  corde  décrite, 
le  centre  du  soleil  en  dedam  du  réticule,  •«  * ”«3^^ 

mi™,,,  des  deu*  «•-«»  extérieur,  , r.r  d.»»*"  r'  > * » — 
i„  jeE  on  a(er»  gupposant  le  rayon  aes 


fie  rectangle  fi  fi  ^ 
blés  — t ) fi  F-  ■ 


Par  la  même  raison 


supposant 
cos.  b.  Do 
-T'A"’  _ AB 


fi  •’  : > r eos.  b.  Donc  fi  fi  ci 


J’“F  =»  -A'” B'"  — AU  et  puisq  „ % 

co,  i eo»  b 

a EF  = fi 


on 


AA’1—  EF-\~  Alfi  , ~ , , centre  <3 1 

, corde  E _f  décrite  par  le  c _ — 

Cest-b-dire  que  ^ réticule>  estég#le  * la  Jîgne  décrit^ 
soleil  eu  dedans  Att  ^ d/tems  6coUlé  entre  le» 

f cc  ce niro  4»»»  ,t.  di.mitre  du  »»  » 

deux  contacts  extcrieui  “ do  réticuie. 

/«  cosinus  4e  '»  *>■«.,  de 1 •»(!.  ..g" 

Si  pu,  l’interposition  des  ""B"'  ro»““ 

. , 1 nitserver  que  les  0e  »„  cor- 

accident,  on  ne  pouvait  ODserv  h , „r  de  ,a 

• » - .-„r  de  nienie  la  vaiei  ^ticule; 

/«teneurs,  on  déterminerait  m-  . . du  rC  . 

de  décrite  par  le  centre  du  *°^e1  eD.  * \t*cl  iolcrlCUr’ 
car  il  est  évident,  queJori  P,CII1,Lr  c° 
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U distance  du  centre  du  soleil  au  m;Iîeu  D Jt.  ]a  co«-«3e 
EF,  est  ^4  Fi  ~ A' F — j) p __  st  A"  j_  gjS'  et  t r a 

\ instant  du  second  contact  intérieur,  cette  distance  est 
si  D = ^F'  F DE  ~ EF.  Ajoutant  ccsdtïxxx 

équations  , on  aura  A' D A" D — A' si"  = jt  li  +''>> 

COJ  4 

— EF-,  d’ où  I on  tire  EF  = A A*  Cest. 

CO*  b 

h-dire,  que  pour  avoir  la  corde  décrite  par  le  centre 
du  soleil  en  dedans  du  réticule,  il  faut  retrancher  du 
diamètre  du  soleil  divisé  par  les  cosinus  de  la  moitié 
de  l'angle  aigu  du  réticule,  1 intervalle  de  teins  réduit  ou 
degrés,  écoules  entre  les  deux  coutacts  intérieurs. 


Lorsque  le  réticulé  est  si  petit  , ou  l'amplification  de  la 
lunette  si  grande  , que  le  rapport  du  demi-diamètre  de 
limage  dix  soleil,  a la  moitié  de  la  grande  diagonale  d*1 
réticule,  est  plus  grand  que  celui  du  rayon  au  cosinus-'’**** 
delà  moitié  de  1 angle  aigudu  réticule,  les  contacts  de  l'iu>a' 
ge  solaire  avec  les  côtés  du  réticulé  ne  peuvent  plus  a'V°'r 
lieu  ni  en  dedans  , ni  en  dehors  du  réticule, et  cet  inst*’u 
nient  devient  dans  ce  cas  inutile  pour  l’usage  que  n®114 
proposons  «ci- 

Par  exemple,  dans  le  réticule  de  Dradley,  oi\  la  m°'tie 
t>  d'un  des  angles  aigus  est  de  a6‘*  33'  54",  si  le  rappof1 
demi-diamètre  de  J image  solaire  , h la  moitié  delà  gr**ol'L 
diagonale  est  plus  grande  que  celui  de  i à o,ya36,  ot*  (IoC 
celte  demi-dîagonalu  soutende  dans  le  ciel  un  angle  F^’15 
petit  que  as',  /\ç)"  C diamètre  du  soleil  apogée  étai»1*^ 
3i'3i")  on  ne  pourra  observer  dans  ce  réticule  le» 
tacts  intérieurs , et  si  ce  rapport  est  plus  grand  que 
de  î à o,55a8,  ou  <|ue  citte  moitié  de  la  grande  diagon^1 
soutende  dans  Ie  c’c^  un  an8^e  moindre  que  de  8'  3*  ’ 
ce  réticule  ne  poU-rrn  ‘‘,re  d -tucon  usage  pour  l'observ*' 
lion  des  taches  d**  soleil,  hors  ce  dernier  cas  , si  on  a 
serve  seulement  leS  deux  contacts  extérieurs,  et  qu'on  ré- 
duise eu  degrés  Ie  lCIB8  éc,oulé  eutre  les  deux  contact*» 


i 
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•V*  ' 

cest- îi -dire,  cv\Ycç.V. 

totale  du  soleil  hors  du  ■têùc.v? 


de  1’ 

► ro, rancit®  Ct  la  sorlî* 

le  diamètre  du  soleil  , divisés  ^^.^'nus  do  »G«°  ^VkA'% 
ou  ce  qui  revient  au  même  -»>•  '^'•'plié  r>a*-  1 J J \ - 

cet  arc,  qui  est  égale  h v,\ » le  reste  sera  1-**  s<  ‘ ’,nu‘  ‘ 

peut  prendre  pour  une  lige**7  ^*'oite)  décrit  C‘IU<'  1 ° 

j i \ j , °^vcul0.  o ,fc  Par  le  centré 

du  »U,1  en  d'd.»»  d««^,  O»  '"""Cl.ur,  „„  con- 

traire  du  ^xsxs&Sxv;  4vnx.  xci”  uuU»pl,e  par  x i 1 8<»^  ltï 

lems  écoulé  entre  V\  ^hUVacis  intérieurs  réduits  et* 

degrés,  si  ou  n’a  observé  ciue  les  deux  contaeic  - . - - 

, , , 1 , ,,  . ulls  intérieurs*’ 

et  on  aura  egalement  ta  eorde,  décrite  par  le  centre  d«* 
soleil  en  dedans  du  réticvitle  dans  ce  deux,  cas 

Pour  déterminer  la  d'*Yerence  d’ascension  cl  roi  r s*  .. . 

t i » i on.  a ci- 

oitionnera  les  toms  cies  ^Ueu\  contacts  extérieurs  ou  les 

tenu  des  deux  contacts  intérieurs,  et  on  prendra  la  moitié 
delà  somme,  ce  qui  Aoc'*  nera  le  tenu  du  passage  du.  centre 
du  soleil  parla  diagonale  A’/”,  ou  par  le  cercle  horaire  , 
qui  passe  par  le  miücn  du  réticule.  On  additionnera  de 
même  les  teins  de  1 entrée  de  la  tache  dans  la  réticule  et 
de  sa  sortie  , et  la  moitié  delà  somme  donnera  ici  tems  du 
passage  de  la  tache  ai\  même  cercle  horaire.  La  diiTérenco 
des  tems  de  ces  deux  "passages,  sera  la  différence  en  ascen- 
sion droite  , dont  la  Vache  sera  plus  avancée  tjne  le  centre 
du  soleil  silc  passage  de  ce  centre  au  cercle  horaire  a pré- 
cédé lepassage  de  la  tache, et  au  contraire  moins  avancée, 
si  le  passage  Ae  celle  tache  a précédé  celui  dit  centre  du 

soleil.  „ 

Si  on  avait  observé  le  premier  contact  extérieur  et  lo 

premier  contact  intérieur,  ou  bien  le  second  contact  inté- 
rieur . et  le  second  contact  extérieur,  on  pourra i t également 
déterminer  Je  terris  du  passage  du  centre  du  soleil  par  le  cer- 
cle horaire  , cjui  fiasse  par  le  milieu  du  réticule;  pour  cela 
rm  remarquera  , C|ue  la  distance  du  centre  de  l image  so- 
laire, h la  grande  diagonale  du  réticule,  à l'instn  n t tl  tt  pre- 


et 


qm 


mier  contact  cxtïîrjeul-f  est  égalé  b 
cet  te  distance  à ^Instant  du  premier  contact  intérieur  est 


* X 
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égale  ï*.  Cus  b j EF,  donc  au  milieu  du  tems  écoulé,  en- 
tre )e  premier  contact  extérieur,  et  le  premier  coiU»«=t 
intérieur,  la  distance  du  centre  de  l'image  solaire  i cctie 

diagonale  vers  la  droite,  est  égale  à Par  la  mémeraaiï- 
son  ,1e  centre  de  1 image  solaire  , au  milieu  du  tems  écoiulé 
entre  le  second  contact  intérieur,  et  le  second  contact  exté- 
rieur, est  éloigné  de  cette  meme  diagonale  vers  la  gatirlve 
_ , . , ÀH  , . - 

delà  meme  quantité,  par  conséquent  pour  avoir  le 

tems  du  passage  du  centre  du  soleil  au  cercle  liorairc. 
passant  par  le  milieu  du  réticule  , on  additionnera  le  tems 
du  premier  contact  extérieur,  avec  le  teins  du  premier  con- 
tact intérieur,  on  prendra  la  moitié  de  la  somme,  h laqnell® 
on  ajoutera  la  quantité  réduite  cntems,c’est-à-(lirc» 

le  demi-diamètre  du  soleil,  divisé  par  i5.  cos.  Déclin-  ® 
cos.  b.  On  retranchera  au  contraire  celte  même  quanti*-6 
de  la  moitié  de  la  somme  des  tems  du  second  contact  **' 
térieur,  et  du  second  contact  extérieur,  et  dans  les  deu* 
cas  on  aura  le  tems  du  passage  du  centre  du  soleil  auc®r' 
cle horaire  , passant  par  le  milieu  du  réticule,  et  en  ce19' 
parant  ce  teins  avec  le  tems  du  passage  de  la  tache  Paf 
le  même  corde,  on  déterminera  la  différence  d'asceos'oB 
droite  de  cette  taclie,  avec  le  centre  du  soleil. 

Le  réticule  rhoro b®  Pcut,  comme  on  voit,  servir  pc°f 
déterminer  la  position  il  un  astre,  dont  on  ne  peut  A 0 r 
qu’un  seul  bord  , comme  cela  a lieu  pour  la  lune  ( le  j°“f 
de  l’opposition  excep1®)-  Puisqu  il  suffit  pour  avoir  la  cof“c 
décrite  par  le  centre  de  la  lune  , d’observer  le  premier  ®on' 
tact  extérieur,  et  1®  premier  contact  intérieur  du  bord  p1** 
cèdent  , lorsque  1»  ,une  esl  en  croissant,  ou  le  seco'"1 
contact  intérieur  . et  le  !f,  0nd  contact  extérieur.  lors<I«e 
la  lune  est  en  décours-  On  prendra  la  différence  entre  ‘ 
tems  écoulé  entre  leS  deux  conlacls  dans  chaque  cas,  et  Je 
tems  que  la  tac|»e  » »,sP0Vxr  traverser  le  réücule,  en  re- 


^V;»nd. 


tranàiawA*  ydus  petit  r->  . ^»  °n  multî^v  tt& 

!•«..  , . » tc,U  m pliera  ce1 

différence  de  tcvas,  ucnu  \*  x _ re  en  ai-»»  r - • 1<? 

,i_. .u.t.iJ Par  lc  Cm  le  ^tic»** 

y? 


employé  est  celui  de  JJraïUe^ 


«pp 

( t éumle  lems  écoulé  enf*-  ^ ^v- T'nssage  cl»»  1 \ 

...  • ( • l • 1 ■S*vf>  n.^  * J 

ndieu , qui a précédé, el  le  p*-  - ’'e>e  qui  a sui  vî  1* 

le  produit  sera  la  differen*^^'  déclinai 


une  au 


ol>servatio**^ 

\ « » i • — «une  r,  ,SOns  entre  la  i«cPC 

ftVmS*d*  la  W • “ W*  ?Unt  ««  «ord  de  léa***" 

leur,  et  pass^^xxXxv^  ‘Lt|(,urc  du  réticule,  letc-n*5 

employé  parla  tacbe  VxaNerser  le  réticule,  est  pl*>s 

Joug  que  le  Itms  écoulé  entre  les  deux  contacts  *1-»  tacl**1 
sera  au  nord  du  centre  de  la  lune;  la  tache  sera  au  coi*" 
traire  au  sud  duceutre  t*e  la  lune  , si  une  de  ces  conditioi*^ 
vient  à changer,  ou  tou\y:s  ]cs  trois  cnseml»! e. 


une  pa 


ar  1*^ 


Pour  déterminer  Je  ,^>assage  du  centre  de  la  1 
cercle  horaire  qui  çns^^c  par  je  railieu  du  réticule  , on  r c" 
marquera  qneladistaucc  de  ce  centre  à ce  cercle  horaire,  3«- 

J ‘instant  du  premier  ccmtact  extérieur  est  égale  h ^ 

et  nue  celle  distance  5»  l'instant  du  premier  contact  intc- 
A n 

rieur  est  égale  à co,  6 — î Æ’/^donc  au  milieu  du  teins  écou- 

lé entre  le  premier  contact  extérieur,  et  le  premier  con- 
tact intérieur , 1 a distance  du  centre  de  la  lune  au  cercle 

-AB  . 

horaire,  est  égale  ^ZZTb  > par  conséquent  pour  avoir  le  pas- 

sage  de  ce  centre  "h  ce  cercle  , on  additiounei4^  le  tems  du 
contact  extérieur,  avec  le  tems  du  premier  con- 
on prendra  la  moitié  de  la  somme  , h la- 
quelle on  ajoutera  la  quantité  , réduit  en  tems,  c’est-à- 
dire,  /c  elcrni-  cl  t czmhtre  horizontal  de  la  lune,  multiplié  par 

(360*.  Cosin.  JÔéclin.  appar.  j.  co7 h).  On  re tra  n cliera 
au  contraire  ctttte  même  quantité  de  la  moitié  de  la 
somme  des  tenta  du  second  contact  intérieur  , et  dix  se- 
cond contact  extérieur,  et  on  aura  dans  les  deux  cas  le  pas- 


premier 
tact  intérieur,  et 


\ 

ri 


36o 

Sage  <lu  centre  de la  lune  par  Je  m.cJc  hontnf  • p,s^c 

p,\r  e mi  ilu  c u réticule,  el  en  comparant  cetemsa^ec  le 
lems  d « p;,  s sage  de  la  tache  par  Je  même  cercle,  c’est-à-dire, 
avec  la  moi' tir  de  la  somme  des  teins  de  l'entrée  et  de  la 
sortie  de  la  tache  du  réticule  , ou  conclura  la  difieren  oe 
d ascension  droite  entre  cette  tari  e et  le  centre  de  la  lur»  o. 

On  corrigera  ensuite  les  différences  d'ascension  droï  t e 
et  de  déclinaisons  trouvées  par  les  méthodes  prticf'dcuies, 
des  effets  des  cliangemens  dans  la  réfraction,  la  déelinni- 
son  cl  la  parallaxe,  pendant  Je  lems  du  passage  par  le  ré- 
ticule , suivant  les  formules  connues  (5). 

I-e  calcul  de  la  différence  des  déclinaisons  est  un  pen 
plus  simple,  lorsqu'on  «c  sert  du  rétVule  de  Bratlln-.mnis 
ce  petit  avantage  ne  compense  pas  la  difficulté  qu'il  y a 
de  construire  exactement  ce  réticule.  Je  propose  aux  astro- 
nomes de  substituer  au  rhombe  choisi  par  Brndley,  un  au- 
tre rhomhe  composé  de  deux  triangles  équilatéraux  op- 
posés et  décrits  sur  une  même  ligne,  qui  devient  alors  1® 
petite  diagonale  île  ce  rlioiube,  représenté  dans  la  figu,*c 
seconde,  la  description  du  triangle  équilatéral  qui  fait  'e 
sujet  de  la  première  proposition  des  élémens  d’F.ucl»^® 
étant  la  plus  simple,  et  la  plus  facile  de  toutes  les  opé®3* 
lions  géométriques.  On  pourra  construire  avec  la  plus  gfa°' 
de  exactitude  le  réticule  qui  je  propose,  et  pour  rédu'^ 
les  observations  que  1 on  fera  avec  ce  nouvel  instrument 1 
il  suffit  dere  marquer,  que  la  moitié  ^4  E de  la  graudcdiuël>’ 
nale  est  h la  petite  diagonale  B O ( qui  est  égale  au  c1^1* 
du  rhombe)  comme  est  a a:  il  faut  donc  multiplier  Faf 

, la  différence  «les  cordes  décrites  dans  ce  rétic*1^’ 

a 

par  les  astres  que  1 on  con,Paro  , cest-à-dire,  en  coî»‘"cr* 
vaut  lesdéuominations  précédentes,  on  aura  dans  ceréticid® 


(5)  Attronomir  de  T'®  ' 

Tr.ilé  de  lrig.>„„lm;t,  ie 
édiüü»,p.  4-ü  ct,uiV. 


,1r  fa  faillie,  3*-  iiliiion  , tom.  a , p.  6-qrt  w“f' 

g.pliériî»'  « rectiligne  par  M.  Cagnoli  kcou<1‘ 
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D<T-r'>  A-  °C,în-  0 ) ===CT_1r^ 

C'’f°4-  CO*  D"',-  3i  A''*«î'"Jï,”e  • «».  cr.i<*' 
dre  d erreur  sensible,  mvv  » , v vr  'a  diflTérr...  . _ < 

, . ’ . ]e  . “'  renee  des  tri** 

des  passages  par  trotte  Vois.  <JS>nus  fJï;  In  «1  î 1*  • 1«> 

soleil,  et  le  calcul  des  ol»*er'ai>üns  faites  tu  1 n'llsol‘ 

...  . . , -■*=  coin;  i 11  nouveau  r‘7 

ticule  est  aussi  simple  cp^  U1  «es  observations  faiU?* 

au  rèùr^t  \vl  ^>vonl(.ey. 

A l'égard  des  WxssvW.  ^savons  donné  pour  l ob" 

servatiou  des  taches  delà  lune  , on  les  réduira  an  nouvel*» 

r} 

3 


réticule  eu  les  raultiplimat  par 


nouven* 
ou  par  o.  SGG  , c *■ 


comme  dans  ce  nouveau  réticule  l'angle  It  est  de  $ o de" 
grés,  il  faudra  diviser  le  diamètre  du  soleil,  on  de  1 n bnie  , 
par  le  cosinus  de  3a"  , ou  ce  qui  revient  au  même,  le 

multiplier  parla  seca^  lte  de  3o°,  qui  est  égale  à , , \ 5\y, 
dans  toutes  les  formule  s,  où  se  trouve  l'expression  du  dia- 
mètre du  soleil  , on  ao  la  lune  , divisé  par  le  cosinus  de  la 
moitié  de  l'angle  aigu  du  réticule. 

Dans  ce  réticule  la  moitié  de  la  grande  diagonale  doit 
soutendre  datis  le  cAe'l  un  angle  de  plus  de  a3'  3ç>''  pour 
que  les  contacts  Intérieurs  puissent  avoir  lieu;  et  déplus 
de  n'  53''  pour  les  contacts  extérieurs,  eest-î«-«l  > ro  pour  tjne 
ce  réticule  puisse  ser  Air  h l’observation  des  tacites  d u soleil. 


\ * 

. 1 , 


Çà)  H y a vingt  ans , que  le  cé/ebrc  docteur  Olbers  cncoura  fge 
les  observations  tirs  taches  du  soleil,  tandis  qu’un  attire  celil>  r *t 
astronome  prtftend  que  cela  n'est  pas  necessaire,  que  ce  phéno- 
mène est  plu»  curieux- qu’utile et  qu’il  est  du  nombre  decerxxx 

auxquels  on  ne  doit  songer  qu’une  fois  dans  la  rie. 

Heureusement  tous  les  astronomes  ne  pensent  pas  de  mên»^  } 
mais  il  y a certains  ge'nies,  qui  n'aiment  {joint  l'obscivalion  ( al* 
auront  apparemment  leurs  raisons)  ils  prêtèrent  de  découvrir  tou  t 
a priori  par  des  coups  de  tête  ou  de  plumes , même  les  rotali®*** 
des  anneaux  de  Saturne,  lesquels,  comme  on  sait,  ne  tournent  p»*5 
mais  c cst  égal , ils  devraient  tourner  (*).  On  a bien  défendu  à I3 
terre  de  tourner  j on  peut  tout  aussi  bien  ordonner  Ji  un  au  trccor  p* 
de  le  faire  la  petite  difficulté  consiste  seulement  en  ce  que  n* 
l’un  ni  l’autre  n’obéissent  pas.  En  attendant , voici  ce  que  1 aiir?' 
nome-observateur  q.ii  » découvert  deux  nouvelles  planètes  d* 
notre  système  , l’une  h posteriori  A notre  à priori  (**)>  m’écr»v 
h ce  sujet  en  1 798-  J ai  com"ten£<‘  un  mémoire  sur  l’usage  du  J'* 
phragme  circte/àire,  employé  comme  micromètre.  Je  trouve  bien  de_ 
choses  à ajouter  qui  ont  échappé  à A/M.  La  Lande,  Kacstn  * 
Koch  et  autres  qui  ont  écrit  sur  cet  instrument  aussi  simple  qu  U*1 
Je  crois  partit  faire  plaisir  aux  amateurs  de  l astronomie.  O*** 
l’usage  qu’on  en  peut  faire  pour  les  observations  des  comètes,  # 
nébuleuses , etc.  — Je  voudrait  particulièrement  ramener  l’attenté 
sur  les  observations  de»  taches  du  soleil.  En  vérité  on  néglige  V* 
les  véritables  observa  tiens  de  res  taches.  C’est  bien  la  raison,  '' 
nous  ne  connaissons  p«*  l'fP  bitn  l<’  **»'  de  la  rotation  du  * 
leil,  ni  la  vraie  position  de  son  équateur,  et  il  nf  a pourtant  4 
réservation  qui  puis**  noUS  “PPrc’idrc  avec  certitude  si  ce» 
ches  suivent  simplement  1*  rotation  du  soleil,  ou  si  elles  ont 
mouvement  propre,  ***  n elles  suh.sscnt  des  changement  SU' 
corps  même  du  soleil ■ Q"CShon  très-importante , qui  ne  peut  et 
résolue  que  par  l’obser^°n>  « <P“  doit  décider  entre  Us  d<^ 

- ■ «l*  M.  l>f!  En  lot  , auteur  d'uiic  hiftuirr  h* 

(*)  Cela  rappel,-  le  **  Miige  „t  Juil  1 

Clieval'e,,  de  Malte:  ****”*  ,.ui  le  Ward  , comme  Ion  sait , qui  a coud*' 

(*  ) Ce  u’est  mslj»*  Je  f«(«. 


M Olbers  à t Ué«.v»vC* 
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/«mouas  hypothèses  surlu  * *,_..  **'*  Soleil 

celle  ^^'clCllel  o,„  * /*  dire, en"'*. 

St  . *,!t  etI,-  'y,‘d*c  si  „/ . ,_ 

g* f Wt«.  "«on. 


ctMc  que  La  Lande  soutient  a» 
11  est  vrai , MM.  Hcrtchel  et 


**  f>  lu  mille  r 

oort oitstxrxtc* 


..  iiürsgfjri  a ^ "-r  |ç  ''*««/!/«  **  * , 

des  taches  du  soleil  ; m.is  Vcu«-  ^ ^&CTV;Uion  J'‘l.^c*‘uc°up 

OCCU  P4, 

flues  cl  non  astronomiques  -,  c •—  c e*t  rl„  _ .**  Paient  «i..„ 


c e*t  de 


e,»t  que  phj 


MM.  Oliers  el  Fteugergues.^^**  CI,,C  pav^*** 


o O —•««■Il  ln*«vo  » 

de  ce  dernier  , et  en  le  rccoi»»®*,an,l«Qt  ^ f nt^  ment  le  inem^*  ‘ 
Is.'vv.'.momie,  panse  lair^  \ 1,1  *cle  (|c  nl*on  des  arnaie1** 
partage  Cl1Qv^.  _ !f \*nt  que  je  » 


r« 
r* 

r»e 

»o/«ie  des  choses  a««»j».^\e%  A Ue  ïaui  p“  ,d  yae«  »*1*  « 

la  vie.  Je  «ves  **'«•  ,/Uc  la  vie  d'un  ho.„mc  *2,*\,üîr  lo‘*  da* 
embrasser,  cultiver  et  p.»ser  h toutes  les  brauelw-  1”it  P**P°  - 

immense  et  si  difficile!  savais  que l'homme  „ ^ cetle  *c»el14  ,, 
tout;  mai»  je  ne  savais  Pas  quU  ne  ^ so,,6cr  _ 

sa  vie  anx  taches  du  suit'  i\  j 6 *lu  une  lois  c * 

Plusieurs  de  uos  lecle Sr 


curieux  de  savoir  ce  que  i 


urs  ignorent,  et  seront 


Par  oonsdquer* 


est  queCes comètes,  dont  («r  le  M ^/' 

gergues,  qu\  ont  etc  vue*  sur  le  disque  du  soleil.  IVoA*  lonr  ffi^ 

donc  ce  que  nous  en  *Vv0„, , et  ce  que  nous  a écrit  h L T* 

M.  de  Au  Aunde.  M.  D'dngos  don  no„s  . C SU1 

, . „ . . . frigos,  dont  nous  avons  parlé  page  7<? 

du  premier  Ca/ner.  qui  résidait  autrefois  à Malte  , s'e*t  retiré  * 
Tarbes,  ville  dans  la  Ci-devant  Gascogne.  Le  ,B  janvier  de  fs» 
1798,  il  V vil  passer  suie  comète  sur  le  disque  du  soleil,  quelle 
traversa  dans  1 espace  de  îo  minutes  de  teins.  Il  observa  la  sonie 
de  cet  astre  du  disque  du  soleil  à a*  8'  48”.  Suivant  une  nuire 
tradition,  cette  émersion  avait  eu  lieu  b ah  7'  1 ta",  5 teins  vrai. 

M.  AT dngos  dit  encore  avoir  remarque'  la  disparition  instan- 
tanée du  (ilet  de  Yvmticre , que  les  astronomes  avaient  egale- 
ment observé  dans  \e  passage  de  Venus  sur  le  Soleil  , où  au 
moment  que  le  bord  de  la  planète  touchait  celui  de  cet  astre  , le 
filet  de  lumière  qui  restait  sur  son  bord,  disparut  subitement. 
M.  £>’ dngos  inférait  de  là,  que  l'astre  qu'il  avait  vu  sur  Je  dis- 
que du  soleil  devait  bien  être  un  corps  ct'leste  ofeocjtee:. 

Voir  une  comète  sur  le  disque  du  soleil,  veut  dire  la  voir 
dans  le  moment  *^|u'elle  pisse  par  son  noeud  entre  la  terre  cl  le 
soleil.  Voyons  si  Vjuelques-nnes  des  comètes  dont  nous  connais- 
sons les  orbites  oqt  p„  faire  ce  trajet. 

M.  D’singos  dit  que  |a  comète  qu'il  a vu  sur  le  soleil  le  1 3 
janvier  1798  “v«lit  quitté  sou  bord  à ah  8'  4®"»  et  qu’elle  avait 
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nrn  ao  minutes  Fx,„r  traverser  son  disque.  Donc,  la  comètes  «?té 
le  plus  près  de  son  centre  à ,k58'4«".  Le  lieu  de  la  terre  et  «il 
dans  ce  moment  en  3»  2«"  5o'  a 3'.  La  cornéte  qui  attrait  fmi 
passer  partie  vaut  le  soleil,  devait  nécessairement  avoir  le  lieu 
du  noeud  de  son  orbite  dans  ce  même  point.  De  toutes  lot  c.~ o- 
metes,  dont  on  a calcule'  jusqu  à présent  les  orbites,  il  n’y  er»  a 
que  deux  dont  les  noeuds  sont  à-peu-près  dans  ce  lieu;  la 
comète  de  l’an  *673,  dont  le  noeud  descendant  est  en  3'  27°  3o'3o"; 
et  la  comète  tl  11  1 7^*4»  dont  le  menti  ascendant  est  en  3 ’ ag’îo't»"; 
mais  ni  l’une  ni  1 autre  ont  pu  {tasser  pardevant  le  soleil  le  1 6 
janvier  1798.  comme  nous  allons  le  prouver. 

Pour  que  la  comète  de  1 an  1673  puisse  passer  et  se  montrer 
dans  le  soleil,  il  faut  non  seulement  une  coïncidence  du  lieu 
héliocentrique  *1°  la  tc,rc>  avec  celui  du  noeud  descendant  de 
l'orbite  de  celte  comète;  mais  il  faut  encore  que  la  comète  y 
passe  précisément  le  18  janvier  1798  depuis  %u  48'  48"  jusqu "k 
3s  8’  .{S”  du  soir.  Or,  j’ai  trouvé  par  le  calcul , que  le  lieu  helio* 
cenlriquc  de  la  comète  était  à celle  epoque  en  n*  Gn  35'  4^** 
ce  qui  est  bien  loin  du  lieu  lieiioccntriquc  de  la  terre  , qui  él»** 

1 3-  27”  5 O4  3 3”:  il  a donc  été  impossible  que  celle  co»'1* 
l pu  passer  alors  sur  le  disque  du  soleil. 

Voyons  à présent  si  ion  y a pu  voir  celle  de  l’ata  1764* 
n’a  qu’à  jeter  un  coup  d œil  sur  les  cléinens  de  l’orbite  tic  cClle 
Comète,  pour  voir  qu  clic  est  au-dela  de  celle  de  la  terre.  Il  ^ 
vrai  que  son  nœud  descendant  tombe  dans  l’espace  entre  la  ter*® 
et  le  soleil  ; mais  un  autre  calcul  fait  voir  que  la  terre  n’a  P11 
être  dans  cette  direction  le  18  janvier  «798,  elle  n’y  est  arr'” 
vée  que  le  30  juillet  de  cette  année.  Dans  les  deux  ct*s  ^ 
rayon  vecteur  est  i,oç>8j>7,  ainsi  de  toutes  manières  on  v'0'1 
l’impossibilité  que  l'une  ou  i autre  de  ces  deux  comètes  a»*’1’1 
pu  passer  pardevant  le  soleil. 

Or,  voici  un  incident  asscx  singulier,  et  qui  donne  à per>5ff‘ 
Si  la  longitude  du  peribelic  de  1 orbite  de  la  comète  de  1 i,n 
1673  était  au  |>oint,  où  l’'ace  M.  De  La  I.antle  dans  son 
Astronomie  (3*>*  édit*011)  vo^‘  ,n»P-  3 GG,  la  comète  aurait  c fl*"’ 
tivemont  pi  passer  s,ir  1e  disque .du  soleil,  mais  malheureuse 
ment  il  y a là  une  faute  typ°firaphique  ; la  longitude  du  périhcl'* 

n’est  pas  rotnine  elle  c,t  niay,^°e  c*a"'  Lande  en  3*  16"  5»)’  3o' 

mais  bien  en  t*  16"  " ,ar  0,1  ^lazard  bien  malencontreux 

celte  même  fame  Sc  trou>c  ans  les  deux  éditions  des  AleJO> 
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àe  \bs*&.  des  Sciences  isOè-wW  J^uvp*1!  C(,Uc  in  r„  # 

celle  in  ta,  po-aft-,  AV  vt  \x  ' Salement  dà  **’  i‘87'  t 

des  tables  astronomiques  ' , °Jtrale  de  ô"5  recu«*> 

tom.  t,  p.  40.  Malgré  cc\a  , celte?  _ '&C'e  tpn  .•ulri-,V|C.'  **e  ®>rusSt  \ 
sur  le  disque  du  soleil,  n'y  este?-  *_'^ft'lavvt  pa  s pa  s s - ,**  nl’"  FassC 

diquée  , puisqu'un  calcul  rigour-  *JX  Ula  fajj  vo£r  * f,  ^ ^poquei1* 
la  comète  était  en  a*  5°  ai'  v-  ^ * c<?  qui  ^ ja  , "*  eet 

plus  près  du  nn-ud , mais  bit’"*?  f^°*gnd  encore  * ° S 1 be®ucoU^ 

„ r 1 j-  j Aitlo-  , e ’ Po«*r  ci u elle  a*®1 

pu  pava»  m \s.dv«eyte  du  & _ ,,s*  de  cinc-lle  ■ • .es 

1.  . , . I * 1 e manière  nue 

1 on  traite  celte  qvkV.vwwv  >ssrs.,v  * '■mv^ours  cjn’ïl  est  ,1  ttî 

impossibilité  que  l'une  àeslrf'l^  totaettj  ait  •>,•  1M  ° tout 

,,  1 passer  pardevan^ 

II*  tnll'l  I 11  n#»  I-»’  <//»  ricin/1  ma  Cllimocoi-  >T..  „ I ■■  1 


; in  40 

^alement  dr 


plus  près  du  nœud  , mais  b’^V.|  . 0l6n<?  encore  , POi.r 

pu  pave»  m \s.dUeyte  du  fr  _ * ,,,s»  de  quelle  m-,1  " * ^ * 

i-  a •«  ‘^\\v ovta  » . * L1,e  manière  ai 

1 on  traite  celte  toas.vwrv  ss«k.\/  •'«  tou)ours  -,  » 

; v . IU  11  ost  «le  tout 


le  soleil.  Il  ne  resfe  Jonc  «ju’k  supposer  que  les  de  * f'3 

ques  vus  par  M.  D’Areas  o „ 1784  01.798  dans  le  "ol  e7l^ , XnC 

de»  astres  tous  nouveaux,  et  que  ce  n’est  qu’en  1 , i pi  ia„,  ,0* 

obsewations  rtsfnoifnmu/ues  cfes  taches  «lu  soleil  4 » , . 

a*  9 comiue  lo  Jpce 

rent  MM.  Olbers  et  JPZw&drgues,  qu’on  poiu  ra  prononcer  un  jour 
sur  ces  mystères  de  C astror—  tontic. 


M.  Kohler , astronome  -«le  Dresde , qui  ne  voulait  pas  croire 
à ces  passages  visibles  de- as  comètes  sur  le  disque  «lu  soleil  , fit 
à celte  occasion  une  remarque  assez  piquante.  Comme  cette 
observation  de  AI.  Lf’Ariffns  avait  fait  beaucoup  «ie  bruit,  et  une 
grande  sensation  parmi  les  astronomes,  il  me  communiqua  ses 
doutes;  entr’autres,  il  écrivit  dans  une  lettre  du  i o Octobre 

de  la  même  année:  Ce  qui  confirme  encore  mes  rit  tuf  es  sur  cette 
observation  , c’est  e/ue  M • T)  Vngos  (lit , avoir  rie  f h observe*  en  1 784 
une  tache  noire  et  rortt d e dans  le  Soleil , qu’il  tt'rt  prier  s rot  et mvé 
le  soir.  Or,  depuis  \*}Vl4  , jusqu'en  1 79H , il  j-  et  un  inter^-aUe. 
de  \ { années.  £>e  l'an  ,67*  jusqu’en  1798 , il  je  en  a un  rie  116 
ans.  En  divisant  ce  nombre  par  l'intervalle  de  1 4 uns,  on  aura 
tout  juste  le  nombre  q pour  quotient  sans  reste ; perr  conséquent 
cette  comète  rie  puis  sa  première  apparition  en  tdÿ*  * jusqu'en. 
17/^8  . aurait  eiel  passer  9 fois  sur  le  disr/ue  du  Soleil  / 

Il  V a lis  probablement  daus  ces  nombres  ronds  quelque  my  s- 
teriion  cosmographicum  , nous  laissons  aux  adeptes  à le  deviner. 

(b)  Nous  prenons  occasion  de  provoquer  l’attention  cio  110s 
lecteurs,  parmi  b^ejticls  il  y aura  certainement  quelques  con- 
naisseurs et  amatet,r5  de  l’art  de  la  gravure  sur  bois,  lis  recon- 
naîtront sans  doute,  quelque  mérite,  et  des  dispositions  Iteitreu- 
ses  dans  le  jeune  nrt;stc  génois  qui  a exécute  la  ligure 
trique  ci-joinlc,  °t  qui  mériterait  bien  d'être  encourage  dans  UI1 
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tri  lornl)e  en  «Jccâdence,  et  négligé  dans  presque  tonte  l'Itâl  ît, 
ii  j'eti  excopte  Milan,  qui  po ssède  un  talent  très-distingué  en 
ce  genre.  Or»  sait  que  l’art  de  graver  sur  bois,  qui  a prece’il*?  la 
decouverte  «les  caractères  mobiles,  fut  inventé  en  Allemagne 
dans  le  xm  et  nv  siècle,  et  que  dans  le  xvi,  il  avait  *‘té 
porté  h une  très-grande  perfection.  La  gravure  en  taille  doiace 
a fait  ensuite  négliger  celle  ea  bois;  et  les  amateurs  recueil  1 ont 
aujourd'hui  avec  empressement,  cl  payent  souvent  i giaaxds 
prix  ces  sortes  de  gravures,  exécutées  par  les  grand  roalli'e* 
de  ces  lents,  les  Àlbircht  Durrr , Lucas  Cranach , Hans  Bur-fzk- 
rnair , Hans  Schtlttflcin,  Xlbenht  HUorfer , Melchior  laricA , 
Hans  Sebald  Beham,  et  autres  dont  les  noms  ne  sont  pas  con- 
nus (■“).  Malgré  que  l’invention  de  la  li  thographie  semble  tvoir 
fait  quelque  tort  b la  Xylographie , ce  dernier  art  s'est  pourtant 
relevé  de  nos  teins  avec  quelque  éclat , surtout  en  Angleterre 
et  en  Allemagne-  M.  Bewich b Londres,  est  un  artiste  du  premier 
ordre,  qui  a porté  l’art  de  la  gravure  sur  bois  h une  nouv elle 
perfection.  Il  a gravP’  P°ur  1 histoire  naturelle,  surtout  pour  1* 
Zoologie,  et  l'Ornithologie,  des  animaux,  qui  surpassent  tou*  lt 
que  I on  connaît  de  plus  moelleux  et  de  plus  parfait  en  ce  gcor*' 
M.  Unger  b Berlin,  grave  des  figures  humaines  sur  bois,  à une 
telle  correction  et  vérité,  qu’on  a de  la  peine  k les  distingucr 

de  la  taille  douce-  ...  \e 

Les  italiens  qui  naissent, pour  ainsi  dire,  avec  les  talens  cl 
go&t  pour  les  beaux  arts,  excelleront  sans  doute,  dans  ce|* 
partie,  dès  qu’ils  voudront  s y appliquer;  ou  plu  têt , dès  q,,r" 
voudra  les  V encourager.  11  y a peut-être  de  grands  artiste’ 
ce  genre  cri  Italie,  auxquels  nous  ne  pouvons  pas  rendre  M 
1a  justice  gui  leur  est  due,  pareeque  nous  ne  les  counoi^ 
pas;  ce  n’est  que  notre  ignorance,  qu’il  faut  en  accuse**! 
nous  la  confessons  franchement. 

Les  Anglais,  dans  leurs  livres  de  mathématiques,  préfet 
infiniment  les  figures  gravées  sur  bois,  & celles  en  taille  doU<*’ 
et  ils  n’ont  pas  tort-  ^ 1!c,c,ir  de  ccs  “al‘*re*  difficiles,  °e’ 
pas  distrait,  lorsqu'il  a 1*  %ure  sou*  les  yeux  avec  le  texte,  e» 


nul  connaÎAM-ur  (Un* 


ct«* 


, u | - *fala'r",a  de  P*'ie,  gr  

{ ' 1 ' Marquis  .^.fcelle  collection  de  ces  gravure»  en  hoi»,  «le* - 
p»r.u,  po.tèdc  une  ^ubr,s>  ^ formenl  ,m  ,u|lc  fort.intirr»a»v- 

ceo.  maître,  le,  fl'**  j.di»  si  »up*riCuremeut  cultivée, 

pour  1 histoire  de  e«* 


me  lorsqu'il  ôtùOC^cc  AvwAnw  r^"  e <î  ï s t a A c 

li  planche  gravée.  Un  autre  *sv  °st  <" 

en  bois  s’impriment  en  même  tA_  v^e  le 


e «lu  livre,  s»**” 
e,w'  a«*e  les  fum 
texte.  45 


mobiles;  an  lieu  que  pour  les  ♦-  ^ et\  Vaille  douce'  'il'  " '*  \c& 

fraix  de  deux  impressions  , san-e^  Co,npter  la  __  „ -*  1 -V  a • 

. . . , . l ,,s<  assez  eraiH1*7 

des  planches  de  cuivre.  0 

En  >785 . l'E vèquc  Ac  Roch^  ~ J ^ /f  /{^  puWJa  h Lon" 
àitsx^^xvdsi.  et  belle  edllioi  ^ o ros  «le  iVetefon  en  5 vol- 

in  4®,  dans  laquas.  vsxvssV  bUïe&  ont  été  gravées  en  bois- 
<>i/.v  qui  auront  l’occasm  <->*-  comparer  avec  la  figure  ci" 
jointe,  trouveront  que  l’artiste  génois  les  a surpassées.  Noi*^ 
aurons  bientôt  occasion  do  présenter  à nos  lecteurs  qurlnuf 
chose  de  mieux  soigné  encore,  car  pour  cet  échantillon  , l'artiste 
avant  etc  pressé,  n’a  jiu  y donner  la  dernière  main. 

Les  italiens  avaient  SUt'Vefois,  le  même  gofti  de  graver  les 
figures  géométriques  en  ^r>ois , mais  c’était  ce  qu'on  appelé, 
rn  manière  noire.  1>»  planche  était  tonte  noire,  et  les  figures, 
les  traits , les  lettres  restaient  en  blanc.  On  imprimait  ainsi 
des  cartes  célestes,  Acs  constellations,  les  figures  des  planètes, 
des  systèmes  du  monde  etc....  On  en  peut  voir  des  échantil- 
lons dans  le  System**  anfris  cometici , rie  Horiimm  , imprimé  k 
Païenne  en  1654»  ‘>uvr*  gc  dont  nous  avons  parle?,  page  -afï?»  de 
noire  troisième  Cahier , et  dans  le  Nuncius  Sieier-ciss  fie  Getlir- 

lei  1682. 


lettera  XX 


Del  P-  G.  Ingu  ira  mi  delle  Scuole  Pic . 


Firent*  39  tcttembre  1818. 

Nell  a nnova  ed  intéressante  Sua  Corrîspondenza  Ast  i~o- 
noraico-Geogmfîca  , clic  Ella,  a gran  decoro  dell'Ital  «a, 
e vantaggio  ed  incorraggiamento  notabile  delle  scirmaze 
nostre , publtlica  , sono  ormai  due  mesi,  in  questa  rili«  di 
Genova  , trovo  aile  pagine  34  e 35  dcl  primo  fascicolo, 
rammentata , non  senza  un  qualclic  distinto  riguardo,  nn 
osservazione  fatta  dai  miei  Allievi  e da  nie  del  solsi**'° 
estivo  del  i 8 1 5.  comepurel  obbliquith  dell’ecclittica  quittai 
dedotta  di  *3°  37'  5o",  o5,  non  differente  chodi  i",o5  da 
quellii  déterminât*  per  quel  medesimo  nnno  dal  Ch.  S'g- 
Pond  in  I nghilterra  , col  superbo  Circolo  Murale,  di  coî 
Egli  fa  uso-  Si  mile  degnazione  verso  questa  nostra  ten',e 
fatica.ô  pure  usata  negli  Atli  délia  T\.  Aceademia  di  Tori,l°’ 
ultimamer» te  veuuti  in  luee,  ove  il  Signor  Giovanni pUt,ul 
célébré  Ast ronom o di  quclla  R.Univer.sitk  , c che  Eli*  c°n 
assai  di  ragjie,ie  considéra  corne  uno  dei  pritni  altuali  G00- 
nietri  dell’Itali*»  onora  col  litolo  d intéressante  un  pfl‘s0  1 
di  una  mi»  Jettera,  ncl  quale  gli  rende  conto  dei  duc  t0® 


desimi  risultali. 

Scnsibile  alla  stinia  cbe  l’uno  c l'altro  di  Loro  h«n(l0 
cosl  dimostrata  verso  qucslo  nostro  lavoro,  epensando 
un  annunzio  tanto  solenne  di  un’ osservazione  cosl 
ed  importante,  pong*  gl*  astronomi  tutti  nel  pïeno  di»"’110 
di  conoscerne  gli  ori8inar'  elementi , mi  prendo  la  lil>«*rlà 
di  compîegargliene  ü prospetto,  segnnlo  N.°  I,  pregandd* 
a esaminarlo,  e se  coslercde,  a pubhlicnrlo;  specialnte"fe 
qnalora  suppong»  » c1lC  per  lal  mozzo  Poss*  crescer  dit- 
ducia  il  merito  del1'osscrvs*,<’ne>  e di  forza  P argon. 


JjT»  f*voni  latitudine  , da  Essa  Le* 


che  Ella  ne  trae  ^ , ,aUtudine’ 

determinata,  del  *1°Sir°  P'CCOl°  osserval<>r‘« 


le 


T'annvwvVt,  »«ome  a\vtt  n#- 
cordia  assai  so cl di SnkA 
degli  ingcgncri  Erancesi  ncYv^*  j*^***tle  J ; vS’crç/ 
corne  pure  il  Signor  Baronc  — 

qualclic  conto  dc\  pnrûlo  o 
in  vantaggio  e in  difesa  dells 


Pnrlato  délia  coi»' 


Ko 

Gomrf°la-ione  “**» 

•e  \»ZenaU  most«-«tio  di  fa  «" 

mià  aRS°  Cla,lj 


e fjueH**- 
ed  Ella* 


°Perazione 


‘a  niedesiit**1 
c°sl  credo 


proposuod\me«erle  souo^tto^chi  il  completo  q„adr<* 
àei  a talc  °g&^^  Pon,lo  instituire,  segna" 


toN."  II.  Da  cp*eW^*.vv  ^ _vv:v'v  '«Wla  massima  difleren- 
za  ecccde  appena la  lésa  ;K\uWftt\ia,cVie  se  dovrebbe  ri  »uar" 
darsi  corne  sensibf7e,  nel  caso  cite  si  trattassc  del  pa  ramone 
fradue  operazioni  faite  don  metodi  egualnicnic  rigorosij 
non  Jo  è ccrtamentc  qnalora,  corne  nel  caso  no.stro  l’una 
dclle  due  parti  non  ttbh’sy  ngito,  elle  cou  le  regole  , e coi 
sinlemi  çvoçr\ di  nna  *r/^^Hngolazionc  secouduria  , nnicamcn- 
te  destinata  a verificare  'le  operazioni  agritnensorie  dei  su- 
balierai  Angogneri.  An n tanlo  nwiciiinmen  to  doï  miel  , ai 
risultati  degli  lngegoerv  rancesi , sembra  elle  ri  don  di  piut- 
tosto  in  limita  Judo  di  cjuesti  ultimi j ed  io  colgo  ben  vo- 
lonlierî  quest’ occasion  ns  per  render  loro  la  dovuia  giusti- 
zia,  lantopiù  clie  la  ^•ireostnnza  mi  lia  portnto  a dover 
parjure  altrove  nonmol  to  favorevolmcnte  di  altre  loro  ope- 
razioni.  È J »oi  da  -sa per  si  , che  i mici  risultati  sono  tutti  , dal 
pnmo  &no  alfultim»  , conclus!  da  Iriangoli  aventi  un  solo 
«ngoJo  os«er\»loj  nonessendomistato  posaibile  di  sccndero 
in  modo  AiNcrso  dalle  mie  sulle  reti  dei  signori  Ingegneri. 
In  ta!  caso  è rnaggiormente  manifesta,  chcl'acccnnata  eon- 
cordiasi  rende  semprepiù  pregevole,  e sempre  pif*  dimo- 
strativa  dalla  bon  th  di  quanta  è stato  opernto  , specialmente 
per  la  parte  mia.  Ella  poi  osserverà  che  i risultati  francesi 
présentant?  sempre  una  differenza  in  difetto  rapporto  ai 
miei.  D'altconde  le  mie  tre  reti  di  paragone  prolrntte  fi  no 
alla  nuova  base,  lia  nno  dati  dei  risultati  che,  sebbeu  «ii  pooo, 
pure  sono  alquan  t0  inferiori  alla  misera.  È adunque  <-li  î.'i- 
ro,  che  l'origine  tJel  divario  dee  sussistere  ne! la  triangola- 
zionc  deiErarxcesi  piuttosto  cbe  ndla  mia.  Io  pez  altro  110,1 


3?o 


fi  ni  sco  di  marav.g»»»»  • m«;  ; ]oro 
piuUoMo  in  «lifelto  • c,,c  mriiire  do,  •«« 

.linilmeir.c  «ttribuirsi  J - «rrore  J;  w, 

,1  conlrnio  di  .»  che  »*»'.«„„  «H*ecU.  oZ"  ’ * 
dunqae  piuttosto  minore  cl,o  r„„ssi„10  de|’v^*«  * 

Ai  due  aceennalt  quadri  ne  sUCcede  un  ten(t  °‘ 
N."  III , contenenle  circa  trenta  altrï  punU  topo^Q^Tv 
Toscan»,  di  cui  ho  déterminais  e calcolata  la  po$;*jont, 
Alcuni  di  questi  segnati  con  particolrvre  nstcrisco,  si  trovano 
fra  i già  pubbJicati  in  calcc  délia  niia  Memoria  s.jpr. 

la  base,  eda  I^ei  rapportât!  nella  sua  dotta  Corrispoudenn. 
Iogli  ripeto  nuovauicnteperchè  iri^glio  stabiJiücon  poste 
riori  osservazioni  , e corretti  da  nlcunt  errori  di  calcule 
disgrnziatnnionte  iticorsi  nella  pri  ina  deterininazione. 


luGnc,  esaendo  io  stnlo  negli  scorsi  giorni  in  quelli 
parle  montuosa  délia  Toscans,  eliiarnata  volgarinen t o Jfo- 
magna,  ad  avendovt  inslituite  delle  osservazioni  trigono- 
mctriclie  al  parer  mio  molto  felîci , non  posso  aster»  or  mi 
dal  dargliene  piccol  saggio,  segnato  A.”  IV.  Io  mi  era 
portato  colù  lino  dal  dl  i6  del  cadente  ad  oggetto  di  rico- 
noscer  tptella  provincia , e sistcmarvi  il  piano  di  una  triait- 
golazione  che  potesse  agevolinente  connetiersi  con  lr»  parte 
giî»  eseguita  nella  base  Toscana.  Trovai  tutto  quel  paese 
dirupntissimo  : le  terre  e i castelli  nascosti  in  modo  tra  1« 
anguslie  delle  Curnanc  e delle  valli , da  csscre  impossible 
l’osservargli  da  qualche  sufiicienle  distanza,  e rendez*  cjuta- 
di  impraticabile  il  mio  costume  di  procedere  uell'opera- 
zione  seuza  segnali  artiûciali.  Ilisoluto  di  cedereallz»  dura 
legge  délia  circostanza,  elarquindi  uso  di  questi  signait, 
mi  proposi  intauto  di  colloearne  uno  sulla  più  alla 
che  in  quei  luoghi,  e a moite  e moite  miglia  aH’intorno 
présentasse  il  nostro  nppennino.  Questa  vetta  porta  tra  t 
viciai  il  nome  di  Carzolano  , e per  ventura  il  suolo  appar~  '* 
teneva  in  proprielà  alla  famiglia  dei  Signori  Nahloni  di  s 
Pttlazzuolo , uno  dei  cui  individu!  è quegli  appunfo  che 
lia  conlribuito  al  calcolo  delle  occultaziooi  delle  stalle 


Per  ^ «nno  venturo  e t ' «* 

î™"“6io.r„*  se  mipr^i"  T?  “*«*'<**«  Ella  p,Jf>  1>t?t|e 

n,entefquanto  mi  potova  abW -o  ^ ai,t‘'mcnl«  « xiagnific,. 

s'a  per  qudla  dei  com  "p"'"*'  Bla  Por  P^te  doil  ospi- 

.*“«  ^-irop^a,,"  r^nvrtcTï ai  tra8p°rti—  — 

11  non  poteî  deiepn,i„9r  i-  «««nie  di  barometro  port  utile, 
‘agna  : ma  Ella  ne  rom.  * en®rm«  «1»  quella  mou- 

io  Le  dird  cheebbi  il  tJ*™  facUraente  *•  quantité  . se 

v.noi  „ . |.î!e„‘  '*  lCn"7'etEo  « 5*  o i..  «entre  siave- 

oiientaJi  deirAdrïatiYo^o**  ' che  *«U®  isole 

beramont  r ®^uardo  s*  estende  di  colassù  li- 

c;;r:  :,fi 7ch  ',-o,,a  ?ci,?,b»-  ««■  c„„.„ . 

tem  1,  fh  non  so,°  "V1  **  domina  pressocUè  în  în- 

di  Bd]  VaSta  p,an,lra  deMe  t»*e  Legazioni,  e ad  eccczione 
°n"a,  lutte  ad  un.»  ad  una  si  contano  le  frequent!  e 
umerose  città  elle  popolano  quel  rïcchissimo  terrîtorio  r 
nia  si  pondra  iuoltie  anche  addentro  alla  piti  gran  parte 
* e vaiJi  délia  Toscana , tidchè  mi  r-iescl  facile  di  ritro- 
J*re  pressocliè  tutti  i punti  piû  interessanti  e piii  stabiliti 
f i min  triangolazîone.  De^ideroso  frattamo  di  fusar  la 


e d'onde  osservai , 
jere  il  mio 
aitre  vol  te 


trovava , 

ir»  seguito  erigere  il  mio 
etoefo  , cite 


poustone  dî  rjuello,  su  cui  i»ii 

edove  per  couseguenza  doveva  — c,  „ 

signale,  mi  proposi  lo  stesso  meiodo  , cite  aitre  volt» 
tsoni  fier  conseguir  la  posizione  cl <* I CsOtrollo , e ehe  con- 
t/.<fe  nef/’osservar  tre  punti  di  postztonc  nota,  e determi- 
»'W  (juindi  la  dislanza  di  duo  cjualnnque  di  essi  dal 
>unio  ignolo  per  mezzo  delle  seguea ti  f’uvmolc  ( ). 

3*  cor.  ( co-t-/3  +-<x'>  - cor.  /3  t.mg.  ” rot*  (180  ~c-,8-st  ) 

e «,  b c sono  gli  angoli  del  triatigolo  formata  dai 
nti  noti,  e ehe  puô  chiaxnarsi  n ed  m ne  sono 


H "^:>^^5scnrc  tin  cl «*  ce*  p° 
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^ Rlî  SD- 
rcso  r..  k 

°*to  (ü 


goli  ignoti  del  trwngoïo  ^ f}C  Hq 

queste  formolc  nella  mm  >em0r;  vio  ,ii 

li,.  !..  l»ogo  ai  ire  pu„.i  ne  ai  Pi. 


quattro  per 

ciavmi  eosl  un  siouro  mezzo  di  rîr>rova  _ t 1 r°r:*» 
terra. , 5-  Miniato,  A.  Casciano  «.  Monielueo  \ \ 
e S.  Miniato  furono  nel  primo  Calt.oJo  W)rnbitl<°  ,t‘rr* 

8.  Cnsciano;  nel  sccondo  eon  Monteluco.  Fraiiantô  > 7 

sono  risullate 
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distanr.a  di  Carzolano  a S.  Miniae., 

Dalla  prima  combinazione 

Dalla  seconda  

E per  la  distnnza  di  Carzo- 
lano  a f 'o! terra , 

Dalla  prima  combinazione 

Dalla  seconda tese  46'iai,  -S. 

k troppo  chinro  clic  tanin  conformité  è veramente  pro 
di  glosa  , e siccomc  nci  ealcoli  resta  intéressa  la  la  parte 
principale  délia  passatn  triangol.-.zïone,  si  p„6  eonol.iu- 
der  di  qui  quanto  dessa  si  rnostri  incoacussa  e résistent* 
ad  ogni  prova. 
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jÇ/£‘//<rS/7û/7JZ , 0 

'«  détroit  t/cs 

i ’ ous  avons  ar^*  pae  „ i 
détroit,  dont  o ne  *«*  . 7?  dxx  troî»iènie 


**»«  Cah|er 


, 7° ^l>^Caaa5“aît  P-  1-  v^elaT0*-'  ^UO 

sur  cque1  7^  aVo|^  Lut  )oler  u „ pon  t p „„.*?»£  . 
à I Italie.  Non.  y ^ autre  détr<>it  . dont  !«  Oré 
Ja distance,  et  ^«eJ  JTer^èv  jet«  réellement  , C°nHait 
maison  a toujolj r$  JQaté  , *•  uu  homme  pouvait  j pont 

1 la  na6e-  e ^««er* 

On  entend  bitïv  c \e  parle  de  V Tf^ZZos/jont , c»ea 
du  détroit  ou  A«s  Fyarila.nciZ&s,  ou  plusexact 


du  passage  d’^f  feyd»5  ^ Srstos.  * 

Tout  le  rao^dc  connaît  l’histoire  dit  jeune  Zeari(/r' 
dos,  qui  pass  *ît  de  nuit  ce  détroit  à la  nage.  po„r  f Ahy. 
cour  k son  aDB»«le  Helle'  C1,e  ^ ^ thartUxrUes  roi  d(? 
hes.qu\  de  me  **ral1  h Sesto°'  ct  <ïui  «H*»*»"*  un  fla<n{w  Jje'- 

haut  d’une  t^«r  POUr  k‘  gUider’  Ma,'S  s’étant  un*0/re  U «« 
à la  v\o\euct?  des  flots  , il  se  noya  pendant  un  or.1ge  Posé 

ayant  vu  soO  corps  sur  le  rivage  . se  précipita  ded***» 

dans  la  mer.  qui  a P™  de  ,à  son  nom'  P°,f 

On  a élevé  des  doutes  sur  la  vérité  de  cette  /ii«to/r<? 
cause  de  la  difficulté  de  ce  trajet,  les  couraus  y étam  ^ * 
très-grande  force.  U est  étonnant,  que  depuis  ta,u  <je 
des,  personne  n’ait  cigore  tenté  d’en  vériûerla  posait,;}-' 

La  distance,  dans  1 endroit,  où  ion  croit  que  JCer.rés  /J 
jeter  un  n'est  pas  meme  d un  mille,  ou  pj3  toise  ^ 

’ 5 vr,.  3fàStrabon  (L.  xnt.  p.  59,.)p^ 
r*fl./r.  A|r'  » , 1 ne  lui  donnent  que  sept  stades  * 

Xvt.w11 
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L’an  1810, le  3 mai,  ce  voyage  marilimeà  la  nage,  fut 
réellement  entrepris  et  accompli  par  le  célèbre  poète  Lord 
Byron,  et  le  Lieutenant  Ekenhctul  de  la  frégate  anglaise 
Salsette,  commandée  par  le  Cap.  Bathurst , mouillée  alors 
aux  Dardanelles.  La  rapidité  du  courant  dans  ce  canal  est 
telle,  qu’aucun  bateau,  soit  h la  rame  soit  à la  voile,  ne 
saurait  aller  en  ligne  droite  d'une  rive  h l’autre.  De  dons 
chaloupes  de  la  frégate  Salsette,  l’une  mit  une  heure  et 
cinq  minutes,  l’autre  une  heure  et  dix  miuutes  pour  faire 
la  traversée. 

M.  Le  Chevalier , dans  son  voyage  de  la  Propontide  , 
et  du  Pont-Euxin  (Paris  1800,  a vol.  8")  rapporte  qu'un 
jeune  juif  faisait  ce  trajet  à la  uage  pour  aller  voir  sa 
maîtresse. 

M.  Olivier , dans  son  voyage  de  l’empire  Ottoman  , 
d'Egypte  et  de  Perse  (Paris  1801,  3 vol.  4°)  raconte  qu'tart 
Napolitain  avait  fait  la  même  chose;  mais  M.  Tarragonm, 
consul  d’Angleterre,  a assuré  Lord  Byron  , qu'il  n'a  j ra- 
mais entendu  parler  de  telles  choses,  et  il  dissuada  le 
Lord  de  tenter  uuc  entreprise  aussi  hazardeuse.  Cependant 
parmi  l’équipage  de  la  Salsette,  il  y avait  plusieurs  ma- 
telots, qui  avaient  parcouru  à la  nage  de  plus  grandes  dis- 
tances. Enfin  le  3 mai  1810,  Lord  Byron  , et  le  Lieute- 
nant Ekenhead  entreprirent  ce  trajet.  Ils  se  jetèrent  dans 
la  mer,  à une  distance  considérable  au-dessus  du  château 
de  Sestos  en  Europe,  et  arrivèrent  au-dessous  du  fort  Abym 
dos  en  Asie.  La  distance  qu’ils  ont  nagée,  a été  jugée  par 
l’équipage  de  la  frégate,  de  quatre  milles,  et  peut-être  un 
peu  au-delà  : on  peut  la  taxer  à quatre  mille  toises. 

11  était  digne  d’un  poëte,  tel  qt^Lord  Byron,  de  vé- 
rifier la  force  d’uue  passion  qu'il  connaît,  ou  du  moins 
qu’il  sait  chanter  si  bien . Mais  Lord  Byron , et  s011 
compagnon  de  voyage,  lorsqu’ils  firent  celte  tentative, 
étaient  apparemment  privés  de  cet  aiguillon,  ou  de  cet 
aimant  puissant,  qui  aurait  pu  les  attirer  à Abydos ; en 
ce  cas,  et  à plus  forte  raison,  la  fable  de  Leandre  pourrait 
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prendre  rang  parmi  les  vérités,  indifférentes  peut-être, 
pour  les  géographqs  , hommes  froids  et  très-prosaïques, 
qui  ne  sont  ni  aussi  amoureux  , ni  aussi  passionnés  com- 
nie  ^cs  poètes;  mais  malheureusement  il  y a des  têtei 
plus  froides  encore,  et  ce  sont  celles-là  qui  gâtent  tout. 

Ces  P'.'dans  austères  et  impitoyables,  farcis  de  grec  et 
e latin  (ce  qui  est  pire  encore  que  d'être  farci  de  chif- 
res  arabes,  et  de  caractères  d'algèbre)  prétendent  que  le 
nom  de  ffellespont , ne  vient  pas  de  Flelle , fille  du  Roi 
e Tbèbes,  mais  de  E’XJà;,  nom  de  la  Grèce  en  général.  Ils 
vont  pins  loin  encore.  Ils  soutiennent  qu’on  ne  peut  prou- 
'u  que  la  fable  de  la  princesse  //elle  se  trouve  dans 
°uiere;  paS  pl (ls  que  ce]|e  Jg  l'invulnérabilité  d’Achille, 

ou  celle  d Iphigénie  en  Aulide,  dans  laquelle  quelques 
fabl°nt  Va  ^lîst0're  Seïlla,  fille  de  Jephté.  Toutes 
l«iir  ' <>S  ,ont  <*une  invention  postérieure.  Ils  poussent 
««  point  de  démontrer  que  le  Ffellespont 

<j,ie  jfopa’  exclusivement  le  détroit  des  Dardanelles,  mais 
ornère  désignait  sous  ce  nom  tout  le  Propontide, 
JOUrd  hui  A fer  de  Marmara. 

\ Mais  on  doute  de  tout  aujourd’hui,  et  surtout  des  aven- 
/^JVres  galantes.  Le  moyen  de  pas  le  faire ? On  ne  peut 
compter  seulement  sur  les  événeroens  qu’on  vous 
Il  al'sniet , mais  encore  on  ne  peut  pas  même  compter  sur 
4 y distances  qu’on  vous  rapjiorte,  et  qui  sont  pourtant 
p **  portée  de  tont  le  monde.  Je  ne  vous  parle  pas  de 
^*>be,  qui  met  pour  la  largeur  du  ffellespont  deux? 
,cJ«s  au  lieu  de  sept.  Pour  Jc  bosphore  de  Thrace  cintj 

au  üeu  (je  quaÿç  je  parje(ie  n0s  contemporains. 

U!  Capitaine  Krusensttfrn,  dans  son  voyage  autour  du. 
«totade,  dit  que  la  distance  du  Cap  Sangar  sur  Nipon  . 
j1"  C-ap  Nadeshda  sur  Jesso  n>est  „ue  de  9 milles.  Se- 
Pérouse,  cette  distance  est  de  cent  dix  milles. 
Heas  moi  à présent  faire  lhis,0;r(.  et  la  géographie!!! 
«ou*  allons  bientôt  faire  connaître  à nos  lccteurs  un« 
tienne  île , découverte  en  j5,g  r \es  Portugais,  qui 


a été  bien  cultivée,  qui  avait  un  petit  lac  d’enu  douce, 
à laquelle  les  vaisseaux  venaient  se  raflraiehir,  et  laquelle, 
selon  toutes  les  probabilités  ( peut-etre  des  preuves  que 
nous  produirons),  n’a  jamais  existe! 

Dans  un  ouvrage  destiné  en  grande  partie  à là  Géo- 
graphie, après  avoir  parlé  de  la  largeur  du  Canal  «des 
Dardanelles,  il  est  bien  naturel  de  demander  à en  con- 
naître les  positions  géographiques:  Ont-elles  été  détermi- 
nées avec  précision  ?... 

D'abord  il  faut  distinguer  le  Canal  ou  le  détroit  «des 
Dardanelles,  du  Canal  ou  du  détroit  de  Constantinople. 
On  sera  peut  être  surpris  de  cette  petite  leçon  de  Géo- 
graphie , car  tout  le  monde  sait  que  la  mer  de  A/*ar- 
mara  sépare  ces  deux  détroits,  et  qu’il  y a plus  de  cent 
milles  de  l'un  à l’autre.  Cela  est  vrai.  Je  ne  me  serais 
jamais  avisé  de  donner  ici  ce  petit  cours  de  GéogTapïiie, 
si  je  n’avais  vu,  que  dans  une  nouvelle  édition  du  Por- 
tulan de  la  mer  mediterranée  par  Michelot,  qui  a paru 
à Ma  rseille  en  i8o5,  on  n'y  avait  confondu  (p.  ^ e 

Canal  de  Coustantinople  avec  celui  des  Dardanelles.  Cette 
erreur  (pire  pour  un  marin  que  pour  un  géograpDe  ) 
nous  enhardit  î)  continuer  d’endoctriner  quelques-uns  de 
nos  lecteurs,  en  leur  rapeliant  qu’il  faut  distinguer  qu*- 
tre  châteaux  sur  les  deux  rives  du  détroit  des  Dardanelles* 

Les  deux  châteaux,  dont  nous  avons  parlé,  et  dont  la 
distance  a été  franchie  à la  nage  par  le  Lord  angl***» 
sont  situés  à-peu-près  vers  le  milieu  de  ce  can  al.  Celui 
sur  la  côte  européenne , nommé  anciennement  Sestos,  es* 
appelle  aujourd’hui  par  les  turcs,  Roumiïi  Eski  Hyssar , 
qui  veut  dire,  vieux  château  delà  Romanie.  L'autre  vis- 
à-vis,  sur  la  côte  de  l’A.ie,  s’appelle  Natoli  Eski  Hys~ 
sar.  vieux  château  de  la  Natolie. 

Il  y a deux  nouveaux  châteaux  des  Dardanelles  cons- 
truits beaucoup  plus  tard  , et  qui  sont  à l’embouchure 
du  détroit,  en  venant  de  l’Archipel,  et  ce  sont  ceux-là, 
dont  il  importe  de  connaître  la  posiliou  géographique. 
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Lun  a appelle  le  chdtequ  d’Europe , l’autre  1 e chdlf’Ou 
d A sie , en  Turc  Kùm  Kal/à.  C’est  près  de  ce  dernier, 
que  vont  mouiller  les  vaisseaux,  n’y  ayant  pas  tant  de 
fond,  et  les  courans  y étant  moins  rapides.  C’est  aussi 
ce  Cliàteau  d’Asie,  dont  les  Navigateurs  ont  déterminé 
la  position  géographique. 

Le  premier  qui  en  ait  donné  une  position  tolérable  , 
cest  1 Astronome  français  Achille  Tonda  (*)  d'après  les 
observations  qu'il  y a faites  en  1785  et  1786  sous  la 
protection  de  1 Ambassadeur  de  France  le  Comte  de  Choi- 
'cul -Confier  ; il  en  fixa  la  latitude  h 4°"  9 5".  La  lon- 
gitude 44®  4-  4,"  ( c.  d.  t.  ,789,  p-  3*8). 

Dans  la  Connaissance  des  tems  pour  l’an  1793,  p.  34a, 
clt*ngea  cette  position  sans  dire  pourquoi.  On  y fit 
* ktitttde  4o®  9'  8".  La  longitude  43’  ^9’  1 5".  Lésin- 
erions qu’on  a ajouté,  font  voir  que  la  latitude  a été 
j.  rT**  par  un  astronome,  et  la  longitude  par  le  moyen 
1,110  montre  marine.  Depuis  cette  époque  on  a toujours 
A °'ervé  dans  la  Conn.  des  tems  cette  position , jusqu’à 
où  l’on  augmenta  la  longitude  dune  seconde 
^ tems,  mais  non  de  i5"  en  arc,  ce  qui  fait  voir  qu’il 
(A  8 là  probablement  une  erreur  typ0graP*"’lue  tlans  1» 

3 ifférence  des  méridiens,  et  qu’il  faut  toujours  lire  5y'' 
r *Si  lieu  de  58".  Cette  erreur  s’ost  maintenue  dans  cet  Qu- 
'lie depuis  181a  jusqu’en  i8ao. 

. -^lais  dès  l’an  1761  on  aurait  pu  avoir  une  position 
exacte  des  Dardanelles,  et  peut-être  meilleure  que 
tt^le  que  nous  venons  de  rapporter,  »*  * on  *a'sa't  ua 
ï®**  plus  attention  aux  choses  utiles.  Tout  le  monde  con- 
fît les  voyages  de  Carsten  Niebuhr  en  Arabie,  et  autres 


(*>  Cet  Astronome  «t  mort  jeune  à Cnn.tanlinoP,c  ' ~R'  ’ * ' 

^ ***-  H était  frère  tic  Pierre  Marie  Tondu,  Astronome  ainsi  , 

U ftfcve  de.  Coss.n,  II)  r,  IV.  Dan.  U r^“’„..  /“*  ‘"f  îl 

^te™.  Ministre  de,  affaire,  étrangère,  , " guiUoUni  à Parts,  to 
A 4icemt.  i:g3.  * 


.! 
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pajs  circonvoisins  (*).  Ce  célèbre  voyage ur  en  Ies  P"' 

blia  n t n'y  inséra  pas  ses  observations  astronomiques  et 
géographiques,  d’abord  parcequelles  auraient  beaucoup 
ennuyé  les  lecteurs,  qui  la  plupart  clierchent  plus  1 amu- 
sement que  1 instruction.  En  second  lieu,  pareequ  il  '’ou 
lait  publier  en  même  teins  leur  résultats  , mais  pour  es 
obtenir»  il  fallait  remettre  ces  observations  b quelque 


parcequelles  auraient  beaucoup 

r , . . _1...  l'unlll- 

, la  plupart  en 
struction.  En  second  li 

iaii  j - » — — — . même  teins  leur  rt'sul.M.j  , — - » 

obtenir,  il  fallait  remettre  ces  observations  b que  qu 
astronome  habile  et  exercé  en  ce  genre  de  calcul , comme 
a fait  M.  de  Jfumboldt  , avec  M.  Oltmanns.  M.  N,e~ 
buhr  pria  le  P-  Hell , quil  trouva  alors  b Copenhague 
de  retour  de  son  voyage  de  W ardehouse  ( II  Cahier  « 
p.  17®)  *1®  se  charger  de  ce  travail,  le  Jésuite  refusa 
tout  net  (’*).  Il  s’addressa  h d’autres  astronomes  , et 
des  Corps  savans;  on  promit,  mais  on  non  fit  rien-  En 
fin.  après  que  ces  précieuses  observations  sont  restées  en 
forées  et  oubliées  près  de  quarante  ans  dans  les 
feuilles  de  ce  respectable  viellard,  il  lui  vint  dans  li  '*e 
de  me  les  offrir  en  1801  (***).  J'acceptai  ce  trésor  avec 
Je  plus  grand  empressement,  et  j’ai  non  seulement  pu 
Jjlié  toutes  ces  observations  originales,  dans  m» 
pondance  astronomique  et  géographique  allemande , 
puis  le  IV  jusqu'au  X volume,  mais  j’en  ai  aussi  en^ 
prit  le  calcul.  Je  m’étais  associé  pour  ce  long  trJ'*J 
avec  deux  amis,  qui  m'ont  assisté  supérieurement , • 

le  Baron  d’Ende  , Ministre  d’état  et  de  justice  u 
ynume  de  Wurtemberg,  et  M.  Burg , astronome  '^ 
r,al  de  Vienne , le  même  qui  a remporte  en  L 
,80a,  le  double  prix  pour  les  meilleures  ta,’,e* 
lune.  Les  résultats  de  ces  calculs  sout  dans  ma 
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^Uore  asir.  allemande  ; je  n’en  rapporterai  ici  €pi^ 
a Position  du  château  d’Asie  Khm  Kallà  (*). 

0ur  motiver  la  confiance  qu’on  doit  accorder  à ce9 
;ervati°ns  je  dirai  encore  que  Niebuhr  était  l'élève  du 
fe  aA,r°nome  de  Gôttingue  Tobie  Mayer',  qu  il  ob- 
. r'a i C t0utes  ses  latitudes  avec  un  quart-de-cercle  de  deux. 
P,e<  * . que  ce  grand  astronome  fit  construire  sous  ses 
yetx  et  qui]  avall  divisé  luj.m^me  de  sa  propre  main- 
^ ..  onB',udes,  il  les  déterminait  par  des  distances  des 
°\es  ‘>1  ^ lune,  observées  avec  un  Octant  en  cuivre,  con- 
( ru,t  par  le  plus  célèbre  artiste  de  ce  teins  M.  Bird , et 
montre  de  poebe  K secondes,  du  fameux  horloger 
lorrias  At'idge.  11  était  encore  pourvu  d une  lunette 
de  pieds. 

^ °'c'  le*  latitudes  qu'il  observa  à Kùrn  Kallà. 

1 le  i5  septembre  par  $ du  Capricorne.  L [o >•  8’ 


in 


par  l'étoile  polaire  . . 4° 

le  i6  septembre  par  le  Soleil _4— 

Milieu.  • • 4° 


18 

18 

o 


Milieu,  ••‘t"  8 »* 

Cel,e  latitude  diffère  d’une  minute  de  celle  de  Tondu, 
TVS  °^e  s’accorde  mieux  avec  celle  de  1 Amiral  Ho  an 
*'* , M.  de  Kinsbergen  , lequel , dans  sa  carte  e a cr 
INo're  C**)  la  fait  4o«  8-  3o".  , . 

Quant  li  ]a  longitude,  M.  JVicbuhr  Ia  détermina 
es  distances  des  étoiles  suivantes  à J*»  l0*1^  ■ 

E"  ,cm*’ 

l~J 1 scplbre  par  ^ du  Capricorne-  ♦ • 1 7 

— par  Aidrharan  1 J*  '/?■ 

■ par  Htgrl. 

rejouant  J’observ.  d’ yilJcbararl'  1 ^ 


Milieu , 


en 
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f‘)  .Ma  Corrmp . Vol.  v,  p.  4^-  »f>“* 

**1  Cfiif  c.rlf  , en  rtrux  grande,  ppru  à Pt'r  "Uvée 

(y.n*9m  mt-r  fi rai rm  et  J r-  ^ * • — *ie 


encore 
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- ta  mer  \*  ratr  noir® 
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Ce  <jui  donnerait  pour  la  longitude  comptée  de  I île  de 
Fer  =====  44'  a/  ,5".  Elle  s’écarte  de  près  d’un  demi  degré 
de  celle  déterminée  par  Tondu.  Mais  I on  sait  bien , que 
les  distances  lunaires  en  si  petit  nombre,  ne  peuvent 
donner  les  longitudes  avec  grande  précision , et  on  ignore 
de  quelle  manière  M.  Tondu  a obtenu  la  sienne.  Ainsi 
il  y a encore  quelque  incertitude  sur  la  vraie  longitude 
de  l’entrée  du  canal  des  Dardanelles.  Heureusement  1 île 
de  Tertedos  ,et  son  pain  de  sucre,  montagne  qui  s’élève 
de  son  milieu  sous  cette  forme , et  qu’on  voit  à une 
grande  distance,  sert  de  point  de  reconnaissance  ; ce  sont 
surtout  les  lies  des  lapins  , appellées  par  les  turcs  Tao - 
chan  sédassi  , qui  conduisent  dans  le  canal  ,•  avec  cette 
attention  cependant  de  ne  pas  trop  les  approcher  à cause 
des  courans , qui  y ont  la  rapidité  d’un  torrent,  et  qui  en 
sortant  avec  violence  du  Canal,  peuvent  jetter  les  vais- 
seaux dessus. 


II. 


Voyages  polaires. 

Plusieurs  de  nos  correspondons  continuent  h nous  adres- 
ser des  questions  sur  le  but,  et  sur  l’utilité  des  voyages 
polaires  , que  le  gouvernement  anglais  a fait  entreprendre 
dernièrement,  «fi,,  de  trouver  par  les  mers  du  nord  un  pas* 
soge  pour  aller  an  Japon  et  h la  Chine  , Passer  Par  " 
route  ordinaire  du  Cap  de  Bonne-Espérance  et  par  les 

iufrs  oes  Indes. 

Abstraction  i et  politiques  qui, 

n laite  de  vues  scientifiques  Cl  1 ^ s 

~-»eiit-etre  en  „ . . *-  entreprendre  ce 

” grande  partie,  ont  nu  faire  c 1 , ueS 

voy  âges , s’il  n’es,  ~ .•  i 1 nue  dans  des  rue 

^ J Cst  question  de  ce  passage  q 

“ • I»  réponse  est  J,  **•>•  ’°"8  T„  niJ. 

»’*rU’rt  >»  appeler.  Si  «U,  .'»* V “ 

**“»*•  U . ,,i  en.  76» 
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"•''V  du  soleil  en  1761  et  1769 , avait  parcouru  ce* 
®ers  Pédant  près  de  dix  ans  , et  y avait  fait  de  longs  se 

J0WS.Ü  était  par  conséquent  au  fait  de  toutes  les  circons- 

tan<>es  • auxquelles  il  faut  faire  attention  pour  y naviguer 
,r*  ,û«té.  L’opinion  d’un  Juge  si  compétent  doit  être  de 
'Hque  poids.  Or,  M.  Le  Gentil  est  d’avis  que  les  voyages 
Indes  par  lenord  seraient  aussi  longs,  que  ceux  qu  on 
erait  par  ]a  roule  ordinaire  > en  passant  par  le  Cap  e 

Bonne-Espérance.  - • 

il  développe  cette  idée  fort  au  long  dans  sa  cinquième 
écrite  de  Pondichéry  le  i*f  octobre  ij^  ^ 

, ~^UJC  > ancien  conseiller  au  Conseil  royal  h 1 île  de  Bour 
B»  et  fort-habile  astronome.  On  trouve  celte  lettre  dans 
e second  volume  des  Voyages  de  M.  Le  Gentil  dans 
'«  mers  de  l‘/nde  faits  par  ordre  du  Roi . q«‘  °nt  Paru‘ 
arisen  177g.  Cette  lettre  acté  reproduite  dans  les  Mé- 
’ - ■ 'l’année 


m°,res  de  1 Acad.  Roy.  des  sciences  de  Paris  pour 
L(7a  » part,  u t p.  447,  sous  le  titre  de  « Mémoire 


dans 


eijuel  on  fait  voir  que  de  France  à Canton, pa>  e r 
st3  les  voyages  seraient  presque  aussi  longs  > 7“ 

}ont  par  le  Cap  de  Bonne- Espérance.  ,»  . 

Tout  le  raisonnement  de  M.  Le  Gentil  roule  sur  * 

^issance  exacte  des  vents  alises.  II  dît  que  dan* 

(.e  ^ <le  la  Chine  les  vents  soufflent  contai 

Ouest , du  Sud-Ouest  et  du  Sud,  depuis  h<  nU  -i  souf-. 

„ nu -octobre,  et  que  pendant  le  reste  de  1 . c»est 

erit  constamment  du  Nord,  du  Nord-Est  et  de  , fOue*.s^* 

(1"  on  nomme  la  mousson  de  l'Est,  et  la  mousson  ^ ou  ne 

on  Pr°fite  de  ces  vents  alise's  pour  les  voy®8es  renfj.r<3 
Peul.  sans  s’exposer  aux  plus  grands  dangers»  en 
des 


voyages  contre  mousson 
qu 


ç . . , r»»ssage  d[«at 

^opposons  tfu'un  vaisseau  ait  débouché  au  1 0ù  ce* 


nord  i la 


* • ~ ~ — -•  f p jïlS  — — 

mi-août,  ce  qui  est  à-p0u.près  le  ^ ^ans 


trer 


n,er*  *°nt  libres  de  glaces  , il  ne  peut  pas  e”1*  s0jt  finie 


®ltrsdela  Chine  avant  que  la  mousSon(]e  rOueS*  au 

ce  qn*  n***1 


w T«  celle  de  l’Est  ait  commencé 


plia" 


> / /■ 


tét  qu’au  commencement  d’octobre,  il  faudra  pendant  tout 

ce  tems  qui]  *e  tienne  à l’abri  dans  quelqu’endroit  de  la 
cdte.  Arrive  à Canton,  il  ne  faut  pas  qu’il  espere  dcn  sor- 
tir avant  la  mi-Mai  de  l’année  suivante,  et  il  sera  dans  le 
cas  de  se  consommer  en  frais  pendant  ce  séjour,  car  il  ne 
petit,  regagner  les  mers  du  Japon  qu’à  la  faveur  de  la  mous- 
son de  1 ouest  ; il  ne  lui  restera  donc  qu’environ  deux  mois 
pouf  *c  rendre  à l’entrée  du  passage  du  nord,  et  pour  peu 
qu’il  soit  contrarié  par  les  veuts  variables  qu  il  trouvera 
vers  le  4®  nu  5o'  degrés  de  latitude,  il  court  risque  de  trou- 
ver le  passage  fermé,  ou  d’ètre  pris  par  les  glaces  dans  la 
Hier  glaciale.  Riais  en  supposaut  qu’il  ne  lui  arrive  aucun 
de  ces  accidens , il  ne  peut  se  débarraser  du  passage , et 
être  rendu  en  France  avant  le  mois  de  septembre;  il  des  ait 
en  être  parti,  au  commencement  de  mai  au  plus  tard  de 
l’année  précédente,  ce  qui  fait  dix-sept  mois  complets» 
abstraction  faite  dos  accidens* 

Les  vaisseaux,  qui  partent  de  France  pour  la  Chine, 
mettent  à la  voile  au  commencement  de  janvier,  et  sont  de 
retour  au  mois  de  juin  de  l’année  suivante  , ce  qui  f**1 
dix-huit  mois  ; mais  il  en  faut  rabattre  près  de  deux  q«« 
consomme  la  relâche  à l ile  de  France  ; sans  cette  relâche, 
à laquelle  oblige  la  nécessité  d'approvisionner  les  île*  e 
France  et  de  Bourbon,  le  voyage  pourrait  n’étre  que  deseue 
h dix-sept  mois,  peut-être  même  de  quinte  à seize. 

Il  résulte  donc  de  ce  raisonnement  àe  M.  Le  Gen“. 
que  les  voyages  en  Chine  par  le  nord,  employcraient 
?°mS  a^t  de  tems  que  ceux  qu'on  fait  par  la  route  o 
dmaire  du  Cap  de  Bonne-Espérance , et  H»  on  aurait 

P1-  ^s  dangers  à essuyer,  dont  cette  dernière  est  P« 

qUMen^re^  Cnl  ”empte'  autre  considération 

<jui  est  trè/e"fi/  T?16  enCOrC  ^ i par  le  Cap**»' 
*se-Esp<5r  luste.  ll  dit:  la  navigatio  V plus  médiocre  en 

rameucr  ^ ^ conduire  un  vnissea*  ue  pW  1*  ooM 

*•  r»nce  eu  bon  état  ; ali 
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c matin  le  p\us  baLi]e  el  le  pl«*  «P^riœent,?  ne  serait 
P>s  trop  bon  pour  conduire  un  y aisseau  en  Chine.  ** 
ci  se  vérifié  le  proverbe  <f«'  d,ti  <7««  Ic  chemin  1* 
P ong  est  souvent  le  pi"*  court.  Un  vaisseau  uni 
partirait,  par  exemple,  de  la  M«»che  pour  aller  à C,1 
ton,  en  passante.  par  le  Cap  de  Bonne-Espérance  , auraj’ 
a-peu-près  milles  nautiqi,cs  Parcourir  ; mais  ^ 

' passant  par  \e  nord  il  n’aurait  q«e  7’8o°  *ni]Je.,  h ' ^ 
ainsi  ce  dernier  chemin  serait  pre*«Iue,a  «oïtié  de  l’aWre’ 
ai  les  glaces  des  mers  du  nord  étaient  mieux  d’accor  j 
les  moussons  des  mers  de  l'Inde.  Le  chemin  du  MOrd 
doue  toujours  le  plus  long,  le  plus  di^le,  le  plUs  dan. 
gereux  et  peut-être  aussi  le  plus  dispendieux. 

Il  nous  reste  à examiner  quelle  est  la  probabilité  des 
grandes  découvertes,  dont  ces  voyages  pourront  enrichir 
notre  géographie. 

•En  vérité,  lorsqu’on  jette  un  coup-doc'l  sur  les  navi- 
gations des  siècles  passés,  on  ne  peut  assez  sétonner  com- 
ment des  hommes  sans  science,  sans  instrumens  , sur  de 
misérables  barques,  comme  les  Borrough  (i  55b)  For- 
bisher  (i576)  Z?avisQi  587)  Barenz{\ 5q4)  Ibidson  (,6io) 
Ba/in  (161 6)  Bjlot  (i«36)  Deschne w (1648)  (*)  Jte- 
rtnS  C*7aB)  etc.  . . . ont  pu  s’aventurer  au  travers  des 
champs  et  de- s montagnes  de  glaces,  dans  des  parages 
inconnus,  et  y faire  des  découvertes  si  importantes , aux- 
quelles les  navigateurs  modernes,  ont  si  peu  ajouté  de- 
puis. Effectivement  les  quatre  dernières  expéditions  des 
Anglais  au  !Nord  , par  le  Capitaine  Jkfiddleton , Lieute- 
nant Pichcrsgill , Lieutenant  Yourtg  , et  Master  Dan- 
cnn  , ne  nous  ont*rîen  appris  de  nouveau,  et  ont  très-peu 


C>  Simen  Co»tnt  Sl.rUl.in.  , prêtent  P*-*"*  « 

dr  /.  ......  C£X\C  Anidyr,  **>  P«««t  P.r  un  druo,,, 

T»  ■'  /><-.. t être  Pl:,C,a  1 T!ni  de  nrr,ns  HT*  «Pend,n‘  d”  ScrP- 
_ . «Htm  nue  c*.*11  aennft  , u 


qui  mette  *°,re  ‘1UC  J,.,, Te  , quoique  M.  Muller,  ron- 

•eilfer  d’état,  et  **  * cette  nav.g»  » (Hnre  d’en  «voir  dleonvrrt 

.et.Uou  en  j . ^.istoriogrnpl'*  * “ r.kuut  , ville  de  U SiWrif. 

^ ^G,  daus  le.  «rcb.re.  de 


I 
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ce* 


aîouté  à nos  connaissanc  e^ 

U a paru  encore  l annt^^  'S^jilinptcs  jc 

Baie  de  Hudson  , fait  F****.  l/r™’  UU  v- 
xnarine  royale  avec  le  ^ r*  îs  *^‘U!eDa^  C *<*/,,, "?**  h 

.omond  (*>.  q»’  f"‘  «*«-«£?"  <‘U  *«•  "««...fi  t 'k 

terre  même,  et  déclaré  r,e  ren,ent  pn  « ^ 

d’être  communiqué  au  ï»«*fc|îc  ^Ü?,r  rieu  <£««  fut 

On  voit  par  là,  combï0n  .j  ^ '•  ‘S* 

f«ire  de  grandes  décorn^.,,^  ^ d'®cile 
pérer  que  les  voyageurs  ^ route  Ü <W  a- 

voeux  accompagnent,  sor0r«t  ,u  - T'«  meilleur 

il  ne  suffit  pas  en  ces  rf»0ses  ,,  eureu*  ; car  en  veHtf 
l’habilité,  et  de  l’adresse  . j,  f v°”de  la  science,^ 
heur;  on  dit  qu il  est  pnUr  ,eg  un  p«.u  de  bon 

songer  à ce  que  les  , u aci«W  5 mais  ü f 

uecouve 


» * , w x.  «*  aeconv  Iaui 

que  les  petites  qui  rester**  , SOllt  bf  rtfs  s°nt  faîtes, et 

tes,  puisqu’elles  ne  jettent  pJUs  en  dîŒcîles  et  ingra- 
Les  Anglais  ont  réelles  ment  p^y001  ^ *‘clat. 
les  devancent  dans  ces  d j'erouvertes  tIUe  les  Russes  ne 
arriver.  Les  Russes  ont  î»  - pré- ont  d*  Pt  c*^a  pourrait  bien 
sidérables  sur  la  côte  Nord  - Ouest  de  ^.^*^tal,I'sseniens  con- 
nent  beaucoup  d'ombrage.  Us  ont  bâti  ïn<  l 'que,  qui  don- 
une  nouvelle  ville,  nommée  -d/e.rarrj^**  ^ Kod/ack, 
sera  une  seconde  (jdessa.  Clés  colonie  ***  *.  ^U1  bientôt 
beaucoup,  et  qui  font  un  commerce  p PruSP^ri'nt 
teries  , mettent  les  Russes  p lus  a port  s*  *éP««  en  pelle- 
de  poursuivre  ces  découvertes.  JJ,  r,  _ cj'ie  les  Anglais 
puis  que  1 intrépide  Krutenstern  leur 


Actuellement , dé- 
**  montré  Je  ciie- 


min,  de  fréquens  voyages  de  Cronstadt  >»  "iT" X,  w'  j 

Ouest  de  l’Amériquej  on  ne  les  regarde*  «1  * C°  * 1 °rd 
___ plus  que  comme 

containing  *om<-  arcum  Vllir  f ^ *"  *’’*  W S RnMI»°"J  . 

tlie  tri  bru  inbabilin»  th.t  r " „ tjll'rn  Ooasl  of  Amnic*,  and 

v»t<>8“.  London  ,8?,  “°U  by  Lieu,.  Ch.ml  R.  N.  . 

S")  " materials  . j;.  » 

nicating  to  the  public  ’ ” Un  Jonrnaliafc*  , nothing  worth  tonna. 


âges  ordinaires  de  commerce  , malgré  qu’ils  soient 
etir  des  voyages  complets  autour  dn  monde.  Tout 
l les  Anglais  un  peu  de  mauvaise  humeur  , et  un 
s/e  dit  à cette  occasion.  Ce  serait  vraicment 
ut , si  une  puissance  maritime  d’avant- h ter  , a.1- 
ipléter  une  découverte  dans  le  dix-neuvième  siè- 
avait  été  si  heureusement  ébauchée  par  les  tin- 
tas le  seizième , et  qu'un  autre  Vespuce  tSchap- 
: les  honneurs  dits  <4  Colomb  „ (*). 
nous  reste  plus  , qu'à  fixer  nos  espérances  sur 
ivertes  scientifiques,  sur  le  magnétisme,  sur  l’élec- 
ur  J aurore  boréale  etc.  , enfin  sur  tous  les  plié* 
qui  sont  particuliérement  propres  h ces  régions; 
*,  ne  doit  o/i  pas  s’attendre  à de  grandes  révé- 
)n  ne  doit  pas  même  être  étonné  (et  ceux  qui 
nt  les  dilBcullés  et  les  chances  de  ces  uaviga- 
le  seront  nullement  ) lorsqu’on  apprendra  un 
ces  vaisseaux,  n’ont  pu  aller  si  loin,  et  n’ont 
cher  si  près  le  pôle,  comme  l’ont  cependant 
navires  baleiniers.  Ce  lems,  duquel  parle 
tans  sa  3 fériée  ( Act.  II)  q**1  arriverait  un 

fUS  Occeanus  vincula  rerum  laret , n est  pas 
oro,  et  n’arrivera  peut-être  jamais  pour  les  re- 

,VCS‘  nn,  nrobablement  curieux  de  faire  con- 

eurs  seront  I’  .onautes  arctiques , nous 

, vec  ces  nous  e.  . , des  deux  vaisseaux 

donc  <ï«e  le  coin  tlonT,é  au  Capitaine  finss, 

t V^fler-rinr/re  e mCr  bal,iquc.ety 

on~-tems  employé  Le  Brig  YJle- 

hyvers.  IJ  monte  1Js^  fnt  Parry . excellent 


tijonte  5 Parry , excellent 

i T îpiiienant  >*  **'  wjr  » 
conduit  P**  le  ^ . pratique:  il  s’était  fa.t 

U théorique  s°'  1 


soi  i 


,«v*l  power  but  cf  J »- 

L-ntl»  crnlury  , -which  w» 

and  an  olbwr 


».»  * «"  ,, 

-S  o 


r 

Use  I‘üüüU,> 


connaître  fort-avantagen^^^* 
tronomie  nautique  à 1 ^s;,Cp  P*r  un  Jbon  Tra' 
expédition  est  destinée  ^ ^ Ss  jeunes  oF6ciJt4  *’ A* 

Le  commandement  j 0r<?r  le  détroit  j,*’  ^«tit 

née  à aller  droit  au  pdl  3 ,er°nde  oxpéd;,:, ^ 

la  Dorothée  et  le  Tren. *■  ^ onaiate  en  deux  v * des"- 
Buc/uzn;  le  Brig  est  concJ^j^  a et«  confiée  au  ^,8se*tu, 
élève  du  célèbre  Capital n^,  e lieutenant  jp^aP,,ÎMM 

sont  encore  embarqués  tir*  ' Z "T:  S°'  'l."que'’r*'r"- 
quels  est  le  fils  du  Gapitaj  " L’eutenant  », 

frage  de  la  frégate  l’yf/ce^  Oi/rT'’’  qui  «PrèslV  ^ 
l’ambassadeur  Lord  p 2c,(j\  a n,u’ 

IB-avi.,.  Un  ,n.,tre Un, 
gardes  mannes  qui  ont  j,nss<;  ^ntre-maître  »i 


a Bdtn  vin.  ^ *•  •**■** — — *•  ■ r - v«m 

i • . * a$e»  un  rnt>t  — « ouverte 

gardes  mannes  qui  ontpnss<;  j.  °°««re.mj,|tre  el  d 

de  pilotes  qui  connaissait^ ,»  » i nmen.  on  m 

détroit  tic  D.vi.,  « „i  , du  Or^JTT 

In  Vt'rr..  ' > * *C 


uc  ijut/two  q u*  « » • * ■*••  On 

détroit  de  Davis,  el  qui  a vaie^** de  ^oen]*,^! 
glaciales.  Tout  l’équipage  0 double  av'ffué  dans  Ies  raer5 

Paye. 

II/. 

Méridienne  TJcho  Bf  <xhc 

La  feuille  qui  contient  la  note  (j) 

Caliier,  relativement  à l’erreur  snr  I.  Paé»e  338  du  présent 

, lfl  ^tîrîrl"  j 

était  imprimée  lorsque  nous  avons  r<>c  l‘°one  de  Tycho, 
des  tems  pour  l’an  i8ao,  dans  larruelï  * * ^ ' ^'onna,ssance 
"vé  , p.  385  , l’extrait  d'une  lettre  cle  ,,ous  avons  trou- 

Copenbague,  qui  éclaircit,  et  qui  ; '~*c^"i',‘oc/ier  de 

On  y verra  qu’efTectivement,  coin  nie  ^ sV'**.0  ce,le  9UMt»on. 
de  ce  Caliier,  Tycho  et  Picard  - ***  rapporté,  p.  33g 
tours  differentes  de  Helsineôer  M ^**!*1  P0111"*  * deux 
par  l’extrait  du  Mémoire  de  Jf  J cAi  “mâcher  hit  voir 
à la  même  page,  qu'à  //„/.,•  u€TM*^ttn  , que  j’ai  cité 

la  tour  de  1 V Ji„  V/', avait  bât.  „ ,6l< 
«"■d  était  la  plus  lit  r'  Vello  du  d„  pf. 
e’était  celle  de  l’é*ï}«„  a * ~U  ,,eu  ^ae>  du  tem5  de  Tycho, 
egl«e  de  S.  Marie ; citait  à celle-ci  qu  d 


•*%  -, 


4<>3 

nté , au  lieu  que  Picard  a pointé  à l’autre.  Ce 
e la  question  , c est  que  M.  Schumacher  prouve 
o a reconnu  lui-méme  l’erreur  de  18  minutes 
îridien ne.  IJ  en  avait  corrigé  3 minutes  en  » 583. 
lûtes  trois  ans  plus  tard  , en  i586.  Cela  prouve 
it,  que  7jrcho  savait  tout  aussi  bien,  et  peut-être 
:ore  tirer  une  méridienne  que  les  Egyptiens. 
trd  avait  consulté  plus  attentivement  V Histoire 
Tjrcho,  qui  parut  cinq  ans  avant  son  voyage 
urg  , cette  question  n’aurait  Jamais  été  mise 
s,  et  n’aurait  pas  donné  lieu  k un  raisonnement 
lu  secrétaire  de  l’Académie. 


IV. 

% géographique  de  la  ‘ville  de  Modène. 

IJement  de  quoi  s’étonner  que  la  position  d une 
3 Afodbne  , la  résidence  d'un  Souverain  . la 
célèbre  Astronome  C Gemini ano  Montana,  i > 
l[  Société  Italienne,  le  lien  d’une  ci-devant 
* - >,  Januelle  un  autre  célébré  Astro- 

ed u cation  . * q Jt  été  Professeur  , la  de- 

y ru  o CaffnoU  y instrumens  d’Astrono- 

zélèbre  mécanicien  en  d aulant  plus  éton- 

r nais  été  déterminée.  Cest  o^e  Marqui<s,  Sé- 
rneiio  AZalcasi  , eraj  a es  troupes  du  Duc 

ciller  d*l5tat,  et  ^ ,méridcs  astronomiques 
O calculait  de»  -P  d’autant  plus  éton- 

„ de  cette  vdie  C*>  alors  Professer 

crue  ZJorruriiqu*’  jVfodène  , y faisait  de» 

;morii»a,t  * h la  de 

“*-f  ;„rwu.  ju  m"; 

^ eon.truire  ».  M 

«H*.  ^UI 
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«a 


qu’il 


eette 


observatoire.  1»  m&nt  d.n,  ,»  . 

*ri  tsrvs- . 

2rr«-*  -ts 

«V  Æltr 


ait  imag,ne  mé(h  . qu  h 

géographique  ,a  ar 


occa- 


* lui  permit  p ^ xaire  imprimer. 

Cas  si  ni  observait  comète  de  l'an  i65* 

à Pansa, 'o,  et  U*  -Duc  François,  c,ui  M 

ri  eux  et  ,».te»r  de  1 A.,^  11  ««[«* 

assister  k leurs  observa  t , «ns.  Qn  fi 


assiste. . . . . ““  “i  venir  de  j 

in-primcors  T..  ’”P"“~~t  W .b^rv.Uo 

qu'on  les  faisait-  (c)  était,  ^ la£  « 

Cassini)  que  le  Mary***  s MahasJ  r„,._ 


s'asia  faisait  imprimer 


mes  observations.  „ 

Malgré  tout  cela,  «»  ».  trouve  aucune  trace  dans  Je, 

œuvres  de  Cass, ni,  *1  ,a*ais  déterminé  la  posi- 

est  vrai , il  avoue 


œuvres  de  basson,  «u  jamais  < 

tion  de  Modéne , ou  de  Pansano.  U 

. ...  « ni  CAll  de  /*•>  ITM  . 


que  dans  cette  maisoix  de  campa&ne  ^ f7  av<w-t  ^ 
inslrumens  en  assez  mesurais  état , le  Marquis  en  fa 
établir  un  nouveau,  7!li  5e  trouvées,  pas  meilleur  que 
las  autres.  Mais  aussi  , quelle  était 


pa5  meilleur  que 

tM.ni!  • *— — , *^^ors  lu  Mécanique 

des  Instrumens  d’^tronomte  en  Italie  , Q,ieJ/e  est-elle 
encore  aujourdhui?  Ou  a ,u  dans  notre  troisième  Ca- 
hier, p.  *65  , qu’on  faisait  venir  dors  les  mécaniciens, 
et  les  instrumens  de  1 île  de  Hucrt  j aujourd'hui  on  les 
fait  venir  de  Munich. 

"Vers  ce  tems  là  , vivait  à Modéra <s  un  Théatin  nommé 
Je  P.  Cajétan  Pontana.  Cassini  dit.  de  lui  ( Métn.  de 
l’Ac.  de  Paris  i , p.  ao5  ) qu’il  était  très-versé  Hans 
les  observations  astronomiques.  II  publia  un  couple  d’ob- 
servations de  lui,  celle  d’une  éclipses  de  soleil,  le  a3  se- 
ptemb.  1699  ( Mém.  1701  , p.  1 1 3 et  une  autre  du  ia 
mai  1706  (Mém.  1706  p.467)  voilbi  tout  ce  qu’on  snil  de 
ses  travaux  astronomiques.  En  i6c)5  il  publia  ou  Ouvrage 
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ne  sous  le  titre  rï’r 

fmr°  de  b„„„,.s  „b^  r'-  T“U  n.i.-ux 

«MAm,  ,on,  ,,,„7;’'",  ,e*  publia 

P"W«Me.  d a J ,eV  au. 

tout  ce  1 s Slècles. 

^ph/que  d^Modène’  PU  ramaM°r  SUr  la  P»- 


O3"*  — ÉPhém^ride,  . 

5?  j3  "‘•/•''Ulll.  lfà)n 

O ta  mai  , a . 

In u» g.  Mov.  . . 

y:  ‘té  i r,aii0;  ; * ■ 

s ta/l"  * Sclcnt  H«  y/r;  ; 

» fbl.  atlro,,.  de  Berlin  I , p.  53 


44“  34'  o" 
44  30  o 
44  38  23 
44  38  5o 


J~onP;t. 

af°  3 1 ’ l5. 
»**  33  8 
=*8  35  o 
af*  5a  3o 
a«  a.  o 
a«  3,  45 
=8  a 5 i« 


* i*“-  -s‘r“"  d*  j a s g j -i  & £ 

Oit  par  ce  tahJeau , qu’aucune  des  autorité  al- 
8JîfZ  fespeetahle , pour  nous  décider  ?.  une  nré- 
on  1,  a rien  fait  de  mieux  depuis,  au  moins  à 
nssance  ainsi  la  vraie  position  géographique  dé 
le  Jvlodùnc  est  toujours  iudécise. 
îpriinan t ma  note  Ce)  p.  33a  du  présent  Cahier, 
[•porté  que  les  Jésuites  Jïiccioli  et  Grimaldi 
îcsuré  In  distance  de  Bologncà  Modène,  je  me 
elc  iju  étant  u Bologne  j'y  avais  ohservé  sur  la 
e££i,  J’a Einiuth  de  la  tour  Guirlandina  à Mo- 
Jn  voit  f rés-distinctemcnt  CI  Cahier  p.  Si  ). 
inc  venu  dnns  la  pensée,  qu'avec  ces  données, 
s fort  Iticn  déterminer  la  position  géographique 
3.  Voici  d'abord  en  quels  termes  parle  de  cette 
j ni  - Get  ssini  dans  les  Mémoires  de  l’Ac.  R.  des 
is  pour-  l’arx  1 702,  p.  22. 

p Jgtccioli  et  G- rirn ri /r/ i ont  pris  avec  soin  la 
entre  les  tours  qui  sont  au  milieu  de  ces  deux 
ne  grande  hauteur.  J’ai  assisté  h quelques  unes 
x-vations  qu’ils  ont  faites  h Bologne  , et  je  fus 
s e leurs  stations  h Modène.  Ils  trouvèrent  la 

Ce 


Digitized  by  Godgle 


4o6 

„ distance  entre  ces  t 


..  r«-  « p-  d:r:n^nr  •~~zzu‘  ^ 

Parisconiinc  7°l  a ÜC>  a*  . « * e'^  au  *.•  , 

„ 1 ans  CO.  ' _:e)rn  ^ J Ainsi  Gou  nier! « i P'ed  de 

sont  égaux  à 701  P*exxs  de  , P*®»  de  Bol* 

" “°n-  pled-doBolco».  ..,  r^Vr*  B<Z 

Paris  : d.v.sant  60^  ^ ^ Q 


de  5 pieds  de  Bologne.  ,a  ^^7°*  ^'Wea 

de  Paris  : d.v.sant  6„  pieds  Hn»  est  de  6"  pieJi 

.,  „„,ni,,l.»n.  p»r  e O0  J *•  *"■■•* 

„ égaux  à 70.  toises  de  0r  ?ao  P»s  de  Bol<wt 

„ ainsi  iç)6<>6  pas  de  BoJ«~*&nc  e#t  ^ 'nme  7*o  est  à -0 
o qui  est  la  distance  de  E*„]0?ne  v^'*'?***** 


„ ainsi  19bOOp«cR  BoJogneeitJ  - est  h ;oii 

„ qui  est  la  distance  de  B«»]0  9^7  to.se,  de  P,ns; 

;;  don  des  PP.  Hiccioli  et  d.W 

Il  paraît  par  ce  détail  que  , rtxl“,te  eQ  toisesetc. 


que 


il  parait  par  ce  détail  que  don^L*® 
esure,  à laquelle  il  ait  «voir  assisté  afsini  sur  celte 
irder  quelque  confiance  ; il  ne  s’a  fjU°n  Peut  lui  ac- 
xelles  sont  les  deux  toix  *-«  q„;  811  P‘Us  que  de  savoir 

-—■  ••-> 1.  «««>  deum»,,., 


mesure 
co 


.s**» * — « « tu  ont  “ * 

distance  , Cassini  ne  les  nomme  pa,SerV,.d®  termes  à cett 
sont  au  milieu  de  ces  tJtsux  villes  ^lt ’ Çu’dle 

teur  ; or  je  crois  que  ce  ne  peut  êtr**  8ran**e  &**• 

nelli  à Bologne,  et  celle?  de  h Gu,r/„  1?!)°  h *°"r 
l’une  et  l’autre  les  plu»  liautes  de  In  * Modé“( 

bres.  La  première  par  los  fiimeusej  exo  ' u , et  ort-cé  é 
y a faites  sur  la  chû.e  des  graves;  T 

de  bois,  suspendu  antre  fois  da„,  ° ^ 

talise  par  le  beau  poome  ael  /assonr-  » c , . 

Je  parlera,  une  autre  fois  de  mes  observations  faites 
h Bologne,  Ie  dira,  seulement  pour  srson  objet  présent , 
que  le  ,3  octobre  de  1 an  ,808,  j’y  aî  obfm<  d!x.neuf 
azimuths  de  la  tour  Guirlandina  , et  ]e  soleil  levant 
qu.  m ont  donné  1 angle  de  direction  c1Ue  la  ligue  de  deux 

C*>  Selon  Mouton  (III  Ch.  p.  îao  ) ce  r„  rl  comm,  k 

de°ifj  ^ *”*"  C’\i>  • <lr  h Mo<Unc  m.it  plu,  grande 

»oo p.èa :rUul;':: ^ j '■"t >,,i,rr h«.  *» 

6 9 est  le  même  que  celui  de  I\iccioU. 
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par 

“ était  = ,l6.  r.  5‘,„C«  *»f  “”P‘*  du  «ud 

e,  Crthmtdi  d"“"“  J»»  tour,, 

•ut  calcul  fait  „ue  | ..  olnes  ■ on  trou- 

3 >,  ia  m . . J;  que  Ia  d*stance  de  la  tOUr  <- 

ia  n,endle„„e  de  la  tour  Aünelli  est 


« à sa  perpendiculaire  SG^oTscsTd 


uir- 
i y 060 


P1**"  un 
sse-  • 


I 1 - — ornij!  «.oises,  a O II 

Ta  tZT.l  ’ -O  l’.pPf„U 

. terre  — o , j ai  obtenu  : 
m.  de  la  tour  Guirland.  h Modène  = 44-  30. 
ujtutlc.  comptée  Je  r„.  deFcr  . . 44  f*  « .9 

* t*er"’,ne  astro"«>nHquen.cnt  et  geodésiquemetit 
ion  de  la  tour  ^4 smelliz  sa  latitude  = 44®  45",t 

sa  longit.  =.  *9  0 

ut  avec  ces  données  refaire  et  vérifier  tous  lues 
ou  si  l’on  veut , dans  tout  autre  hvpollièse  de 
sèment  de  la  terre  qu’on  voudra  préférer. 
tition  de  Modène  aura  peut-être  déjà  été  déter- 
«îésitjueraen t par  les  Ingénieurs-géographes  fran- 
laliens,  qui  ont  étendus  un  réseau  de  triangles 
cette  partie  de  l’Italie,  mais  comme  leur  résui- 
robablement  un  secret  ef  État , on  pourra  en  at- 
e servir  de  la  position  que  nous  venons  de  don- 
ne nous  osons  croire  lort  près  de  la  vérité  j il 
rer  cjtie  le  beau  jour  viendra,  où  l’on  pourra 
comparaison.  Il  est  singulier  et  assez  curieux 
iervation  commencée  en  «6‘5o  ait  été  complétée 
et  le  résultat  publié  en  » 8 1 8.  C’est  un  travail 
n -attrait  pu  faire  co  ai  c heure, . comme 
ns  fait  ù Pompeïtr.  < P 3a5  ) 


• o* 


-« 

~Mc  dis»»1  dc  '*'**"  Cc  Marquis  était  Sénateur  dans 

CO  de,  «*<  «****«,,  « 

sa  Patrve].t.u  au  il  rruru^au  « / rfrs  anciens  ron.aXns, 

trois  '1utlU\„uC  fabuleux  P°***~  **<»*■  Ce  a*  est  plus  cela  a,ijour- 

devenu  P**  q-  ,,|Us  H°nlc  d ‘ , ^c.  savant.  La  science  et  les  talcm 
d’hui.  °n  " j^voger.  On  ne  fai  t plus  de  ces  reproches  . comme 
nC  font  Plu  „agafcrc  au  T>nc  «le  Nivernais,  au  Marquis  de  Saint 
on  les  fa*sa*  Com,c  de  Cajbts.  «u  Comte  Choiscuil-C  ouf  fier  etc. 
Lambert*  °U  luS  d'une  dame  cle  qualité,  qui  sait  l'orthographe 
On  ne  dlt  P u»cllc  écrit  comme  une  gouvernante  etc C'est 

dc  sa  lanK"c,  l.  frit  vergogne?  I 

*•  "comment^  • CV» ssini  raconte,  ce  qui  donna  lieu  au 

° éphémérides.  Los  sejne  Cassini  Gt  connaissance  avec 
calcul  de  c _ ^ ^ trouva  fort  cas  Lâche  de  1 Astrologie,  c’était  alors 
le  Marquis,  Italie.  “ Le  Marquis  Malva  sia,  dit  Casdni, 

la  manie  g n faire  impi'i  mer  tous  les  ans  un  journal  astro- 

,,  avait  coutum  faisait  prés*  **t  b K»  amis  ; je  lui  représentai 
„ logiquC  don  _ honorable  Je  calculer  des  dpbéméridcs d’après 
,,  qu’il  serait  p U'onom;ques  plus  modernes,  et  de  laisser  i part 
,,  des  tables  asu « (roj0giquc-s  , qui  n’avaient  aucun  fondement 
t,  les  prédictions  “^sejj  ,jUe  je  lui  donnai  Ait  bicnlât  coufirmé 
„ solide.  Ce  bon  c singulier  qui  lui  jfï  t reconnailrc,  que 

„ par  un  événemen  ^ jiasard  que  les  prédic-ti  on  s astrologiques 
„ ce  n’etaît  «l11®  ^ucCès.  11  avait  prédit  dans  son  Almanach  une 
„ avaient  «quelque  • un  certain  jour.et  ce  mdmc  jourunoura- 
„ grande  temp*  Ti^fjjrîeuse  ruinèrent  les  cam pagnes  d’alentour; 

gan  ct  ”n?  ^'|  fnlvasia  vint  me  trouver,  son  livre  à la  main, 

„ Le  Marquis  * -ncre  de  la  justesse  de  sa  pi-cdiction-  l'ort  bien, 
p°ur  me  con  . ajs  voyous  un  peu  sur  cjnol  fondement  vous 
lui  rr^na.J.I  . fc,  „leul,.  i>i«i  ta  a» 

’•  v“*.  T A»U  ü « «ol  1 » l»«l,  *»“““• 

. aussi-lot.  mu»»  avait  marque 

,,  -,  une  faute  d impression,  que  l on  l 

c’était  par  un«-  *•>  r i • navait  point  eu 

’ dans  les  éphémérides  une  configurai, or»  qo  r 

’.’.lieu,  et  d'apres  laquelle  le  Sénateur  Ucu,  d Vc, 

^ ment  dc  lu  tempête,  qui  «aurait  pas 


i 
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moridc*  eussent  «fie  justes.  Dès  Cc  moment  l\Tal^as£ct  prit 
<rti  de  calculer  lui  même  de  nouvelles  éplicmérides.  ,y  jyf 
t a trouvé  dans  les  archives  de  Bologne,  que  JïTortlanari 
ravaille’  aux  «‘phémdrides  de  Afalvasia,  et  que  c’dlail  lui 
it  imagine  les  fils  du  réticulé  qu’on  avait  atlrikuil  à Afal- 
' laminio  de  Afezzavacca.  , ou  de  Afezznvachis  , et  le  ]yj ar- 
Uonio  Ghisleri  ont  ensuite  continué  ces  éphémerid es  qui 
jusqu’à  i 756.  Mais  les  Afanfredi,  Cape  lit. , Zanatti , 
'ci,  yilamanni  , Guglielmini , Sacchetti,  Canter-zani  fils, 
t’,  C'onti,  Caturegli  etc.  ...en  ont  depuis  calculées  de  meil- 
*s  éphemérides  de  .Milan  qui  paraissent  tous  les  ans  , sont 
re  genre,  elles  sont  calculées  par  M.  Carlini ; cc  sont  les 
es  et  les  plus  exactes  que  nous  ayons  actuellement. 

.*t  ouvrage  de  C7assini  a écliappé  à la  connaissance  de 
le  et  de  Pingrd , ni  l’un  ni  l’autre  le  rapportent  dans 
graphie  séstronomûfue , et  dans  la  Camétogrrtphie  $ en 
, ire:  si  il  Serenis  simu  rn  Principem  Franâscum  Etencnsem 
Oucem,  Joan.  Domin.  Cassini  gemiensis , in  bononicnU 
nasio  public,  slstronom - projess.  De  Conicla  ann.  «6ja 
AfiUinœ  s 653  in  fol. 
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A/-.  » 

° JZaron  de  Zach. 

; • • .V.  Gène»  le  * *r  Novembre  1818, 

vjS  Publié°  ° * *»e  dem  , 

^OQt  ç.  4u»;bj UÇ;  m«ndez,  mon  clier  ami,  si  je  n’ai 
^ V {^'Sou  ^ ^SM‘t  > Wes  observations  azimatalej  du 
*‘M<r«cr%  \a0,S  '\vrénées  . comme  j’avais  promis 

ces  0v  *0jr*  tlf.s  ^ Ueiixième  volume  de  mon  ouvrage  sur 
lées  &ervati0  0rtte*gncs , p.  iao.  Il  y a dix  ajns  que 
Pour , * ®°nt  fa.ites.  mais  elles  sont  toujours  res- 

suis  t rS  Pu^lierP.0rlefcu,1,es*  Pallte  <le  quelque  occasion 
P°Urr  S~0lj,îg«5  V ^ ^ fine,,es  Y ou  t été  oubliées.  Je  vous 
perso  0r,l>  peut  * mC  ^es  ®voir  rappelées  , et  comme  elles 
C0/.0tlnes  » je  ttre»  intéresser  encore  quelques  autres 
j|  e'V'o/,^^  °US  le  communiquerai  par  la  voie  de  ma 
à jyj  ^ a Plu«  -Astronomique. 

ton  fr*e,^e  n ,re»te  ans  que  j’entendais  toujours  dire 
P«re  °n  y voyait  le  mont  Ca  ni  g ou.  Feu  M.  Pls- 

iue  °,,rait  to  ^*nie  de  Marseille  , grand  /nontanopAi/e,  qù 
i]  Pr°sueitai- /^tes  les  montagnes  le  baromètre  & h main, 
pr  - * Pu  y p souvent  de  me  le  faire  voir,  mais  jamais 

<t»i  ,tWt  qi*  VCn,r’,°  tems  étant  toujours  contraire.  !1 

- . etnieat  ]t  ce  n’était  que  le  printems  et  1 automne 
**  Pas  saisons  favorables  pour  cela.  Lactose  n’é- 

>T  C«UiV0  ^ ument  ,,n possible,  ba  distance  de  Marseille 


obslapl  ~ pu/sse  se  montrer  a ' 

ne  Pouvait8  '"^édini^  ne  ,y  opposent.  A. 

'°"6unée  rfoufcr  delà  v^.ité  de  fassert.on,  m. 

"éU"  *«»ora,  ocol-î'»*-  M*“ 


pposent.  Au  reste  je 


U t"’  Par  P,us!e* * 

Permis  de  d0tlt, 


ayant  été 
‘ ce  dont 


cr  » c’était. 


oculaires.  Ala,s  ce  dont 

si  la  montagne  qu’on 


Digitized  by  Google 


4,4 

avait  vu  était  réellement  le  Cani gou  , et  non  «uc  au- 

tre de  la  chaîne  des  Pyrénées  , le  Mont  pertf  */  , \e  Mont 
maudit,  le  Marborè , le  fi  gnenitzle  , Je  Pic-^  ■—  \g  naa- 
tresj  toutes  montagnes  bien  plus  hautes  que  le 

Ayant  fait  lin  séjour  de  quelques  année*  * Marseil- 
le, je  fus  plus  attentif  à ce  phénomène,  et  je  cx^njmen- 
çai  par  calculer  1 azimuth  , ou  l’angle  que  la  tirée 

de  Marseille  au  Canigou  faisait  avec  le  méridien  at?  Jtlar- 
seille , ce  qui  me  fit  connaître  exactement  le  point  de  J’ho- 
rizon , où  il  fallait  chercher  la  montagne,  lorsqu’un  teins 
propice  lui  permettrait  de  se  montrer.  Je  pouvais  faire 
ee  calcul  de  deux  manières.  Le  Canigou  étant  un  des 
points  des  triangles  de  Cassini , la  Description  géométri- 
que de  la  France,  et  la  méridienne  vérifiée  de  Cassirû 
de  Thurjr,  me  fournissaient  les  treize  triangles  qui  liec»1 
le  Mont-Canigou  avec  Marseille,  d’où  je  pouvais  fort" 
bien  tirer  1 azimuth  de  cette  montagne. 

J avais  un  autre  moyen  encore  pour  avoir  cet  angle 
de  direction  qui  est  beaucoup  plus  court:  la  longitude  et 
la  latitude  du  Canigou  sont  connues,  celles  de  Marseille  le 
sont  également;  avec  les  deux  colatitudes  et  la  différence 
des  longitudes,  je  formai  un  triangle  sphérique,  par  lequel 
j obtins  1 azimuth  et  la  distance  des  deux  points. 

Comme  il  ne  s’agit  ici  d’aucune  précision,  et  qu’il  suffit 
c connaître  à-peu-près  le  point  de  l’horizon,  vers  le* 
<ptel  il  faut  diriger  la  vue  pour  chercher  la  montagne, 
je  me  suis  contenté  de  cette  dernière  méthode,  en  calcu- 
lant cet  azimuth  dans  l'hypothèse  de  la  terre  parfaite- 
ment sphérique,  et  par  les  formules  connues,  qu’on  trouve 
\ nns  4 vol.  du  Cours  de  mathématiques  de  Bcznut, 
ouvrage  très-répandu , auquel  nous  renvoyons.  Pour  être 
plus  sûr  de  mon  opération,  je  n’ai  point  calculé  r*"Sle 
de  direction  avec  la  méridienne  de  l’observatoire  de  h 
ville  de  Marseille,  mais  avec  celle  d t*  nouveau  clocher  de 
la  chapelle  de  Notre  Dame  de  la  Garde  près  celte  vil», 
«tué  dans  un  fort,  ,ur  une  colinc  de  5,/*  ^ 
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^°,r  de  v ”*  ,n<'r  , d’où  l’on  domine  tout  le 

de  1 observ°,r  îe  Cani!*^®1  de  mer.  Il  J avait  plus  d’es- 
*eu]eine  V;,*0ii'e  ro  * ®°11  de  la  li  nu  leur  de  ce  fort,  que 
Xya  *lt  ^ ^a.  Pincé  au  milieu  de  la  ville,  et  élevé 

n°Us  ^ ÿ P'eds  au-dessus  de  la  mer. 

*'  °as  : V°  ‘ de  la  base  métrique,  pag.  a68, 

ï-«ti 

S^loi,  1*  Ar°nt-Cunigou !p°  3.'  i' 

"'•«et.  j., 7 9 

\*  m°'>taKnci,  sol.  Il,  I>-  65«on» 

AVt,  N.  1).  de  la  Garde  Je  Marseille.  .<3°  1,'  i" 

Xog  C**  a°Uo*VC  *- 33  3 9 

7 8 '°U^„  , ‘ ®n  * : 

°S  '““"g.  ) C°^*-  N-  U-  - o.356ro 83. 

» Caïuj,.  0.36(64  1 4 - 

M~ « „.oo:933  .7“ 

j..  J Log.  79 15,5«  3.8084896 

**'  d«  lo„  '^OTO32® 

K*  i'u  minute*  e ,.5 * 2 a »3o38o 

n8ïo  ».Cc  . I.og-  «“"g-  »-445io55 

Ain,;  „ * tn6ri<i‘cn  Je  K.  O.  du  .ud  i ro— ,5'40’’ 

*P*el  j . °Us  cr\nn  • , . , .1  l’horiaon,  dans  lc- 

. a°»t  So  _ ^nnaissons  le  point  etc  a 

bt  de*  , nir-.  ,r  I1X1  tems  favorable, 

-,  re  °i>sta#,i  Entrer  le  Canigou  Pir  11  , M 

s,lffit  > * °*c  . s nnposent.  Mais  il  ne 

Pns  cl«.  _ ^ intermediaires  ne  s y °1  j . f 

COt)h,;>  e CQk.  , , ,1*  ri  tion , il  taut  aussi 

„ ”n* tre  J0  ♦maître  le  /(eu  de  1 •'* PP'  _ lieu 

nsSUr°oUS  ,es  vV^m’  lmS(fuVllc  peUt0u'td,r®»r  ,e  Canigou, 
pur  1 üt>atv^RCUri  ‘ï"1  °,nl  "T.-t  très-sec  et  très- 
le  r °*  ^«0  o^°’memCnt.  I»*  « a,r  ^ „icnt  plus  élevé  qUe 
!l“  >r».,m„rd  “ •««*»««  , mix  deux  lier, 

F la  ^Utao^'1^  nuages,  qu»  « *r  t \e  midi  de  la 

est  S^  'c.  Gomme  le  cliniot  **  Ès.aeTe\n,  et  que 
lnaleré  coUP  eTe  tou|«»«-s  beau  «t  t ^ de  voir 

Ctlte  T°UVe  si  sran  l en  devait  être 

*°ut*  «titre  8T,e'I!J'  Pen8a  quc  ,n  ^ Vs  et  l’opacité  de 
Îaîr  Cette  rTf  SC“r’ 1<Î  • lcS.  VaPl-  lée’q*ie>  Peul*ètre, 
* OX,°n  m a conduit  *»  1*  teinant , que  lors- 

8De  ^ montrait  bien  dïstinctetu 
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que  le  soleil  se  couclinil  derrière  elle,  et  •«* 

se  projetterait,  pour  ainsi  dire,  en  Silhouette  -~r*n  \e  funt.\ 
doré  du  ciel  crépusculaire.  Il  fallait  donc  calci-wG^-j  a quelle 
époque  le  soleil  vu  de  Marseille  se  coucher*'1  » précisé- 
ment  derrière  le  Canigou.  Le  calcul  était 

J’avais  l’azimuth  du  Canigou ==  7"'1 

par  conséquent , j’avais  aussi  son  ampl.  occ.  :=  so* 

Je  n avais  donc  quà  calculer  la  déclinaison  de  point, 
qui  est,  comme  l’on  sait.  Cos.  lat.  X sin.  ampl.  = sin. 
déclin.  Ce  calcul  fait,  on  trouvera  que  cette  déclinaison 
est  i4°  i3'  4o’  australe.  En  cliercliant  dans  les  éphémé- 
rides  astronomiques  à quelles  époques  le  soleil  aura  cette 
déclinaison,  on  verra  que  cela  a lieu  vers  le  commen- 
cement du  mois  de  février,  et  vers  la  (in  du  mois  d'octo- 
bre; ce  devait  être  par  conséquent  les  saisons,  dans  les- 
quelles le  mont  Canigou  se  montre  probablement  pU15 

facilement. 

Lan  1808,  étant  à Marseille,  le  jour  du  8 février  était 
remarquablement  beau  et  serein.  Le  ciel  était  pur  et  sans 
ttuages , 1 horizon  de  terre  et  de  mer  parfaitement  clair 
net.  Après  quelques  jours  de  bourrasque , une  bonace 
aya,t  succédé;  les  baromètres  étaient  subitement  mon- 
tés. \oyant  cette  disposition  favorable  dans  l'atmosphè- 
re  . je  me  transportai  dans  l'après-midi  de  ce  jour  , avec 
tous  mes  iustrumens  sur  la  montagne  de  N.  D.  de  la 
Garde.  Feu  M.  Thulis , directeur  de  l’observatoire  de 
arseille  ; M.  D\4abuisson , directeur  de  celui  de  Tou- 
°use;  M.  Jieboul,  proviseur  du  Lycée,  ancien  Profes- 
seur d’astronomie  h Sorèze;  M.  Martin,  secrétaire  de 
Académie  des  sciences  de  Marseille,  cl  plusieurs  au- 
tres  amateurs  m'accompagnèrent  pour  être  témoin  de 
telle  expérience. 

Arrivés  sur  le  lie,, , j’établis  mon  théodolite  sur  la  W 
ra**e  du  for‘.  tout  près  du  nouveau  clocbcr  de  la  ch»- 
P6  e'  Après  avoir  orienté  mon  instrument , et  pointé  > 
‘mette  sur  l’azimuth  du  Canigou.  . ‘P*  i’avais  caMe' 


^igiïïz ed  by  Google 


T ‘toi 


n°«s  ne 

^rand<»  \xVÎ,nes  rien  4*7 

er>cj"''le  <\t>  a^>°*'cI-  J’avais  braqué  une  autre 

>»  ie  sur  le  même  point,  on  y vo- 
te, çj  j Ver**egJ  «ie.vait  être.  Le  soleil  k-peu-près 

U«cte  ^eyait  ” ^'^'gou  donnait  droit  dans  la  lunel- 

à ]a  °s  oV)Çls  c°nséquenl  empêcher  toute  vision  dis- 
qUç  ,'Ue  «ilnpl*.  Grrestres  » 80,1  avec  des  lunettes  , soit 
e e > Çe  n’était  mvnnrès  le  coucher  du  soleil 


P ‘ sPeciaoi  ’ ! n ctait  qu’a  près  1« 
Si»,  j*  „ 6 ''"'"il  «voir  lieu. 

Jet  ,lr.  ,e  **e  vou\u;„  _ * 


Cu‘jo”e  y<iyv\a\s  pas  perdre  mon  tenu  k un  simple 
V,,  - ’ Vivais  conçu  le  projet,  que  dans  le  cas 

/?ra,s  sou  a >°Us  ferait  le  plaisir  de  se  montrer,  j’obser- 
°,ll<-er  > nv.  Vl?UlK  J maîs  ,a  montagne  ne  pouvant  sc 
i*1*  faire  ^ lorsque  le  soleil  serait  couché,  je  ne  pou- 
p 8°W,1  . a.ett®  «^serval, on  azimutalc  directement  avec 
^•«lutb  d‘iSl  en  attendant  qu’il  couchât , j’observais 

«■elever  c„,  fî‘»al  sur  ffle  de  Planier  , sauf  ensuite  de 


J.avaîs  t<>  U*  <*«  Canigoy  aprôs  le  coucher  du  soleil,  car 

U Cf"*iKo  , e tenus  d'observer  dans  le  crépuscule  l’angle 

.V°«ci  ^ avecla  tour  de  Hic  de  Planter. 

**es  rvt  . . • de  1 azimutli  de  Pla- 


11  ter. 


ot 


nervations  originales 


JV. 


Carde  t/r  * 

/e  j}  fV-vtitr  1808. 

Laonte  «lu  Tl»^*0^0®* 
pointée  #tir  la  *°ur 
<lc  Planic**- 

yt  nuit  Je  Is  tour 
j«-  planier  »»ec  le 
centre  J«  «oleit. 

- 



1O8”  i5'  55" 

«fis  i5  55 

i OS  i5  55 

.85” 
.85 
• tUi 

r»'  4o" 
i£  ■* 

■A>  i5 

et  le  soleil  s’nppro- 
iua patience  son 


"''“tu  deSpw^‘i0"S  ajant  été  fn'"eS  ’ Tvec  impatience  son 
c°uc;hep.  * ortzon  ; nous  attendîmes  jj  disparu  , quC) 

C°mme  Peine  Je  dernier  rayo**  a'  * -vîntes  tomber  h 

* ***stant  nr"  un  COuP  de  ljaguettc  . n une  chaîne  de 

» pour  aiosi  diro  , le  rideat» 
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montagnes,  noires  comme  jais,  avec  deux  pr i&n** 

■\  i tirent  au  point  nommé,  frapper  nos  regards?  , a\et  une 
telle  évidence  cl  clarté,  que  plusieurs  spectafo^is  eurent 
de  la  peine  à croire  que  ce  fussent  les  Pyrénées  « On  les 
aurait  prises  pour  des  montagnes  du  vois/n*pe  » t,w!  el- 
les paraissaient  distinctes  et  proche  de  nous.  ^ t*dis  que 
mes  spectateurs  s’émerveillaient,  faisaient  leurs  r,'/^x,x;oa^i 
et  étaient  occupés  à faire  le  desseiu  des  contour^  et  jes 
pics  de  ces  montagnes,  je  me  dépêchai  d ’obset-rcr  les 
angles  de  ces  pies  avec  la  tour  de  Planier. 

Le  plus  élevé  était  à ,80°  XQ'  l5'1 

Le  pic  le  plus  bas 189  ,,  3o 

En  balayant  l’horizon  avec  ma  lunette,  je  découvris 
au  Nord , Je  sommet  du  Mont-Ventoux  (b)  dans  le  ci- 
dcvnut  Comiat  Vcnaissin  près  Carpeutras,  et  me  hâtai  tle 
prendre  encore  cet  angle  = 293°  38'  3o",  lorsque  la  nui* 
tombante  mil  fin  li  toutes  mes  observations.  Rentré  che* 


m°> . j’en  fis 
les  données  y 


les  calculs  k qu’on  pourra  répéter , toutes 
étant;  en  voici  les  résultats: 


azimut  h du  Canigou  que  nous  avons  observé,  s écarte 
un  degré  de  celui  que  nous  avons  calculé;  cela  pour* 
fVt  aire  penser  «pie  la  montagne  nons  avons  TUe 

ntUU  P«>t-étre  pas  le  Canigou.  Mal»  d abord  nous  fe- 


’tizco  by  Google 


s v_  " 


■T  ~W 


t0ns  ohSe_ 

Cul  Dl.  . v«r  4*9 

**r°visn'  ’îue,  r 

^ _ ,pe  \Kjur  V fn  » n e nous  avons  averti)  le  cal- 

erait - .V''‘  Sv;  uu  1 °Uver  la  place,  à laquelle  la  mon- 
Car  n 6le  *nUti]e  A»VVÇïr  * ^’étnit  Pas  rigoureux,  puisqu’il 
••-«  ' “feouvio"  “ ne  plus  grande  précision, 

<Jar)s  ’ °,ls  Pourtant  pas  reconnaître  à cette  dis- 

e^bra?'Ae  ^uine  Ie  poi  n t trigonométrique 

ti>.  rfts«ait  vtn  ,nC,  e Montagnes  que  nous  vîmes , et  qui 
•ch0"***'**  ^ d,U2n,ne  de  degrés  de  l'horizon , le  point 
„?  ,tVe  de  /»Ue  y «tait  assurément  compris;  mais  ce  qui 
1 r%ver 


^etne*.  , 


*vet  *\\Xe:  la  montagne  que  nous  vîmes  était 
<2«*n»gou  ^ ce  sorlt  les  descriptions  de  la 


J Q*'  sUrlo;  vVu«n.  donnent  les  v0y«S«««-  <{*'  J »«•* 

f?  y7u,,.  * Celui  qui  y avait  accompagné  M.  Cassini 

1 ie  AT^"*  se*  opérations  trigonométricjucs.  Celait 
P.ar  Ordre  ^n£cr-  médecin  et  frère  de  l’astronome,  qui, 
8,uii  tand-  en  ,73q,  le  voyage  avec  Dont.  Cas- 

qUCs  • M r q'le  ce,u«-ci  faisait  ses  observations  géodési- 
ruIo8ie  -Morutier  en  fit  sur  1«  botanique,  la  miné- 

?«»*  ràii  phf»'«iue  etc m.  ^«rrw“  — 

bre  - Sl*r  | i . «rotembre  elle  G octo- 

Oi#  7 9*  V0,*c-  e 2.  c tte  montagne,  dans  ses 

J^mme  11  deCrttJf  Zi^s  dan.  les  pro- 


vi,tce  c'  commC,ldecnt  c«t  rfMI  /e,  ,,ro. 

r * histoire  naturelle  J ui  SOnt  ïmpri- 

c-  , à la  s,  France  . giflée,  etc.  par 

ss*rtt.  p ,*~~^Uc , de  la  méridienne 

. ® 9**'on  *744»  P-  CCXX,,J*  rA„,coo  est  une  es- 

C<?  /^e  pré  ^*J’Pe^e  Ie  cl-os  11 u/,  petit  lac  formé 
f ar  p eotre  {£  ««  milieu,  duquel  es  ^ aA/01/  dons  cet 

«uc^1  *“*  SMtrérnité  de  ce  ^ 

e,eeent  , ^ï-i»  écoulement-,  a * e.  et  dans  l’inter- 

Vr//e  <1n*eTl.  P0,WTE;i  DV  *«*»“*  «"*«* 

rle  «e/jrr„t  * ~ar  lalssent  entr*  elles  , en  pété  comme  dans 

Uf*e  {?/,  * ^ *"  <T  conservent  pend  a 

M.  / <;  . ^ ' * ; -cS  > «*ans  un  aulre 

Passa Ke  Bonnier  parle  de  ces  deux  P crtsUite  pendant 
nc**/'  A * °U  ^ •»  nettes  mont  ét  en  c-  sommet  li 


itdrnes 


lCLl,  es  , et  après  cm. voir  passé 


pan 


le  SOMMET  LE 
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moins  ÉLEVÉ  DU  Canigou  nous  fûmes  obliffT  mf 

arrêter,  et  de  passer  la  nuit  au  cl  : enfler /e  Ienàt- 
main , nous  arrivâmes  a la  pointe  la  plï-t.*-  élevée.  „ 
C'était  précisément  ces  deux  pics  que  nous  '-aie*-  mes  à X 
D.  de  la  Garde  de  Marseille.  Depuis  ce  tems-Ii  J foutent 
revu  le  Canigou,  toujours  dans  le  mois  de  x~ier,  sers 
la  fin  d’octobre , ou  le  commencement  de  novô»*  ^re 


CO  Canin. 

lcn;*'U  deu  jf** * Stagne  dans  le  ci-devant  «Woa 

farJes  op,.;le,ne‘'C  Pj  r „:  e,  devenu* 

* * V'^vx^  x °^  Va  grande  méridien^  de  Cassw. 

^ »Ye  V» . . & ..  _ ,»  la  mer.  Eli 


^ Va  grande  mëriaie..—  „ 

[e,lls  ethl°  Ue“e®  dr 

* lort . car  a0^. la  t*lus  dJeve’e  des  Pv*  * v;giu 

de,niers  ^ue  ces  montagnes 

î?rDee-  Par  de»  voyageurs  pl  ^ j 

> ,S '‘"«ns,  Flanr^h*"  , *a, 


^.  ;sssou’  «;z 

°n  le.  * , de  /«  /V  ’ e ^ ' 

a Plusieurs  a'1  PCU  ,ui‘ 1 ^rendes  qui  s 

le  CbmW  ,Utrcs  montagnes  dans  le»  V 

n y a _,e  ^eux  mille  pieds  aü  _ Pyrénées 

naissa£t  |a  j as  trente  ans  qu'on  coii‘,:l  1 jel'OpAtr. 
£*>  do  i^aUtt  ^ du  C/umboraço  au  ‘ Sibede,  d 

2?»  *.  ;“°7*  du ,i«  i a,;„  ",,5,a  !«. 

I c.  on  oe  Jo 


^e,c et  « “*  du 

e J Mont-TTUTitclit , (lu 

^yant  l’an  Pic-long  etc.  . . • ,jj  y avait  d< 

* dans  Jes  p ^ ^387  on  ignorait  encore  ceux  qui 

u i Ce  ne  pI'^*'énces,  et  on  contrcdis^^o/J^  c/e  f 

le  «®»t  hor^  <Iuen  1789  ’ que  ?M*  ^ péril  de  sa 

s tro  de  doute  , parccqu  »11  * tjans  ses  Ob 

j 11  Ve^  r,  comme  on  peut  le  vt)l1  , paris  en  i’ 

i aj”  /<>5a=®=  Pjn'm'es  , qui  ont  P3**,1*  I*  que  le*  F,: 

nt  \ attr=*a  bien  plus  e’ioiraant.  c e vs  ne  C°n 

e'®s  la  grande  carte  de  leur  P pouvait  f 
ou  a 1 0 of  1 ’ _ 


tvaient  1 at*r=*a  bien  plus  e’ioiraant.  c e vS , ne  con 
pas  toi  eNés  la  grande  carte  de  leur  P ^ ^^uvait  f 
voiturô18  n * Tissages  des  J^rén/eS  «P*  lorsque11 

lls  * «-irent  singulièrement  *lirl 


C*)  M 


e»U-  de  t’Acad,  fl.  de  Pari.  »n  • 
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troupes  espagnoles  parurent  tout-à-coup  devant  ^J./aucr/i/A 
Cercla,  avec  tout  leur-  train  d’artillerie.  Elles  avai  e-jit  pas* ceslc 
Col  de  Ortes. 

Il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  les  espag^  —À Is  tcmair 
sent  mieux  leur  pays.  Montesquieu  dans  scs  letlre  -=ss-  persannes 
se  moquait  déjà  d’eux  , en  disant  qu’au  milieu  de  royaume 

ils  avaient  des  contrées  qu  ils  ne  connaissaient  p®s"  v^j/mnepar 
exemple  la  valle'c  de  Buttuecas  dans  le  royaume  de  CI)lrff 

Salamanca  et  Coria.  Ce  vallon,  au  fond  de  montagne*  yr£,s.hau- 
tesj  est  très-peuple,  et  toute  l’Espagne  1 ignorait  ! Ce  fat  le 
Duc  d Albe  qui,  dans  le  xvi  siècle,  découvrit  ce  peuple  pur  ha- 
zard.  On  raconte  en  Espagne  de  ces  Buttuecas,  tant  de  fables, 
de  contes,  d’extravagances,  que  les  prêtres  furent  obliges  de 
combattre  ces  absurdités  en  pleines  chaires.  L’un  d’eux  nomme 
Feijoo , a même  écrit  un  livre  contre  ces  folies  superstitieuses. 

Ces  Buttuecas  jouent  encore  un  grand  râle  dans  les  romans, 
dans  les  poèmes  et  dans  les  comédies  espagnoles.  On  croit  q >'e 
les  habitans  de  ce  vallon  , qui  parlent  une  langue  inconnu & ' 
sont  les  restes  des  Gotlis,  qui  du  tems  de  l’invasion  des  mat1 
res,  s étaient  refuges  et  cachés  dans  ccs  repaires  inaccessibles» 
d où  ils  ne  sortaient  jamais.  On  croyait  ccs  faits  fabuleux,  st 
ce  n était  Bourgoing , Envoyé  de  France  à la  cour  d’Espagne , 
qui  les  rapporte  dans  son  Tableau  de  V Espagne  moderne,  3 
•vol.,  /j*  é dit.  1807,  et  qui  a été  lui-même  sur  les  lieux.  Nous  con- 
naissons les  Caraïbes , les  Entabillandos  , les  Bocones,  les  Pas- 
chères  , les  Patagons  etc. . . . mais  nous  ne  connaissons  pas  lps 
Sauvages  de  l’Espagne,  de  la  Calabre,  de  la  Sardaigne  cl  des 
Sette  commuai  ! 

Ea  hauteur  du  Canigou  a été  déterminée  trigonométriquement 
pat  feu  M.  Mcfchain , à l’occasion  delà  mesure  de  1 arc  du  ® 
ndicu  entre  Dunkerque  et  Barcelone  (*).  Sept  observations  h dth 
erentes  distances  lui  ont  donné  les  hauteurs  suivantes: 


( ) Apparemment  c’en  là  la  pointe  plus  élevée  sur  laquelle  Canine 
v*r  en  ITOI  une  nvramid»  ,l,„9  paxc  Je  laouelle  l’on  assit  ps 


• • VVB*  la  a*»  l'uiuur  |>1U»  C»»-  » — * * t . nUf* 

1701  une  pyramide,  dans  l’axe  de  laquelle  l*on  ava»  I 
croix  de  fe»  ; Cn  fut  surpris  en  ,73û  de  la  trouver  dans  le  V> 

| que  si  elle  sortait  des  mains  de  l’ouvrier*,  ***n8  aucune  a PPare 
1 c > ni  de  diminution  dans  sa  masse.  Px*ot>al,^cineu*'  cellc  cloli 


— 1 SOIS  lies  IU41II 

— i diminution  dans  t 
>re  , elle  y était 


* 


4a3 


l 

I 

Hî 
à* 

st;  ^\vvC.aS5°*le  - . . . ....  i43<*  toises. 

*;  *43* 

J P8  * *4^6 

t.t  FS1.  A* 

,«■  tTra 

t'llces 

^e‘pigaan ' * , 43a 

Milieu..  - - » 43*- 

Nous 

^ ^ ceuc  occasion  pour  rectifier  deu, 

r<sP<»ulflt  ^P^rtées  dans  le  premier  Culuer  de  no 

1USle  vCt’^  «P«  nous  nous  empressons  de  redun 

<ï',e  dan,  le  Doctour  « dit  dans  salut, 

P^s,  no,i°S  V-UW  il  existait  une  cascade  d eau 
Cl'te  de  M il  avertit  en  meme  t, 

■ sr  -- rr  > r ^ ^ "t 

°^teUrestd  * trouve  depuis  que  la  „uC  d'après  le 
qu°n  ont  tll.,  * lc  Cirque  du  M arboré , ct  1 ,lAle  d’ea 
Pïctls,  parï*  S Vidal  et  Reboul  , ^ctte  .|je  du  flû 

*ïu*  n’a  nSec/uent  elle  surpasse  b‘^“utcur,  mais 
Je  vojL  ^Ue  huit  cent  pieds  de  * cneoic  que 
d'eau.  Nous  avertiss°n  ^eneViques 
•*r«0j-s  » sont  (jcs  mols  bcts*JueS  ,,ieut  1»  tou; 

'“7;  dW  o„  * a«.  ce... 

Cu  Coi  res  c^*  il  gai>e  </e  yorzn  , gctee  lrc  petite  fr 

hvetncQj  au  „”^^aut  de  Paris  rectifie  u“f  lDJe  : 1 

t^  S~t'lsf'~Uie  Lr  an- Fosse n , voici  ce  q1*  1 ^ qui  et  lu  l' 

(-tt/iif.f,  ^ * £ vient  me  voir  souvent  ’ ^ ectscad 

lai'I''ossen  1 " Corresp.  Astron.  prêtât  ' ^ ,.71-  ib!cou.\ 

av<*nt  Hlsm  * °* il  est  question.  , p-  P 1 » était  Ie  Pn 

l'ail  clf-é  . :XrC'ss~~~  j wai*  que , peut-être . * 

C>uc  ^ l,e-  ^ __  que  nou 

na>ssons  ^ t0l  reï  *1S>  de  cascades  , de  catarnc^lcrI-aiucs, 
8’atlnoucPaS’  ST* ns  compter  cellcsqui  sout  ^ _gi  l'on  do 

te  JCû.rjC,lt  tl,,c Par  des  bruits  epouvanl-1  ’ t cl-rc  dans 
de  I'a  ^r*  d existe  de  ces  cataractes  sabler 

'P'oqu-e  Iv»  lril4e  ' 1,1  /Usce  (fdit  il  dans  son  eptae  1 

ngcntcs  ingentiur/i  J'iee.nùnum  c*ta> 


Piniîi^fïft  hy 
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gore  et  sononim  diversitate  suas  praecipitant  atjtt- 
nuindo  terribilius  se  audisse,  fossores  testentur. 

C'est  bien  dommage  qu'il  ne  désigne  pas  le  Hea  * 0X1  S®  ^rcm' 

vent , ou  plutôt  où  l'on  entend  ces  épouvantable-^"  catavaciM 
souteiraines.  Les  Ruy-Diaz  , les  Lozano,  les  Joli-’  ffoiritz- 

hofer,  les  Humboldt,  les  Azara  etc. . . . n’en  pari®**  € pas.  Mais 
ce  dernier,  dans  ses  Voyages  de  V Amérique  *r*rl<^~'*3nak  pu- 
blics à Paris  en  1809,  par  JValkenaer , 4 v0^  aVCCV*  <ja s,  f»>* 
mention  de  plusieurs  cascades , entr’  autres  d’une  q111  Sf,  trouve 
dans  la  province  Agubray,  qui  se  précipite  perpendjCU/t/nemeDt 
d'une  hauteur  de  384  pieds. 

(b)  Mont -ventoujc  (Mons  ventosus  ) Montagne  dans  le  ci-de- 
vant Comtal- Venaissin , aujourd’hui  département  de  Vaucluse, 
à 7 lieues  d'Avignon , 5 de  Vaucluse,  cl  3 de  Carpentras.  Cette 
montagne  est  particulièrement  remarquable  par  la  hauteur  su 
bile  et  considérable  h laquelle  elle  s’élance  au-dessus  de  ses 
voisines.  Les  naturalistes  y remarquent  encore  avec  surprise 
d autres  singularités;  par  exemple,  cette  montagne  est  reco*1 
verte  par  une  énorme  quantité  de  petits  morceaux  angulctj1 
d une  roche  calcaire  très-compacte;  on  prétend  meme  que 
est  la  plus  haute  montagne  calcaire  du  monde.  On  V trouve 
des  pétrifications  marines  en  quantité  du  côté  du  midi , cl  au- 
cune du  côté  du  nord;  ce  qui  prouverait  que  l’alluvion  n a eu 
lieu  que  du  côté  de  la  mer;  et  que  les  inondations  maritimes 
n avaient  pas  pénétré  au-delà  de  ces  montagnes.  J en  ai  se 
la  hauteur  à g85  — toises , comme  on  peut  le  voir  dans  ma 
Corrcsp.  Astr.  Vol!  XV,  p.  53i.  Les  gens  du  pays,  comme 
1 ordinaire  , lui  donnent  davantage,  car  ils  uc  doutent  pas  qu  ^ 
ne  soit  Un  grand  honneur  pour  leur  province,  d’avoir  de  ),au 
montagnes  et  de  grands  hommes:  on  ne  peut  pas  leur 
ces  derniers,  quand  même  ils  n’auraient  eu  que  le  brave  ' 
mais  ils  ont  aussi  quelque  part  à Pétrarque , qui  fit  ses  P 
mièrse  études  à Carpentras,  au  pied  du  mont  - ventoutt , 
monta  en  ,345  avec  son  frère  Gérard  ; ü fait  la  d,escr'P  ' 
de  ce  voyage,  dans  une  belle  lettre  q»’*1  <Çcrml “ h 
tour  à son  ami  Jean  Colonna,  et  qui  mérite  d cire  uc  j° 
trouvera  parmi  ses  Epistolae.de  rebus  fctruiliaribus.  C.est  » • 
lettre  du  iv  livre,  dans  l’édition  de  Bâle  de  Jean  d Anu  g. 

de  1 an  1496  pet.  in-fol.  Je  recomman<lc  sur,oul  'c  P”55  p 
il  parle  de  la  frig  'ula  incuriositas  de  certaines  pu  son 
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le  et  &r  ' *Vlraw,  1 y a ctntj  siècles,  precisen 
ni,  d«I Wt  ^ pas  ce  defaut,  il  ai 

fK>l,Vaient  11  > et  ccll  sv'a‘au  les  grandes  scènes  de  1; 
SOtl  siècle  ° C°t)t*‘tue1S  '*Ps  hommes  ne  lui  suffisaient  | 
etl  Ces  n’avait  pas  e-i-ande  opinion  d< 

Y tite  °ts  » qu'i^  'î*18  Sotl  trai l«f  de  ï^itci  Solitaria,  il 
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et  an  _f,  'y  X(lri'  non  tam  laie  noturn  cjrperie,UÛ 

A . 1,1  T*... „ , * Cni*entum  animal  est  Homo  . • • ».  C J 

l 1 °^°go  y 

Cil  <JUe  devir°nt~VWo“^  on  est  frappe'  au  magnifie 
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ve^  e de  Ai  n m 6 C°Ursil“  «houe  jusqu  a son  e.nh 

ne'Qfne/  c;,Se‘Ue>  le  golfe  de  Lion,  les  montagnes 

’ l°s  Al  er»ncs  , les  Corbière  s,  les  fréterons  ! 
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avoir  promène?  du  sommet  du  IVÏonl-vcnloux  ses  regards  sur  cet 
immense  tableau  , il  les  fixe  h la  fin  vers  celle  pairie  chérie, 
et  s écrie  ,,  dirige*  dehinc  oculonun  radios  ad  partes  ilalicas 
quo  magis  inclina t aninius  .....  suspiravi  J'a.teor  ^//  italicum 
aerem  , anime*  patins  quarn  ocnlis  apparent em  atquc  inextima - 
bihs  me.  ardor  invasit  , cl  amiciim  et  pcitriarn  rex-idendi.  „ 
M.ilgi  > i[uo  le  Al  ont- Ven  toux  , par  sa  hauteur  isolée,  et  par 
1 étendue  de  son  horizon,  soit  un  des  points  les  plus  utiles  et 
des  plus  remarquables  pour  la  gëodesie  , il  a cependant  été 
très-mal  déterminé,  comme  je  l’ai  fait  voir  dans  le  xv.“'  Vol. 

C .'na  -dstron. , pag.  5»i.  Voici  comme  j’ai  fixé  la 

position  de  cette  fameuse  Montagne. 

Latitude  =44“  io'  27," 6 
Longitude  = 22  56  34,  4. 
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rdpondr.  de»  in».ans  des  phase».  La  fi".  •«  '=4"'"' 
nom  com plions  le  plus,  a donnée  la  long.lu.  e “ 

demi  ; à Marseille  la  fin  a donne  la  longitude  h »4  de  dtg 
près;  mais  le  commencement  s’en  écartait  de  beaucoup. 

Ces  diffé  rences  m’ont  donne  I îdee  de  déterminer 
différence  de  longitude  de  Toulon  et  de  Marseille  par  des 
signaux  de  feu  , comme  vous  lavez  fait  et  décrit  ans\o 
tre  excellent  ouvrage  sur  Y attraction  des  montagnes , 
en  conséquence  i’ai  dressé  le  plan  des  opérations  pour 
le  soumettre  à M.  l’Amiral  Comte  de  Missiessj,  qui  a 
donné  les  ordres  nécessaires  pour  1 exécution;  et  le  pre- 
mier août  1818  depuis  6 heures  du  soir,  jusqu  a 1 o>>  on  a 
brûlé  de  trois  en  trois  minutes,  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne de  N.  R.  de  Sicier  (r.)  , des  tas  de  6 onces  <h  pou- 
dre a canon.  Les  éclairs  ont  été  observés  de  Plai  ou 
M.  Blanpain , et  M.  de  flell  , lieutenant  de  v.useaii, 
étaient  avec  une  bonne  montre  marine  , et  de  trois 
tres  de  notre  observatoire.  A une  fenêtre  ou  comptait  le 
tems  h la  pendule,  et  aux  deux  autres  dans  deux  appar- 
tenions dHFérens,  on  comptait  le  tems  sur  deux  montre* 
marines  comparées  avant  et  après  h la  pendule. 

Les  vingt  signaux  de  jour  n’ont  pas  été  vu  de  Planter 
pareeque  ces  Messieurs  n’y  sont  arrivés  que  fort  tard; 
mais  les  dix-sept  de  nuit  y ont  été  observés  (d). 

La  distincion  nous  a paru  la  plus  grande  après  le  cou- 
cher du  soleil  et  durant  le  crépuscule  , c’sst,  je  pense,  le 
moment  favorable , parce  qu’on  peut  placer  les  lunettes  sur 
le  lieu  d ou  partent  les  éclairs  , si  1 éloignement  empêche 
de  les  voir  h la  vue  simple.  De  deux  stations  on  les  voyait 
a la  vue,  et  nous  n’avons  fait  usage  des  lunettes  que  pour 
voir  les  mouvemens  du  maître-canonier  , chargé,  sous  les 
ordres  d’un  lieutenant,  adjoint  de  l'observatoire,  de 
mettre  le  feu  avec  une  lance. 

Planter  et  Marseille  correspondaient  en  brui  an'  des  amor- 
ces, afin  de  savoir  la  différence  entre  la  montre  marine 
quon  avait  portée  h Piauler,  et  la  pendule  à l’observatoire 
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toire  est  d y ’ C?‘  ^ ' ^onlagn.  vol.  i"  p.a,8) 

Quoi»''  >4'  aa,',!C  ia  Jonfer,‘tude  * notre  obser- 
trouver  ,.  n°ns  n,  32  E’  °“  de  3 ' 35' 34"  8 (d). 

lues  da„s  ay°ns  que  des  cercles  à réflexion  pour 

cette  G de  la  pendille  par  des  hauteurs  abso- 

gi tilde  de  p0rirîe  artificiel  , je  suis  trôs-persuadé  que 

c,M°n  de  longitude  est  exacte,  et  que  la  lon- 

NoUs  « U ' •'*  toire  de  Toulon  est  au  degré  de  pré- 

tu,..  * Marseille. 
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est  très-médiocre,  mais  suffisamment 
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0Wt<  fussent  projettes  dans  le  tael.  et  non  sur  les  mon- 
boisées,  placées  derrière } lés  observat.onsfa.es 
avec  les  trois  instruraens,  ont  été  d’accord  avec  rdlcs 


tacnes 


celles 

fer- 


de  la  première  base.  Quoique  rions  n'ayons  pas  pa  ter- 
mer  les  triangles  h cause  des  fenêtres  de  la  lanterne  du 
dôme  qui  sont  murées  k moitié,  je  crois  que  l’erreur  ne 
va  pas  a cinq  décimètres  ; elle  s’accorde  avec  celle  d’une 
grande  triangulation  faite  par  Messieurs  les  Ingénieurs 
de  la  place.  Nous  sommes  occupés  à ramener  les  azimuts 
au  centre  des  deux,  lieux  , et  c’est  l’opération  la  plus  dé- 
licate , et  la  plus  difficile. 

J’ai  reçu  dernièrement  Un  grand  cercle  répétiteur  de 
16  pouces  , monté  sur  un  pied  de  fer  dé  plus  de  quatre 
pieds  de  hauteur,  cet  instrument  a été  fait  par  Le  Noir', 
il  est  divisé  de  10  en  10  minutes,  mais  les  quatre  Ver- 
niers  ( ci  biseau  ) ne  donnent  que  20  secondes  (g),  fai 
passé  plusieurs  jours  k le  vérifier,  et  je  prévois,  quil 
nous  donnera  une  peine  infinie  h caler,  pareeque  les  vis 
du  p’ed  ont  les  pas  grands,  qu’elles  sont  rudes,  et  que 
le  plancher  est  flexible  (b)-  Je  Vais  le  placer  sur  un  plan 
fixe  pour  m’assure.4  que  l’axe  horizontal  est  perpendicu- 
laire à l’axe  vertical  , qui  est  en  fer  de  plus  d’un  mètre, 
hes  rctournemetis  font  mon  désespoir , et  à chacun  d’eux 
je  pense  h votre  bon  et  beau  cercle,  du  célèbre  Rei- 
chenbach.  J'aimerais  mieux  un  théodolite- répétiteur  com- 
me. le  vôtre , que  tous  les  cercles  de  Lenoir.  Avec  ua 


tel  instrument , et  une  bonne  base , je  pourrais  déter- 
miner la  position  de  divers  points  de  la  rade  (i),  et 
rifier  par  lk  les  observations  faites  avec  les  instrümcns 
k réflexion. 

3 ».  profité  de  notre  base  de  38a  mètres  , pour  véri- 
fier deux  micromètres  k double  image,  inventés  par  1 abbé 
Rochon-,  ces  instrumens  pêchent  par  le  défaut  de  distinc- 
tion , qU;  s’oppose  k juger  du  contact  , mafs  je  suis 
très-persuadé,  que  si  Rcichenbach  en  faisait,  on  pour- 
rait avoir  les  distances  des  objets  à ^ et  peut-être  à £ 
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Gr~  les  p]ans  îtr°fnent  serait  si  utile  anx  marins,  poui 
e°  ^•«■siez  l'esse'  tS  Ff,des  , «jite  je  voudrais  bien , que  vouj 
Vous  vous  jn*.'  {i°Ur  le  bien  «le  l'Hydrographie  à laquelle 
l°îgtiez  jç  t,Ssez  si  vivement.  ...  A tous  ces  travaux, 

Stlpplie  ....  Cl> 


Digitized  by  Google 


JVotes. 


fa')  11  ne  manque  que  trois  choses  i la  France  , poui  1 établir 
, marine  dans  son  ancien  lustre:  i"  La  destruction  d'un  funeste 
S iVîug^}  2°  L’encouragement  à la  pêche  dans  les  mets  rigi  es 
\ jjord  ; 3°  Une  nouvelle  impulsion  , non  pas  aux  specu  a 
t|oOS  oiseuses  , mais  aux  véritables  sciences  nautiques  et  à 
leurs  pratiques.  11  n‘y  a point  de  doute  , que  par  ces  moyens  la 
France  ne  reprenne  dans  pou  , parmi  les  Puissances  maritimes, 
l'attitude  qui  lui  convient,  la  place  qui  lui  est  due,  elquelle 
a sî  brillamment  occupée  autrefois.  Elle  fait  tous  ses  efforts  pour 
y arriver  , sa  Charte,  sa  Constitution  actuelle  lui  en  garantissent 
\e  succès. 

Le  préjugé  injuste  et  désastreux  dont  je  veux  parler,  a beu- 
reusement  cessé  en  France,  et  l'on  a déjà  eu  lieu  d observer 
combien  la  destruction  d une  prévention  si  honteuse  pour  le  genre 
humain  , a donné  d’essort  au  génie,  aux  talons  et  à la  valeur; 
qualités  «pii  sont  de  toutes  les  nations  , comme  elles  sont  de 
tous  les  états.  Cette  précieuse  classe  de  marins  français  qui  se 
livrent  a la  navigation  du  commerce,  avilie  pendant  des  siècles, 
nYst  plus  ignominieusement  séparée  aujourd’hui  de  la  marine 
de  l’Etat , dont  elle  a fait  en  tout  tems  l'appui  et  la  force. 

On  s’est  enfin  rappelé  la  quantité  de  grands  hommes  qu'elle 
a produit,  les  services  signales  qu’elle  a rendu  , malgré  le  mé- 
pris, les  humiliations,  et  les  mortifications  dont  on  l’abbreu- 
vail  à longs  traits.  Eh  1 comment  aurait-on  pu  oublier  ces  hom- 
mes , dont  la  mémoire  est  retracée  h chaque  instant , dans  les 
plus  belles  pages  de  l’histoire  de  France.  Aurait-on  oublié  d où 
sont  sortis  les  Jean  Bart  (*),  les  Jacques  Cartier,  les  Jacques 


(•)  Jean  Bart  par  son  habileté  , comme  marin  , par  sa  valeur  rl  par 
6es  belles  actions  , comme  brave  militaire  , «le  simple  pêcheur,  s’est  élevé 
jusqu  au  grade  de  Chef  «l'Escadre  dans  la  marine  royale,  I.orsque  le  Che- 
valier De  Forbin  l'amena  à la  cour  en  i Chj i , il  y fut  très-bien  reçu  par  le 
Boi  -,  mais  son  air  farouche  faisait  dire  aux  courts  sa  n s : j4llons  voir  le  Chev • 
Forhin  qui  mené  fours.  ï.'on  sait  comment  il  s'en  vengea  en  bon  marin;  mats 
il  avait  encore  une  autre  manière  de  le  faire,  un  peu  rude  aussi,  si  l'®» 
veut , c'euit  en  battant  souvent  les  flottes  anglaises  et  hollandaises  •' 
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Cassanl,  les  Roben'al,  les  Duguaj-  Trotdn  ? S il  y * ^eSJf  [lC, 
çais  (et  il  y en  a sans  doute,  ) qui  ne  connaissent  pas  le»  ^ jcg 
Ln , les  Comic , les  Turol , les  Canon , le*  I agirai'  • 

Palanqud , les  Lestache , les  Afarchand , les  C7iawd,  *cs 

card  etc nn  e'tranger  les  leur  fait  connaître»  qu  d» 

ment,  et  ils  apprendront  ce  qu'étaient  ces  braves  ?SnneS  Co- 

La  France  peut-elle  oublier  la  prospérité' de  ces  ancien  ^ na_ 

lonics ?L’activité  quelles  donnaient  à son  cotnmeice  ^ £j-»is» 

vigation  ? Non  certainement  pas,  le  souvenir  rn  cSl^s  cl*^re^ 
trop  douleureux  encore;  Marseille  (cette  ville  touj  ^ s*r,nC'cî 
mon  cœur)  Marseille,  dis-je,  n'a  pu  oublier  , 
qui  ont  précédé  la  révolution,  la  Martinique , p°u*NU0ur 

et  S.  Domingue  seuls,  lui  fournissait  (apt*-’s  a o\0o'v»^cs 
France)  encore  pour  i r>o  milions  de  denrée»  c 
vendre  à l'étranger.  La  France,  ou  plulî>ÜcS  B""'  atv'c.‘.  **,  Ve 
ils  oublies  fju  en  1711  le  commerce  de  S- ^a  sjj  b°'J 
lier  et  Duguaj-  Trou  in)  prêtèrent  trente  Btd''°n 
voyant  dans  la  nécessité  (*).  ^ o<kV  c% 

H nest  que  trop  vrai  , liélas!  que  \cs  . 

sont  en  partie  perdues  pour  la  France,  et  a'C,c9t**‘  j* 
paru  les  meilleures  écoles  , celles  qui  forma'e°l 
pinieres  de  bons  matelots  , et  on  ne  sent  '\llC  f6  i>  ‘ ^ 
besoin  pressant  d’habiles  marins.  Nlais\al'ïa'  9 » ♦ ”*. 
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nir  * son  ancien  système  ; elle  savait  bien  a ° \e'  ^ 

le  sait  encore  mieux  aujourd’hui,  que  ce  ^ 

difficiles,  dans  des  mers  rudes  , qui  forment  ,t 

erf’V*  ♦ ye 


oSe 
r')' 

y » rf\C  . 


lot.  En  France  florissait 
de 

la 


— •“■■'-c  iiuinj.m  depuis  le  commence**1  * w 

Ie  jusqu’en  1 759  une  brandie  d'industrie  la  V 

aqucllc,  je  ne  sais  par  quel  accident,  ou  pa*  £» 

0,1  a laissé  tomber  en  décadence  , qui  est  lou\°'1  f d- 
disposition  à la  ruine.  Je  veux  parler  de  la  pèc'*  ^4- 
de  Dunkerque,  de  Dieppe  , du  Havre  , de  S.  .4? 

de  Nantes,  de  Rochefort  , de  la  Rochelle  etc.  »a‘ 
sur  les  cotes  de  la  Norwège,  de  1 Islande  et  ^ 


(*)  Ce  prêt  ne  fut  rembourse?  qu'en  r»'lie.  P,u‘,e'“it, 
riche»  furent  totalement  ruinées,  leurs  dcscemlani  » 


famille  JJanican 


misère.  Je  ne  nomnierai  que  1» 
tude*  (ü  faut  l’espérer  ) n'auront  plus  lieu 


l'avenir. 


y Google 
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ces  pêc 


,ui.  rf.«Mir,  qu'»  rncoura^or  - ■ - t~ 

”“,o.ver,  I»  meilleur»  «“■»**  P»"  ™C.r  , 

11  faut  aussi  convenir  que  la  science  et  la  1 
-rigation  ont  été  beaucoup  négligées  pen.lant  les 
convulsions.  11  y aura  certaines  personnes  cju.  « 
convenir,  qui  me  contrediront  ; mais  je^  les  jnoi 
nt  voir  que  ic  connais  très-bien  le  décret  de 
tionale  duai  juillet  1791,  qui  établit  trentee?rc~ 
d’Hydrographie  , et  dieze  écoles  de  Mathe'mat 
marine.  Je  connais  le  décret  du  Conseil  des  cifiej-e 
par  le  Conseil  des  Anciens  , rendu  le  1 7 gerinir 
6aoüit  1796)  qui  déclare,  qu'il  j-  a urgence  , et  <; 
est  de  l' intérêt  , comme  de  la  gloire  de  la  nation  J~r 
courager  t’élude  de  l'astronomie  , dont  l’injluence 
périt*1  des  empires  est  aujourd’hui  reconnue  par  toiii 
leur  indt'pendance  et  de  leur  prospérité  etc. ...  Je 


leur  incU'pendance  et  de  leur  prospérité  etc...»  Je  s 
décrété  deux  observatoires  delà  marine,  1 un  J»  Bies 
à Toulon.  Je  n’iguore  pas  qu’on  a ordonné  des  cou 
pomie  pratique  dans  tous  les  povis  de  111er,  etc.  ■ 
on  peut  voir  ce  qu’est  1’ astronomie  pratique  par  ce 
paru  k Paris  en  1 8 1 j,  en  trois  vol.  in  4°.  d s trou 

ont  voyagé  eu  France  ont  pu  voir  ce  que  sont  les 
toires  dans  les  provinces  et  dans  les  ports  de  mer  ( 
instrumens,  sans  astronomes,  sans  observateurs!  L’A  1)1* 
fut  bien  nommé  k celui  de  Brest:  il  n’v  a jamais  mis  1 
Fh!  qn’aurait-il  fait  s’il  y était  venu?  Les  Professeurs  d 1 
graphie  n avaient  point  d’instruinens , pas-même  un  oct 
bois,  comment  pouvaient-ils  enseigner  k faire  des  observa 
Plusieurs  d entre’eux  n’en  avaient  jamais  fait,  comme  ils  me 
dit  eux-mèmes.  L école  de  nav  i galion  de  l’une  des  premières  1 
maritimes  de  France,  n’avait  aucun  instrument  ; on  en  dénia, 
et  1 on  envoya  Un  Chercheur  de  comptes  C’est  bien  ce  qui  m’a 
dire  dans  mon  ouvrage  sur  V Attraction  des  montagnes . vol 
pag.  58 1 , que  M.  de  Chazellés  , professeur  ûhydrographic  à M 


(*)  J’ai  dit  de  l'observatoire  de  Marseille  ( Attract.  du  mimUf.  roi  * 
f.  5gi  ).  “ C,t  établissement  , autrefois  si  télrW  rt  «i  Utile,  plié 
t,  ira  des  plus  ben  ux  rlimnls  de  l'Eiiÿope,  ««rail  Win  (Ame  pide  »■ 
**  forme-,  et  d'une  régénération  totale.  „ Mais  ee  n’est  pas  umipiu»*1 

les  mslrumcus  qu’il  faudrait  ré  lot  mer  et  régénérer  l 


«cille  en  1686,  s'embarqua  jusqu'à  quatre  fois  dans  uae  ^ 
pour  aller  tenir  scs  écoles  sur  mer,  et  moutrer  aux  o j^rjé' 
pratique  de  ce  qui!  leur  avait  enseigné  à terre.  C est  si  joni 
mil,  ai-je  dit,  de  ce  que  les  Professeurs  d'hj'drogra^i  ^tl)lCir 
tujourd’luii.  Mais  je  vois  avec  plaisir,  par  la  lettre  d<  ^ 0rdre 
mel,  qu’cffectiveiiienl  c'est  bien  différent  depuis  que  e tl’0n  a 
et  la  paix  ont  été  rétablis  eu  France.  D’abord  je  ' 015  ijCii»  p“s 
mis  à la  tête  de  l’observatoire  de  la  marine  à Tou  °"  ' ,oiue 

-wt/  , , KqQ  . « 

quelque  protégé , mais  un  bon  inaihemaUcieu,  ^ crjs1PUt  ‘ 

et  uu  excellent  hydrographe  qui  pendant  qui®7-*  * ^ c t 011  . 

la  navigation  à Marseille,  avec  le  plus  grand  sU^veC  coo1’*^ 
a fait  de  très-bons  élèves  en-  théorie.  Nous  P"  0 <yoUs  l 
sance  de  cause,  puisque  depuis  dix  aus  l,oll>  ^ yi.  P1*"  * v<d- 
de  couuaitre  personnellement  et  particulière111^^  \e*  ^ 

flous  avons  publié  quelques-uns  de  ses  ira'  a1"  \cV  -* 


s» 


les  **".  e ^ -*n'eS 

peu  6 peu  on  garnira  cet  observatoire  avec 

cessaires.  Dans  la  marine  de  France  , dit  1e 

dans  son  Manuel  du  Commerce  des  Indes  01 11  <«  ** 

nom  jamais  manqué  à l’art , mais  c’cst 

que  aux  hommes.  On  a vu  encoie  en  181^  c°  . t- 

t.P 


de  notre  Corresp.  Àstron.  Il  parait  encore  l1'  ^ jtl 


- 


sur  la  Méduse. 

Je  remarque  surtout  que  ce  uouvel,  011 
etablissement  (*)  auquel  on  a donné  une 


C* 


v , 


‘V 


s? 

V 


■droit  au  vrai  but  de  son  institution,  qui  5*  $ 

• * **  V 

marines  apparie®  .-ne* 

O'1  ^ £>  *' 


constamment  les  montres 
1 Etat,  et  celui  d’instruire 
•niemeul  des  instruincns. 

Que  sait-on  si  les  montres 


et  d'exercer  les  * 


marines  mai 


arch^ 


V 

1 


7 

P- 


V 

V 


dez  à voir  les  registres  de  leur  marche;  d f * 

si  on  vous  en  produit,  ce  sera  l’ échantillon  1 ^ ^ 

huit  ou  quinze  jours.  C est-là  précisément  cou»1'1  M fP  ^ 

qui  voulant  vendre  sa  maison 
produisant  un  morceau  de  lu 


P 


pierre 

une  montre  n’a  pas  e'té 
dans  les  chaleurs  d été  , comme 


en  montra  ^ 

dont  ett«'  ^ - 

éprouvée  dans  ^oU  ^ 

dans  les  riguC 


C)  C«u  en  1718  , que  le  Comte  d£ ^““‘“"Yésuite 

firent  construire  wn  Observatoire  » xoin 

premier  Directeur.  Il  est  tombé  «n 


Toitloi 
Jécadence  depuis. 
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dans  toutes  les  positions,  dans  tous  l«?â 
■vaisseau  à la  voile  peut  leur  imprimer, 
décile*  de  sa  bontë  et  de  sa  -valeur.  <. 
parlement  d'Angleterre  , pour  les  prix  a ceo 
(jeineut  des  montres  marines  , et  on  verra 
quelles  elles  doivent  être  soumises  , avant  rie 
ger  le  prit.  11  ne  suffit  pas  d 'esserp-er-  si  les 
Jjien  peu  lant  six  mois,  mais  il  faut  continue 
fait  ton! (Tirs  et  constamment  les  observer  , i 
pjorj/ifs  moyennes  en  cas  de  besoin.  Lorsijue 
guerre  sont  désarmas  dans  un  port,  cjnc  fuit-on  i 
Qu  ne  s'en  soucie  plus  , on  les  abandonne  , on  / 
ju«p>  k nouvel  ordre.  Qu’en  arrive-t-il  ? Lorscjn 
moment , ou  quelque  course  est  commandée  , 01 
montres  » on  les  distribue  sur  les  vaisseaux,  sans 
marche,  souvent  sans  savoir  si  ces  machines  soi 
servir,  cl  ne  s arrêteront  ps  en  chemin.  Ce  tjn 
n'est  pas  une  supposition,  c’est  tin  fait,  et  en  voici 
Lorsque  les  français  en  cjcfO  firent  la  mstlheureus 
d une  descente  dans  la  Jinnley-Bay  en  Irlande;  ma Iga 
décrets  du  îi  juillet  i7f)1  » et  du  6 avril  aucu 

marine  ne  fut  en  état  de  servir.  On  embarqua  la  mo 
d v Ferdinand  Berthcnul , mais  elle  ne  Jut  re'panle  tftte 
avant  son  cL-part.  Quelle  était  donc  la  marclic  de  cette 
Comment  devait-elle  donner  la  longitude?  Celui  qui  [* 
le  dite,  magntis  mihi  eril  si  polio , et  nie'riterait  le  don 


de  ' ingt-niille  livres  sterling  , accorde'  par  le  par lemer, 
glelerrc. . 1 ne  autre  montre  qu’on  avait  embarque'e  pou 
expédition  , s était  arrêtée  on  eliomin.  On  a accuse'  cnsui 


machines  d avoir  mal  conduit  l’escadre! 

Ce  n est  pas  sur  des  om-dire  que  je  raconte  ces  faits, 
un  on , d un  tres-bon  français,  ami  de  sa  jialrie,  cni 
es  a^  s , que  je  les  liens.  C’est  l’Abbe'  Rochon,  membre 
1 Institut  national  de  France,  Astronome  in  portibus  h Brc 
qui  a beaucoup  navigué  dans  les  Indes,  qui  les  rapprte  da, 
un  m moire,  qu'il  a hi  h l'Institut,  le  iq  février  Hf)S.  « 
w est  o oureux  , dit-il  dans  ce  mémoire,  de  voir  qu?on  né 
„ glige  dans  nos  ports  des  machines  si  preneuses  qui  ont  coôié 
,,  tant  < e peines  , tant  de  travail, et  tant  d'argent , et  quipnur- 


„ raient  elre  si  miles  k Ia 


»>  ûos  cartes  nutriocs 


navigaliou  r et  à la  ipcrfcclion  ik 
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L'erreur  de  a5  lieues  sur  la  longitude  de  la  flotte  de 
D'Oreillers,  le  27  juillet  1778,  après  la  bataille  d 
navait  peut-être  d'autre  source,  que  dans  des  montics  . 

ncs  mal  réglées.  M De  la  Larule  raconte  à cette  occasio*  ^ 
que  si  l'on  n'avait  pas  eu  celte  erreur  dans  la  P°slll°l 
aurait  pu  prendre  une  flotte  anglaise  de  vingt  in  i 1 1 - U 

revenait  de  l’Inde.  Pourquoi,  s’écrie  M.  De  la  Lande,  nj  - \e 
pas  un  astronome  sur  cette  flotte ? Mais  à quoi  ,ncr 

meilleur  des  Astronomes,  s'il  ne  connaissait  pas  la  m 
jeune  de  ses  montres  ? ^ato»1'05  ’ 

On  a autre  chose  à faire  dans  les  grands  0 ^ v ép'-'°u' 
que  d’y  régler  les  montres  marines.  On  V examine,^—,,  po' 
bien  celles  de  nouvelle  invention , qui  voudront  c ^ 
le  P'ix,  mais  la  multitude  des  montres,  dans 


'B 

ur 

tat 


de 


marine  , doivent  être  conservées  , obscrv*  c5 


et 


svr 


des  observatoires  établis  ad.  hoc , dans  les 


de 

*** 


mer. 


Lorsqu’on  aura  besoiu  de  ees  machine5  V°  pd®  \\c 

1 . /A ru*  - 


A'e 


oO 


'ion  quelconque  , on  délivrera  celle  qui  sera  ^ ^ ^ o"' 


donnera  la  marche  ntoj  enne  de  l’ année  et  dcS  S^oVlv 


Jira  a trouver  la  longitude  eu  mer  dans  1® 


s * 
c 

» 


oO 
•>«*' 
o'v  " 


saura  non  seulement  être  en  bon  état,  «‘a'S  j.;s£>»»s’ 


cc' 


V*  VO°'' 

,♦>  , V eve<fs". 

qu'auraient-ils  de  mieux  h faire  que  dobser'c”  ^ W 

tien  du  Conservateur  de  l’ Observatoire  , la  m»'rC  c***.,*^ 

'tes,  étudier  leur  tics,  lei  1 ' 1 enl1  ^ v 

diquer  à 1 artiste,  afin  qi 

et  non  pas  i\  heures  avant  E 

ment  les  élevés  dans  ce  genre  cl T observations,  ^ 

tiendra  aussi  les  officiers  dans  l’Habitude  de  le5  & \y 

les  sciences  de  pratique  le  proverbe,  rutila  die*  ,/r5*  ^ 4-  ^ 


« . O - — - 

aire.  Cette  quantité  de  jeunes  Officiers,  de  *>  so 

du  nnraifinf.île  -1-.  ; v r • ^ 1 

x.  a.  taire  que  aobsev 
■ 1’ Observatoire  , la  nt®vC  _ 

leur  boutades , leur  *°l1  1 

u*il  puisse  y apporter  1e  c(&  * 4? 
rant  le  départ.  Cela  e»crt:  \$  f //  ^ A*5 


, . — t 1 — — t'-  ” y r,c  j.'  - 

Bien  plus  applicable  et  nécessaire  que  dans  les  s s?  . 

spéculation.  C’est  ainsi  qu’  en  Angleterre  dans  Ie5  ^ ^ 

>i  Pljrniouth  et  à Portsniouth  , on  a des  observato"  r ^ 1 

la  besogne  dont  je  viens  de  parler.  A PortsmQ1*  ^ ^ ^ 

M.  Bajlj  a été  pendant  long-tcms  le  conserva^  \~--y* 

vatoire  de  la  marine.  II  avait  été  plusieurs  année»  C ^ + 


1 astronome  royal  D.r  Maskrlj  ne  Z*  J’obseï  vatoir 


11  alla 


au  Cap  Nord  avec  Dijcon  , et  il  accompli, 


iTfli* 


( ) Abrégé  de  Navigation  etc. 


iblen  horaire# 
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iU?  d’astronome  le  Cap'.  Cook,  dan.  son  second  et  lioisièn* 


«jnalite 

vnraep  autour  du  monde.  ....  

C’est  des  hommes  . comme  M-  Rumker  de  ^’ikfjLjitre 

le  Docteur  //orner,  mon  élève  et  mon  ami,  que  e 
Comte  Nicolas  Honietnznff  m’ a demande  pour  faire  le  V°^* 
auiour  du  monde  avec  le  Cap”.  Kntsenstern , qu  il  faut  mettre* 
la  tète  de  ces  e'iablisscmens  ; mais  c’est  bien  dommage,  que 
JM.  Homes-  se  soit  retiré  dans  les  Alpes  de  la  Suisse  sa  patrie» 
et  que  la  grande  masse  de  ses  expériences  et  de  ses  connais- 
sances soit  perdue  pour  la  navigation. 

11  paraît  que  l’observatoire  de  la  marine  de  Toulon  a * 
organisé  sur  le  système  que  je  viens  de  développer;  si  ceit 
Il  l'Amiral  Comte  de  Alissiesejr  (*)  qui  1 a mis  sur  ce  pi  i 
honneur,  gloire  et  reconnaissance  au  Comte  Jlfissiessj- , il  a rPn 
dupar-liiun  grand  service  à la  science,  à la  marine  et  îi  sa  patrie. 

(b)  Un  autre  but  des  observatoires  de  la  marine,  devrait  ctre 
celui  de  l'instruction  dans  la  pratique  des  instrumeos.  C est 
précisément  cette  partie  , qui  est  la  plus  négligée.  On  a beau 
dire,  la  méthode  des  distances  lunaires  pour  troilver  la  longi- 
tude en  mer  est  encore  fort  peu  en  usage.  Je  ne  dis  pas  cepen- 
dant qu’on  ne  la  pratique  pas  sur  quelques  vaisseaux,  mais  je  veux 
dire  que  l'usage  n’en  est  pas  fréquent,  et  généralement  ré- 
pandu dans  la  marine  , comme  il  1’  est  parmi  les  anglais  et  les 
américains.  Lorsqu’  on  a observé  et  calculé  une  demi-douzaine 
de  ces  distances,  on  croit  avoir  fait  mont  et  merveille.  J’en  pr- 
ierai différemment,  lorsque  je  verrai  faire,  ce  qu’on  a vu  faire 
au  Cap'.  Krusenslern  et  au  D.r  Honien,  qui  pour  fixer  Jalongi- 


(*)  M-  Le  Comte  Edouard  Eurgucs  IMissiessy  est  non -seulement  u® 
bon  , mais  il  est  aussi  un  savant  marin.  Son  ouvrage,  classique  dan*  m>o 
genre,  ayant  pour  litre;  Installation  des  p’a<5Jei/r/x;  a fait  époque,  il»  et* 
imprimé  par  ordre  du  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  à l’iropn* 
merie  delà  république  l*an  vi  ( i 79c)  , in  4°)  avec  9 pl  a ncli  es  gravées.  Bor- 
da  f PosiljTy  Gautier  en  ont  (ait  un  rapport  si  avantageux , que  l’inipreS' 
«ion  aux  irai*  du  gouvernement  en  fut  décrétée  sur  - le -c  b amp.  J’CD  Jl 
donné  un  petit  précis  dans  le  troisième  volume  de  mes  Ephémeride* 
géographiques  de  l’an  1799,  pag.  486.  M.  de  Missiessj- Quies  (appar™1* 
ment  frère  ou  parent  du  précédent)  s’est  aussi  fait  connaître  d’une  nu- 
niere  fort  avautageuse  dans  la  carrière  des  sciences  navales;  on  a de  1“* 
un  excellent  ouvrage  sur  Y Ai  r image  des  vaisseaux , qui  a été  impnn* 

* P*r“  ’ ®vam  h révolution,  à l’imprimerie  rojale,  in  4°  avec  1 5 P1*» 
«lies  gvavées,  , ,«9. 


' ^9  s A* 

tude  de  Natigasakl  au  Japon,  ont  observé  et  calcalé  P uS 

mille  distances  lunaires  ! vrai  5 

Les  instructions  de  nier,  sont  difficiles  à traiter,  cela  est  ^ 
il  faut  line  grande  adresse,  et  une  grande  habitude  pour 
manier,  et  pour  en  tirer  tout  le  parti  dont  ils  sont  su  j’ca 

Voilà  pourquoi  plusieurs  astronomes  les  ont  si  naul  l*1®  veO*r 
si  vu  de  fort  habiles  avec  des  mslruwcns  fixes  ,,t>e  |a  0*h- 

à bout  d'uue  observation  avec  des  iustrumens  à léflcsto*^^.  tUje  > 
page  170)  ce  que  cependant  d'autres  qui  en  a'  a’CDlranje  c*-»c~ 
disaient  avec  la  plus  grande  facilité,  et  avec  la  p|llS.®  j^pos*'^*' 
titude.  Ils  ont  mieux  aimé  dire  qne  la  chose  ct‘_l1  pas  n‘‘  11 

que  de  convenir  de  leur  mal-adresse.  Plusieurs  » 0 


dec» 


de- 


C‘est 
c’e*‘ 
le» 


essayé  de  faire  ce  genre  d’ observations , et  i’-s  .[Ul#cn4 
un  exercice  continuel  qu’  il  faut  faire  avec  ces  .''.'0(UiivC  vo*,vS 
une  espèce  de  gymnastique  qu  il  faudrait  >°  ^ .-ycs.  ^ 

écoles  de  navigaiion.  On  s'exerce  tous  le*  l°ur 
de  force  et  d’adresse,  souvent  très-frivole* > vcV'c  „tC 


\»i'°n 


saU 


r»lt 


vvAtC 


,■>£> 


V> 

,\* 


quoi . un  chasseur  tirera  pour  son  plaisir  les 
et  un  marin  pour  le  salut  de  son  vaisseau  ne  — ^ ç» 
i tirer  aux  étoiles  sur  un  plancher  , qui  0 eS 

vachcs?C)  ,,  ^ 

s * '<* * c w 

CO  Pour  eviler  toute  méprisé,  il  sera  a 
qne  .V.  D.  de  Sicier,  comme  la  nomme 
même  chose  que  N.  D.  de  la  Garde  de  Towi^' 
ce  rte  chapelle  n'est  éloigné  e cjne  de  deux  \\cttcô  fi*"**  ^ ^ * 

loulou;  on  employé  l’une  ou  l'autre  de  ces  <icl' 
exemple,  le  P.  Laval  dans  ses  voyages  eu  Pf0'  C-‘ 


>yage 

p'ile  N.  D.  de  la  Garde  tle  Toulon 


ainsi  qu 


(*)  Les  marins  français  disent  pan-  plaisanterie  , » c*  1 
'a  mer,  et  qui  ne  sauraient  marcher  droit  sur  uu  v aie*  ^0 
roulis , que  le  tillac  u’est  pas  le  plancher  des  vaches  , 
u'est  pu  fcrrat  et  5Uj,le. 

( ) Le,  divers  voyages  astronotniqnes  faits 

»e  trouvent  à la  suite  de  «ou  frayage 
Ordre  du  hoi  en  i-ao  etc..  . . Paris  i 7«8  , • 

*sse«  rare,  je  n’ai  n„  m’en  procurer  un  esemj;.  — - -,  it 
P*'0'  H parait  même  que  M.  »e  la  L-nde  .ne  le  con 

o-en  parle  p.s  dims  „ Jf.bUcgrap/aer  astranami^ae. 


en t 

de  la  L°u‘  s~ 

, /O 

Vol.  * ll'l 
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sa  description  géométrique  de  Ici  France.  s Iv 

s,rvé  ce  nom  dans  le  XIV  Vol.  de  la  Cor-r-c^.  , 
5oS.  et  clans  l Attract.  des  Mont.  II  vol-,  p-  1 

la  lettre  de  M-  Duhamel,  que  le  nom  de  JV. 
pre'valu  aujourd'hui  j sur  les  anciennes  carters  1 on  1 ' 
trefois  ce  Cap  avait  aussi  porté  le  nom  de  CZ/i /f  1 '< 
(d)  Il  est  inutile  de  donner  tant  de  signaux  dans  le 
dix  à dotrze  donneront  assurément  les  memes  ré.- 
trente-sept.  Ce  n’est  pas  là  la  difficulté  , elle  est  *1 
tcrminalion  du  tems  s’ rai.  Si  1 on  avait  ohsercv  des  s 
autre  jour , peut-être  v aurait-on  trouvé  une  clitTerenc< 
premiers,  qui  ne  provient  pas  de  l'exactitude  ^très-fa 
tenir)  avec  laquelle  on  aura  observé  ces  signaux,  mais 
titude  ( plus  difficile  à atteindre)  avec  laquelle  on  ai 
les  montres  suv  le  teins  vrai  dans  les  deux  stations.  On 
voir  ce  que  j’ai  dit  à ce  sujet  dans  l Attr.  des  Jlfont.  , p 
dans  le  I."  Cali.  de  la  Corresp.  actuelle , p.  !>'?■  • 

Les  signaux  avec  de  la  poudre  k canon  donnés  en  plei 
se  vovent  tout  aussi  bien  que  ceux  donnés  de  nuit.  Lo 
i8o5,  je  faisais  des  observations  à l’ile  de  Planier , ] 
servais  les  signaux  que  M.  Thulis  donnait  en  plein  mi 
la  terrasse  de  l’Observatoire,  avec  quatre  onces  de  pom 
Chamas.  11  en  donnait  chaque  jour  douze  , (le  5 en  5 mit 
depuis  io  heures  et  demie,  jusqu'à  î i heures  et  demie.  J 
observais  à la  vérité  à la  lunette  , étant  mvope,  mois  M.  i 
qui  était  venu  m'accompagner,  et  les  deux  matelots,  gnri 
du  Fanal  de  Platiicr,  les  virent  à la  vue  simple,  j’en  fis 
server  six  à M.  Pons  , et  j’observais  les  autres  six  à la  lut 
te;  les  résultats  étaient  absolument  les  mêmes,  comme  on  p 
le  voir  par  les  détails  que  j'en  ai  donné  dans  le  xnx  Vol.  de  i 
Corresp.  astr. , p.  53t.  La  distance  de  l'ile  à Marseille  est  pot 
tant  de  q milles:  les  signaux  ont  été  donnés  le  io  et  le  J 
février,  saison  danslaquelle  l'air  n'était  pas  le  plus  transparen 
Le  to  fevr.  j eus  la  différence  des  méridiens  en  tems  3 3." 
le  i | févr.  Si,"  3o,  cinq  ans  après,  j’ai  répété  ccs  observalnw 
dans  le  mois  d’Aoiit  i8\o,  et  j’ai  eu  pour  celle  différence  p»r 
53  signaux  donnés  dans  i3  jours  = 3a,"  38  ( Attr.  des  /If ont-, 
p.  siü)  les  triangles  m’ont  donné  = 3a,"  70. 

(ej  Je  présume  (et  j ai  lieu  de  le  croire)  que  1 observa toi rC 
actuel  de  M.  Duhamel , est  dans  le  même  local  de  celai  du 


S'il  en 


P.  Laval-,  c'est-à-dire  dans  l'hôpital  de  la  manne. 

VOICI 


ainsi,  la  position  en  serait  assez  bien  déterminée, 

’ 1 - ' it passe  tous 


les 


mcnl.  Lorsque  j etais  à l/j  hres  en  i8o4» 

triangles  de  Cassini  depuis  Marseille  jusqu  a 1 } Sici*’r  ’ 


ment 

triangles  de  Cassini  depuis  marsnin:  j“»-i — ./  Sict*’r  • 

asir.  Vol.  XIV,  p.  3p*l)  N.  D.  de  la  Garde  du  ô ap  ^.^Je 
étant  un  des  points  de  ce  réseau,  j en  ai  didu1*  gSo)- 
= 43°  3* 6", la  longitude  = t»3"  3o'  45".  {Atlr-  des  ^ e 64> 

Or,  le  P.  laval  rapporte  dans  son  voyage  au  Cap  *Ç.  <>s  U T <>u 

qu'il  avait  prié  le  professeur  royal  de  0,a,“e  ^ §jcicr  * 

Ion,  de  lier  son  Observatoire  avec  la  chapcll^ 


ce 


— tr„aVC  (VX° 

que  celui-ci  a exécuté  avec  beaucoup  de  soin , | s ï 1^ 
la  chapelle  était  4’  i o"  plus  au  Sud,  cl  1 ^ ^•Q\)ser'al  -t 
que  l'Observatoire  de  Toulon,  d'où  résulte,  ‘lu  ^ 33" 

du  P.  Laval  k l'hôpital  de  la  marine  était  ^ -jï. 


t * . / 3 

Lii  placé  Ut/iV/edcTouIon  selon  le»  £,A  «leCussùu-  ^ 9 

Li  lonn.  des  tems  de  l’an  1 B'Jo  donne  . • • ’ ' 

M.  Duhamel  par  «e»  signaux  trouve ", 

On  voit  que  la  longitude  de  M.  Duhamel  ‘ y,  '.c t' 

nemc  dire  qu'elle  est  la  même  que  celle  •Y'  ,‘c^  J 


peut  meme 


1 observatoire  du  P.  Laval  ; il  semVilevait  doUc 
1 observatoire  de  M.  Duhamel  et  celui  i\u¥  J 
même  local,  et  que  par  conséquent  sa  latitude  V ■’£?*’  — ”* 


b® 


même  = 43»  7'  ,G".  Ce  que  M.  Duhamel  «c  f*  V 

<3?  - - 


•tC^ 

4V 


•s® 


vérifier  avec  son  nouveau  cercle-répétiteur  de 
( f ) M.  Duhamel  se  trompe  , lorsqu’il  çt*5' 
miné  la  tour  du  clocher  de  la  cathédrale  de 
tion  que  j ai  donné  de  cette  ville  , p.  GB  j,  AUr‘ 
calculée  par  moi  d’après  les  triangles  de  Cassini  1 1 ♦ 


% ^ -<ü 


avec  le  signe  A,  comme  j’ai  averti  , pag- ^9’  -m-  - 

Description  geoniCt ric/iie.  cia  la  France  »‘e  ^ ^ ,^V7 

îté  son  point  de  mire  dans  la  ville  de  Tou  1*  J» 


dans  sa 

quel  a été  son  point  de  mire  dans  ta  > »***=  **'■  ' 
ue  l a pas  dit  non  plus  de  la  'ville  de  Ly011 

et  d’aucune  ville  de  la  France.  On  ne  saurait  01  - - ~ 

»siu°rt 


d 


l’oint  de  la  ville  de  Toulon  se  rapporte  la  posi 


11  ny  a que  l’observatoire  du 
proprement  déterminé. 


P.  /Laval  qui 


soit- 


Cg)  M.  Duhamel  se  plaint  do  la  distinction 1 de*  ^ V* 
le*  instrumens  de  réflexion,  et  il  paraît  en  -»t ■ r ^ 


mosphère.  Je  peux  assurer  que  J 


I rèt»,,r*^e 
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ces  difficultés  avec  des  sestans  de  Dollored  , <ïc  J 
Xronghton  , dans  des  climats  moins  beaux  » m m*'t 
Je  soupçonne  une  autre  source  à ces  ilélauls,  et-  ï '■  ^cs 
de  même  avec  les  cercles  île  reflexion  de 

avec  un  qui  appartenait  au  Professeur  fïccoJtm  *«■ 
qui  me  porta  les  mêmes  plaintes.  Il  est  vrai  *L11  “*  ' 
trument  je  voyais  l'image  <lu  soleil  toujours  trouble 
M-  Ciccolini  voyait  en  même  tems  avec  mon  sex tant  • 
ton , les  bords  du  soleil  très-nets,  et  bien  tranchés, 
buai  la  cause  aux  miroirs  de  platine  , dont  ce  et 
garni;  le  P1  atine  n'est  pas  susceptible  de  recevoir  un 
parfait  que  le  verre;  aussi  les  artistes  anglais  n’cmpiov 
mais  ce  métal  pour  les  miroirs  de  leurs  instrnmens  à 
ils  les  font  tous  de  verre  éiatné  ; Ramsden  cjueli juelois 
grand  miroir  il’un  verre  coloré  très-foncé  et  presque  ni 
Une  cause  qui  contribue  k la  déformation  de  l’imag 
et  k l'espèce  de  brouillard  qui  l’entoure  , ce  sont  7e. 
colores  qu’on  place  devant  les  deux  miroirs,  lorsqu'à 
observer  le  soleil  dans  un  horizon  artificiel.  Si  ces  verres 
pas  de  la  plus  grande  perfection,  c’est-à-dire,  s’ils  ue  s- 
bien  nets,  sans  stries,  pailles  et  filandres;  s’ils  ne  sont  / 
faitement  plans,  et  les  deux  faces  parfaitement  parallèl 
aura  toujours  la  vision  trouble  , on  verra  le  soleil  comi 
travers  d’une  espèce  de  voile  transparent  , il  sera  bordé 
couronne  lumineuse  qui  empêchera  de  voir  les  bords  bici 
minés.  On  trouve  souvent  dans  la  masse  de  ces  verres  ci 
le  défaut  de  homogénéité,  et  des  irrégularités  qui  sont  beau 
a craindre.  On  y apperçoit  des  défectuosités  monstrueuses , 
qu’on  les  applique  sur  l’objectif  d’une  lunette,  et  qu'on  r ega 
le  soleil  k travers  , comme  l’a  éprouvé  M.  Le  Gentil  (Mém 
l’Acad.  H.  des  Sc.  de  Paris  175*2,  pag.  45 1.  ) Ainsi , si  ces  r 
restant  soit  peu  défectueux,  sont  placés  devant  les  miroirs 
devant  1 objectif  d’un  instrument  k réflexion,  ces  petits  défait 
seront  prodigieusement  augmentés  par  le  grossissement  delah 
nette.  Ce  grossissement  n’aura  plus  lieu  en  plaçant  le  verr 
coloré  k l’oeilleton  de  la  lunette,  c’est-à-dire,  entre  l’œil  <1 
l’oculaire,  cl  au  lieu  de  deux  verres  devant  les  deux  miroirs- 
on  n’en  employera  qu’un  seul , et  quand  même  il  serait  unj-  u 
défectueux,  ou  prismatique,  il  n'altérera  pas  autant  la  netltlc 
de  la  vision  , ni  l’angle  observé,  comme  si  ce  même  verre e'ui 
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jtlacc  devant  l’objectif.  Ainsi,  toutes  les  fois  quon  0 
le  soleil  avec  nn  instrument  de  réflexion  dans  un 
fkiel,  je  conseille  de  se  servir  toujours  d’un  verre  coloi 


,ur 


letoo.  On  comprend  bien  que  cela  ne  peut  plus  avoir 


«‘vu.  vu  vvuijnuiu  vieil  ijui.  vvio  »»v 

les  observations  avec  l’horizon  de  la  mer,  ou  poui  **  ‘ ^0I  g Je 
de  la  lune  au  soleil  et  aux  étoiles;  on  est  bien  ob  ^ à. 

sc  servir  des  verres  colorés  devant  les  objectifs,  es^)n<jr«®» 


l'exception  des  instrumens  des  premiers  artis  e ^ vcrr£| 


sont  rarement  de  la  dernière  perfection , ai*151  ^^jjs , qtt* 
plans  et  parallèles  pour  les  toits  des  horizons  al 
sont  souvent  des  pièces  introuvables.  Jouzc 

(b)  Les  cercles-re’péliteurs  de  Rciclienbach  suaWc 


c*1 


sont  divisés  sur  un  limbe  d’argent  de  quatre  en  *1^  V® ^ ^ 

Les  quatre  vemiers  donnent  quatTe  secondes.  l's  0v>  Y' 

u • - ~ • 1 -•»*  »«r  » •-»< 


biseau,  mais  à fleur  du  limbe,  ils  sont  monie® 


. A» 


s ço 

suivre,  deux  lunettes  acromaliques , trois 


laire,  dont  un  prismatique  de  cristal  , trois  .jC1,  vVvcS> c\j.s- 
coûtent  1750  fr.  Les  théodolites  répétiteurs  dd'ü'  ^ 

880  francs;  le  limbe  en  argent  divisé  de  dix c"  -coA 


-e® 


r.o* 


. V* 


quatre  verniers  à fleur  du  limbe  de  dix  eu  Ai* 


Av> 


,-C*v 


lunettes  acromaliques,  dont  l’une  plongeant* 1 

Théodolite  répétiteur.  Je  6 pouces *“  t\cs  ’ _yév'  es''*’ 

L’u  de  12  pouces,  les  verniers  de  4 en  4 scC°l1  ^,3  ^ 

0 Le  plancher  est  flexible  ? Je  le  crois  bi*1' ’ 1 AV 


(i) 


A1 

disant  <[ue  la  '° 


S? 

s* 


. c. 

celte  voîile  ne  ton1  !1i*'/^* 


N,  - fMHiiKi  C51  1IVA1U1C  1 JC  IC  l-l  XJ  XJ  px^ 

wnt  ! Lorsque  M.  Reich  en  b <z  ah  plaça  \vn  gvauiV  c 
de  trois  pieds  et  à niveau  fixe,  dans  l’obscrvato" 
sur  une  voûte,  il  témoigna  (juel.ju e crainte 
cette  base.  On  le  rassura  en  lui 

solide.  Je  le  gajj  . répondit  - il  , ceue  vou.v  - .j»*  - *>>  s*  ^ * 

bravera  des  siècles  ; niais  nous  allons  voir.  U y “ 

ment;  elle5  s?  ' & 


sonnes  rassemblées  autour  de  cet 

dans  une  grouppe;M  Reichen&ac/*  les  disper 
d’i 
d 


À. 

£■ 


•m  côté  et  cinq  de  l’un  autre  $ à l’instant  la  n‘a,c  ^0, 

air  du  grand  niveau  dénoncé  l’élasticité  de  * ^*3* 


répété  cette  expérience  plusieurs  lois  Lx  la  grande 


assistans. 


J’eus  lieu  de  remarquer  à-peu-p1  * 


la  m*- 


Marseille  dans  mon  grand  cercle  de  pi  \a cé  < 

de  Manlieira,de  Milan  et  de  Paris  } 1 a'  **  * istJ^ 

dun  jardin  au rez-de-chausse  sur  un  pilier  m 
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du  batiment.  Dans  les  grands  coups  de  vent,  le  gr 
de  l'instrument , était  dans  une  agitation  per  pet  m*Il 
très-étonné.  En  examinant  la  chose  de  près,  je  trou 
menusier  avait  trop  bien  ajusté  le  faux  plancher  conl 
Je  le  fis  couper,  et  je  mis  un  interstice  d’un  poti< 
plancher  et  le  pilier,  dès-lors  le  mouvement  du  uive 
dans  les  coups  de  mistral  meme  les  plus  furieux.  Pc 
poussière  ne  sortit  pas  de  cette  fente  autour  du  pili< 
rien  ne  put  y tomber,  je  la  fis  recouvrir,  en  y faisane 
avec  des  petits  clous  un  liséré  de  drap. 

(k)  J’aurais  bien  volontiers  fait  à Toulou  ce  que  j’a 
dans  la  rade  de  Marseille,  cl  dans  celle  de  II  y ère  s. 
lents  de  la  terreur  du  règne  ombrageux  de  Bonaparte, 
chc  du  port  de  Toulon  était  interdit  à tout  étranger:  i 
pour  y aller,  solliciter  une  permission  spéciale  de  la  poli 
raie  de  Paris;  or,  je  n'avais  aucune  envie  de  faire  des 
clics  pour  attirer  l attention  sur  moi,  et  provoquer  /a 
lance  d'une  telle  police;  d’ailleurs,  n’ayant  jamais  fait  r 
à aucune  des  autorités  impériales  de  Marseille  il  est  à pi 
que  ma  demande  u’aurait  pas  été  b en  accueillie. 

(l)  11  n’y  a pas  moins  de  quatre  Astronomes  qui  ri 
quent  l’honneur  et  la  gloire  d’avoir  eu  la  première  idée  i 
servir  la  double  réfraction  des  cristaux  !i  la  mesure  des 
angles.  Le  D'  Maskcl  rne,  le  P.  Boscm'ich , le  P.  lie  II  et 
Rochon.  M.  Duhamel  a bien  raison  de  se  plaindre  que  la 
avec  ces  micromètres  prismatiques,  n’est  jamais  bien  dis! 
aussi  les  artistes  de  Londres  , quoique  l’invention  soit  du 
glais,  ( Philosoph.  Transact.  polir  l’an  1777,  vol.  Lxv») 
construisent  pas.  Ils  font  pour  l’usage  de  la  marine  uner- 
de  lunette  à grande  ouverture  avec  un  bon  micromètre  fd 
et  avec  une  échelle  qui  indique  les  distances.  J’en  ai  vu  à 1 
de  V Aid , près  le  Cap.  Srnjth.  Ou  construit  maintenant  a 
nich  de  ces  lunettes  plus  perfectionnées  encore,  qu’on  *pp 
des  T hcodomclres  acromatiques.  Ce  sont  des  lunettes  de  ih/ 
ces  de  foyer, et  de  17  lignes  d’ouverture  ; on  peut  mesurer  d ' 
seule  station  des  distances  jusqu’il  3ooo  pieds,  elles  ne  cou» 
que  3a o francs. 

(ni)  Les  désirs  de  M.  Duhamel  seront  accomplis,  soit 
Çorresp.  Astronom.  présente , soit  dans  un  ouvrage  se'parc  1 
paraîtra  bientôt. 
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LETTERA  XXIII. 

Del  Sig.  Giovanni  Santihi. 


Padova  il  1.  Novembre  1818. 


1^1  el  decorso  dêlP  estate  essendomi  trasferito  in 

Toscana  per  passare  alcuui  giorni  nel  seno  délia  mia  fa- 
miglia  vidi  a Firenze,  presso  il  Sig.  Professore  Inghirami, 
la  sua  nuova  ed  intéressante  Corrispondenza  aslronomica, 
geografica , ■’tatistica , e ritornalo  poi  a Padova,  con  mio 
sommo  piacere  rilrovat  i primi  due  numeri , ai  quali  tosto 
teune  dictro  il  terzo. 

Nell’atto  adunque  ch'io  la  ringrazio  délia  memoria  cbe 
si  degna  conservare  di  me  , con  la  scienza  mi  rallegro 
dell’  intrapresa . da  lei  assunta,  la  quale  tornerà  senza 
dubbio  a gran  vantaggio  degli  studiosi  italiani , riunendo 
in  un  centro  comune  i loro  lavori,  e le  loro  osservazioni, 
facilitando  le  loro  corrispondenze,  e facendo  loro  parte 
dei  moltiplici  vantaggi  del  suo  zelo,  e délia  sua  indefessa 
applicazione  apportati  ail'  astronomia,  ed  alla  geografia. 

Dopo  la  sua  partenza  dall’  osservatorio  di  Padova,  ho 
potuto  dalla  munificenza  dei  governi,  ottenere  un  buon 
stromento  di  passaggi  di  piedi  3 f del  Sig.  Reiclienbach, 
ed  un  circolo  ripetitore  simile  al  Suo , un  telescopio  a 
riflessîone  d'sfmici,  un  buon  cannocchiale  acromatico  di 
piedi  a -j  del  Sig.  Utzschneider,  munito  di  tre  ocnlari, 
forai to  di  prisma  , e di  illuminatore  per  l'asse,  cbe  ho  ap- 
plicato  al  quadrante  mobile  di  Adams,  troppo  debole 
essendo  il  veccbio,  che  vi  era  apposto.  Ho  proposto  al 
Governo  l’acquisto  di  un'  équatoriale.  Dai  Catalogbi  pub- 
blieati  dal  Sig.  Utzschneider , rilevo,  cbe  egli  si  esibisee 
di  sommiuistrare  una  tal  maccliina  col  prezzo  di  44oo  fr. 

Ff 
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nella  qualc  il  circolo  orario , ed  il  circolo  di  declinazione 
lianno  due  piedi,  e l’obiettivo  ha  un  foco  di  i(i  pollici. 
Desidererei  di  avéré  su  tal  maccliina  il  suo  riputato  parère 
(a)  e elle  francamente  mi  dica  se  potesse  convenir  all’os- 
servatorio  di  Padova,  in  caso  elle  il  Governo,  corne  oso 
lusingarmi , accordi  l’acquisto  del  proposto  stroniento. 

Mi  prendo  la  libertà  di  inviarli  alcune  osservazioni 
aslronomicheda  nie  pubblicate  negli  atti  délia  société  iu- 
liana,  e negli  atti  del  1’  Accademia  di  Padova  (b).  Quanto 
al  pianeta  f 'esta,  le  mie  tavole  si  allontanano  sensibil- 
mente  dalle  osservazioni  nelle  opposizioni  del  i8i5-i6-i8, 
donde  si  pu6  conclndere  non  potersi  Irascurare  l’influenza 
delle  seconde  potenze  delle  ecceutricith  ed  inclinazioni  nel 
calcolo  delle  perturbazioni  di  questo  pianeta.  Io  ne  inlra- 
presi  negli  anni  indietro,  e terminai  il  calcolo,  ma  essendo 
poscia  sortito  il  lavoro  del  Sig.  Daussy,  nella  Connaiss. 
des  tems  sul  medesimo  oggetto  , ed  essendomi  in  alcuni 
termini  trovato  un  poco  discorde,  cosl  desidero  di  prima 
verificare  l’origine  delle  differenze,  e l’avrei  già  fatto,  se 
alcune  straordinarie  occupazioni  relative  ail’  Universiià 
non  mi  avessero  distollo  per  il  passato  dalle  mie  solite  e 
gradite  incumbenze. 

Permetta  intanto  cli'io  qui  le  soggiunga  le  osservazioni 
delle  opposizioni  di  Vesla,  tratte  da  una  mia  memoria, 
ancora  inedita  , la  quale  contiene  le  opposizioni  de’  pianeti 
superiori,  e servire  deve  di  continuazione  aile  altre  da  me 
date  nel  Vol.  x\  délia  Societk  Italiana. 

Frattauto  etc 


— ; DiQiJize 
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Osservazioni  intorno  ail' opposizione  di  Vesta  nelV  antio  1816. 


Lmitmline  geocentrica  boréale 
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Noies. 

(a)  Mon  opinion  est,  que  très-certainement  un  bon  équalo- 
rial  ai  un  instrument  indispensable  dans  un  observatoire  utile 
et  biens  réglé , comme  l’est  maintenant  celui  de  l’Université  de 
Padoue,  sous  la  conduite  d’un  astronome  si  habile,  si  diligent 
et  si  savant,  comme  l’est  M le  professeur  Santini  Mais  il  ne 
sufiit  pas  de  donner  son  Pai-ère , il  faut  le  motiver.  Je  dirai 
donc,  non  pas  h M.  Santini,  qui  sait  cela  aussi  bien  que  moi; 
mais  à ceux  qui  pourraient  mettre  en  doute,  si  un  pareil  instru- 
ment est  ue'cessaire  dans  un  observatoire  bien  monté  , qu  & l'ob- 
servatoire royal  de  Greenwich,  il  y en  a même  deux ■ On  nie 
répondra,  “c’est  un  luxe!  On  le  croyait  presque,  cependant  ce 
n’est  pas  cela.  Il  y a à Greenwich  un  équatorial  pour  l'est,  il  y en  a 
un  autre  pour  l’ouest . pour  qu’aucune  partie  du  ciel  ne  reste  cachée 
par  le  gratul  corps  du  batiment  de  l' observ  atoire.  S’il  y a luxe, 
celui-ci  est  non-seulement  pardonnable , mais  il  est  digne  d’une 
nation  qui  en  met  par  tout}  et  pouiquoi  n'en  melterai-t-clle 
pas  h sou  sceptre  (*)  qui  est  soutenu  par  l’astronomie  ? 

11  y a de  pareils  iustrumens  dans  les  observatoires  b Milan, 
à Pi  se  , k Naples;  on  en  attend  un  incessamment  h Turin,  com- 
mandé, il  y a deux  ans.  Cela  prouverait  tout  au  plus  qu’oa 
fait  bien  de  la  dépen-e  pour  les  sciences,  et  l’on  sait  combien 
on  en  fait  d'inutiles  ! Ainsi  il  faut  s’y  prendre  d'une  autre  ma- 
nière pour  prouver  quels  sont  les  besoins  d’une  science,  laquelle 
dans  tous  les  siècles,  et  chez  toutes  les  nations  éclairées,  a 
constamment  été  protégée  par  les  gouverneraens  qui  connaissent 
l'enchaînement  des  connaissances  humaines  , seule  véritable 
gloire  de  l’homme. 

L’ équatorial , depuis  le  commencement  de  notre  siècle  , et 


(')  IjC  Tridrnt  de  Neptune  est  le  sceptre  du  monde . « A dit  un  porte. 
Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  les  mauvais  poètes  qui  l*ont  dit,  les  pial 
grandes  hommes  d'Etat,  les  Thémistocle  , les  Pompce,  les  Cicéron,  le* 
Pichelicu  , les  Colbert  , les  Cromwel,  le»  Pitt,  etc.  . . . ont  manifesté 
cette  opinion  on  cette  vérité,  que  la  marine  décide  des  empires  et  de 
leur  pui  -ance.  Oui  more  teneat , eum  necesse  reru/n  polit  i , écrivait  Cicé- 
ron à Auicus  (Lib.  x,  Epist.  vu  ). 
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depuis  la  découverte  des  nouvelles  planètes,  est  devenu  un  ins- 
trument plus  necessaire  que  jamais.  On  ne  peut  observer  ces 
nouvelles  planètes  que  très-peu  de  teins  , daus  leurs  opposi- 
tions, et  point  du  tout  dans  leurs  quadratures,  avec  les  ins- 
trumens  méridiens.  Elles  y sont  alors  invisibles,  à cause  de  leur 
petitesse  et  leur  peu  de  lumière;  la  moindre  clarté'  de  l’au- 
rore ou  du  cre'puscule  les  efface  ; ce  n’est  que  dans  des  nuits 
bien  closes  qu’on  peut  les  voir.  Lorsqu’en  1759,  vers  la  tin  du 
mois  de  novembre,  j’observai  la  nouvelle  planète  Ueaims,h 
sept  heures  du  malin,  avec  ma  su perbe  lunette  méridienne  de 
Ramsden , de  8 pieds , M.  De  la  Lande  h qui  j’avais  envoyé 
ces  observations  en  fut  fort  étonné  et  me  répondit  (')  “ Nous 
ne  pouvons  par  observer  à Paris  dans  cette  circonstance.  „ Or, 
les  astronomes  savent  combien  les  observations  des  planètes 
dans  leurs  quadratures,  orientales,  ou  occidentales,  sont  im- 
portantes pour  déterminer  leurs  distances  au  soleil.  Il  n’y  a 
dans  ce  cas  que  les  équatoriaux,  avec  lesquels  on  puisse  ob- 
server les  nouvelles  planètes.  M.  Santini  doit  bien  sentir  ce 
besoin  ; et  j’ose  ajouter , doit  mériter  plus  que  toute  autre 
astronome,  un  pareil  instrument,  parce  que  c’est  lui  qui  est 
le  plus  appliqué  non- seulement  à les  observer , mais  aussi  h 
débrouiller  leur  théorie,  sur-tout  celle  de  la  planète  Fiesta , 
comme  sa  lettre  ci-jointe  ferait  foi , si  l’on  ne  connaissait  d’ail- 
leurs ses  plus  grands  travaux  sur  cet  objet,  publics  depuis 
plusieurs  années  dans  les  mémoires  de  la  Société  Italienne,  et 
dans  ceux  de  l’Académie  de  Padoue. 

Je  ne  parlerai  pas  de  l’usage  des  équatoriaux  pour  l’obser- 
vation des  comètes  qu’on  ne  peut  presque  jamais  observer  au 
méridien;  cet  instrument  devient  pour  lors  indispensable.  On 
observe  bien  ces  astres  aux  lunettes  parallatiques  aux  réticules, 
aux  micromètres  circulaires , etc.  . . . mais  on  ne  peut  donner  à 
ces  observations  la  dernière  exactitude,  sur-tout  pour  les  décli- 
naisons. Si  l’on  avait  eu  des  bons  équatoriaux  dès  le  commen- 
cement de  la  découverte  des  lunettes,  la  Come'tographic , cette 
science  si  mystérieuse  encore,  serait  bien  plus  avancée  .qu  elle 
ne  l’est  jusqu’i-présent.  La  preuve  de  cela  est,  que  depuis  que 
nos  observations  cométaires  se  sont  perfectionnées  de  nos  jours. (*) 


(*)  Ma  Corrcsp.  Auron.  vol.  11  , p.  68,  où  se  trouvent  ces  observa- 
tions très-rares , et  peut-être  uniques. 
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nous  connaissons  bien  plus  d’orbites  elliptiques  de  ces  astres 
énigmatiques , et  avec  plus  de  certitude  qu’autrefois.  Si  nos  ob- 
servations cométaiies  avaient  été  meilleures  dans  les  teins  pas- 
sés, elles  n’auraient  pas  induit  un  célèbre  géomètre  à soutenir 
le  paradoxe,  que  toutes  les  orbites  des  comètes  qu’il  avait  cal- 
culé, et  qu'on  avait  cru  jusqu  k pre’sent  paraboliques  étaient 
bien  certainement  et  bien  positivement  hyperboliques.  (*)  Le  jour 
viendra  que  nos  neveux  nous  eu  sauront  gré,  et  qu'ils  recueille- 
ront avec  reconnaissance  nos  bonnes  observations,  qui  leur  ap- 
prendront ce  que  nous  ignorons;  le  jour  viendra,  a dit  Sénè- 
que, (**)  que  par  l’étude  de  plusieurs  siècles,  les  choses  qui  sont 
cachées  actuellement,  paraîtront  avec  évidence.  Un  jour  vien- 
dra où  la  postérité  s’étonnera  que  des  choses  si  claires  noui 

ayent  échappe  mais  c’est  là  la  marche  des  connaissances 

humaines.  Ainsi  continuons  toujours  h faire  de  bonnes  observa- 
tions, avec  de  bons  instrumens  et  n'oublions  pas,  que  c’étaient 
là  les  textes  de  Keppler,  sur  lesquels  Newton  fit  son  sublime 
commentaire. 

IJéquatorial  est  un  instrument  très-moderne , et  ne  date  pas 
avant  l'an  1730.  M.  De.  la  Lande  dit,  que  le  premier  a été  hit 
à Luneville  en  Lorraine  par  un  certain  Vayringe.  Cet  artiste 
était  né  en  i685  près  de  Longujon  à trois  lieues  de  Bar,  dépar- 
tement de  la  Moselle.  11  était  d’abord  serrurier;  mais  à la  vue 
d’une  montre  il  se  trouva  horloger.  11  était  machiniste  et  pro- 
fesseur de  physique  expérimentale  de  Léopold  Duc  de  Lorraine: 
il  suivit  ce  Prince  en  1736  à Florence,  où  il  est  mort  en  17$ 

M.  Short  célèbre  opticien  à Londres  fut  le  premier  qui  accré- 
dita ces  instrumens  eu  Angleterre.  Lorsqu'il  en  eut  fait  exécuter 
un , il  en  donna  la  description  dans  les  7 Yansact.  philos,  de 
l’an  ‘719  (***)•  Dollond  en  fit  une  autre,  et  Nairneen  donna  un* 

(*)  Epliém.  de  Berlin  pour  l’an  1817»  p.  a54» 

(*#)  Qœ<t.  nat. , Lib.  vu. 

(**♦)  Robert  Smith  y dans  son  Compleat  System  of  opticks  , qui  1 
paru  à Cambridge  en  1738,  et  où  il  traite  de  tous  les  instrumens  «Ta»- 
tronomie  , ne  fait  point  mention  de  Y équatorial , ni  ses  deux  traduction 
et  commentateurs  français,  le  Pere  Peignas  à Avignon,  1767,  et  Duval 
Le  Roi  à Brest  dans  la  même  année.  On  a voulu  donner  l’honneur  de 
l’invention  à un  Jésuite  allemand  , nommé  Gi  uenberger,  mort  à Rome  ca 
i63G  Un  autre  Jésuite  le  P.  Scheiner  parle  de  cette  invention  dans  sa  fiosâ 
Ursina,  imprimée  à Bracciano  en  1G26,  p.  347  » 60114  ,c  “om  In>tru’ 
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dans  les  Transact.  philos,  pour  l’an  1771,  vol.  lxi,  Sisson  per- 
fectionna cel  instrument , mais  Ramsden  les  surpassa  tous  ; il  en 
a construit  en  1784  un  magnifique  pour  le  Chevalier  Schuckburgh  ; 
il  en  fit  des  portatifs,  dont  les  cercles  n'avaient  que  7 pouces 
cl  qui  coûtaient  1596  francs.  Le  President  Boehart  de  Saron  h 
Paris (*) en  avait  un,  après  sa  mort  ses  instmmens  furent  vendus 
feu  le  Duc  Ernest  II,  Duc  réguant  de  Saxe-Gotha  (*’),  illustre 
et  savant  fondateur  du  bel  observatoire  de  Secberg  près  Gotha, 
en  fit  l'acquisition. 

J'ajouterai  encore  une  rc'flcxion,  laquelle  n'c'chapperait  pas 
à M.  Sanlini , s’il  connaissait  plus  particulièrement  la  construc- 
tion des  équatoriaux  de  Reichrnbach , mais  il  sentira  la  jus- 
tesse de  la  mienne . Ces  inslrumens  du  prix  que  l’indique  M. 
Sanlini,  ont  un  cercle  de  déclinaison  de  deux  pieds  à limbe 
d’argent,  divisé  de  deux  en  deux  secondes  . C’est  admirable, 
et  cela  va  fort-bien.  Mais  ces  mêmes  iustrumens  ont  un  cercle 
horaire  de  la  même  dimension  et  de  la  même  qualité,  divisé  de 
seconde  en  seconde  de  tems  ; c'est  encore  admirable , mais  par- 
faitement inutile.  Ce  cercle  renchérit  l'instrument  sans  nécesv  é; 
un  demi-cercle  pour  l’horizon  visible  divisé  ér  «-.inutr  en  mi- 
nute suffirait,  car  tout  astronome-observateur  sait,  que  ce  cercle 

mentum  telioscopico-heliotr  opicum  ; mais  on  voit  par  la  description  et 
par  1a  figure  gravée  de  cet  instrument  qui  s'y  trouve  trois  lois  , p.  349  » 
36 1 , 353  que  ce  n'était  qu'une  machine  parallatique. 

(*)  Boehart  de  Saron , premier  Président  du  Parlement  de  Paris,  était 
savant  astronome  et  le  plus  intrépide  calculateur  des  orbites  cométaires< 
Il  en  calculait  une  dans  les  cachots  de  la  révolution.  Une  note  adroite 
insérée  dans  un  journal  du  tems  , apprit  a ti  savant  prisonnier,  que  la  co- 
mète avait  été  docile  à suivre  la  route  , qu'il  lui  avait  tracée.  Il  fut  con- 
damné à la  mort  le  jour  de  Pâques  de  l’an  1794  » avec  vingt-six  membres  de 
divers  parlemens  : **  N'as  tu  rien  à ajouter  pour  ta  défense  ? ,,  demanda 
le  président  de  ce  sanglant  tribunal.  Deux  seuls  mots  , répondit  Saron , 

vous  êtes  juges  et  je  suis  innocent. La  mort  ! et  le  peuple  répondit: 

Vire  la  république  ! ! ! 

(**)  Quel  est  l'astronome  qui  ignore  la  protection  que  ce  Souverain 
a toujours  accordé  aux  sciences,  et  les  services  qu'il  leur  a rendu  , et  qui 
«ont  continués  et  perpétués  par  son  Auguste  Veuve  , laquelle  dans  sa  re- 
traite, se  dérobant  à tous  les  hommages  , semble  n'avoir  voulu  retenir  des 
attributs  de  son  rang  suprême  , que  l'exercice  de  cette  protection  constante 
«t  généreuse  , que  les  Princes  de  sa  race  accordent  depuis  tant  de  siè1- 
clés  aux  lettres , aux  sciences  et  aux  arts. 
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ne  sert  qu’à  chercher  et  à trouver  l'astre  qu’on  veut  observer: 
l'observation  meme  , c'est-à-dire , celle  de  son  ascension  droite 
se  fait  ensuite, comme  avec  tous  les  autres  instructions,  moyen- 
nant le  teins  de  la  pendule  ; à quoi  bon  alors  ce  beau  cercle 
horaire  si  exactement  divise'  f 

M.  Utzschneider  dans  ses  ateliers  de  Munich  fait  aussi  cons- 
truire des  équatoriaux  portatifs,  monte's  sur  un  trépied  , dont 
les  cercles  de  déclinaison  sont  d'un  pied,  divisés  de  quatre  en 
quatre  secondes.  Les  cercles  horaires  de  8 pouces,  divise's  de 
minute  en  minute;  ils  ne  coûtent  que  i56o  francs:  la  lunette 
est  de  20  pouces,  l’ouverture  de  i8  lignes;  c’est  un  bel  ins- 
trument pour  un  amateur  ; mais  pour  un  observatoire  Impérial  et 
Royal,  l’autre  instrument  convient.  On  le  place  sur  deux  piliers, 
dont  l’axe  polaire  a trois  pieds  9 pouces  ; la  lunette  3o  pouces, 
et  son  ouverture  26  lignes , ce  qui  est  surtout  nécessaire  pour 
la  planète  P allas , la  plus  faible  de  toutes,  et  qui  peut  le  plus 
approcher  de  l’horizon. 

(b)  Les  Mémoires  que  M.  Santini  m’a  fait  l’iionneur  de  m’en- 
voyer sont  : 

i.°  Teoria  de.l  nuovo  pi,..cct-  T'esta  ricaeata  dalle  opposizioni 
degli  anni  1808-  10-  1 1 - 12  - 1 :j,  con  le  tavole  per  calcolare  ad 
ogni  istante  la  sua  posizione  geoccnti  ' x.  Ce  mémoire  a été  insé- 
ré dans  le  xvn  Tome  des  Mémoires  de  ’•»  Société  italienne.  Les 
observations  de  T'esta  s’accordent  très-bien  avec  les  élémens  et 
les  tables  de  perturbations  de  M.  Santini-,  l’erreur  moyenne  dans 
les  années  1808  jusqu’en  1 B 1 4 n était  que  o",  9 en  longitude  géo- 
ccnlrique,  el8",6  en  latit.  géoc.  Mais  les  observations  des  anuées 
i8i5  jusqu’en  1818  s’écartent  maintenant  de  ces  mêmes  tables  de 
10 minutes  en  A.  D.et  de  t\  min.  en  déclinaison,  et  il  parait  que 
l’erreur  va  en  augmentant.  Le  procédé  le  plus  court  est  celui  qu’a 
proposé  M.  Gauss;  de  corriger  de  lems  en  tems  les  e'iénieus  des 
orbites  de  ces  planètes,  pour  ne  pas  les  perdre  tout-à-fait  de  vue. 
Il  est  vrai,  que  cette  méthode  ne  serait  qu’empirique,  et  il  serait 
pins  beau  d’en  avoir  une  théorie  rigoureuse  et  complète,  basée  sur 
lesloixdc  la  gravitation  universelle;  mais  il  parait  qu’il  y aura  bien 
de  difficultés  à vaincre  avant  d’y  arriver. 

2.0  Ossersazioni  intomo  alla  Cometa  deli  anno  181 5.  Ce  mé- 
moire a été  présenté  à 1 Académie  1 et  R.  de  Padoue.  Il  contient 
les  observations  de  la  fameuse  comète  découverte  à Bretne  le  6 
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mars  i8i5  par  M.  Ollers,  et  à laquelle  M.  Besfel  assigne  une 
révolution  de  7 | ans-  M.  Santini  a d abord  calcule  de  ses  obser- 
vations, qui  vont  du  avril  jusqu'au  i'\  juin,  des  élemens  d une 
orbite  parabolique;  il  compare  ensuite  la  sérié  de  scs  observa; 
tions  avec  les  élémens  de  l'orbite  elliptique  cl  lcie'sullat  prouve 
que  les  observations  satisfont  mieux  1»  l’ellipse  de  Britrl,  qu’à 
toutes  les  orbites  paraboliques  qu'on  avait  calculées  auparavenl. 
Le  mouvement  de  cette  comète  est  incontestablement  elliptique, 
et  si  les  perturbations  ne  la  dérangent  pas,  comme  celle  de  1 an 
177  . > les  astronomes  au  commencement  du  xx  siècle  eu  sauront 
davantage.  C est  bien  dommage  que  M.  Santini  n'ait  pas  pu  ob- 
server avpc  un  bon  équatorial,  cet  astre,  auquel  un  grand  rôle 
est  réservé  dans  le  siècle  prochain. 

3."  Sopra  la  latitudine  grografic/i  (di  Fadovn')  Nous  avons 
déjà  parlé  de  ce  mémoire,  ainsi  que  d’un  autre  sur  le  même 
sujet,  inséré  dans  le  xvt'  volume  de  la  Société  italienne,  dans 
notre  premier  Cahier,  pag.  5o.  Nous  y avons  dit.  qu  étant  venu 
à Padoue  en  1807,  j'v  avais  trouvé  la  latitude  de  l’observatoire 
en  défaut  de  22  secondes.  M.  Santini  s’est  appliqué  en  181 1 à 
vérifier  cette  erreur  avec  un  quart-de-cercle de  2 pieds  à' Adams, 
or  voici  les  latitudes  qu’il  a trouvé  avec  cet  instrument. 
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Milieu. . .45”  »4’  2", 16  latitude  de  l'obscrvat. 
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En  i8i5  M.  Santini  avant  obtenu  un  cercle  re'pe'titeur  de  iî 
pouces  pareil  au  mien , de  Reichenbach , il  répéta  l’obsenalion 
de  la  latitude  voici  ce  que  ce  superbe  instrument  a donne: 
>94  Observ.  de  la  polaire  à son  passage  inférieur.  45° 24’  2", {>9 

•g3  b son  passage  supérieur.  45  a4  2,  66 

*38  de  fi  petite  Ourse  à son  pass.  super.  45  24  a>  66 

82  à son  pass.  infér. . 45  a4  a.  3o 

4«2  de  la  claire  de  l’Aigle  (Atair) 45  ï4  2*  32 

3a  de  a.  de  l’Oriou  ( Beteigeuze ) 45  24  2<  20 

212  du  Soleil  vers  l’Equinoxe  d’autumne.  45  2 4 2, 

160  — vers  le  Solstice  d’hiver...  46  24  •»  10 

»422  Observations.  Milieu  combiné 45° -4’  2",5o 

Comme  je  n’ai  encore  donné  nulle  part  les  résultats  des  obser- 
vations de  latitude,  que  j’ai  faites  à l’Observatoire  de  Padoue  en 
>807,  je  les  présente  ici  ; elles  sont  en  petit  nombre,  et  ne  sont 
que  du  Soleil,  cependant  on  verra,  que  90  observations  d’ua 
seul  astre,  faites  en  3 jours,  m’ont  suffi,  pour  déterminer  la 
latitude  aussi  exactement  qu’elle  l'a  été  ensuite  par  ,422  obser- 
vations de  cinq  astres,  dont  deux  circom-polaircs , en  84  jours. 


1817  Septembre  26  par  3o  observ.  du  ® 45“a4'  i",\i 

37—60  45  a4  a,86 

29  — 9°  .... 45  24  2,40 

Ainsi  90  observations  m’ont  donné  pour  la  latitude  de  l’obser- 
vatoire 1.  et  R.  de  Padoue 45°  =4’  a',40 

1422  observations  ont  donné  à M.  Santini 45  24  2 ,5o 


Différence....  o",to 

On  devrait  croire  d’après  celà,  que  la  latitude  de  l’observa- 
toire de  Padoue  est  supérieurement  bien  déterminée,  mais  je  le 
répété,  je  n’en  sais  rien,  et  je  ne  répond  pas  de  la  seconde , voici 
mes  raisons.  Lorsque  j’étais  à Milau  en  1808  et  1809,  je  croyais 
aussi,  avoir  déterminé  supérieurement  bien,  la  latitude  de  l’ob- 
servatoire de  Brcra,  car  j’y  ai  obtenu  avec  une  grande  exacti- 
tude les  latitudes  suivantes  : 

Par  ai o observ.  de  la  polaire  pass.  super,  eu  1808  45°a8'a',,oo 

— 90  de  la  même  au  pass.  sup.cn  1809  45  28  a,  84 

— aa6  delà  |3  petite  Ourse  en  1808  45  28  i,  ;® 


80  delà  même  en  1809 45  28  2,  o5 

606  observations  latit.  de  Brera 45°  28'  a ',>5 
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Qui  aurait  doute  de  la  seconde  de  cette  latitude?  Arrive  un 
colosse  de  trente-six  pouces,  qui  renverse  mon  pigme’ede  douze. 
SI.  Orùtni  a trouvé  depuis,  avec  un  ccrclc-rc'pélitcur  de  3 pieds 
de  Reichenbach , par  un  très-grand  nombre  d’étoiles  et  d’obser- 
vations , la  latitude  définitive  de  cet  observatoire  =45°  28'  o",’]o 
qui  diflère  d’une  seconde  et  demie  de  mes  606  observations. 
J’avais  déjà  trouvé  moi-même  une  différence  bien  plus  grande 
encore  dans  mes  propres  observations  que  j’avais  fait  avec  un 
autre  cercle  de  i5  pouces  de  Reichenbach , avec  lequel  j’avais 
observé  la  latitude  de  Brera  au  mois  de  mai  et  d’août  1809. 
(*)  Ce  cercle  m’a  donné,  par  90  observations  de  fi  de  la  petite 

Ourse  au  passage  supérieur 45°  27'  59", 23 

[largo  obscr.  de  la  même  étoile  au  passage  infér.  45  27  5g  44 

Milieu 45027'59",33 

Mon  cercle  de  12  pouces  m’avait  donné 45  28  2,  i5 

Différence 2,  82 

J’ai  rapporté  dans  le  iv.»  Cahier  de  ma  Correspondance  actuelle 
p.  3î4  > que  deux  diffe'rens  cercle- répétiteurs  m’avaient  aussi 
donné  une  différence  de  2“,  22  pour  la  latitude  de  mon  observa- 
toire à Naples  à la  Merpellina  ; ainsi  pourquoi  ne  devrait-on  pas 
s’attendre  à quelque  différence  semblable  pour  Padoue,  Vérone, 
Venise,  Arqua,  Turin,  Florence , Pi  se , Bologne,  Rimini,  Gènes, 
Xaples,  etc. . . . enfin,  partout  où  j’ai  observé  des  latitudes  avec 
ce  même  instrument? 

M.  le  Baron  de  Liiulenau,  m’avait  écrit  il  y a quelque  teins, 
que  M.  Gauss  penchait  plus  pour  les  résultats  obtenus  par  les 
petits  cercles,  que  par  les  grands.  Il  serait,  non  seulement  cu- 
rieux, mais  très-instructif  de  connaître  les  raisons  qui  ont  porté 
ce  grand  géomètre,  qui  est  en  même  teins  astronome,  non  pas 
de  cabinet,  mais  de  la  voûte  étoilée,  à un  jugement  si  important. 


(*)  Ma  Corrcs.  aslr.  vol.  xxv.  p.  2l5. 
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LETTRE  XXIV 

De  M.  le  Baron  Potier  des  Echelles. 

Naples  le  a5  octobre  1818. 

....  Ije  Capitaine  Smytli  de  la  marine  royale  de  S.  M. 
Britannique,  m'ayant  chargé  de  vous  faire  parvenir  le  pa- 
quet ci-joint , il  m’a  été  impossible  de  le  faire  partir  sans 

y ajouter  quelques  mots 

Enfin  la  Carte  tant  désirée  de  la  mer  adriatique  appro- 
che de  sa  fin.  On  la  projette  sur  vingt  grandes  feuilles 
dans  l'Institut  géographique  militaire  à Milan.  Depuis 
plusieurs  années  cet  Institut  est  en  possession  de  bons 
matériaux  topographiques  des  côtes  de  Dalmatie  , d'Istrie, 
ainsi  que  de  celles  de  Venise  et  de  l'État  Romain.  L'an- 
née passée , les  officiers  de  l'état-major  autrichien , de 
concert  avec  ceux  de  l’état-major  napolitain  , ont  levé» 
les  côtes  du  royaume  de  Naples,  depuis  la  rivière  limi- 
trophe du  Tronto , jusqu’au  Cap  S.  Maria  de  Leuccn. 
Dans  le  cours  de  la  présente  année  nous  nous  étions  em- 
barqués sur  la  Corvette  Aid , commandé  par  le  capitaine 
Smy'h,  vaisseau,  lequel  , pour  ainsi  dire,  est  un  obser- 
vatoire flottant.  Nous  avons  été  occupés  tout  l’été  avec 
la  levée  des  côtes  de  la  Dalmatie.  Nous  avons  achevé 
la  partie  depuis  Budua  jusqu'à  Castel  Bora,  au  sud  de 
Porto  Palermo.  Le  reste  jusqu’à  Parga  sera  terminé 
le  printems  prochain. 

Les  différences  entre  les  positions  déterminées  par  le 
capitaine  Smyth  , et  celles  des  cartes  les  plus  récentes, 
et  qui  passent  pour  les  meilleures  , sont  incroyables. 
De  là  les  incertitudes  et  les  malheurs  de  tant  de  navi- 
gations désastreuses;  de  là  la  quantité  de  naufrages,  qm 
sont  si  fréqnens  , sur-tout  entre  Aulona  et  Durazzo,  ou 
nous  rencontrâmes  à tout  moment  les  débris  des  malheu- 
reux navires  échoués  sur  ces  côtes. 

J’espère  bientôt  avoir  rhonneur , etc. 
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Note. 


Une  bonne  carte  de  la  mer  adriatique  doit  faire  plaisir  à 
tous  les  amis  des  sciences.  Nous  nous  empressons  par  conséquent 
de  l’annoncer , et  d'en  donner  la  connaissance  consolante  à la 
navigation  et  au  commerce. 

Il  n'existe  aucune  bonne  carte  de  cette  mer.  La  seule  que  l’on 
connaisse  est  celle  de  Grubas , dont  les  anglais  ont  fait  une  édi- 
tion à Londres,  sous  le  titre:  The  Adriatic  Sea , or  Gulf  of 
Fenise  ; with  Plans  of  the  principal  Harbours,  bjr  Giovanni 
Grubas  ,on  a large  scale  ; mais  elle  est  bien  loin  d’être  parfaite. 

On  devrait  croire,  qu’au  moins  les  côtes  qui  sont  baignées 
par  cette  iner,  auront  été  levées  géométriquement  par  les 
différons  gouvernemens  qui  en  sont  les  maîtres;  mais  hormis 
le  gouvernement  autrichien,  aucun  autre  ne  s’cst  soucié  de  tel- 
les opérations,  dont  on  ne  connaissait  pas  meme  l’importance. 

Feu  Rizzi- Zannoni  publiait  des  cartes  du  royaume  de  Na- 
ples, et  par  conséquent  de  ses  côtes;  il  faut  conveuir  qu’elles 
sont  très-bien  gravées;  ce  sont  de  fort  jolies  gravures  et  pas 
autre  chose;  les  dames  de  Paris  en  voulaient  même.  (*)  Celte 
carte  a été  gravée  à Paris  en  >769.  Galanti  dans  sa  Descrizione 
geografea  e politica  delle  Sicilie.  Napoli  1 7p3  , tom.  /,  p.  3 , 
assure , quelle  avait  été  levée  astronomiquement  et  trigono- 
métriquement. Voici  en  quels  termes  il  en  parle  dans  une  note: 
La  meridiana  proltmgala  da  una  estremità  all'altra  del  regno, 
ed  una  calena  di  piit  di  tremila  triangoli  che  serpeggia  bingo 
il  littorale , e si  ripiega  nell’intemo  delle  provincie , forma  la 
base  di  qnesla  grande  opéra.  On  voit  que  cela  devait  être  un  ou- 
vrage à V instar  de  celui  de  la  grande  méridienne  de  Cassini  en 
France.  Lorsque  j'étais  à Naples  en  t8i5,  j étais  curieux  de  voir 
ces  trois  mille  triangles  ; la  manière  dont  ils  ont  été  orientés  , les 
bases  qui  les  ont  fournis, etc.  ; on  aurait  pu  eu  tirer  un  giand  avau- 


• (•)  Corrrsp.  litt. , philos,  et  crit.  dit  Baron  de  Grintm  , 11.'  partie  , t.  H. , 
P- a^ô.  Je  ne  sais  pas,  pourquoi  le  fameux  abbé  Galtarti  l’appelle  sa  carte. 
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tage  pour  la  gcograpliie  du  royaume,  je  m’étais  engagé  de  les 
mieux  orienter , de  les  réduire  k la  méridienne  et  à la  perpen- 
diculaire de  l'observatoire  de  Naples  et  d’en  déduire  ensuite 
toutes  les  longitudes  et  latitudes.  Le  Ministre  ordonna  quou 
me  remit  ce  travail;  M.  Zuccari , directeur  de  l’observatoire, 
se  donna  toutes  les  peines  pour  l’avoir,  on  le  chercha,  mais 
on  n’a  rien  pu  trouver.  11  parait  que  les  officiers  de  l'Etat- 
major  autrichien  n’ont  pas  cle'  plus  heureux  et  plus  contens  de 
la  carte  de  Zannoni , puisqu'ils  ont  nouvellement  levé  toute 
cette  côte  du  royaume,  qui  a une  étendue  de  plus  de  .joo  milles 
nautiques. 

En  177;  les  Etals  du  Duché  de  Camiolc  ( Krain ) firent 
publier  h Laybach  à leur  fraix  une  grande  carte  de  cette  pro- 
vince en  t a feuilles,  qu’ils  avaient  fait  lever  géométriquement 
( probablement  & la  planchette  ) par  un  curé  de  Grienjtld , 
nomme  Jean  Dismas  Florian! schitsch.  11  y a travaillé  pendant 
dix  ans;  comme  cette  province  touche  la  mer  adrialiqtie,  et 
sur-tout  au  golfe  très-dangereux  de  Camero  on  Quamerv,  il 
faut  supposer  qu’il  y sera  très-bien  détaillé,  la  carte  étant  à 
grands  points. 

Comme  toutes  les  cartes  du  royaume  de  Hongrie  embrassent 
en  même-tems  la  Croatie,  l'istric.  la  Morlaquic  et  une  partie  de 
la  Dalmalie  ; elles  doivent  aussi  représenter  les  côtes  de  la  nier 
adriatique,  puisque  toutes  ces  provinces  y louchent.  Mais  les 
anciennes  cartes  de  ce  royaume  ne  sont  pas  très-exactes,  elles 
nouvelles  fourmillent  de  fautes  très-graves;  telle  est  par  exem- 
pie  la  carte  de  M.  De  G'orog , Atlas  Hungaricus  etc.  Virntue 
180a.  Celui  de  Korabinsky  en  60  petites  planches,  qui  ont  plus 
de  mérite  pour  leur  correction  orthographique  ( si  difficile  en  ce 
pays-}  que  pour  leur  exactitude  géographique.  La  meilleure  carte 
de  ce  royaume  est  encore  celle  qu’a  publiée  en  i8o3  M .delip&l 
en  9 feuilles,  sous  le  titre  Mappa-generalis  Regni  Hungariae, etc. 
J’en  ai  donné  une  ample  description  dans  le  vin  vol.  de  nu 
Corresp.  Astron.  p.  234  , ainsi  qu'une  carte  directrice  que  ] 51 
fait  graver  pour  le  ix  vol.  Dans  le  111*  Cahieh  de  ma  Cônes- 
pondence  actuelle  pag.  279-3 35  j'ai  rassemble  dans  vu  articles 
quelques  matériaux  épars , qui  pourront  être  utiles  pour  la  con- 
fection de  la  nouvelle  carte  de  la  mer  adriatique;  mais  nous  y 
avons  oublié  les  positions  qu'eu  a donne  M.  de  Lipsky,  «ai 
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bous  empressons  de  réparer  celte  faute  involontaire,  en  don- 
nant ici  un  vui'  article,  auquel  nous  en  ajouterons  incessam- 
ment un  ixe. 
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Dans  la  carte  du  Duché'  de  Veuise,  levée  par  mon  frère  en 
l8ni-i8o5,  et  publiée  h Vienne  en  1807  en  quatre  feuilles, on  y 
trouve  une  partie  du  golfe  de  Trieste,  toute  la  côte  vénitienne, 
le  littoral  de  Cartelazzo , del  Cnvnliino , del  Malomocc.it , de 
Polestriiia  Chioggia  , Tramantarui , avec  toutes  les  lagunes, 
jusqu'à  l’embouchure  du  Pô  Un  doit  avoir  des  détails  plus  cir- 
constanciés de  cette  côte  au  dépôt  des  caries  de  I Eat-major  à 
Vienne.  On  en  trouvera  de  très-amples  dans  nia  Corresp ■ Astrotl . 
depuis  le  vol.  Il  jusqu'au  vol.  x. 

Je  ne  parlerai  pas  d’une  grande  carte  de  la  Hongrie  , publiée  à 
Vienne  en  i8i>3  et  i8o4>  en  8 feuilles,  par  le  bureau  d Indus- 
trie. Ce  n'est  réellement  qu'une  industrie  et  une  simple  spécu- 
lation de  commerce  : celle  carte  11e  saurait  être  plus  mauvaise 
et  les  fuites  plus  grossières. 

Que  dirai-je  des  cartes  de  ces  pays  faites  dans  l’étranger, 
et  sour-tout  en  France?  Elles  ne  peuvent  être  que  de  mauvai- 
ses copies,  auxquelles  on  aura  ajouté,  si  non  de  nouvelles 
fautes  en  géographie,  au  moins  tant  de  fan  es  d ortogi ephe  à 
plus  s’y  reeonnaîire  , comme  cela  est  arrivé  dans  les  cartes 
de  Bacler-d'  Albe , de  ’tfenfelle , de  Chnnlaire , de  Iapie , etc. 
Les  villes  et  les  villages  en  Hongrie,  en  Esclavonîe.en  Croa- 
hc,  en  Dalmatie  ont  souvint  trois  à quatre  noms  en  autant  de 
langues  différentes  les  uns  plus  difficiles  que  les  autres  : par  ex. 
la  ville  Strigorùum  en  latin,  s'appelle  Eatergom  en  hongrois, 
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Gran  en  allemand , Oszlrihom  en  esclavon.  Neo-SolUm , Bes> 
terne- Dltnj  a ('),  Neusohl,  Bunske-Bistriza,  sonl  les  noms  d'un 
mime  lieu , ainsi  que  Dotmersmarkt , LujpersdorJf , Csotortok, 
Cstjrlek  Quel  mots  pour  des  larynx  français  ou  italiens  ! Ces 
nations  ne  devraient  pas  se  mêler  de  nolic  géographie;  com- 
ment pourraient-elles  , je  ne  dis  pas  prononcer  . mais  sculemrnt 
écrire  des  mots,  comme  Egy/uizszeg,  Hoszszu-Pcresztagh,  f 'àgh- 
Besztrivze,  Szent  Gj'orgj- inezeje , tous  noms  des  endroits  meme 
très-considérables. 

Dans  la  guerre  d'Allemagne,  appelléc  la  guerre  de  sept  ans 
(î-’So-iy'^lcs  ingénieurs  Français  levèrent  une  car  te  de  la  Prin- 
cipauté de  Lünebourg , pays  rempli  de  landes,  dans  lesquelles 
on  entretient  de  nombreux  troupeaux  de  moutons  à laine  lon- 
gue, d’une  espèce  particulière,  que  les  gens  du  pays  dans  leur 
patois  ( ’platt-dcutsch ) appellent  Heide  Schnucken.  Gts  ingénieurs 
en  prenant  des  informations  sur  le  pays,  en  firent  d’ctrangcs 
déformations,  et  on  lit  sur  cette  carte  la  remarque  suivante: 
terres  rouvertes  de  bru  yères , habitées  par  un  peuple  sauvage , ap 
pelle'  les  ffeide-Schnuck.  Si  cette  carte,  comme  la  table  de  Peu- 
tinger,  va  tomber  entre  les  mains  de  quelque  érudit  du  quaran- 
tième siècle,  que  de  belles  et  savantes  dissertations  sur  le  peu- 
ple perdu  et  ignoré  des  Ileidc-Schnuck  ! On  dira  que  c’étaient 
les  Bultuecas  de  1 Allemagne. 

Nous  donnons  ici  le  îx."1*  article  des  matériaux  pour  la  mer 


(•)  En  écrivant  le  mot  Banya  , il  nous  vient  <lans  l'idée  de  proposer  aux 
étvmologistcs  la  question  suivante.  Le  mot  Banya  signifie  en  hongrois  «ne 
wine  y une  fosse.  C’est  ainsi  que  s’appellent  toutes  ces  mines  métallique» 
dont  la  Hongrie  est  si  rirlie  , comme  Nagy-Bànya  , Felsd-Bànya , Lapos • 
Banya  , Belz-Bànya  etc.  Autrefois  on  employait , comme  les  Romains  (et 
comme  on  fait  encore  en  Russie  et  en  Sibérie)  des  esclaves  et  des  forçats  poor 
les  exploiter  , aujourd’hui  on  appelle  Bagno  , Bagne  , les  prisons  des  forea* 
et  des  galériens:  quel  rappotl  peut  avoir  un  bain,  avec  le  lieu  de  clétenlion 
des  malfaiteurs  condamnés  aux  travaux  publics?  Le  mot  de  Bagno  pour  pri- 
son , viendrait-il  de  Banya  ? On  sait  que  la  Hongrie,  sous  le  rapport  des 
mines  métalliques , peut  occuper  le  premier  rang  parmi  tous  les  empires  de 
l’Europe.  L’art,  ou  plutôt  le  labeur  d’exploiter  les  mines,  serait-il  venu  de 
ces  pays  avec  la  chinurme  des  forçais,  qui  venaient  de  ces  Banya , pourlme 
cette  besogne?  Les  Zigans  , que  les  français  appellent  si  impropret»*01 
Bohémiens,  et  auxquels  les  Italiens  ont  bien  su  consetver  leurs  nom*-fB 
les  nppellant  Zingari  ou  Zingani,  ne  seraient-ils  pas  de  la  postérité  d* 
ces  mineurs  errans,  qui  ont  fini  par  s’adonner  au  vagabondage  ? 
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Adriatique,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Nous  n’aurions  pas 
osé  le  présenter,  si  nous  n’avions  su  de  science  certaine,  que  les 
auteurs  en  sont  deux  astronomes  de  Naples.  M.  Zitccari  direc- 
teur de  l’Observatoire  royal , et  M.  l’Abbc’  Cnpacini  sou  adjoint. 
Dans  les  Almanachs , que  ces  astronomes  publiaient  tous  les  ans, 
par  ordre  du  gouvernement,  on  trouve  dans  celui  de  l’an  i8i5 
p 3{,  les  positions  géographiques  des  villes  principales  du  ro- 
yaume , d'où  nous  liions  celles  situées  sur  la  mer  Adriatique. 
Ces  astronomes,  h la  vérité,  n’ont  point  fait  eux-mêmes  ces  dé- 
terminations, mais  il  est  à présumer,  qu’ils  les  auront  tirées  des 
meilleurs  sources  qui  existent,  et  qui  étaient  A leur  disposition. 
Nous  n’y  avons  pu  faire  qu'un  seul  contrôle.  Dans  notre  iu.“e  Cah. 
pag.  1$ i , nous  avons  calculé  la  latitude  de  Lecce  = 4o"ai’L  Al- 
manach de  Naples  porte  4o°  aa',  ce  qui  va  assez  bien,  car  dans 
une  ville  de  an  raille  âmes,  que  cet  Almanach,  !i  notre  grande 
surprise,  donne  à la  ville  deLecce,  il  peut  bien  y avoir  une  dif- 
férence d’une  minute  entre  deux  points  de  la  même  ville;  car  nos 
lecteurs  se  rappelleront  que  le  point  sur  lequel  Rizzi- Zannani  a 
fait  ses  observations , était  le  point  douteux  de  la  Callita  dcl  Ca- 
stel di  J.ecce  Nous  présentons  par  conséquent  les  auties  points 
avec  quelque  réserve,  que  nous  recommandons  également  11 
ceux  qui  voudront  les  employer. 


Latitude. 

Longitude. 

4>° 

i5' 

>4° 

G 

Ascoli 

4> 

8 

| >3 

20 

Barlctta 

4- 

'9 

•4 

8 

Bari 

4- 

8 

>4 

47 

Brindisi 

4o 

4o 

)S 

1 

Cliieti . 

4» 

20 

1 1 

55 

Gallipoli . 

4o 

3 

16 

5 

Lanciano  

4» 

12 

12 

9 

Lerce 

4° 

22 

16 

*7 

Manlredonia 

I 4* 

39 

i3 

43 

Molietla  

! 4« 

i3 

•4 

»7 

Monopoli 

4» 

:>8 

<5 

i5 

Olranto 

! -4° 

8 

16 

39 

Pescara 

! 42 

26 

1 1 

5G 

Trani 

! 4- 

*7 

>4 

i5 

Vasto 

! 4a 

7 

12 

25 

Viesti 

1 41 

56 

12 

55 
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Je  ne  sais,  où  l’on  en  est,  avec  la  nouvelle  levée  astronomique 
et  trigonomé.rique  de  toutes  les  provinces  de  la  Monarchie 
autrichienne  , ordonnée  et  commencée  en  180G.  J’en  ai  donnédes 
détails  dans  ma  Corresp.  Aslron.  allemande  depuis  le  vol.  xv 
jusqu’au  vol.  xxvin.  Des  guerres  désastreuses  ont  si  souvent 
interrompu  cette  grande  et  belle  entreprise  , que  j’ignore  actuel- 
lement, si  l’on  est  pervenu  jusqu’au  littoral.  Mais  l’on  voit 
que  ce  gouvernement  s’est  incessamment  occuj>é  après  la  pais, 
dé  la  mer  adrialique  ; en  cela  ou  ne  peut  que  reconnaître  les 
soins  paternels  de  ce  gouvernement  pour  une  nouvelle  popu- 
lation aussi  intéressante  , qui  a besoin  de  secours  et  d encoura- 
gemens.  Depuis  le  dernier  Congrès  de  Vienne,  l’Autriche  a ac- 
quis sur  i’adriatique  une  littoral  déplus  de  5oo  milles  nautiques 
d’étendue.  De-,  villes,  comme  Venise.  , Trieste,  Fiume , Zeng , 
Carlopago  , Znra,  Scbenico  , Trait , Spalalro  , lia  gu  sa , Cal- 
taro , Bitdita,  etc....  doivent  être  revivifiées  et  retrouver  leur 
ancien  commerce,  leurs  anciennes  relations,  leurs  anciens  dé- 
bouchés, qui  ont  été  dispersés  et  perdus  par  les  malheureu- 
ses circonstances  qui  ont  fatigué  1 Europe  pendant  trente  ans. 
S’il  est  difficile  de  ramener  l’ancien  cours  des  affaires , on  eu 
ouvrira  de  nouveaux,  1 Autriche  n’a  qui  le  vouloir  pour  éta- 
blir la  communication  delà  mer  Adriatique  avec  la  mer  Balti- 
que , avec  la  mer  du  nord  et  avec  la  mer  noire.  Quelle  source 
de  grandeur  et  de  puissance  pour  cet  Etat  ! Quelle  source  de 
bonheur  et  de  prospérité  pour  scs  peuples  ! Ce  ne  sont  point  des 
chimères  dont  je  parle , ce  sont  des  projets  qui  ne  sont  pas 
nouveaux,  et  dont  la  possibilité  a été  démontrée  depuis  long-tems. 
-Il  ne  faut  pour  cela  que  la  paix  perpétuelle  de  la  sainte  alliance. 
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LETTRE  XXV 

De  M.  le  Capitaine  G.  H.  Smyth. 


Corfou,  à bord  de  la  Corvette  de  S.  M.  Brit.  Y Aid 
le  25  sep  te  mine  1818. 


Je  profite  de  l’occasion  du  départ  des  officiers  autri- 
chiens pour  Naples , pour  vous  envoyer  les  nouvelles 
positions  géographiques  (*),  que  nous  avons  déterminées 
dans  le  cours  de  l’été  passé , pour  la  nouvelle  Carte  de  la 
mer  adriatique  à laquelle  ces  officiers  travaillent  ; nous 
finirons  le  reste  le  printems  prochain. 

Sachant  combien  cela  vous  intéresse,  je  profite  de  la 
même  occasion  pour  vous  envoyer  une  copie  de  la  grande 
carte  polaire  , que  notre  Amirauté  a fait  dresser  dans  ses 
bureaux  pour  les  deux  expéditions  qui  ont  été  envoyées 
pour  faire  des  découvertes  au  pôle  (**). 

Comme  j'entretiens  toujours  l'espoir  de  vous  revoir  bien- 
tôt, je  finis  ici  ma  lettre  avec  les  assurances  etc. .. . 


(#)  M.  le  Capit.  Smyth  nous  avait  déjà  fait  l'honneur  de  nous  communi- 
quer quelques-unes  de  ces  positions,  on  les  trouve  dans  le  iii.®*  Cah.,  p.  2^5. 
Nous  avertissons  à cette  occasion  qu’il  s'y  est  glissé  une  faute  d'impression  à 
la  longitude  dt  Capo  Bianco , au  lieu  de  4$  min.  il  faut  lire  ^G  min. 

(**)  Nous  reviendrons  sur  cette  carie  dans  une  autre  occasion , mais  nons 
ne  pouvons  nous  empêcher  de  faire  remarquer  ici  l’extrême  libéi alité  avec 
laquelle  les  anglais  communiquent  sans  réserve  tontes  leurs  observations 
scientifiques:  ils  n’ont  point  de  scciets  en  Astronomie,  en  Hydrographie, 
en  Géodésie  ! 
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Positions  géographiques  sur  la  cote 
de  Dalmatie. 

Latitudes. 

Longitude 
de  111c  de  1er. 

• C<»rfïi  Fort  Alexandre  sur  Vido. .... 

V 

3r> 

38' 

5" 

3:° 

35' 

a 3" 

-4-  Cap  Bianco  C.ifü) 

30 

5» 

3n 

46 

35 

Cap  Draiti  -Coilù)  

39 

47 

ÎO 

37 

ai 

43 

39 

5a 

5o 

37 

*4 

55 

Fauo  (poinlcoueft)  .......  • 

3-) 

5o 

ao 

3<i 

35 

-f-  P'»ri  Paierai*»  (le  Château) 

4° 

a 

55 

37 

27 

55 

— .Snada  Bianca 

4° 

8 

45 

37 

>7 

i5 

Val  l'e  (Ji«a 

4° 

•9 

îa 

37 

0 

20 

• Sa'Cno  /'lie  , t>ur  In  coline) 

4° 

-J9 

10 

3fi 

53 

5: 

-f"  A (doua  'DftuannpJ 

4° 

a7 

i5 

37 

6 

5 

— i’«»int.*  Samana  'le  centre)..  

i° 

48 

55 

36 

5Ï 

22 

— Cap  Latin  'In  unir).....,  

h 

10 

10 

3- 

5 

-f-  D lia***»  Marabul  le  plus  haut) 

i1 

«7 

3a 

37 

6 

20 

Ci|>  Hat 

4' 

a3 

5 

37 

3 

59 

-t-  C «{•  Kodoni  

3- 

35 

37 

7 

55 

— i.1  J > » 11a  11  d*  Medun 

41 

48 

ao 

37 

8 

45 

22 

— 1)  ilrigno /Mai.ibut) 

41 

53 

5o 

36 

5o 

— Anlhari  (Point**) 

• B idna  'S.*  Nicolao) 

4’ 

a 

17 

36 

qf» 

10 

4q 

i5 

45 

36 

3o 

3a 

— Pointe  d’Ostro  de  C;itlaro 

4'j 

a3 

3o 

36 

10 

35 

S.  Marco  (lie  , le  Fort)  Itagusa 

4a 

37 

45 

35 

44 

20 

Les  positions  marquées  d‘un  asteriqne  * ont  •*•«*  faites  h terre! 
celles  raaïqnées -t-onl  <*10’  faites  it  la  iner  et  réd  uites  au  point: 
celles  marquées  — ont  été  déterminées  par  les  gissemens,  et 
des  angles  observés. 

Variations  de  l’aiguille  aimantée. 
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LETTRE  XXVI 

De  M.  II.  Flaugehgües. 


Viviers  le  iG  Octobre  1818. 


Que  benie  soit  l’heureuse  idée  que  vous  avez 

eu.  Monsieur  le  Baron,  de  nous  donner  enûn  votre  Cor- 
respondance en  français.  La  langue  Deutsch , peut  être 
fort  agréable  et  très-facile  pour  bien  des  personnes;  mais 
quant  h moi,  je  vous  avoue  qu’elle  me  paraît  bien  dif- 
ficile. Pour  l’Italien,  c'est  un  badinage,  c’est  le  patois  du 
latin , et  j’ai  bien  compris  tout  ce  qu’il  y a en  cette  lan- 
gue, dans  les  trois  i.er»  Cahiers  de  votre  Correspondance, 
que  j’ai  lus  et  relus,  toujours  avec  un  nouveau  plaisir. 

Je  vous  remercie  de  la  complaisance  que  vous  avez  eu 
de  faire  imprimer  mes  observations  d’éclipses  et  occulta- 
tions d’étoiles.  Que  je  serais  heureux  si  dans  le  nombre  il 
s’en  trouvait  qui  put  être  de  quelque  utilité , et  fixer 
quelque  longitude  importante  ; c’est  dans  cette  vue , Ci 
dans  cette  espérance  que  je  prends  la  liberté  de  joindre  ici 
les  observations  que  j’ai  fait  depuis. 


181 5 ttros  mnven 

13  Mai.  Imm.  d’une  étoile  de  6 à - gr.  aux  p.  des  II.  9I1  5'  3 

Imm.  d’une  autre  petite  étoile 9 7 1,3 

1816. 

i3  Mai.  Imm.  d’une  étoile  de  ; gr.  du  Cancer....  8 39  36,  » 

3 Juin.  Imm.  du  w du  Lion 8 38  5,  a 

Emersion 9 45  ,9,  , 

3 Juillet.  Imm.  de  x de  la  Vierge 10  58  39,  7 

18  Novembre.  Commencement  de  l’éclipsc  du  ® . . ao  a3  a3,  9 

Fin  de  l'éclipse aa  4a  39,  4 

7 Décembre.  Emersion  de  x des  Gémeaux ....  7 38  59,  6 

aa  Décembre.  Emersion  de  e du  Capricorne ....  5 46  aa,  9 
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1817  trm<  mnrrn 

8 Février.  Emersion  de  x de  la  Balance *7  a7  4'»» 

ay  Mars.  Tmin.  de  » du  Lion - 6 1,8 

iy  Avril.  Imm.  de  la  51.“*  du  Taureau 8 >8  4 3»  7 

Imm.  de  SG."1'  du  Taureau 8 5g  3 1 , 6 

aa  Avril.  Imm.  de  la  39.“'  des  Gcineaux 8 1-  38,  4 

1818 

ia  Janvier.  Imm.  d'une  étoile  de  7 grand 7 1 4 34,  6 

10  Février.  Imm.  de  5 des  Poissons 7 5 1 44>  1 

5 Mai.  Commencement  de  1 éclipse  du  © ....  1 7 56  1 a,  4 
— Fin  de  1 éclipse 19  53  4 a>  9 


Ces  observations  sont  malheureusement  en  bien  petit 
nombre:  les  mauvais  teins  en  sont  la  cause;  niais  la  prin- 
cipale raison  est  que  je  n’ai  pas  eu  le  tems  de  pouvoir  cal- 
culer d’avance  les  occultations;  la  Connaissance  des  teins, 
comme  vous  savez,  n"en  annonce  presque  plus.  J’espére 
être  plus  heureux  l'année  prochaine,  grâce  aux  Astrono- 
mes de  Florence,  et  à leurs  annonces  que  vous  avez  inséré 
dans  le  premier  Cahier  de  votre  Correspondance. 

J'ai  fait  un  grand  nombre  d'observations  d'éclipses  des 
Satellites  de  Jupiter,  mais  cela  est  três-peu  utile  aujour- 
d'hui. Cependant  si  vous  aviez  des  positions  géographiques, 
dont  les  longitudes  ne  reposassent  que  sur  de  pareilles  ob- 
servations, et  que  j'eus  le  bonheur  d'avoir  les  correspon- 
dantes, je  me  ferais  un  plaisir  de  vous  en  faire  part.  (*) 
Je  vois  page  83  du  premier  Cahier  de  votre  Correspon- 


(*)  Comme  notre  Correspondance  e*t  surtout  destinée  à un  dépôt  d’ob- 
aervation*,  nous  avons  prie  M.  Flaugerpues  de  nous  connu n niquer  inccswni- 
ment  les  siennes.  Les  observations  sont  les  véritables  dictionnaires  de*  scien* 
ces,  les  théorie»  en  sont  les  grammaires.  On  ne  peut  jamais  savoir  quaod  et 
à quoi  un  mot  dans  un  lexique  sera  employé,  comme  on  ne  petit  jaroau 
savoir,  quand  cl  à quoi  une  observation  pourra  servir  un  jour.  Soyons  Hobc 
plus  justes  et  plus  prévoyans  envers  nos  neveux,  que  nos  prédécesseurs  i* 
l’ont  été  envers  nous;  nous  nous  plaindrions  pas  si  souvent  d’eux  de  nous 
avoir  tant  négligés.  Les  découvertes  les  plus  importantes,  ont  été  faite* 
ex  usu  , comme  celles  de  Kepler  y de  CaliUi  f de  Toricelli , de  forma'} 
de  BratUejTy  de.  Cassilù  etc. 
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dance,  que  vous  avez  les  nouvelles  tables  «les  Satellites 
de  Jupiter,  «le  M.  Delambre.  Je  suis  ce  quelqu'un,  qu’ou 
nenomme  pas  à la  page  Ij  de  Pintrodurtion,  qui  a pro- 
posé d'ajouter  aux  premières  tables  du  troisième  satellite 
une  équation  purement  empirkjuede  i33"sin.*(j  A+450). 
J'ai  fait  cette  proposition  dans  un  mémoire  fondé  sur  mes 
observations,  inséré  dans  le  journal  de  pbysitjue  du  mois 
de  Décembre  1808.  M.  Delambre  la  combat,  parce«jue, 
t°  les  longitudes  des  trois  satellites  ne  s’accorderaient  plus 
avec  le  théorème  de  M.  Laplace.  a0  que  l'équation  i35" 
sin.*  (Vr  A-*>-  ' ')  est  i t tU.ciucni  complèxe,  aucune  thtirie 

ne  donne  d'équation  de  la  forme  a sin.  7 a.  3"  «jue  ce  n'est 
pas  sur  quelques  observations  isolées,  qu'il  faut  chercher 
à rectifier  des  tables  fondées  sur  t4«  ans  d’observations.  Je 
réponds:  i”  qu’on  ne  doit  pas  regarder  tout-à-faît  comme 
des  observations  isolées  une  suite  qui  a été  faite  pendant 
28  ans;  car  c’est  en  1790  que  j'ai  commencé  b observer 
les  satellites.  2 ° M.  Delambre  remarquant  lui  - même, 
que  mon  équation  prend  la  forme  67",  5 sin  A,  ce  qui 
revient,  comme  on  voit  ( dit-il  ) à ajouter  67", 5 au  v épo- 
ques , et  à augmenter  de  67", 5 le  coefficient  de  l'équa- 
tion 22",  82  Sin  A , que  M.  Laplace  a trouvé  par  la 
théorie,  répond  lui-méme  à son  objection  , il  ne  reste  con- 
tre moi  que  le  reproche  bien  fondé  à la  vérité,  de  n’avoir 
pas  séparé  la  partie  variable  de  la  partie  constante  qui 
se  trouvent  réunies  dans  mon  équation.  3.°  Enfin  il  n’est 
pas  bien  dtunontré  que  la  correction  «pie  je  propose,  soit 
absolument  contraire  au  théorème  de  M.  Laplace.  Les 
époques  des  trois  premiers  satellites  ne  sont  fondées  que 
sur  des  observations  qui,  de  l’aveu  de  M.  Delambre, 
sont  très-incertaines , et  entre  lesquelles  il  a fallu  faire 
un  choix  ; tin’aulre  choix,  pour  lequel  on  pourrait  avoir 
d aussi  bonnes  raisons,  pourrait  bien  tlonner  les  épo«jues 
du  premier  et  du  second  satellite  telles  que  jointes  à l’epo- 
que  du  troisième,  corrigée  d’après  la  nouvelle  équations 
leur  somme  fut  égale  à 180.0  Cela  est  fort  arbitraire,  et 


M.  Laplace  reconnaît  ( Mécanique  céleste  tom.  iv  p.  1 56  ) 
que  son  second  théorème  ne  s’accorde  pas  aussi  exacte- 
ment avec  les  observations  que  le  premier.  Ajoutez,  que 
même  dans  les  tables  de  M.  Delambre  les  pins  conformes 
à cette  théorie,  il  y a un  excès  de  106", a décimales  sur  les 
200  degrés , ou  la  demie-circonférence. 

M.  Delambre  prétend,  p.  xix,  qu’on  n’a  point  d’éclipse 
de  satellite  antérieure  k l’an  i6hio,  cependant  vous  avez 
trouvé  ( Cahier  ni,  p.  264  ) que  ttodierna  a ob'ervé  l'im- 
mersion du  premier  satellite  le  27  juin  iti5a  à u*1  6‘,  et 
i?  doit  bien  en  avoir  fait  d'autres  depuis  ^a). 
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(a)  11  est  bien  étonnant  que  ce  ne  soit  qu'un  demi-siècle 
après  la  découverte  des  satellites  de  Jupiier,  qu’on  a eu 
des  observations  de  leurs  éclipses  dans  le  cône  d’ombre 
de  leur  planète , seules  phases  qui  peuvent  donner  la  lon- 
gitude terrestre  , ainsi  que  l'avait  déjà  reconnu  Galilei  , 
dès  le  commencement  de  cette  découverte,  comme  le  rap- 
porte Riccioli , en  termes  fort  clairs,  daus  son  Almagcste, 
Tom.  I , pag.  493.  Non  contenta  Galilaei  sagacitas  qua- 
tuor circa  Jovem  satellitum  inventione,  illud  inde  inpri- 
mis  subodorata  est , si  excellente  telescopio  à duobus 
observatoribus  in  diversis  locis  observetur  momentum 
ejusdem  eclipsis  uni  us  ex  jovialibus  , puta  momentum , 
quo  extimus  incipit  emergere  ab  umbr> . Jovis  ,posse  hinc 
differentiam  longitudinis  inter  duo  ilia  loca  terrœ  col- 
ligi  etc. 

11  y a deux  raisons  de  cette  disette  d'observations, 
comme  nous  allons  le  faire  voir.  1)  abord  , à cette  époque 
les  machines  pour  mesurer  le  tems  et  les  méthodes  pour 
le  trouver  étaient  bien  rares  et  bien  imparfaites  encore. 
Il  est  vrai  que  TValiher  en  i5oo,  Tycho-Brahe  en  1 56o 
avaient  des  horloges , mais  ces  machines  étaient  grossiè- 
res et  peu  exactes , et  ce  n’est  qu’après  que  Galilei  en 
i63y  , ou  Huygliens  en  i(J5 6 eurent  imaginé  d’y  appli- 
quer les  oscillations  du  pendule,  seul  régulateur  fixe  du 
tems  dans  la  nature , que  ces  machines  étaient  devenues 
assez  parfaites,  et  même  assez  communes,  pour  être  em- 
ployées par  les  astronomes.  On  peut  dire  que  la  décou- 
verte de  ces  satellites  a donné  lieu  à la  perfection  des 
lunettes  et  des  horloges. 

Plusieurs  Astronomes  qui  s’occupèrent  alors  de  ces  nou- 
veaux astres  , s’imaginèrent  que  ces  satellite»  par  la  grande 
vitesse  de  leurs  mouvemeus,  pouvaient  donner  la  longi- 
tude par  leur  seules  couûgurations  autour  de  la  planète. 
Le  célèbre  Peyresc , duquel  nous  avons  déjà  fait  mention, 
P-  85  du  I."  Cahier , s'est  donné  beaucoup  de  peiue  pour 
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construire  des  tables  de  ces  satellites,  espérant  par  là  de 
trouver  la  méthode  des  longitudes.  Il  envoya  pour  cela, 
un  observateur  jusqu’à  Jlep  ( peut-être  est  ce  le  même 
Jean  Lombard , de  la  ville  d'Aix  dont  j’ai  parle  p.  84  ) 
mais  l’observation  ne  consistant,  qu’à  marquer  la  confi- 
guration et  la  position  des  satellites,  on  reconnut  bientôt 
que  cette  méthode  était  insuffisante.  Peyresc  avant  ouï 
dire  ensuite,  que  Keppler  et  Gttlilei  s’occupaient  du 
même  objet,  et  que  ce  dernier  était  en  traité  avec  les 
Hollandais  pour  le  prix  de  son  secret  des  longitudes, 
abandonna  ce  projet.  Cependant  on  doit  dire  à l'honneur 
de  Peyresc,  que  la  première  idée  de  trouver  graphique- 
ment la  configuration  des  satellites,  lui  est  due;  méthode 
que  Cassini  , Flamstead  , JFhiston,  Fergnsson  ont  per- 
iectionée  ensuite,  et  qu’on  emplove  encore  de  nos  jours. 

En  i644»  Pierre  Üerigonius,  Professeur  à Paris,  pro- 
posa encore  la  méthode  suivante  pour  trouver  la  longi- 
tude. Qu'on  observe  (dit  il)  avec  une  bonne  lunette  à 
quelle  heure  l'un  des  satellites  de  Jupiter  arrivera  dans 
la  ligne,  laquelle  de  l’œil  de  l’observateur  Ta  droit 
au  centre  de  Jupiter , de  là  on  conclura  etc  . ...  On 
voit  par  ce  passage  qu'en  i(j‘44  . on  ne  connaissait  pas 
encore  en  France  la  vraie  phase  qui  pouvait  servir  à 
donner  la  longitude,  et  qu’à  cette  époque  on  n'observait 
pas  les  éclipses  des  satellites  à Paris.  Etait-ce  peut-être 
là  le  secret  de  Galilei  1 Etait-il  peut-être  le  seid  à les 
observer?  Il  s’en  occupa  pendant  28  ans  sans  relâche, 
et  avec  une  grande  assiduité  , comme  il  le  marque  lui 
même  dans  ses  lettres  au  Grand-Duc  de  Toscane  Cosi- 
mo  II,  où  il  appelle  ce  travail , fat  ica  Ter  ame  rite  _at  lao- 
tien , et  où  il  dit , purchè  le  forze  mi  concedano  di 
poter  conlinuare  fino  a moite  ore  di  notte  le  ossen’a- 
z:oni , corne  ho  fatto  fin  qui.  Est-il  possible  de  supposer 
qre  Galilei  ri  eut  point  fait  les  observations  des  éclipses, 
lui  qui  les  avait  désignées  comme  les  seules  phases  ca- 
pables de  donner  la  longitude?  S'il  n’en  a pas  parlé,  cest 
parce  que  c’était  son  secret,  quil  avait  offert  au  R01 
d Espagne  et  aux  Hollandais,  pour  lequel  il  voulait  un  prix- 
Il  est  d’autant  plus  naturel  de  croire  que  Galilei  obser- 
vait les  éclipses  , car  à celte  époque  non  seulement,  il  tra- 
vaillait continuellement  à la  perfection  des  lunettes,  ma'5 
aussi  à celle  des  horloges.  Il  est  reconnu  aujourd  hui,  que 


Galilei  avait  déjà  en  l’idée  en  16.37,  par  conséquent  i<) 
ans  avant  Huyghens , d’appliquer  le  pendule,  (lequel  au 
surplus  était  bien  de  son  invention  ) aux  horloges,  comme 
on  peut  le  voir  dans  un  mémoire  imprimé  dans  le  1." 
\ol. , page  22  -,  des  Letlere  ineilite  di  uomini  illustri  ec. 
per  Angelo  Fabrorti,  Firenze  1773,  2 vol.  m-8.",etqui 
porte  le  titre:  Novum  horologium  ab  omni  erroris  et  inæ- 
qualitatis  periculo  libemm  ad  mentent  Galilaei  primi 
indagatoris  , et  quasi  indicis , invictissimo  et  chrislianis- 
simo  Galtiarum  Begi  Ludovico  XIF  Adeadato  D-  D.  /). 
Malhæus  Campanus  de  Aliments  Inventai'.  L’artiste  en 
parlant  de  l’application  du  pendule  à cet  horloge,  dit, 
quam  certe  rogitationem  hausi  ex  Galilaci  cpistola  ad 
Laurent ium  Healium  scripta  die  5 junii  i63j.  Ici  le  pas- 
sage de  la  lettre  de  Galilei  est  rapporté  en  entier,  où  il 
parle  de  l’application  du  pendule  aux  horloges. 

Galilei  avait  offert  son  secret  des  longitudes  au  Roi 
d'Espagne  en  1 63 1 , au  rapport  de  Lan  grenus  , dans  sa 
Selenogranhia , sive  lumina  Austriaca  Phi/ippica.  Bru- 
rellis  i6‘45-  N’ayant  point  reçu  de  réponse  favorable,  il 
l'avait  offert  aux  Hollandais  ; ceux-ci  plus  curieux,  et  mê- 
me impatients  d’avoir  ce  secret  le  plutôt  possible,  lui  dé- 
pêchèrent deux  sa  vans.  Hortensias , et  Btcauw , pour  l’ai- 
der dans  cette  entreprise;  mais  Galilei  tracassé  par  l'in- 
quisition , dégoûté  et  relégué  à Arcelri,  devenu  aveugle 
à la  fin  de  ses  jours,  n’a  pu  mettre  la  dernière  main  à 
son  ouvrage.  Il  légua  et  il  abandonna  toutes  ses  observa- 
tions , et  ses  calculs , à son  élève  et  à son  successeur  le 
P.  Vincent  Benieri  Olivetain,  en  lui  recommandant  de 
continuer  les  observations  de  ces  satellites,  ce  que  Bei- 
neri  fit  scrupuleusement  et  avec  grande  ardeur,  comme 
il  le  marque  lui  même  dans  une  lettre  écrite  au  Prince 
Léopold  dé  Medici,  frère  du  Grand-Duc.  Questa  è Se- 
renissimo  Signore , un'opera  altrettanto  dcgiut,  quanto 
fastidiosa  , e il  dover  seguitare  motte  notti  senzn  chiu- 
der  mai  occhio , siccome  bene  spesso  mi  è succeduto  nei 
due  anni  passât  i,  tng/ie  i migliori  giorni  deila  xi  ta , e 
mi  sforza  ad  andar  con  piede  tut  poeo  pih  lento. 

Benieri  dans  la  première  édition , in-4.°,  de  ses  Tabu- 
ler Aledicœ  universales,  publiées  à Florence  en  1 63t) , 
promet  de  publier  bientôt  ses  tables  des  satellites  de  Ju- 
piter, par  lesquelles,  dit-il,  ou  pourra  trouver  d’une  ma- 
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nière  très-certaine  les  longitudes  terrestres.  Il  dit  la  même 
chose  dans  sa  lettre  au  Prince  I.cnpold , datée  de  Genes 
le  i."  Juin  i64o.  Se  mi  fosse  succeduto  d‘  ottener  la 
cattedra  di  Pisa  (*)  con  i'ozio  ehe  non  ha  chi  è , corne 
son  io , soggelto  al  coro  c ad  allri  esercizj  délia  Jteli- 
gione,  avrei  sperato  di  terminal  e con  pih  prestezza  l'im- 
presa  or  mai  vieil) a al  suo  fine  : non  dispero  perà  dcl 
buon  esilo  ed  alla  protezione  di  V.  A.  S.  la  rarcoman - 
do,  sicuro  che  l’utilità  , che  per  la  correzione  delle  Ion- 
gitudini  è per  trame  tutto  il  niondo,  ha  bisogno  dell’ap- 
pogg'o  di  Pcrsonaggio , che  atibia  quell’  a/j'etto  e cogni- 
zione  di  queste  scie.nze,  che  in  allri  che  ne! la  sua  sere- 
nissima  casa  , non  riconosco  : e tanto  basti  circa  le  Sicile 
medicce. 

Cependant  dans  la  seconde  édition, in-fol.,  de  ses  tables, 
qui  a parue  en  it>47  à Florence  sous  le  titre:  Tabulœ 
mo/uurn  cœlestium  universales , Medicce  nuncupatce,  au- 
cite,  recognitœ , Illustri  Excellent.  Principis  I).  Ber- 
nardini Fernandes  de  Velasco  etc. , jussu  ac  sumptibus 

recusæ  etc il  n’est  plus  question  de  ces  tables  des 

satellites  de  Jupiter.  Elles  ont  pourtant  existé.  Jliccioli 
dans  son  Âlmagcste,  / iviani  dans  la  vie  de  Galilei  en 
parlent.  Le  premier  à qui  Renieri  les  avait  envoyées  les 
appelle,  tabulas  absolut  issima  s ; f iviani  les  qualifie  d’ope- 
ra  egregia.  Voici  un  fait  qui  prouse  que  ces  tables  étaient 
en  «t>4°>  très-bien  d'accord  avec  le  ciel.  Le  i3  mai  i64° 
le  prince  Léopold  écrivit  une  lettre  au  P.  Renieri,  dans 
laquelle  il  lui  témoigna  sa  surprise  de  ce  que  le  a met, 
en  regardant  Jupiter,  il  avait  vu  trois  satellites  h 1 oc- 
cillent  de  la  planète,  tandis  que  Renieri  dans  scs  Epbrmé- 
rides  n’en  avait  annoncé  que  deux  dans  cette  position- 
Renieri  fil  voir  au  prince,  qu’un  des  trois  astres  qui* 
avait  vu  à l’occident  de  Jupiter  était  une  étoile  fixe,  et 
que  la  vraie  position  des  satellites  était  bien,  comme  u 
l’avait  prédit  dans  ses  Éphémérides;  ce  qui  prouverait  |* 
bonté  des  tables  de  Renieri , c'est  à quoi  ni  Gassendi , 
ni  Peyresc , ni  Kepplcr  , ni  Galilei,  ni  J/odierna  nout 
pu  réussir. 

Mais  que  sont  donc  devenues  ces  tables  de  Renieri 
Riccio/i  nous  le  raconte  en  deux  endroits  de  son  Al «**" 


(*)  II  l'eut  bientôt  aprè«. 
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geste  , tom.  I,  p.  4^9  > el  tom.  Hj  p-  610.  Le  fait  est 

remarquable,  et  nous  laissons  parler  le  Jésuite 

D.  Vincent.  Renerius  Olivetanus  Galiliu  i alumnus  ac  primarint 
Pisanae  Unieersitatis  mathematicus , qui  decem  lotis  tnnis  ob- 
sen-ationi  horum  scilulo  incumbens , F.phemerides  ac  tabulas  ab- 
solutissimas  comlitlernt , mihique  illarum  specimen  miserai  : srd 
heu,  dum  editionem  libri  de  motu  Stellae  J oeis  et  quatuor  co- 
mitum  etc  recentioribus  coeli  pltaeuonienis  parat,  quant  inehoan- 
dam  post  unitm  mensem  mihi  pollicitus  erat  in  sua  epistola  Att- 
ni  iG'iq  die  11  septembris  , mense  nosembri  morlitum  aecepi, 
et  quia  extra  Wonastcrium  tune  negoliorum  suorttm  causa  de- 
gebal , qui  spolium  occuparunt , scripla  ejus  aut  perdiderunt , aut 
perdita  vel  surrepta  non  repererunt  , adeo  ut  nulla  conquisitione 
nostra , immb  ne  quittent  lïetruriae  Dueis , rectiperari  poluerint  ; 
dolencla  profecto  jactura,  tum  ipsorttnt , tant  etc 

Riccioli  répète  la  même  chose  dans  le  second  tome  de 
son  Almagesle , p.  610.  Il  dit  d’abord  en  termes  très- for- 
mels , que  les  satellites  de  Jupiter  découverts  par  Gali- 
lei  sont  très-souvent  éclipsés  par  l’ombre  de  la  planète, 
bien  plus  fréquemment  que  ne  sont  éclipsés  le  soleil  et 
la  lune.  Il  enseigne  ensuite  comment  il  faut  observer  les 
tnslans  de  ces  éclipses  (sans  horloges  ) en  prenant,  dit-il, 
dans  les  momens  de  leur  disparition,  la  hauteur  de  quel- 

3 ue  étoile,  pour  avoir  le  tenu, , d'ou  enfin  on  tirera  la 
ifférence  des  longitudes  des  deux  endroits  où  l’on  aura 
fait  cette  observation.  Mais  pour  que,  continue- t-il , les 
observateurs  puissent  s’y  préparer , Galilei  jadis , et 
ensuite  son  disciple  Renieri  avaient  calculé  des  éphémé- 
rides  des  mouvemens  de  ces  satellites  et  de  leurs  éclipses  ; 
mais  du  moment  où  Renieri  voulut  mettre  ses  tables 
sous  presse,  il  mourut  hors  de  son  couvent,  et  l’on  n’a 
jamais  pu  trouver  ses  papiers,  malgré  toutes  les  recher- 
ches et  toutes  les  peines  que  s’est  donné  le  Grand-Duc 
pour  les  avoir. 

Mais  ce  11e  sont  pas  tant  les  tables  de  Renieri  qui  sont 
a regretter  que  cette  série  précieuse  d’observations  qu’il  a 
faites  pendant  dix  ans  , et  celles  de  Galilei  pendant  vingt 
huit  ans.  C’est -lh  une  perte  irréparable  de  trente  huit  ans 
de  travaux,  de  veilles,  de  peines,  d’application;  je  dirai 
même  d’angoisses  ! Et  tout  cela  a disparu  eu  un  clin-d’œil, 
comme  par  enchantement,  sans  savoir  comment  ? Hélas! 
oui,  on  le  sait  depuis  i773.  C’est  un  digne  Prélat,  un 
savant  très-respectable,  c'est  l’auteur  célèbre  de  p’itae 
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ïtalarum  Doctrina  ercellentium , Monsignore  sfngelo 
Fabrotii  qui  nous  l'apprend  dans  ses  Lettere  inédite  di 
Uçmn*i  illustri (dont  nous  avons  parlé  plus  haut)  tom.  i" 
pag~^4-  On  y trouvera  !a  lettre  de  lienieri  au  Prince 
Léopold  , que  nous  avons  déjà  cité,  à laquelle  Monsi- 
gnor  Fabroni  ajouta  la  note  suivante  qui  éclaircit  tout, 
et  que  nous  transcrivons  ici  fort  - religieusement  dans 
la  langue  originale:  “ Il  \iviani  nella  vita  del  Galileo 
„ chiama  egregia  l’opera  che  il  P.  Renier!,  monaco  Oli- 
„ vetano  fece  delle  tavole  ed  efiemeridi  de’  pianeli  di 
„ Giove , e colle  osserva7,ioni  sue  , e con  quelle  cite  gli 
,,  comunicù,  o per  mcglio  dire,  gli  abbandonù  il  suo 
,,  maestroGalileo  dopo  di  esser  diventato  cieco.  L’avrehbe 
„ certamente  pubblicata . se  nel  i6/j8,  quando  aveva  tutto 
„ in  ordine  per  la  pubblicazione , non  fosse  mancato  di 
,,  vita.  In  quest’ occasione  fu  spogliato  il  suo  studio,  cre- 
„ de.i  daU’Iiiquisitore , di  tutti  gli  scritti  suoi , e del  Ga- 
„ lileo,  e tutti  mi«eraraente  pcrirono.  „ 

La  chose  parait  incroyable,  mais  elle  le  paraîtra  moins 
lorsqu’on  saura  quelle  était  la  fureur,  avec  laquelle  on 
persécutait  en  ces  tems-la  Galilci  et  ses  disciples.  Lorsque 
Galilei  annonça  sa  découverte  des  satellites  de  Jupiter, 
ses  antagoniste-  tu  ses  persécuteurs  disaient  “ che  le  novità 
,,  scoperte  dal  Galileo  eran  vanità  edeliri.,.  Lorsque  fia- 
lilei  fit  voir  ces  petites  lunes  à tout  son  auditoire  à Pa- 
doue,  où  il  était  alors  professeur,  plusieurs  de  ses  ennemis 
et  détracteurs  en  furent  persuadés  et  convertis:  “ costretti 
„ o da  virtùo  da  necessità  lianno , coram  populo,  detto  se 
„ non  solamente  essere  persuasi  , ma  apparecchiati  a di- 
„ fendere  e sostener  la  mia  dottrina  contro  a qualunque 
„ filosofo  che  ardis^e  impugnarla.  „ C’est  ainsi  que  1 écri- 
vait Gali/ei  de  Padoue  le  y mai  1610,  an  Chevalier  Be- 
lisario  Fi  nia  , premier  secrétaire  d’État  du  Grand-Duc 
de  Toscane.  Malgré  cela  , il  y avait  parmi  ses  ennemis 
des  énergumènes,  qui  ne  voulaient  pas  regarder  dans  la 
lunette  : “ c vi  fu  perfino  , ( dit  Fabroni  ) corne  attesta 
„ il  Yivianî  nella  vita  del  Galileo  , che  non  voile  acco- 
„ star  l’ocehio  al  telescopio,  temendo  di  commetter  sa- 
„ crilegio  contro  la  deità  del  venerato  Arislotele.  „ On 
prêchait  publiquement  contre  Galilei  dans  les  égli-es,  et 
un  Dominicain  eut  l’insolence  de  le  faire  à Florence  meme, 
dans  la  résideuce  du  Souverain  qui  protégeait  Galilei  et 
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qui  négociait  kRome  son  élargissement  ; “ qnel  medesimo 
„ religioso  Doraenicano  , cho  in  una  sua  predica  delta  in 
„ Fireiize  nel  ronvento  di  S M."  Novell  a invel  aspramente 

contro  il  Galileo,  servendosi  del  testodi  S Luca  :(*)  Piri 
,,  Galilaei  quid  statis  adspicicntes  in  Cochon.? ,,  Ga- 
lilei  dans  les  prisons  à Rome  écrivit  à Curzio  Picchena 
secrétaire  du  Grand-Duc,  que  ce  Dominicain  était  venu 
le  voir  et  lui  parler  con  siniulato  pentimento  e scuse 
„ delle  offese  fattemi  , e con  volermi  assicurare  di  non 
„ aver  mosso  quà  lui  ; e corne  allora  ne’  suoi  rngiona- 
„ menti  io  mi  accorsi  non  mono  délia  sua  grande  igno- 
„ ranza  , che  di  una  mente  piena  di  veleno,  c priva  di 
„ carith  , cosl  i successi  dopo  di  lui,  e di  altri  suoi  ade- 
„ renti  mi  vanno  faccndo  conoscere,  quanto  sia  perico- 
„ loso  l’aver  a trattar  con  simil  gente , c sîcuro  d'avcrli 
„ contrarj.  „ 

Tout  ce  que  nous  avons  rapporté  ici  en  italien  , ce  sont 
les  propres  mots,  tirés  des  lettres  du  recueil  infiniment 
intéressant  et  peu  connu  dans  l'étranger  , de  M.  Fahroni. 
Celui-ci  dans  une  note  à une  des  lettres,  que  le  Gran-Dtic 
écrivit  au  Cardinal  del  Monte,  en  date  du  28  novemb. 
i6i5(**);  dans  laquelle  il  lui  recommande  en  termes  les 


(*)  C’est  dans  les  actes  des  apôtres  qne  se  trouve  ce  passade  clinp.  1 v.  il. 
(**)  Cette  lettre  est  un  chef-d’oeuvrc  dans  son  genre;  elle  mérite  d’être 
gravée  sur  l’or.  Les  Grand-Ducs  de  la  maison  de ’ M 'edici  dc\  raient  être  (et  ils 
sont)  les  idoles  de  tous  les  savons  , non  seulement  de  l’Italie,  mais  de  tout 
1 univers  , ils  étaient  les  véritables  bienfaiteurs  du  genre  humain;  que 
n’ctaicnt-ils  assis  sur  le  plus  grand,  sur  le  plus  haut  des  trônes  de  l’univers! 
« n’a  paru  que  deux  volumes  de  ces  letiere  inedite  de  l’abroni;  le  premier 
*773*  le  second  en  1^5.  Dans  ce  n.e  vol.  l’éditeur  en  promet  un  troisième* 
qu»  devait  contenir  en  giandc  partie  des  lettres  inéd'les  du  grand  Cassimÿ 
« di  quel  raro  genio , che  con  tanta  glotia  di  sc  e dclT  Jlalia  lutta  , jondo 
« per  cos'i  dire  /’  y/ stmnomia  in  Francia.  » On  sent  de  quel  intérêt,  et  de 
quelle  importance  devait  être  ce  volume.  Je  me  suis  adressé  a tous  les  lihrai- 
rc#»  a tous  les  imprimeurs,  je  n’ai  jamais  pu  me  le  procurer  , ni  obtenir  au- 
cun renseignement.  11  n’y  a plus  de  Manucc  en  Italie!  Finabmeut  m’étant 
adressé  au  F.  Inghirami  à Florence,  duquel  j’avais  déjà  reçu  tant  de  pleuve» 
d*  la  plus  grande  complaisance,  j’appris  de  lui  que  ce  troisième  volume  n’a- 
v»«t  jamais  paru.  Cela  a donné  occasion  à des  recherches,  elle  P .Inghirami 
toujours  disposé  et  infatiguahle  à chercher  le  bon  et  l’uliic  , a trouvé  que  le 
manuscrit  de  ce  volume  existe.  J’ai  fait  des  instances  pour  sa  pi  b'icaii<n  , 
teste  à savoir,  si  elles  produiront  quelque  elTel.  Fuisse  celle  petite  note  y 

nu 
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p)us  forts  et  les  plus  pressants,  son  grato  e accetto  ser- 
vitore  Galileo,  dit:  “ Questa  lettera  , con  le  seguenti 
„ relative  alla  gîta  del  Galileo  a Roma  nel  Pontificato  di 
„ Paolo  V,  dichiarauo  una  parle  inlercssaiite  délia  di  lui 
„ storia , passata  solto  silenzio  dagli  scrittori  délia  \ila 
„ del  medesimo.  „ 

Jean- Baptiste  Hotlierna  publia  en  iC5(>  à Palerme  , 
comme  nous  l’avons  dit,  pag.  at>4  du  Cahier,  des 

tables  des  satellises  de  Jupiter,  mais  elles  étaieut  si  im- 
parfaites , comme  elles  n’étaient  fondées  que  sur  un  très- 
petit  nombre  d’observations , qu  elles  s’écartèrent  bien- 
tôt tellement  du  ciel , quelles  ne  donnèrent  pas  même  à 
beaucoup  près  les  positions  de  ces  astres.  On  n’eut  des 
tables  un  peu  exactes  des  mouven.ens  de  ces  satellites 
qu’en  i6‘(i6,  publiées  h Rome  par  Dcm.  Cassini,  et  des 
meilleurs  ensuite  publiées  h Bologne,  in  fol."  Nous  avons 
dit,  pag.  aC5  du  ni'"  Cahier,  que  les  observations  de 
Hndierna  avaient  servi  h Cassini  pour  perfectionner  ses 
tables  des  satellites  ; voici  de  quelle  manière  il  en  parle 
lui-même  dans  sa  \ie,  p.  2t)8,  “ Dans  les  épliémérides 
,,  que  j’avais  donne  au  public  en  ifib’8,  dédiées  au  Car- 
„ dinal  üosjiigfiosi , je  n’avais  employé  que  mes  obser- 
„ valions  et  quelques-unes  de  Itodierna  , sicilien,  qui 
„ s’accordaient  assez  bien  avec  les  miennes.  Elles  avaient 
„ été  communiquées  par  M.  Bagliani . Envoyé  de  Gones 
„ en  France,  aux  mathématiciens  qui  commençaient  h 
,,  s’assembler  à la  bibliothèque  du  Roi,  pour  fonderlAea- 
„ déni ïo  royale  des  sciences.  Ils  comparèrent  ces  éphé- 
„ mérides  h leurs  observations  , qu'ils  me  firent  passer, 
„ d'où  nous  commençâmes  à tirer  la  différence  des  lon- 
„ gitudes  géographiques.  Car,  quoique  Galilei  eut  jugé 
„ par  la  vitesse  des  mouvemens  de  ces  satellites,  qu’ils 
„ serviraient  à trouver  les  longitudes,  et  qu’il  eut  reçu 
„ pour  leur  découverte  quelques  gratifications  des  Ilollan- 
„ dais,  qui  lui  envoyèrent  uu  de  leurs  mathématiciens 


contribuer!  Les  italiens*!  jaloux  «le  la  gloire  de  leur  pairie } si  féconds  en 
grands  hommes  et  en  grands  génies,  devraient  s'empresser  d’exposer  au  plus 
g ami  jour  les  lauriers  d'un  de  leurs  plus  illuslt"  s compatriotes,  qui  leur 
fait  si  g’-and  honneur,  qui  a découvert,  non  pas  comme  un  autre  des  leurs, 
une  pa*  lie  de  l'ancien  monde,  mais  de  nouveaux  mondes.  L'un  et  l'autre 
étaient  génois. 
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„ pour  l'aider  à ce  travail,  néanmoins  la  perte  qu'il  fit 
„ de  la  vue  ne  lui  permit  pas  d'achever  le»  observations 
„ qui  lui  étaient  cnrore  nécessaires.  M.  Peiresc  , dont 
„ Gassendi  a écrit  la  vie  , envoya  un  observateur  au 
„ Levant  pour  tacher  de  faire  des  observations  qui  ser- 
„ vissent  à ce  dessein  ; mais  il  ne  sut  pas  comment  s'y 
„ prendre,  ni  quelle  phase  il  fallait  observer:  ainsi  les 
„ observations  que  nous  finies  de  concert  avec  MM.  Pi- 
„ card  et/fuygliens , après  la  publication  de  mes  tables, 
„ furent  les  premières  qui  servirent  à déterminer  les 
„ longitudes  entre  les  lieux  de  nos  observations.  „ 

Il  parait  qu'il  y a ici  une  petite  inexactitude  : Cassini 
dit  que  Gnlilei  n’a  jugé  que  par  la  vitesse  des  mouve- 
mens  des  satellites,  qu'ils  serviraient  h trouver  la  longi- 
tude, comment  concilier  cela  avec  les  passages  de  Riccioli 
que  nous  avons  rapportés  plus  haut,  où  il  est  dit  expli- 
citement, que  Galilei  avait  proposé  les  éclipses  de  ces 
satellites  , comme  moyen  de  trouver  les  longitudes.  Ric- 
cioli, comme  on  a vu  , a expliqué  en  termes  formels, 
comment  il  fallait  s’y  prendre  pour  observer  les  instans  de 
ces  éclipses , et  commeut  on  pouvait  avoir  le  lei/is  vrai 
de  ces  observations,  même  sans  horloge.  L’Almageste  de 
Riccioli  était  pourtant  imprimé  dix-sept  ans  avant  que  les 
tables  des  satellites  de  Jupiter  de  Cassini  eussent  parues. 
La  permission  d’imprimer  l’ si!  nui  geste  est  même  datée 
du  i 2 mars  i64v-  ainsi  Riccioli  avait  dit  tout  cela  vingt 
ans  avant  que  Cassini  ne  se  fut  occupé  de  ces  satellites. 
Ca  ssini  ne  parle  nulle  part  de  Renieri  , il  parait  qu’il 
n'avait  aucune  connaissance  de  ses  travaux. 


LETTRE  XXVII 

De  AI.  le  Capitaine  G . II.  Smyt ii. 

Naples  le  3o  Octobre  1818. 

: . . . . Ayant  été  occupé  pendant  quelques  mois  dans 
la  mer  Adriatique  avec  les  officiers  autrichiens  et  napoli- 
tains, j'ai  profité  de  leur  retour  pour  vous  écrire,  et  vous 
envoyer  une  carte  des  environs  du  pôle  nord,  que  noire 
gouvernement  a fait  publier  pour  les  expéditions  qu'on 
y a envoyé.  Je  vous  ai  fait  passer  en  même  tems  les  po- 
sitions géographiques  que  j'ai  fixées  sur  la  côte  de  l’Al- 
banie ; ce  n'est  qu’une  simple  liste  des  résultats,  mais 
voyant  dans  votre  Corresp.  astronomique , dont  le  plan 
me  plaît  infiniment,  le  cas  que  vous  savez  faire  des  cir- 
constances qui  accompagnent  les  observations  , et  tous  les 
avantages  que  vous  en  savez  retirer,  je  me  ferai  un  devoir 
et  un  vrai  plaisir  de  les  y joindre  h l'avenir , bien  per- 
suadé que  cela  ne  peut  qu’ajouter  à l'utilité  et  aux  progrès 
de  la  science,  à laquelle  je  me  croirai  très-lieureux  de  pou- 
voir contribuer  pour  ma  petite  part. 

Dans  ce  moment  je  suis  très-occupé  d'achever  mon  grand 
ouvrage  sur  la  Sicile,  que  mon  gouvernement  est  pressé 
de  publier;  mais  quand  ce  travail  sera  terminé,  j'espère 
avoir  les  coudes  plus  libres.  Cet  ouvrage  est  composé  de 
3a  planches  gravées,  dont  une  partie  est  consacrée  h l’hy- 
drographie, les  autres  sont  destinées  à des  desseins  ex- 
plicatifs et  aux  antiquités  de  cette  île  intéressante.  Ces  plan- 
ches seront  accompagnées  d'un  livre  d'instructions  nau- 
tiques , et  d'une  description  générale  de  cette  île  dans  son 
état  présent , montrant  les  causes  de  sa  décadence,  et  de  sa 
dégénération  actuelle  etc....  (*)  L’amirauté  pour  me  témoi- 

(*)  Nous  avons  bien  île  la  peine  à supprimer  ici  certaines  réflexions, 
mais  eu  attendant  plusieurs  de  nos  lecteurs  y suppléeront  eux-mêmes. 
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g ncr  son  approbation,  et  sa  satisfaction  de  mon  ouvrage  a eu 
la  bonté  de  décréter,  qu’il  serait  publié  aux  fraix  du  gou- 
vernement , à mon  bénéfice.  Je  prise  cette  manière  flatteuse 
de  me  récompenser,  d’autant  plus  que  c’est  un  compli- 
ment qu'on  n’a  fait  jusqu’à  présent  qu’au  célèbre  capitaine 
Cook.  (*)  Comme  je  nourris  toujours  l’espoir  et  le  plaisir 
de  vous  revoir  bientôt,  je  réserve  à vous  dire  le  reste  de 
vive  voix , me  contentant  pour  le  présent  de  vous  assu- 
rer etc 


(*)  C’est  ainsi  que  les  anglais  savent  récompenser  et  encourager  les  hom- 
mes de  talent  et  de  mérite  , aussi  en  ont-ils.  On  a donné  une  lécoinpense 
de  3ooo  livres  sterling  à l’habile  horloger  M.  Earnshaw » pour  la  supé- 
riorité de  ses  chronomètres  et  de  scs  montres- marines.  On  a voté  au  Par- 
lement la  même  somme  au  célèbre  chimiste  Smith  pour  la  découverte 
d'un  préservatif  contre  le  Typhus.  On  a élevé  à la  dignité  de  Buronct 
un  autre  célèbre  chimiste,  M.  Duvy  , pour  avoir  trouvé  un  moyen  de 
préserver  les  mineurs  des  effets  délétères  de  la  Mouffette  etc.  ...  Ici  ce 
ne  sont  ni  les  intrigues,  ni  les  cliques,  ni  les  protections,  ni  les  népotismes 
qui  font  distribuer  ces  récompenses  nationales  ; c’est  l’opinion  publique 
qui  les  décrète,  et  c’est  la  voix  publique  qui  les  sanctionne. 
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LETTERA  XX  VI  TI 


Del  Sig.  G.  L.  Giordàno. 


San  Rcmo  li  10  Novembre  1818. 


. . . . Gonsullato  piuttosto  col  mio  coraggio,  elle  con 
le  mie  forze,  eaniinato  dagli  invili  elle  Ella,  piena  di 
beneficlic  mire,  gode  di  esternnre  nella  Sua  A ’stronomica 
Corrispondenza  , mi  prendo  la  liberia  d’annetterle  un 
quadro  d’alcune  mie  astronomiche  osservazioni  original! , 
da  cui  lio  creduto  dedurne  la  latitudiuc  di  questa  città 
di  San  Jlemo. 

Per  quanto  mi  sia  adoprato  nelT  indagine  di  qualcbe 
elemento  , da  dove  conoscere  se  siasi  mai  delermiuata  la 
geograGca  posizione  di  questa  mia  patria  , per  auco 
non  mi  riuscirono  le  ricerclie  fattene.  Fiuora  nella  pi ù 
parle  delle  idrografiche  carte  fissarouo  questa  latitudine 
a 48°  5o'  c persino  5a’,  corne  si  vede  nella  carta  ridolta 
del  Goifo  di  Genova  ,che  credo  del  Sig.  Bcllin  ; contut* 
tociô  non  è men  vero,  elle  siflatta  posizione  resta  va  ezian- 
dio  a determinarsi. 

11  locale,  in  cui  lio  islituito  le  osservazioni  snddette,  è 
la  casa clie  abito,  propriété  deirErcde.-/;7?ou<£,  mediro, 
distante  al  sud  del  palazzo  pubblieo  5o  tese,  e ad  una 
clevazione  dal  livello  del  mare  di  64  piedi  francesi.  Le 
altezze  meridiane  del  sole  sono  state  da  me  regolate  ad 
una  meridiana  filare  di  conosciuta  esattezza  , e rostruita 
viciuo  alla  fineslra  da  cui  osservavo.  Esse  vennero  da 
me  prese  per  mezzo  d'un  ottante  inglese  di  22  pollici 
di  raggio,  formalo  d'un  legno  nero  molto  eompatto  e pe* 
sanie.  L'alidada  è in  ottone  , e non  lia  egli  elle  siniplû'* 
traguardi.  Dopo  aver  fatto  previamenle  le  dovute  reltib- 
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eazioni  delP  istromento  , lio  pur  anco  determinato  l’er- 


rore  di  collimazionc  di  questa  maniera: 

Per  utia  série  di  i5  ripelizioni  il  diamelro  solare 

lui  lembo  dell’oUanle  si  trovô  di 3V  4o* 

Per  17  repetizioni  dtllo  stesso  diamelro  sull"  arco 
eecedeute 33 

Diiïeicnza  ....  5 7 

Dnnquc  melà  , error  di  collimazionc  ....  — 2 33  -~ 
La  somma  de"  due  diametri  osservali  sarh  . ...  66  i3 

Mêla  , vero  diamelro  del  sole  osservalo 33  6 ~ 

Secondo  le  Elïemeridi  qnesto  diamelro  è 3 9.  34 

Ervore  dell’  osservazionc 3a 

L’elevazionc  del  mio  locale  sopra  il  livrllo  d«'l  mare, 
essendo,  corne  I10  detlo,  64  piedi  fiancesi,  l’ incli- 

naziouc  dell  orizzonte  del  marc  saià — 8'  f\~" 

L’errore  di  collimazione  è slalo  Uovalo — 2 33 

Dunque  correzionc  ad  applicare  a lutte  le  allezze.  — 1 1 2o 
Ecco  il  quadro  delle  mie  osservazioni  : 


Duuque  correzionc  ad  applicare  a tulle  le  allezze.  — 1 1 2o 
Ecco  il  quadro  delle  mie  osservazioni  : 


San  Remo. 

Allezze 
mendia  ne 
appar enti 
dell'orlo 
infer.  0 
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43*49'  4" 

- — i3 

22  38 

O 

2 

i5 

16 17 

fifi  5q  24 

23  10  1 G 

4<j  8 

iSiftCien.”  * 

23  42 

3o 

2 

•4 

t fi  18 

GG  14  4G 

22  25  2<) 

4l)  '7 

— — 11 

•4  17 

0 

2 

9 

16 18 

<»5  4°  11 

21  5l  46 

48  25 

— — 12 

24  26 

0 

2 

■s  17 

ü5  3 1 10 

21  4'..  17 

48  53 

>4 

4 4« 

0 

2 

é 

16  17 

G5  1 1 9 

21  22  1 

49  « 

— — i5 

24  55 

0 

2 

5 

i Ci  17 

G5  2 H 

21  11  16 

5o  52 

- — 18 

2 5 3 1 

20 

2 

2 

16  17 

Gi  a5  4-* 

20  36  35 

4y  10 

— 19 

23  44 

0 

2 

1 

16 17 

64  13  4 

20  24  l5 

48  5. 

— — 20 

a5  5; 

0 

5q 

16  17 

6|  O 2 

20  1 1 32 

48  3o 

— — ai 

26  O 

10 

58 

■s  17 

63  47  5. 

19  58  25 

49  26 

— — 22 

2(i  23 

0 

5" 

16  17 

63  34  0 

19  45  56 

48  4 

23 

26  36 

0 

56 

.6  .6 

G3  2 1 0 

iq  3.  6 

4*)  5 | 

,4 

26  5i 

0 

54 

,fi  .6 

63  5 58 

19  iG  54 

49  4 

— *2  5 

27  4 

50 

53 

16  >6 

62  52  7 

19  2 21 

4 9 46 

- — 26 

27  20 

0 

5 2 

•6  iG 

(■2  36  56 

18  47  27 

4l>  a9 

— — 2- 

27  35 

0 

5i 

16  i5 

j G2  21  56 

18  32  14 

4y  4J 

- — 28 

27  5o 

0 

49 

16  i5 

| 62  6 54 

18  16  39 

5o  i5 

Resulumcnio  medio.  La li uni  inc  di  San  Remo  = 43°  4 y'  ‘G” 
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A riguarilo  poi  délia  nostra  longitudine  da"  confronti 
da  me  falti  ne  risullà  per  San  Remo  25”  2 4'  circa  dall’ 
isola  di  Ferro.  Ma  gli  ecclissi  ed  oecullazioui  di  stelle 
per  la  luna,  osservati  con  un  buon  orologio,  regolato 
con  altezze  corrispondenti  del  Sole,  mi  servirebbcro  as- 
sai , ora  cbe  la  Sua  Corrispondensa  Aslronomica  me 
ne  fornisee  i rnezzi.  Ma  so  cbe  ci  vuole  assai  , cbe  qne- 
ste  mie  meschine  risorse  siano  per  ispirare  un  alto  grado 
di  confidenza  , e giunto  appena  aile  frontière  del  nuovo 
matematico  mondo,  conosco  pur  troppo  quai  lunga  pe- 
regrinazione  si  ave  a correre  per  presumere  d’arrivare  a 
quella  minuziosa  esaltezza  délia  moderna  astronomia. 
Ecco  frattanto  l’osservazione  d'una  occultazioue  d ’Ahie- 
baran  , cbe  ni!  è riuscita.  Ho  impiegato  in  tal  osserva- 
zioue  un  cannocchiaL  di  qualche  forza  dell  inglcse  Tliiar- 
ry  di  22  liuee  d'aperlura  , e di  28  pollici  di  foco.  Il  mio 
orologio,  una  mostra  comune,  cra  regolato  alla  nieri- 
diana  filare  , e colle  altezze  corrispondenti  del  sole.  1 nii- 
nuti  secondi  sca  noti  per  un  pendolo  con  forme  a quello 
si  pratica  pella  correzion  dell’ampolletta  del  lok.  Le 
confcsso  su  questo  punto  , cite  non  fu  cbe  mera  curio- 
sità  elle  mi  spinse  a fare  questa  osservazione  . Eccola: 
_S.  Remo.  1 B 1 3 8 marzo.  Imm.  d’Àldebar..  a y1*  2*18'  t.  m- 

Emersione 8 i3  27 

L'  unica  mira,  cbe  io  ho  avuta  neH’inviarle  il  mio  te- 
nue lavoro  si  è d impegnare,  anzi  di  pregarla  a volerct 
pnrtecipare  pel  mezzo  di  sua  Corrisj>ondenza , quelle  os- 
servazioni  cb’ella  lia  potuto  fare  nel  suo  qui  breve  sog- 
giorno  durante  il  t8i4  . aspettando  pure  con  ansietk  cbe 
ci  regali  di  tutti  li  scicntifici  lavori  , co’ quali  è per  dar 
nuovo  lustro  e vautaggio  alla  nostra  Liguria 
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Note. 


Il  y a toute  apparence  que  la  position  géographique 
de  la  ville  de  San-fiemo  n’a  jamais  été  déterminée  astro- 
nomiquement, si  ce  n’est  peut-être  la  flotte  anglaise  qui 
lait  fait,  lorsqu’elle  est  venue  bombarder  cette  ville  eu 
1 744-  Nous  avons  maintenant  le  plaisir  de  faire  connaître 
à nos  lecteurs  un  amateur  très-instruit , qui  s’occupe  de 
la  Géographie  et  de  l’Hydrographie  de  sa  patrie,  qui 
en  a beaucoup  besoin.  Il  serait  à souhaiter  que  ce  goût 
se  répandit  davantage  sur  ces  eûtes,  et  que  M.  Giorda- 
no,  qui  donne  le  premier  exemple,  trouva  plusieurs  imi- 
tateurs. La  Géographie  non  seulement , mais  la  navigation 
y gagneraient,  en  introduisant  et  en  propageant  des  con- 
naissances, h la  vérité , peu  nécessaires  au  marin  qui  ne 
se  destine  qu’au  petit  cabotage,  mais  qui  devraient  l’être 
à tous  ceux  qui  sont  jaloux  d'être  les  Compatriotes , et 
peut-être  les  descendons  des  Andal'o  di  Negro,  des  Co- 
lombo , des  Nolli,  des  Pareto  , des  D'Qria,  des  Baglia- 
ni,  des  Cassini,  des  Maraldi  etc.  . . . 

Les  San-Bémois  passent  pour  d'excellens  marins  ; et  ils 
le  sont  effectivement  ; cependant  aucun  dictionnaire  de 
Géographie  ne  le  dit,  si  j’en  excepte  un  fort  bon,  en  alle- 
mand de  Jean  Chrétien  Schedel , imprimé  h Leipzig  en 
1 8o4 » où  il  est  dit,  page  399  du  iu.e  vol.,  que  les  habitons 
de  S.  Bemo  étaient  de  très-bons  marins,  qu’ils  avaient 
plus  de  60  barques  et  navires  à eux  , avec  lesquels  ils 
entreprenaient  des  voyages  de  long-cours.  Les  San-Bé- 
mois  ne  sont  pas  tous  de  simples  caboteurs,  ils  sont  hau- 
turiers , et  voilà  pourquoi  on  trouve  des  hommes  instruits 
dans  la  navigation  parmi  eux. 

En  181 4 m*  mois  d’octobre  , les  vents  contraires  m’obli- 
gèrent d’aller  relâcher  à San-Bemo.  Le  mauvais  tems 
m y ayant  retenu  plusieurs  jours,  j'en  ai  profilé  pour  dé- 
terminer la  latitude  de  celte  jolie  ville  parfumée.  Le  a5, 
*[),  3i  octobre,  et  le  3 novembre,  j’ai  pris  avec  mon 
tercle- répétiteur  4o  hauteurs  circom-méridiennes  du  So- 
leil, lesquelles  m'ont  donné  pour  la  latitude  de  San-Bc- 
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mo  43°  48'44,"o  (*).  Elle  diffère  d’une  demie  minute  de 
celle  cju'a  trouvée  M.  Giordano.  11  est  vraiment  étonnant 
qu'1111  sextant  de  bois , sans  lunette,  avec  de  simples  pin- 
nules,  ait  pu  donner  celte  latitude  aussi  près  de  la  vé- 
rité.  La  série  des  observations  que  nous  avons  rapportée 
prouve  que  ce  n’est  pas  le  liazard  qui  a donné  ce  ré- 
sultat, mais  que  c’est  l’intelligence,  l’excellente  vue  et  l’a- 
dresse, avec  laquelle  M.  Giordann  avait  manié  son  ins- 
trument. Ces  observations  faites  h la  vue  simple  sont 
\raiement  remarquables,  et  font  voir  qu’à  la  mer,  M. 
Giordann  avec  ee  chliéf  instrument , quant  à la  latitude, 
aura  toujours  le  lieu  de  son  vaisseau  à un  ou  deux  mille 
près.  Il  serait  à souhaiier,  et  la  Géographie  et  l'Hvdro- 
graphte  de  la  Ligurie  seraient  bleu  avancées,  si  tontes 
les  villes  de  cette  côte  étaient  déterminées  à une  demie 
minute  près.  Il  y en  a,  qui  en  sont  bien  éloignées. 

Quant  à la  longitude  de  San-Iiemo  , je  l’avais  esti- 
mée 25“  3o',  mais  l’observation  de  l’occultation  d ' Alde- 
baran  , quand  on  l’aura  calculée,  donnera  un  résultat  plus 
exact.  En  attendant  on  trouvera  deux  observations  cor- 
respondantes, l’une  de  Tiviers  dans  le  n.'  cabier , p.  191, 
l’autre  de  Turin,  111.“  cal». , p.  272.  En  voici  quelques  autres: 


181 3 8 Mars. 

Occultation  d’Aldebaran 

I'"  I'1  ) 

Observateurs. 

Milan.  Inuiiers. 

Emers. 

7*1  io*  3", 3 t.  m. 

8 20  55,  2 

| Oi'iani. 

Florence.  Immeis. 

Emers. 

7 23  28,  3 t.  m. 

8 3i  5i,  7 t.  ni. 

/ Inghiraiiii. 

Vienne.  Imniers. 

Immers 

Einers. 

Emers. 

7 35  20,  y 1.  vr. 

21,  1 

8 4 j 0 

4L  > 

Tr  ifsnecker. 
Bii.g. 

Ti  icsnecker. 

B g- 

Prague.  Ininiers. 

Immers. 

7 _ t.  vr. 

34,  3 

David. 

Comte  Kauniti. 

7 27  57,  3 t.  ra. 

8 36  37,  6 

j Bode. 

Cof.penhagi  e.  Imincrs 

7 12  8*  1 t.  vr. 

Begg.-. 

liradisrh.  Emers. 

8 58  52,  6 t.  m. 

Bayer. 

sSecberg.  Immem 

7 14  38,  8 t.  m. 

Limlenan. 

(•)  ï.e  local  de  mes  observations  était  l'ancien  Collège  île»  Jésuites  de 
S.  Slcjano , Icijucl  alors  était  une  auberge. 
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Lorsque  j'étais  h San-Remo,  je  voulais  aller  déterminer 
Perinaldo , petite  ville  dans  les  montagnes  h 5 milles  de  S. 
Remo,  qui  a eu  l'avantage  de  produire  trois  Astronomes 
célèbres,  Jean  - Dominique  Cassini  , et  deux  Maraldi , 
Jacques-  Philippe  l’oncle,  et  Jean- Dominique  le  neveu, 
mort  h Perinaldo  en  1788,  âgé  de  qc)  ans,  où  vers  la  fin 
de  ses  jours  il  était  venu  se  retirer  en  1770,  avec  tous  ses 
instrumens,  et  où  il  poursuivit  pendant  quinze  an--  le  cours 
de  ses  observations  habituelles,  sur-tout  celles  des  Satel- 
lites de  Jupiter,  auxquels  il  avait  toujours  donné  un  soiu 

Eiarticulier.  Tout  était  disposé  pour  mou  petit  voyage  j 
es  héritiers  de  Maraldi  m'avaient  offert  l'hospitalité  avec 
la  plus  grande  prévenance,  lorsque  les  pluies  h verse  et 
continuelles  interrompirent  mon  pèlerinage  aux  tombeaux 
de  ces  Archimèdes  modernes.  Le  beau  teins  arrivé,  il 
fallut  remettre  ïi  la  voile.  On  connaît  assez  bien  la  lon- 
gitude de  Perinaldo , a 5”  a3'  45'',  mais  la  latitude  n’y 
avait  jamais  été  observée.  D'après  ma  latitude  de  San- Re- 
mo, et  par  une  interpolation  sur  les  meilleures  cartes,  je 
trouve  celle  de  Perinaldo  = 4-i  5a'  1 5 elle  est  plus 

petite  de  i'5”que  celle  donnée  dans  la  Conn.  des  tems. 
Maraldi,  à ce  que  j'ai  appris  pendant  mon  petit  séjour 
à < San- Remo  , a laissé  une  belle  bibliothèque  astronomi- 
que , il  doit  y avoir  aussi  des  manuscrits,  et  des  obser- 
vations inédites.  Il  serait  à souhaiter  que  ses  héritiers, 
parmi  lesquels  il  v a des  Médecins  instruits,  voulussent 
en  faire  part  au  public. 

Toutes  les  observations  que  j’ai  fait  sur  les  côtes  de 
la  Ligurie,  sur  les  rivières  du  Levant  et  du  Ponent,  pa- 
raîtront successivement  dans  la  Correspondance  actuelle. 
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NOUVELLES  et  ANNONCES. 

I. 

Ile  Saint- Mathieu. 

Dans  le  quatrième  Cahier  de  notre  Correspondance, 
nous  avons  promis  à nos  lecteurs,  page  3<)i,  de  leur  faire 
connaître  uneîie,  qui  avait  été  découverte  par  les  Portu- 
gais en  1 5 1 <3  j laquelle  ensuite  avait  été  très-bien  cultivée; 
où  les  vaisseaux  venaient  se  rafraîchir,  et  où  il  y avait 
un  petit  lac  d'eau  douce,  etc.  . . . 

Cette  petite  île  devait  être  charmante  ! sur-tout  fort- 
agréable  aux  navigateurs,  à cause  de  ce  petit  lac  d'eau 
douce.  Mais  c'est  bien  dommage  que  cette  île  n’existe 
plus , et  n'a  probablement  jamais  existé. 

Comment  s'appelle  donc  cette  île?  — Nous  l'avons 
nommée  sur  le  frontispice. 

Où  cxiste-elle  ? — Dans  tous  les  traités  , dans  tous  les 
dictionnaires  de  géographie , sur  toutes  les  caries  géogra- 
phiques et  hydrographiques. 

Mais  enfin  où  faut-il  aller  la  chercher?  — Ouvrez  le 
tom.  v“e,  part,  il."1'  de  la  nouvelle  géographie  univer- 
selle , descriptive , historique  , industrielle  et  commer- 
ciale des  quatre  parties  du  monde , par  William  Gulk- 
rie,  traduite  de  l'anglais  en  français  sur  la  if)n,c  édition, 
par  l’ex-ambassadcur  Fr  .Noël,  revue  et  corrigée  quant 
à la  partie  astronomique  et  cosmographique,  par  M.  La 
Lande  , Paris  1 802  , p.  487  et  488 , et  vous  y trouverez 
la  description  suivante: 

Saint- Mathieu.  — C’est  une  petite  lie  située  à 8 de- 
g’’és,  3i  min.  de  long.  O.  et  à 1 d.  3o  min.  de  lat.  S- 
à 100  lieues  au  IV.  E.  de  l’yiscension.  Elle  a aussi  été 
découverte  par  les  portugais , qui  y ont  établi  des  plan- 
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talions  , et  qui  l'ont  gardée  pendant  quelques  tenir-,  mais 
ensuite  ils  s'en  sont  retirés.  Cette  lie  est  maintenant 
| inhabitée.  Elle  présente  peu  d'avantage  aux  autres  na- 
! tions  qui  désireraient  s’y  établir,  excepté  un  petit,  lac 
I d’eau  douce. 

\oulez-vous  consulter  un  ouvrage  français?  Cherchez 
le  mot  Mathieu  (S.)  dans  le  Dictionnaire  de  poche  géo- 
graphique , etc.  par  Vosgien  131"'  édition,  Paris  1801, 
et  vous  y lirez,  page  290 , ces  mots: 

Mathieu  (Si)  isle  d’ Afrique  prés  l’équateur  , à l’O. 
des  isles  de  S.-Thomas.  Elle  appartient  aux  Portu- 
gais , et  est  inhabitée.  Elle  a un  petit  lac  d'eau  douce. 

Voulez-vous  voir  un  ouvrage  plus  récent  f procurez- 
vous  en  un,  fort  intéressant  et  très-important,  qui  a paru 
à Londres  eu  1816,  sous  le  titre:  Tables  of  the  posi- 
tions , or  of  the  latitudes  and  longitudes  , of  places, 
composcd  to  accompany  the  oriental  navigator,  or  sai- 
ling  directions  for  the  East-Indies,  China,  Auslra- 
ha , etc. . . s vith  notes  explanatory  and  descriptive  by 
John  Purdy.  Lisez,  page  16,  les  cinq  premières  lignes 
delà  note  3,  pas  davantage,  car  je  vous  dirai  le  reste 
après.  Vous  y trouverez  la  notice  suivante  : 

S'  Mathieu.  U'e  are  told,  by  several  historié  geo- 
graphers  , that  S.  Matlheo  is  an  islarid  discovered  by 
the  Portuguese  , in  the  ye.ar  i5i6,  by  ■whom  it  was 
afterwards  planted  ; and  that  vessels  Jrequently  stop 
here  some  days  to  laite  in  refreshments.  Guthrie  says 
( édition  of  1783)  the  Portuguese  planted  and  kept 
possession  of  it  for  some  lime  ; but  afterwards  deser- 
ted  it.  Jhis  Island  now  remains  unhabited , having 
hltle  to  invite  other  nations  to  settle  there , except  a 
snw.ll  lake  of  fresh  waler. 

Cela  suffit  ! Je  ne  citerai  plus  d'auteurs,  fcnr  comme  ils 
se  sont  tous  copiés  très-exactement,  ainsi  que  nous  venons 
de  le  prouver,  il  est  inutile  de  les  copier  tous.  C’est-là  le 
vrai  moyeu  ( quelquefois  les  vrai  secret)  de  faire  passer 
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l'erreur  pour  la  vérité,  l’illusion  pour  la  réalité.  Notre 
histoire,  n’aurait-elle  pas  élé  composée  en  grande  partie 
selon  cette  routine  moutonnière?  Une  fameuse  société 
avait  pour  maxime,  et  elle  en  usait  largement  envers  ses 
prétendus  ennemies  , « calomniez  avec  effronterie  et  con- 
stamment , on  en  croira  toujours  quelque  chose.  » 
Les  historiens , moins  médians  , n'auraient-ils  pas  par 
Lazard  , et  sans  mauvaise  volonté  , élé  entraînés  par  ce 
même  système  de  continuité . “ Répétez  toujours  la  même 
chose  avec  effronterie  , et  on  finira  par  la  croire.  » 

Mais  voyons  un  peu  les  caries.  Eh  ! on  n’en  finirait 
encore  moins  si  on  voulait  les  repasser  toutes.  Connue 
elles  sont  bien  plus  articles  de  fabrique,  de  spéculation  , 
et  de  commerce  lucratif  que  les  livres,  on  se  vole  et 
on  se  copie  encore  davantage.  Ainsi  prenons  les  extrê- 
mes ; la  carte  la  plus  ancienne,  et  la  carte  la  plus  mo- 
derne , nous  sommes  sûrs  alors  de  les  avoir  renfermées 
toutes. 

Dans  ma  position  actuelle  , éloigné  de  toutes  ressources 
astronomiques  et  géographiques , de  toute  collection  de 
cartes,  soit  anciennes  soit  modernes,  il  m’a  élé  impossi- 
ble de  trouver  une  carte  plus  ancienne  que  celle  qui  se 
trouve  dans  le  premier  volume  de  la  collection  Delle 
navigazioni  e l’iaggi  etc.  di  (Ho.  Batt.  Ramusio , Ve- 
nezia  , Giunti  i 554  (*)•  On  y trouve,  page  36’,  trois  car- 
tes, gravées  sur  bois,  copiées,  comme  le  dit  une  note  , 
des  cartes  marines  portugaises.  La  première  contient  toute 
l'Afrique  , depuis  la  mer  médilerranée  jusqu’au  Cap  de 
Bonne-Espérance,  et  depuis  les  îles  du  Cap-verd  jus- 
qu'au golfe  persique.  L’  île  de  Saint-Mathieu  s’y  trouve 
placée  à t°  5o‘  de  latitude  australe  , et  h 21°  -7  de  lon- 
gitude. 


(*)  Je  cite  ici  la  seconde  édition.  Les  exemplaires  complets  de  cette 
colleciion  *ont  trcc-rart*s  , quoiqu'on  en  ait  fait  quatre  éditions.  La  der- 
nière est  dd  Pan  1 V.S.  Il  est  Lcn  de  savoir  q«‘en  1606  Ü a paru  unsup- 
pléinent  à cette  col  l<  cl  ion  , qui  contient  le  di  M.  Cesare  de 

J'rediici  nclle  Jndic  c ricnlali. 
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La  carte  la  plus  récente  de  l'Afrique,  que  j’ai  pn  me 
procurer,  est  celle  de  Lapie , qui  a parue  h Paris  l'année 
passée  chez  Basset,  sur  nue  grande  feuille.  J’y  trouve  l’île 
de  S.  Mathieu  à i°  5o'  de  lat.  S.  et  à 10”  de  long.  O.  du 
méridien  de  Paris. 

Dans  la  carte  portugaise  de  Bamusio,  l'ile  est  placée 
entre  le  ai.*  et  aa.e  degré  de  longitude;  mais  il  faut  sa- 
voir, que  les  portugais  en  ce  teins  là  faisaient  passer  leur 
premier  méridien  par  l’ile  de  Terzera , la  principale  des 
Azores ; or  la  longitude  de  cette  île  est  icf  20'  à l’ouest 
du  méridien  de  Paris  , par  conséquent  la  longitude  de 
S . Mathieu  assignée  par  les  cartes  du  xvi  siècle,  serait 
à-peu-près  de  8 degrés  h l’ouest  de  Paris. 

Guthrie  dans  la  géographie  la  place  à 8°  3 T;  mais  en 
cela  il  n’est  pas  d’accord  avec  son  propre  Atlas  universel, 
qui  accompagne  sa  Géographie,  car  dans  sa  planche  23, 
cette  île  est  placée  à 3’  20'  à l'ouest  de  Paris. 

Lapie  transporte  celte  île  plus  loin  encore,  il  la  place 
( j ignore  sur  quelle  autorité  ) à 10  degrés  à l'O.  de  Paris, 
mais  ni  la  Conn.  des  tenis , ni  les  tables  anglaises,  de 
Mashelyne , de  Mendoza , de  Mahay,  ne  donnent  la  po* 
sition  de  cette  île. 

M.  Purdy  dans  ses  tables  de  positions , prend  le  seul 
bon  parti;  à la  place  de  la  longitude  de  l’ile  S ■ Mathieu , 
il  met  trois  astérisques,  et  ces  mots  en  marge.  Unknown 
to  moderne  navigators. 

Je  ne  peux  dans  ce  moment  rechercher  (*)  la  véritable 


(*)  Il  n’y  a ici , à Gènes,  de  bihliotèques  vraiement  curieuses  et  inté- 
ressantes, que  dans  la  famille  des  Marquis  Durczzo.  Il  y en  a trois , celle 
de  M.  le  Comte  Jean-Luc  Durazzo,  ( malhenreioement  pour  moi  ) est 
1*  plus  petite;  le  propriétaire , non  seulement  m’en  permet  l’otage,  mais  il 
la  mise  entièrement  à ma  disposition.  Pes  sentiment  si  libéraux  sont  plu* 
rares  qu’on  ne  le  pense,  ils  méritent  toute  ma  reconnaissance,  aussi  en 
«nis-  e pénétré,  et  je  saisis  avec  plaisir  cette  occasion  de  la  témoigner  a 
Monsieur  le  Comte  devant  le  public,  qui  en  profite  comme  moi,  et  a 
9,l<  ’e  sois  redevable  de  tous  les  secours  littéraires  que  je  puisse  dans  cette 
^cile  collection. 
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histoire  de  la  découverte  de  l’ile  S.  Mathieu  pour  la  sou- 
mettre h quelque  examen  critique.  Il  faut  doue  se  conten- 
ter de  ce  que  j'ai  rapporté  plus  haut , et  qui  se  réduit  en 
substaucc  h ceci  : 

Que  les  portugais  ont  découvert  cette  fie  en  i6i5. 
Qu’ils  y ont  fait  des  plantations.  Que  les  vaisseaux  De- 
vaient s’y  rafraîchir.  Qu’il  y avait  un  petit  lac  d’ea 
douce.  Que  les  portugais , malgré  tous  ces  avantages 
l'ont  ensuite  abandonnée  ( on  ne  dit  pas  h quelle  époque.  ) 
Qu'elle  est  maintenant  inhabitée.  Qu’elle  ne  présente  que 
peu  d'avantages  aux  autres  nations  qui  voudraient  s’y 
établir  etc 

Mais  les  anglo-américains  qui  ont  tant  envie  de  s’éta- 
blir sur  cette  côte  d’Afrique,  et  auxquels  les  Anglais  vien- 
nent de  disputer  les  petites  îles  de  Loos  (*)  sur  la  côte 
de  Sierra  Leona  , dont  ils  voulaient  s'emparer,  pourquoi 
ne  vont-ils  pas  s’établir  sur  celle  île  abandonnée  de  S. 
Mathieu,  dont  personne  ne  veut?  C'est  assurément  une 
station  h convoiter;  elle  est  très  importante  et  elle  serait 
d'une  grande  conséquence  pour  les  américains,  tant  pour 
leur  commerce  sur  toutes  ces  côtes  de  l’Afrique , auquel 
ils  aspirent  avec  tant  d'ardeur,  que  pour  sa  position  avan- 
tageuse sur  la  route  des  Indes.  Les  relâches  y seraient 
plus  commodes  et  plus  profitables  qu’aux  îles  S.  Thomas 
et  Annobon  , où  les  vaisseaux  ont  coutume  de  recou- 
rir, et  que  souvent  ils  ne  peuvent  atteindre  à cause  des 
courans , et  des  vents  impétueux  qui  régnent  sur  ces 
côtes.  S.  Mathieu  en  est  plus  éloigné,  plus  h portée,  plus 
sur  la  route,  surtout  pour  les  aires-de  vents  qu  ils  leur 
faut  pour  continuer  le  voyage. 

11  paraît  que  les  Anglais  ne  se  soucient  pas  de  celte 
île,  et  quils  1 abandonnent  volontiers  aux  américains.  Cela 
seul  suffirait,  à mon  avis,  pour  prouver  l'inexistence  de 


(**)  t.r,  île,  de  f.ooM  « .■* f pet  1er,  par  les  portngais,  Ilhas  dos  Idolhos , 
en  90  ti-1  de  Lit.  bor.  et  iü“  4<é  long.  de  Fer. 


* Digitized  by  Google 


493 

eette  île.  Mais  cette  preuve  ne  serait  que  morale  et  poli- 
tique; elle  suffirait  à un  diplomate,  mais  non  pas  h un 
géographe.  Je  dirai  donc  en  toute  confidence  à mes  lecteurs, 
que  les  Anglais  ne  croyent  pas  non  plus  ?>  l'existence  de 
cette  île,  et  ils  pensent  que  si  jamais  elle  a réellement  existée, 
que  du  moins  elle  a disparue  depuis. 

M.  Purdy  dans  sa  note,  que  nous  avons  citée  plus  haut, 
et  que  nous  rapportons  par  fragmens , dit  : JVe.  think  it 
not  improbable  that  this  island , like  the  land  of  Bus, 
in  the  northern  océan,  may  hâve  entirely  disappeared: 
Comment  ? Un  anglais  dit , que  cette  île  a disparue , et 
un  français  l’a  vue  en  1799,  et  y a abordé  ! Comment  con- 
cilier cela  ? 

En  1799,  les  hommes  qui  gouvernaient  alors  la  France, 
jugèrent  h propos  d’envoyer  des  troupes  au  cap  de  Bonne- 
Espérance.  M.  le  Baron  de  Wimpfen  (*)  les  commandait  ; 
elles  furent  embarquées  h la  Rochelle  sur  un  vaisseau  de 
transport,  nommé  F Espérance.  La  navigation  fut  assez 
heureuse  et  tranquille  jusqu’h  l'approche  de  la  ligne,  lors- 
qu’une furieuse  tempête  vint  les  assaillir,  et  fit  perdre  la 
tramontane  au  Capitaine.  U ne  savait  plus  où  il  était. 
Le  Capitaine  de  mer  prétendait  n’avoir  pas  encore  passé 
la  ligne,  le  Capitaine  de  terre  au  contraire  soutenait  qu’on 
l avait  passée.  La  chose  restait  indécise.  Un  beau  matin , 
h la  pointe  du  jour,  la  vigie  dans  la  liunc  crie,  terrel 
Tout  le  monde  accourt , il  faisait  encore  obscur , mais 
bientôt  on  vit  très-distinctement , h la  distance  de  3 h 4 
milles  du  vaisseau,  une  terre  fort  haute.  C’était  une  île 
bien  boisée , du  milieu  de  laquelle  s'élevait  un  pic.  Elle 


(*)  M.  le  Baron  de  JfrimpJcn , maintenant  Conseiller  intime,  et  premier 
Chambellan  4e  S.  M.  la  Reine  de  Wurtemberg,  raconte  ces  faits,  dans 
scs  Lettres  cTun  voyageur  etc.  . ..  imprimées  à Darmstadt  en  1814  en  3 
volumes.  Ces  lettres  très- intéressantes  ont  été  traduites  en  allemand , sur 
le  manuscrit  français;  nous  ignorons  si  ces  lettres  ont  été  également  pu- 
bliées en  langue  française.  Les  faits  rapportés  se  trouvent  dans  le3.m>  vol.  , 
lettre  xxi,  pages  206  — 320. 
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devait  être  habitée,  puisque  le  chirurgien  et  un  matelot  y 
avaient  vu  du  feu.  Quelle  était  donc  cette  île?  On  n’en 
sait  rien.  Les  uns  disaient  que  c’était  l’ile  de  S.  Mathieu, 
d’autres  soutenaient  que  c’était  l'île  de  S.  Thomas.  Baga- 
telle ! La  différence  n’est  que  de  goo  milles.  Quelle  furieuse 
tramontane!  (*)  Le  Capitaine  ne  voulait  pas  aborder, 
quoiqu'il  manquât  d’eau.  On  tint  conseil,  et  comme  il  y 
avait  beaucoup  de  malades  dans  la  troupe,  on  l’oblige 
d’y  relâcher  pour  faire  de  l’eau.  On  approche,  on  fait  le 
signal.  Un  canot  part  de  l’ile,  et  amène  son  Excellence, 
Monseigneur  le  Gohernador  en  personne.  C’était  un  nègre. 
Voici  son  accoutrement:  la  tête  enveloppée  d’un  drap 

sale,  dont  il  était  difficile  de  deviner  la  couleur  origi- 
nale ; grand  chapeau  à cornes  par  dessus,  bordé  de  coton 
jaune;  habit  de  drap  brun,  qui  n’allait  pas  h la  taille; 
veste  de  velours  noir  ; culotte  de  pluche  verte.  Point  de 
bas  ; gros  souliers  ronds  k la  Biron  ; mouchoir  bleu  à la 
boutonnière.  Le  tout  bien  sale , bien  râpé,  bien  usé.  Il 
avait  k la  main  un  gros  bâton,  garni  d'un  grand  pommeau 
de  cuivre,  auquel  il  paraissait  attacher  un  grand  prir. 
C’était  apparemment  l’enseigne  de  sa  dignité.  Après  qu’on 
eut  reçu  S.  E.  à bord  avec  tous  les  honneurs  dus  k son  haut 
rang,  on  se  presse  autour  de  lui,  et  on  demande  si  Mon- 
seigneur n’était  pas  le  Gohernador  de  l’ile  de  S.  Mathieu  ! 
S.  E.  secoue  les  oreilles.  Ceux  du  parti  contraire  se  met- 
tent k rire.  Us  triomphent  : Nous  l’avons  bien  dit  que 
Monseigneur  était  le  Gohernador  de  l’tle  de  S . Tho- 
mas ! S.  E.  branle  encore  la  tête.  Quelle  était  donc  cette 
île  ? c’était . . . l’ile  d 'Annobon.  (**)  On  sc  regarde  stu- 


(*)  Ce  n’était  donc  pas  si  exagéré  ce  que  nous  avons  dit  tantôt  de 
l’état  de  b navigation  actuelle  ! 

(**)  Cette  île  a io  milles  de  circuit.  Elle  est  très-fertile  , mais  d’un  ac- 
cès difficile  , à cause  des  brisans , et  la  quantité  d’écucils  qui  l’entourent. 
Il  y a une  bonne  place  au  Sud-Est  pour  faire  de  l'eau , mais  le  meilleur 
endroit  pour  mouiller  est  au  Nord-Est.  En  1778  les  portugais  ont  rerai» 
cette  île,  ainsi  que  celle  de  Fernando  - Po , aux  espagnols,  qui  actuelle- 
ment en  sont  Ica  maîtres. 
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péfait.  Ce  n’était  l’île  d’aucun  Saint;  enfin,  c’était  l’ile 
&' Annobon.  Elle  fut  découverte  par  les  portugais  le  pre- 
mier jour  de  l’an  i46t,  c’est  de  la  que  lui  vient  son  nom 
d’ Anno  bueno. 

Le  Gobcrnador , auquel  pour  capter  sa  bienveillance, 
on  avait  fait  déjeuner  avec  un  jambon  rance , deux  livres 
de  fromage , et  uue  bouteille  de  Bordeaux , qui  disparu- 
rent en  un  clin  d’oeil,  comme  l’île  de  S.  Mathieu,  promit 
aux  navigateurs  tous  les  secours , qui  dépendraient  de 
lui.  En  attendant  il  commença  par  les  prêter  à M.  de 
Wimpfen,  en  le  déchargeant  d'un  petit  fardeau,  de  son 
mouchoir  de  poche  ; le  Baron  s’en  apperçut , mais  en 
bon  politique  il  le  laissa  faire;  car  ici.il  aurait  été  de 
la  dernière  imprudence  de  surprendre  son  Excellence  in 
flagranti. 

Supposons  maintenant  que  Y Espérance  n’eut  pas  relâ- 
ché à l ile  d 'Annobon , et  qu’elle  eut  passé  son  chemin, 
on  aurait  peut-être  dit,  qu’on  avait  été  en  vue  de  l’ile 
S.  Mathieu  , et  on  l’aurait  cru. 

Mais  quelles  sont  les  raisous  de  M.  Purdy  pour  nier 
l’existence  de  cette  île?  Il  en  a de  très-bonnes  et  les  voici: 
D’abord  aucun  navigateur  moderne  ( non  pas  de  l’espèce 
de  ceux  de  la  Méduse  , et  de  Y Espérance  ) n’a  jamais  vu 
et  abordé  cette  île;  elle  est  cependant  tout  droit  sur  le 
chemin  du  Cap  de  Bonne-Espérance  et  des  Indes.  On  a 
si  souveut  vu  , on  a si  souvent  relâché  à toutes  les  autres 
îles  de  cette  mer,  à file  S.  Paul,  à Fernando- Noronha  , 
aux  Roccas , h Y Ascension , à S.  Hélène,  à Fernando- 
Po,  h l*île  du  Prince,  à S.  Thomas , h Annobon  etc. . . . 
et  jamais  aucun  navigateur,  qu’on  sache,  a touché  h cette 
île  enchantée  de  S.  Mathieu  ? C’est  précisément  ce  qui 
fit  entreprendre  à deux  reprises,  en  1799  et  en  1802,  au 
Gouverneur  anglais  du  Cap  Coast-Castle  M.  A rcliibald 
Danzel,  la  recherche  de  cette  île , sans  l’avoir  jamais  pu 
trouver.  Il  est  prouvé,  dit  M.  Purdy,  d’après  les  croi- 
sières de  ce  Gouverneur,  que  cette  île  n’existe  pas,  dans 
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le  grand  espace,  d’un  à deux  degrés  de  latitude  australe, 
et  de  3 à 10  degrés  de  longitude  Ouest  de  Greenwich, 
ce  qui  est  le  parage  le  plus  large  que  lui  assignent  les 
géographes.  M.  Purdj  ajoute,  que  le  Gouverneur  Daliel, 
non  content  de  ses  propres  croisières,  fil  encore  beaucoup 
de  recherches  parmi  les  navigateurs  portugais.  Il  n’en  a 
jamais  pu  recontrer  qu’un  seul,  qui  prétendait  avoir  vu 
cette  île,  et  qui  lui  en  fit  un  dessin  grossier.  Mais  tou* 
les  autres  Brasiliens  qui  étaient  présents , lui  rirent  au 
nez,  se  moquant  de  lui,  en  lui  disant,  qu'il  avait  été  trompé 
par  un  nuage. 

Je  soumets  maintenant  au  jugement  de  mes  lecteurs 
la  décision  du  procès  que  je  viens  d'intenter  h l’île  de 
S.  Mathieu,  s'il  est  de  bon  compte,  ou  si  ce  n'est  là  qu'une 
querelle  d'allemand  ? En  attendant , j’ai  commencé  à bif- 
fer celte  île  sur  toutes  mes  cartes. 

Mais,  comment  est-il  possible , me  demandra-t-on , 
qu’une  erreur  aussi  insigne,  aussi  grossière,  détaillée  avec 
tant  de  circonstances  locales,  ait  pu  s’accréditer,  et  se 
soutenir  pendant  trois  siècles?  Pauvres  humains!  On  vous 
en  donne  bien  à garder  depuis  4o  siècles  ! Or  voici , com- 
ment il  a été  possible,  et  très-possible,  que  l’affaire  en 
question  ait  pu  arriver,  c’est  même  si  facile,  que  cela  est 
arrivé  fort  souvent.  L'île  Ascençao  des  portugais;  l'île 
Saxenbourg , Visla  grande,  le  Cap  de  Circoncision,  et 
tant  d’autres,  sont  toutes  dans  le  cas  de  l’île  S.  Mathieu. 
Ce  n’est  pas  ici  le  lieu  de  démontrer  tout  cela,  mais  j'y 
reviendrai  dans  les  Cahiers  suivans.  Je  me  bornerai  dans 
ce  moment  à expliquer,  comment  ces  qui-pro-quo  hydro- 
graphiques ont  pu  se  faire,  je  proposerai  ma  conjecture, 
que  j’appuyerai  ensuite  par  un  exemple  réel. 

Tout  le  monde  sait,  que  le  moyen  de  trouver  la  lon- 
gitude en  mer,  était  par  les  siècles  passés,  une  chose  in- 
connue et  tant  .désirée;  il  est  connu  aujourd'hui,  grâce 
aux  travaux  infatigables  des  géomètres , des  astronomes, 
et  des  mécaniciens , et  grâce  aux  grands  encourageiuens 
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donnés  par  tous  les  gouvernemens  intéressés  à cette  décou- 
verte importante,  cependant  on  se  trompe  encore.  Les  îles 
d 'Annobon  et  de  S.  Mathieu  sont  à-peu-près  sur  la  même 
latitude,  mais  il  y a une  différence  de  i3  degrés  sur  leurs 
longitudes.  Si  un  vaisseau  français  a pu  se  tromper  de 
cette  quantité  en  1799,  on  conviendra  sans  difficulté, 
qu’un  vaisseau  portugais  ait  pu  le  faire  en  1461  et  i5i6. 
Uu  vaisseau  parti  de  Lisbonne  en  1461 , époque  à laquelle 
on  ne  connaissait  pas  encore  le  Cap  de  Bonne-Espérance, 
(à  peine  connaissait-on  les  îles  du  Cap-Verd,  découvertes 
par  un  génois  ) , aura  été  par  quelques  coups  de  vents  , 
poussé  jusqu’à  Annobon , il  aura  donné  à cette  île  la  lon- 
gitude de  son  vaisseau,  tant  bien  que  mal,  supposons  pour 
le  moment  de  a3  degrés.  Un  demi-siècle  après,  un  autre 
vaisseau  sur  la  même  route,  plus  fréquentée  alors,  car  on 
connaissait  déjà  Malaca , Ceylan  , les  îles  de  la  Sonde  etc... 
aura  touché  à la  même  île  en  1 5 16,  il  lui  aura  donné 
la  longitude,  qu’il  était  capable  de  lui  donner,  supposons 
de  10  degrés.  Voilà  une  différence  de  i3  degrés,  et  voilà 
deux  îles,  découvertes  par  deux  vaisseaux,  dont  chacun 
a donné  un  nom  différent  à ces  îles,  le  premier  l’a  baptisé 
Annobon , le  second  S.  Mathieu,  cependant  c’était  tou- 
jours la  même  île.  Ce  qui  prouverait  encore  leur  iden- 
tité, c’est  qu’elles  ont  toutes  les  deux  à-peu-près  la  même 
latitude  australe,  or  l’on  sait  que  sur  cet  élément,  si  fa-  j 
cile  à déterminer,  on  ne  se  trompe  guères,  que  de  quelques 
minutes.  Ainsi,  tout  ce  qu’on  a débité  sur  l'ile  S.  Mathieu 
nest  pas  un  mensonge,  n’est  pas  une  fable,  ce  n’est  qu’une 
méprise,  une  transposition.  Tout  ce  qu’on  a dit  de  S. 
Mathieu,  doit  se  rapporter  à Annobon  ; c’est  toujours 
d’ Annobon  qu’on  a parlé , lorsqu’on  a nommé  S.  Mathieu. 
Cela  n’arrive-t-il  pas  tous  le  jours,  et  d’une  manière  bien 
plus  ridicule  et  bien  plus  impardonable  dans  les  gazettes 
anglaises,  françaises  et  italiennes  lorsqu’elles  parlent  des 
villes  de  l’Allemagne,  de  la  Suède,  de  la  Pologne,  de 
1 Hongrie,  de  la  Russie  etc que  d’étranges  mépri- 
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ses  ! (*)  Une  de  ces  feuilles  ne  vient-elle  pas  de  trans- 
porter en  Angleterre  la  ville  de  Bautzen , dans  la  haute 
Lusace,  devenue  si  célèbre  par  la  bataille  remarquable 
qui  s’y  est  donnée  en  1 8 1 3. 

Cependant , comment  expliquer  la  tradition  qui  règne 
parmi  les  portugais,  que  lile  de  S.  Mathieu  avait  été  aban- 
donnée? D'abord  il  n’est  pas  dit,  et  on  ne  le  trouve  nulle 
part,  à quelle  époque  ils  ont  fait  cet  abandon.  Comme  on 
n’en  a plus  entendu  parler,  par  la  raison  fort  simple,  que 
personne  n’allait  et  ne  revenait  de  cette  île  imagiuaire, 
il  était  plus  naturel  de  dire  qu’elle  avait  été  délaissée,  que 
de  supposer  qu’elle  avait  disparue,  où  qu’elle  n’avait  jamais 
existéc.  On  a tant  répété  cela,  qu’à  la  fin,  comme  nous 
l’avons  dit , on  l’a  cru.  Ou  bien , faut-il  croire  que  S. 
Mathieu  est  comme  cette  île,  dont  parle  Pomponius  Mêla 
qu’il  nomme  Chetnmis , et  dont  il  raconte  ( lib.  î cap.  9) 
qu’elle  est  si  mobile,  que  le  vent  la  pousse  de  côté  et  d’au- 
tre. Hérodote  ( Euterpe  ) parle  même  d’un  temple  dans 
cette  île.  En  ce  cas  S.  Mathieu  a fait  voile  pour  quel- 
que autre  parage.  Par  bonheur  il  n’y  a pas  beaucoup  de 
ces  îles  voilières  (**),  car  que  deviendrait  alors  notre  na- 
vigation et  notre  géographie?  On  peut  au  moins  éviter  les 
îles  de  glace , car  dans  la  zône  où  on  les  rencontre  or- 
dinairement on  les  voit  toujours,  puisqu’il  n’v  fait  jamais 
nuit  close  dans  la  saison,  où  on  y navigue.  Mais  si  les  îles 
de  la  Zône  torride  devenaient  flottantes,  adieu  na\igalion, 
géographie  et  commerce  ! 

Il  me  reste  à faire  voir  que  ce  que  j’ai  avancé  comme 
hypothèse  sur  l’île  S.  Mathieu,  a eu  lieu  réellement  sur  une 
autre  île  devenue  très-célèbre  de  nos  jours. 

(*)  Strabon  , liv.  III, p.  10-  et  Pomponius  Meta  , liv.  III, art.  ioo,sepl*>- 
gnaient  déjà  de  la  difficulté  des  noms  des  peuples  Cantabres.  Ce  dernier  ne 
veut  par  meme  les  écrire;  car,  dit-il,  ccst  pourtant  impossible  de  le* 
prononcer . 

(*•)  Cependant  le  P.  Kir  ter  dit  qu’il  y en  a plu..ieures.  ( Mund.  Subter. 
lib.  5, «et.  4,  £<//>, »•  ) Lorsqu’il  s’agit  d’extravagances,  on  n’a  qu’à  con- 
sulter ce  jésuite,  il  renchérit  tou, ours. 
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H.  F.  Broohe , dans  sa  description  de  I’ile  S.  Hélène, 
qui  a parue  h Londres  en  1 808 , rapporte  que  cette  île 
a été  décotiverte  par  un  navigateur  portugais  , nommé 
Juan  de  Nova , le  a 1 mai  1 5o  1 ; mais  que  le  gouverne- 
ment portugais  avait  réussi  à tenir  caché  son  existence  à 
tout  le  reste  de  l’Europe  pendant  86  ans;  jusqu’à  ce  que 
le  capitaine  anglais  Cavendish  , dans  son  voyage  autour 
du  monde  la  découvrit  de  nouveau,  le  8 juin  i588-  Je 
ne  sais  par  quel  hazard  il  lui  donna  le  même  nom  de 
S.  Hélène , qui  lui  avait  été  donné  par  Nova  ; probable- 
ment parceque  le  navigateur  anglais  y aura  trouvé  ce 
nom.  Dans  la  foule  d’auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  derniers 
tems  sur  cette  île  devenue  si  fameuse , aucun  n’a  remar- 
qué qu’il  y avait  deux  îles  de  S.  Hélène  (*)  qu’on  trouve 
marquées  sur  toutes  les  cartes  de  ces  tems  là  , et  nommé- 
ment sur  1er  cartes  marines  hollandaises  de  Pieter  Goos , 
qui  étaient  généralement  en  usage  dans  la  navigation.  Elles 
étaient  placées  à-peu-près  sur  la  même  latitude,  mais  en 
différentes  longitudes,  précisément  comme  cela  est  arrivé 
avec  Annohon  et  S.  Mathieu,  et  apparemment  par  la 
même  cause , qui  est  celle  de  l'impossibilité , dans  laquelle 
ont  était  alors , de  pouvoir  déterminer  exactement  la  lon- 
gitude en  mer. 

La  même  chose  est  arrivée  avecl’ile  de  Bourbon,  qu’on 
appellait  l’île  de  S.  Apolonie.  Les  portugais  la  nommèrent 
J’île  Mascareigne , du  nom  du  navigateur  Mascarenhas , 
qui  l’avait  découverte  de  son  côté.  L’on  a cru  pendant 
long-tems  que  c’étaient  deux  îles.  Les  français  qui  s’y  éta- 
blirent en  i65y  et  1672  lui  donnèrent  le  nom  de  l’île  de 
Bourbon.  A l’époque  du  bouleversement  de  tous  les  prin- 
cipes, de  toutes  les  idées  et  de  tous  les  noms,  on  l’appel- 
lait  l’ile  de  la  Réunion , mais  seulement  sur  les  cartes  fran- 


(*)  Je  l'avais  marqué  dans  une  lettre  écrite  en  mai  1816,  à M.  le  Ba- 
ron de  Liudenau , insérée  dans  le  IIe  vol.  de  son  Journal  astronomique , 
i»g  3t5. 
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eaises  ; toutes  les  autres  lui  ont  conservé  celui  de  Bourbon. 

Les  îles  des  Chiens  découvertes  en  i6»6  par  le  hollan- 
dais Jacques  le  Maire,  dans  la  mer  du  Sud,  sont  les  mêmes 
îles  appellées  des  Tibourons , qui  avaient  été  découvertes 
en  1 5ao  par  Magellan. 

L'île  de  Pâques  de  Roggewein  est  la  terre  de  Davis. 

La  terra  australis  di  S.  Spirito , n’est  autre  chose  que 
les  New- Hébrides  de  Cook,  où  les  grandes  Cyclades  de 
Bougainville. 

L’île  célèbre  de  Taïti , est  la  Sagiltaria  de  Quiros , 
tenue  cachée  par  les  espagnols.  On  prétend  même  que 
lorsque  le  capitaine  anglais  JVallis  la  découvrit  en  1767, 
et  y aborda,  quelques  espagnols  y étaient,  qui  s’étaient  ré- 
tirés dans  l’intérieur  de  l'île.  Mais  je  ne  finirais  pas,  si  je 
voulais  relever  toutes  ces  méprises,  soit  volontaires  soit  in- 
volontaires, il  faudrait  un  autre  Hercule  pour  nétoyer  cette 
géographie  d'Augias. 

Il  y a une  autre  cause  encore  qui  peut  induire  les  na- 
vigateurs dans  des  erreurs  de  découvertes.  Nous  en  par- 
lerons une  autre  fois,  et  nous  terminerons  cet  article 
déjà  trop  long , par  une  petite  réflexion. 

M.  le  Baron  de  Wimpfen , après  avoir  fait  connaître 
toute  l’ignorance  de  son  Capitaine,  nous  dit  cependant, 
page  a 16,  de  son  troisième  volume  , que  ce  Capitaine  avait 
déterminé  la  position  de  l’île  Annobon  , et  il  ajoute, 
qu3on  peut  compter  loutàfait  sur  cette  position,  ayant- 
été  déterminée  par  des  observations  de  trois  jours  de 
suite  , et  avec  de  forts  bons  instrumens. 

Mais  pourquoi  ce  Capitaine  avec  ses  bons  instrumens 
n’avait-il  pas  déterminé  la  position  de  son  vaisseau  ? C’est 
celle-là  qu’il  fallait,  et  qu’il  importait  de  connaître  , et 
non  celle  de  l'île,  qui  était  déjà  très-bien  déterminée,  mais 
qu’il  n’a  reconnue  qu’après  qu'un  Nègre  le  lui  eut  dit  : 
Avec  un  vent  plus  fort , avec  une  nuit  plus  obscure , la 
vigie  n’aurait  pu  voir  la  terre,  et  quelques  heures  plu- 
tôt Y Espérance  aurait  immanquablement  fait  naufrage 
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sur  Annobon  sans  s’en  douter,  car  le  vaisseau  courait 
précisément  dessus.  Mais  voyons  un  peu  , quelle  est  cette 
bonne  position  , que  nous  donne  le  Capitaine  de  Y Espé- 
rance , ie  l'ile  Annobon  en  1799-  Il  la  place  en  i°  3o' 
de  latitude  australe  , et  à 4°  4°'  ^ l’Est  de  Paris.  Or, 
il  serait  curieux  de  savoir  comment  , de  quelle  ma- 
nière, et  avec  quels  moyens  ce  Capitaine  a trouvé  celte 
longitude.  Il  l’aurait  pu  trouver  beaucoup  mieux  dans  la 
Connaissance  des  teins  depuis  l’an  1789;  mais  apparem- 
ment il  ne  connaissait  pas  cet  ouvrage,  publié  tous  les 
ans  par  le  bureau  des  longitudes  de  Paris,  h l’usage  des 
Astronomes  et  des  Navigateurs , car  il  y aurait  trouvé  que 
sa  latitude  était  en  défaut  de  5 minutes,  et  sa  longitude 
d’un  degré  et  ia  min. , ce  qui  n’est  pas  bien  merveilleux. 

Par  bonheur,  il  y a quarante  ans  , que  Yi\e  A’  A nnobon 
a été  très-bien  déterminée.  D'abord  en  1779  par  le  savant 
Capitaine  espagnol  Don  Josef  Varela.  11  a trouvé' la  la- 
titude t°  a5'  S.  La  longitude  de  la  côte  orientale  de  file 
3“  a4'  h l’Est  de  Paris. 

En  1 796,  le  vaisseau  anglais  Queen  de  la  Compagnie  des 
Indes,  relâcha  dans  la  même  île,  et  trouva  la  lat.  1"  25'  S. 
la  long,  sur  la  côte  occidentale  de  l’ile  , par  une  montre- 
marine,  3"’  3 1 ' à l’Est  de  Paris. 

Voilà  ce  que  j’appelle  naviguer , et  faire  le  point  ! 
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II. 


Montres-marines,  Garde-tems , Chronomètres. 

On  nous  consulte  souvent  sur  de  bonnes  montres  ; 
sur  les  montres-marines,  les  montres  de  lougitudes, 
les  garde-tems  , les  chronomètres,  etc.. . . Nous  avons  pris 
le  parti  d’y  faire  une  réponse  générale. 

Feu  M.  Josiah  Emery , le  plus  célèbre  construc- 
teur de  chronomètres  à Londres,  lorsqu’un  inconnu  ve- 
nait lui  en  demander  un,  avait  la  coutume  de  lui  faire  la 
question:  « Mais,  Monsieur,  savez-a’ous  ce  que  c’est 
qu’un  chronomètre?  » Si  l'inconnu  répondait  en  igno- 
rant , il  ny  avait  pas  de  chronomètre  pour  lui  (*)  ! Si 
par  liazard  il  avait  encore  le  malheur  de  demander  un 
chronomètre  à répétition , avec  la  date  du  jour,  ou  le 
cours  de  la  lune,  etc.,  mon  bon  homme  ne  pouvait 
plus  se  contenir  , et  l’inconnu  risquait  d’étre  maltraité  de 
paroles. 

J’ai  souvent  reproché  cette  brusquerie  à M.  Emery, 
qui  était  un  homme  fort-doux  pour  le  reste,  « Commenté 
me  répondait-il  tont  aussi  brusquement,  je  ne  puis  suf- 
fire aux  commandes  des  astronomes , des  navigateurs, 
et  des  connaisseurs , et  vous  voulez  que  j’aille  perdre 
mon  tems  à faire  des  chronomètres , à qui  ? à des  gens 

qui  en  voudraient  pour  y voir,  quoi  ? l’heure  de 

leur  dîner  ! » 

Avait-il  tort  ce  M.  Emery  ? Il  travaillait  à cette  épo- 
que pour  de  vrais  amateurs  et  pour  des  connaisseurs; 
pour  le  Duc  de  Saxe-Gotha  , pour  le  Duc  de  Marlho- 
rough  , pour  le  Comte  Brühl , pour  le  Président  Saron  , 


(*)  Entr’autres  il  en  avait  refusé  un  au  célèbre  Tûnguet.  L’avocat  en 
était  furieux.  Depuis  ce  tems  là , Emcrjr  n’était  qu’un  maréchal-ferrant  ! 
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pour  le  voyage  autour  du  monde  de  la  Pérouse,  pour  l’Ami- 
rauté, pour  la  Compagnie  des  Indes  , et  pour  plusieurs  of- 
ficiers de  la  marine  d’Angleterre,  d’Espagne  , de  Russie,  etc. 

M.  le  cap.'  Smyth  m’a  dit,  que  M.  Thomas  Earnshaw, 
le  plus  habile  et  le  plus  célèbre  horloger  actuel  en  ce  gen- 
re, faisait  la  même  cérémonie  avec  ses  chalands. 

Il  ne  faut  pas  s’imaginer  que  les  Harrison , Kendal, 
Mudge,  Emery , Earnshasv,  ne  fussent  et  ne  sont  que  des 
vendeurs  de  montres.  Ce  sont  de  grands  artistes  qui  ont 
le  sentiment  et  l'amour  de  leur  art,  qui  est  très-difficile, 
très-délicat  et  peu  lucratif.  Ce  ne  sont  pas  de  ces  mar- 
chands dont  parle  Cicéron  : nihil  enim  proficiunt , nisi 
admodum  mentiantur.  Ces  artistes  ne  mentent  et  ne  trom- 
pent pas  en  vendant  leurs  chef-d’œuvres.  Us  engagent, 
ils  compromettent  leur  honneur  , leur  renom  et  leur  gloi- 
re. La  preuve  de  cela  est , que  les  vendeurs  de  montres 
ordinaires  amassent  des  fortunes,  et  que  les  facteurs 
de  bons  chronomètres  sont  presque  tons  morts  pauvres. 
On  a trouvé  h Emery  une  guinée  après  sa  mort.  Rams- 
den  n’a  laissé  que  des  dettes;  son  fils,  capitaine  de  vais- 
seau dans  la  Compagnie  des  Indes,  ne  voulait  pas  de  cet 
héritage.  En  revanche,  on  n’a  jamais  entendu  parler  d’un 
mauvais  instrument,  d’une  mauvaise  lunette  de  Rams- 
den , ou  d’un  mauvais  chronomètre  , d’une  mauvaise 
montre  d’ Emery.  C’est  chez  les  artistes  de  cette  trempe, 
qu'il  faut  aller  chercher  les  chef-d’œuvres  de  leur  art , et 
non  chez  cette  foule  de  fabricans  qui  en  font , et  qui  en 
vendent , comme  dit  Cicéron. 

Dans  un  ouvrage  tel  que  le  nôtre , destiné  en  grande 
partie  aux  astronomes  et  aux  navigateurs  , nous  n’irons 
pas  donner  la  réponse  à la  question  à’ Emery  ou  A'Earns- 
haw  , on  pourrait  la  prendre  en  mauvaise  part  (*).Cepen- 


(*)  Lord  Bjrron , ayant  mis  du  grec  dans  une  note  à une  de  ses  poésies, 
*l*it  indécis  s’il  devait  le  traduire.,,  Si  je  le  traduis,  dit-il,  les  hommes 
n le  prendront  en  mauvaise  part  , et  croiront  que  je  le$  soupçonne  de  ne 
îj  pas  savoir  le  grec?  si  je  ne  le  traduis  pas,  les  Danu.fc  ne  le  compren* 
a dront  point;  ainsi  je  traduis  pour  les  Dames.,, 
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dant  comme  tous  les  navigateurs  ne  sont  pas  des  Cook  et 
des  Smytli , des  Mendoza  et  des  Malespina,  des  Fleurieux 
et  des  Dagelet , des  Krusenstern  et  des  Horner  etc.... 
qu'il  y a dans  la  marine  marchande  des  jeunes  gens  qui 
aimeraient  à s’instruire  et  à se  perfectionner  dans  leur  mé- 
tier ; qu’il  y a des  voyageurs,  tels  que  les  Niebuhr , les 
Humboldt , les  Seetzen , qui  ne  sont  ni  astronomes  ni 
marins  de  profession , mais  qui  voudraient  rendre  leurs 
voyages  plus  utiles , que  d’en  rapporter  uniquement  des 
vues  pitoresques,  des  descriptions  de  villes,  de  palais, 
d’auberges  , de  routes  , etc. . . . C'est  à ceux-là  que  nous 
adresserons  quelques  mots. 

Les  dénominations  de  montres -marines  , montres  de 
longitudes,  garde-tems , chronométrés , sont  synonimes, 
cl  désignent  la  même  machine.  Les  anglais  les  appellent 
time-keeper , chronométré.  La  ^eule  différence  qu’il  y a, 
c’est  que  les  garde-tems , les  montres-marines,  sont  cons- 
truits sur  des  dimensions  plus  grandes,  et  renfermés 
dans  des  boëtes  plus  grosses  , suspendues  , comme  les  bous- 
soles, à la  Cardan , et  qu’on  peut  fixer  à bord  des  vais- 
seaux. Les  chronomètres  sont  les  memes  machines  plus 
en  petit , plus  transportables  , et  qu’on  peut  porter  dans 
la  gousset,  comme  les  montres  de  poche  ordinaires,  qu’el- 
les ne  surpassent  pas  en  grandeur  ; c’est  ce  que  les  an- 
glais appellent  pocket- chronométré  , ou  chronomètre  de 
poche. 

Aujourd'hui  les  artistes  anglais  appellent  toutes  ces  ma- 
chines indistinctement  des  Time-Keepcr  ( Garde-tems  ). 
Ils  les  distinguent  par  Bo  r-Time-Keeper  ( Garde-tems  en 
boëtes  ) et  par  Pocket  - Time  - Kecper  ( Garde  - tems  de 
poche  ) il  y en  a de  différons  prix,  depuis  i3o  jusqu  à 
60  gui  nées  (*).  Cette  différence  vient  de  la  plus  grande  ou 
de  la  moindre  quantité  de  joyaux,  employés  aux  trous  des 
pivots,  des  boëtes  en  or,  eu  argent,  ou  en  métal,  et  autres 


(*)  La  gui  née  est  de  26  fr.  47  centimes  monnaie  de  france. 
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objets,  qui  sont  plus  de  luxe  que  de  nécessité  absolue, 
ou  d'utilité  réelle. 

Le  meilleur  artiste  en  ce  genre,  est  actuellement,  comme 
nous  l’avons  dit,  M.  Thomas  Earnshaw  à Londres.  Ce 
n’est  pas  là  mon  opinion,  car  je  n’ai  point  encore  eu  l’oc- 
cassion  et  l'avantage  de  voir  et  d'examiner  moi-même  de* 
Garde-tems  de  ce  célèbre  artiste  (*).  Ce  n’est  pas  là 
non  plus  l’opinion  de  quelques  navigateurs,  mais  c’est  celle 
de  trois  Amiraux  d'Angleterre,  Lord  S.‘  Vincent,  Lord 
Ba'hani,  et  L.ord  Melville,  tous  les  trois,  succesivement 
chefs  de  l’amirauté,  ou  ce  qu’on  appelle  les  prendra  Lords 
de  l'amirauté  ( yîrst  L,ords  of  the  admirai  ty  ).  C'était  en- 
core l’opinion  de  l’astronome  royal  feu  docteur  Mashalyne, 
celle  des  astronomes  des  deux  Universités  de  Cambridge 
et  à'OrJbrd  , tous  membres  du  bureau  des  longitudes; 
enfin  c’était  l’opinion  de  tout  ce  bureau,  ( h deux  voix  près  ) 
lequel , le'  3 et  le  i y mars  i8o3 , décréta  à M.  Earnshaw, 
un  prix  d'encouragement  de  trois  mille  livres  sterling  (*’) 
pour  la  détermination  de  la  longitude  par  la  supério~ 
rite  de  ses  Garde-tems. 

En  tout  pays,  le  mérite  et  la  transcendance,  trouvent  des 
ennemis  et  des  détracteurs;  aussi  M.  Earnshaw  n'en  man- 
que pas.  Les  hommes  en  Angleterre  sont  faits  comme  par- 
tout ailleurs,  c’est  toujours  la  meme  race;  les  passions  et 
l’intérêt  dominent.  M.  Earnshaw  eut  à combattre  des  en- 
nemies redoutables  dans  le  sein  même  du  bureau  des  lon- 
gitudes. Un  grand  personnage  était  son  adversaire  déclaré, 
il  s’opposait  de  toutes  ses  forces  h ce  qu’il  fut  récompensé. 
Comme  nous  le  connaissons  personnellement  pour  un 
homme  de  grand  mérite,  et  des  principes  les  plus  libé- 
raux , la  conduite  qu’il  a tenu  à cette  occasion  nous  a 
toujours  parue  inexplicable.  11  faut  qu’on  ait  surpris  sa 
religion,  et  qu’il  ait  été  induit  en  erreur  par  des  insinua- 


O Nous  espérons  en  faire  connaît»  e bientôt  un,  à nos  lecteurs. 
(**)  A-pcu-près  soLiauU-quüizc  mille  francs. 
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lions  les  plus  perfides  des  ennemis  personnels  de  M'. 
Earnshaw  ; mais  cette  fois-ci  la  justice  a prévalu  , et 
l’a  emporté  sur  la  cabale;  le  prix  a été  décerné  h M.  Earns- 
haw, h la  grande  majorité  des  voix. 

M.  Earnshaw  eut  une  espèce  de  procès  à soutenir.  Il 
lîî^s'agissait  pas  moins  que  de  lui  contester  son  invention, 
et  les  nouveaux  principes  sur  lesquels  il  construisait  ses 
Gards-tems.  Quelques  fameux  horlogers  de  Londres  étaient 
ses  plus  cruels  antagonistes.  Mais  M.  Earnshaw  les  a con- 
fondus; il  est  sorti  victorieux  de  cette  lutte;  il  a non  seu- 
lement prouvé  au  bureau  des  longitudes  que  le  nouvel 
échappement,  et  les  autres  principes  sur- lesquels  étaient 
construits  ces  montres  étaient  tous  de  son  invention,  mais 
que  ces  mêmes  horlogers  qui  les  lui  contestaient,  étaient 
ceux  qui  les  lui  avaient  volés.  Ils  furent  convaincus  et  obli- 
gés d’en  convenir.  L’un  deux,  et  c’était  son  ennemi  le  plus 
acharné,  a été  forcé  d’avouer  en  plein  bureau  , qu’il  n avait 
jamais  fait  de  garde-tems  de  sa  vie,  qu'il  n’était  que 
vendeur  et  non  facteur  de  ces  machines. 

Il  faut  que  la  cause  de  M.  Earnshaw  ait  été  bien  juste, 
et  bien  légale , pour  avoir  pu  l’emporter,  et  résister  aux 
menées  de  ce  grand  personnage  dont  nous  avons  parlé, 
et  qui  y mettait  une  grande  activité.  Il  fit  distribuer  à 
tous  les  membres  du  bureau  des  longitudes,  un  écrit  im- 
primé, contre  M.  Earnshaw , pour  les  engager  à ne  lui 
point  accorder  le  prix,  puisqu'il  ne  le  méritait  pas.  Mais 
l’astronome  royal,  feu  Dr  Mashetyne  fit  imprimer  et  dis- 
tribuer une  réponse  à cet  écrit,  dans  laquelle  il  le  réfute 
complètement,  et  prouve  jusqu’à  la  dernière  évidence  que 
non  seulement  M.  Earnshaw  était  l’inventeur  de  ses  garde- 
tems  , mais  que  ses  montres  avaient  une  supériorité  de 
marche  si  grande  et  si  décidée,  quelles  surpassaient  toutes 
celles  qui  avaient  été  construites  jusqu’à  présent.  Les  as- 
tronomes de  Cambridge  et  d’Oxford  partagèrent  la  même 
opiuion,  et  c’étaient  pourtant  les  seuls  vrais  juges  com- 
pétens,  et  non  ce  personnage,  lequel,  à beaucoup  de  me- 
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rite  et  de  connaissances  d’un  autre  genre,  ne  réunit  pas 
celles  de  pouvoir  juger  la  question;  il  n’est  que  membre 
banal  du  bureau  des  longitudes , non  pas  pour  sa  per- 
sonne, mais  par  la  place  qu'il  occupe. 

Le  fait  dont  nous  parlons , et  qui  intéresse  tant  la 
science,  est  aussi  très-remarquable  sous  un  autre  rapport. 
Il  prouve  l’excellence  de  la  constitution  de  l’Angleterre, 
qui  prend  tout  citoyen,  sans  distinction,  sous  sa  sauve- 
garde, contre  qui  que  ce  soit,  et  le  protège  contre  l'in- 
justice , l’oppression  et  la  violence  de  la  puissance.  Non 
seulement,  M.  Earnshaw  eut  le  prix , contre  l’avis  de  ce 
grand  personnage,  mais  il  eut  le  courage  (et  la  loi  le  lui 
permet)  de  l'interpeller,  de  le  sommer  publiquement  de 
rendre  raison,  et  d’expliquer  lui-même  ce  mystère  d'ini- 
quité; que  s’il  ne  le  faisait  pas,  M.  Earnshaw  le  ferait 
pour  lui,  (*)  afin  que,  dit-il  dans  son  imprimé,  tout  le 
monde  puisse  voir , que  l’esprit  indépendant  d’un  anglais, 
et  la  pleine  confiance  de  trouver  stricte  justice  en  ce  pays, 
ne  sont  pas  perdus. 

Les  Anglais  ne  se  faclient  pas  si  facilement,  lorsqu'on 
leur  fait  voir  leur  torts , ou  lorsqu’on  leur  reproche  des 
fautes;  ils  y sont  plus  accoutumés  (**).  Peu  à peu  les  autres 
nations  s’y  accoutumeront  aussi , lorsqu’elles  auront  des 
constitutions.  Quoique  M.  Earnshaw  ait  été  protégé  et 
récompensé  par  l’Amirauté  de  l’Angleterre  , cela  ne  l’a  pas 
empêché  de  relever  et  de  publier  une  grande  faute  (à-peu- 
près  comme  celle  de  Y Espérance  j qu’un  de  leurs  mem- 
bres avait  commise,  et  qui  a entraîné  la  perte  d'un  vais- 


(*)  Nous  venons  d’apprendre  que  cet  illustre  personnage  est  à l’articlû 
àe  la  mort.  Peut-être  dans  ce  moment  tous  les  misérables  tracas  de  ce 
bas-monde  ont  fini  pour  lui.  Nous  espérons  que  le  brave  M.  Earnshaw  * 
ne  poursuivra  pas  scs  ennemies  au  delà  du  tombeau.  De  morluis  non  nisi 
btnr. 

(**)  C est  ce  qui  a fait  dire  dernièrement  dans  les  feuilles  publiques, 
que  Lord  Castlercaçh  aimait  beaucoup  mieux  entendre  la  voix  de  Masb- 
me  Catalani  à A ix- b -chape lie,  que  celle  de  M . Brougham  dans  b cha- 
pelle de  Westminstre. 
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seau  du  Roi.  Il  n’a  pas  été  dit  pour  cela  ( pas  même  par  ses 
ennemis  ) que  M.  Earnshaw  était  un  mauvais  anglais , 
un  mauvais  citoyen , en  publiant  des  choses  qui  ne  font  pas 
honneur  à la  nation  ; comme  si  l'ignorance,  la  négligence,  ou 
la  bêtise  d’un  individu  pouvaient  compromettre  l’honneur 
de  toute  une  nation.  Je  ne  sais  qui  a dit,  ( je  crois  c'est 
Voltaire ) qu’il  suffit  d’un  sot,  pour  compromettre  une  na- 
tion. Hélas!  ce  n’est  que  trop  vrai,  l’histoire  le  prouve j 
mais  ce  n’est  pas  de  la  manière , dont  nous  parlons.  Les 
anglais  savent  gré  au  contraire  h celui  qui  signale  les  abus 
et  les  injustices,  qui  rend  attentif  aux  erreurs  et  aux  fau- 
tes, afin  qu’elles  soient  redressées,  réformées  et  corrigées. 
Leurs  journaux,  leurs  feuilles  publiques,  leur  pamphlets 
en  sont  toujours  pleins.  On  profite  d’un  bon  avis , on  se 
justifie,  lorsqu’on  est  mal-iuformé , on  punit  la  calomnie, 
et  on  méprise  la  méchanceté  et  la  malveillance.  C’est  là 
où  réside  le  véritable  esprit  public , et  non  dans  la  gloriole, 
la  présomption  et  la  vanité  nationale  de  quelques  individus, 
qui  voudraient  faire  de  leurs  mauvaises  affaires  celles  de 
toute  la  nation. 

M.  Earnshaw  ne  fait  point  de  façons  pour  nous  ra- 
conter tout  franchement  et  sans  détour  , que  le  vaisseau 
du  Roi,  Y Apollon , en  revenant  des  Indes  avec  un  très- 
riche  convoi  , fit  naufrage  sur  les  côtes  du  Portugal  par- 
ceque  le  capitaine  ne  connaissait  pas  sa  longitude  (’)• 
Ainsi  l’on  voit , que  dans  la  marine  anglaise,  il  y a aussi 
des  Méduses,  et  des  Espérances.  Eh  bon  Dieu!  Est  ce 


(*)  II  est  douteux  , si  ce  n’est  pas  tout  le  convoi  qui  a péri , car  la  plusse 
de  M.  Earnshaw  est  ambiguë.  Je  laisse  aux  grammairiens  anglais  à Im- 
pliquer. La  voici  : M.  Earnshaw  begt  leaoe  to  State , that  the  loss  of  his 
fliajesly'  s ship  si  polio , t vith  the  very  vatuable  llest- India  conçoit 
wrecked  on  the  coast  oJ‘  Portugal , t vas  owing  to  the  Capitain  s uot 

knowiug  the  longitude  etc L’rquivoque  roule  sur  le  mot  wreckcd,  e 

quel  est  le  même  au  singulier  comme  an  pluriel.  En  français  celle 
phibologie  n’aurait  pas  lieu,  on  aurait  écrit  naufragé , si  ce  n était  qu 
V Apollon  h qui  ce  malheur  fut  arrivé,  et  naufragés , si  tous  les  vaisseaux 
du  convoi  avaient  péris. 
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qu'il  n’y  a pas  des  hommes  par-tout!  La  différence  est, 
que  les  anglais  aussi  sont  faciles  que  cela  soit  arrivé,  mais 
non  pas  que  cela  soit  dit.  Augmentons  nos  connaissances, 
lorsqu’elles  manquent,  et  nous  aurons  moins  de  naufra* 
ges  ; prenons  les  moyens  où  ils  se  trouvent,  et  nous  au- 
rons moins  de  malheurs.  Soyons  bons  républicains,  dans 
la  seule  vraie  république  qui  existe  ; la  république  des 
sciences  et  des  lettres. 

Nous  présentons  maintenant  à nos  lecteurs,  les  prix, 
fixes  de  tous  les  garde-tems,  que  M.  Earnshaw  construit. 
Même  prix  ( dit-il  ) pour  les  riches,  comme  pour  les  pau- 
vres. Point  de  crédit,  mais  aussi  point  d’avances.  On  paye 
argent  comptant  du  moment  que  la  montre  est  remise 
entre  les  mains  de  l’acquéreur.  S’il  y a retard,  on  payera 
cinq  pour  cent  d’intérêt . Depuis  la  paix  générale  M. 
Earnshaw  a diminué  les  prix  ci-dessous  de  dix  pour 
cent.  Ceux  qui  voudront  se  procurer  de  ces  garde-tems, 
ou  d'autres  montres  ordinaires  de  M.  Earnshaw , n’au- 
ront qu’à  s’adresser  à M.  Etienne  Garibaldi , horloger  à 
Géues  , demeurant  dans  la  maison  des  Pères  de  la  Mag- 
delaine  N.°  1 , près  l’église.  Il  garantit  qu’elles  sont  de  ce 
célèbre  artiste , et  en  donnera  les  preuves  si  on  l’exige. 

Garde-tems  de  poche , boëtes  en  or. 

N.°  i Première  qualité.  . . i3o  guinées. 


a Seconde 110 

3 Troisième 100 

4 Quatrième 8o. 

Garde-tems  de  poche  en  argent  ou  métal. 

N.°  5 Première  qualité.  . . iio  guinées. 

6 Seconde  100 

y Troisième 8o 

8 Quatrième 6o. 


Garde-tems  en  boëtes , en  or. 


N.°  9 Première  qualité  . . . 120  guinées. 
îo  Seconde  . 
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Garde-tems  en  boëles  , en  argent  ou  métal. 

N.°  11  Première  qualité.  . . 108  guindés, 
îa  Seconde  .........  88. 

Montres  à secondes  construites  sur  les  principes 
des  Garde  tems. 

N.*  1 3 En  or 55  gui  nées. 

i4  En  argent  ou  métal.  . 4°- 

Ces  montres  peuvent  marcher  pendant  sept  à dix  ans 
sans  avoir  besoin  d'être  nettoyées. 

M.  Earnshaw  construit  aussi  des  montres  ordinaires, 
à répétition  , horizontales  , duplex , etc. 

Beaucoup  de  nos  lecteurs  trouveront  le  prix  de  i3o 
guindés  pour  une  montre,  non  pas  trop  cher  (s’ils  sont 
connaisseurs)  mais  trop  dispendieux  (s’ils  doivent  comp- 
ter avec  leur  bourse  ).  Ce  n’est  plus  cela  pour  les  vais- 
seaux de  l’État , car  on  sait  dans  toutes  les  bonnes  admi- 
nistrations d’un  gouvernement,  que  ce  qu’il  y a de  mieux 
est  toujours  à bon  marché.  C’est  différent  pour  les  parti- 
culiers, et  pour  des  vaisseaux  de  commerce.  On  me  répon- 
dra, l’économie  est  bonne  partout  ; j'en  conviens,  mais 
lorsque  je  vois  des  vaisseaux  de  guerre  (et  il  y en  a, 
car  j'ai  navigué  dessus)  qui  n’ont  ni  montres,  ni  sex- 
tans , ni  octants , ni  boussoles  de  variation , je  n’ap- 
pelle  plus  cela  économie;  mais  fautes,  négligences , igno- 
rance impardonables. 

On  compte  généralement  en  Angleterre  qu’un  vaisseau 
de  guerre  tout  armé , coûte  autant  de  mille  guindés  q«  il 
porte  de  canons;  ainsi  un  vaisseau  de  j4  » coûte  j4>00° 
guinées , ou  à-peu-près  1,961,000  francs  (*).  Mettez  un 
canon  de  moins  , le  vaisseau  ne  se  battera  pas  plus  mal 
pour  cela.  Ce  canon  retranché  ne  tuera  personne,  mais  en 


(*)  Le  Royal  Louis  , vaisseau  de  France  de  1 16  canons , construit  en  17® 
par  Coulon  a coûté  1,200,000  franc»  tout  aimé;  il  avait  900  tonneaux  de 
letl.  Mai»  la  construction  est  plus  chère  aujourd'hui , et  sourtout  en  Auglctcirc. 
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revanclie  pour  son  prix  9 vous  aurez  9 à 10  Garde-tems, 
qui  sauveront  la  vie  à des  milliers  d’hommes  et  des  vais- 
seaux à l’État  ! Ne  fut  ce  que  pour  entretenir  l’instruction, 
le  goût  de  la  navigation  et  l’intrépidité  des  braves,  qu’un 
Etat  devrait  avoir  de  ces  machines  à bord  de  tous  ses 
vaisseaux.  Mais  qu’out  de  commun  une  montre,  un  sex- 
tant, une  lunette,  avec  l'intrépidité  et  le  courage  d’un 
marin?  — Je  vous  le  dirai.  Un  marin  qui  navigue  sans 
savoir  on  il  se  trouve,  navige  toujours  en  poltron-,  or,  la 
poltronnerie,  l’hésitation  et  l'indécision,  sont  des  senti- 
mens  qui  ne  doivent  jamais  entrer  dans  le  coeur  d’un  bon 
marin  : il  ne  doit  point  les  connaître  ; mais  vous  lui  en 
faites  faire  l’école,  en  le  faisant  naviguer  à l’aventure, 
sans  moyens,  et  sans  sessources.  Ce  n’est  pas  ainsi  que  Cook 
fit  trois  fois  le  tour  du  monde;  c’est  dans  ses  montres 
qu'il  est  allé  puiser  l’audace  de  ses  navigations  surpre- 
nantes. Nelson  ne  se  serait  pas  battu , comine  il  a fait , 
s'il  n’avait  pas  connu  ses  champs  de  bataille  au  Calte- 
gat , h Aboukir,  a Trafalgar . Un  général  de  terre  se 
hattera  toujours  mal  s’il  ne  connaît  pas  , s'il  n’étudie  pas 
le  terrain  de  ses  exploits. 

Ceux  qui  ne  spéculent  pas  sur  la  vie  et  la  mort  des 
pauvres  humains,  ( excepté  dans  la  traite  des  blancs  et 
des  noirs)  n’aiment  pourtant  pas  perdre  leurs  pacotilles, 
ce  qui  arrive  si  souvent,  en  les  confiant  à l’ignorance. 
Pourquoi  les  négocians,  les  armateurs,  les  actionnaires, 
les  commanditaires,  les  assureurs,  n'ont-ils  pas  le  bon  es- 
prit de  donner  de  bonnes  montres-marines  à leurs  vais- 
seaux ? Est-ce  là  encore  de  l'économie?  Non,  c’est  de  la 
parcimonie;  car  on  sait  bien  que  l'esprit  mercantille  est 
naturellement  lésineux. 

La  maison  Rabaud  et  comp.  à Marseille  avait , avant 
la  révolution,  dix  vaisseaux  employés  au  commerce  de 
l'Inde,  et  pas  une  seule  montre,  à leurs  bords.  Le  brave 
capitaine  Pierre  Blancard  à Marseille,  qui  avait  fait  plus 
de  vingt  campagnes  dans  les  deux  Indes,  m’a  avoué  lui» 
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même,  qu’il  ne  s’est  appliqué  h la  méthode  des  longitudes 
par  les  distances  lunaires , qu’après  avoir  perdu  sa  frégate 
sur  les  iles  Maldives.  Les  négocians  anglais  pensent  dif- 
féremment. Nous  l’avons  déjà  dit  dans  notre  ni.®  Cahier, 
pag.  261,  que  M.  Earnshaw  avait  vendu  plus  de  mille 
garde-tems  , (*)  du  prix  de  60  jusqu'à  i3o  guinées.  Mais 
3445  francs  sont  pourtant  beaucoup  d’argent  pour  une 
petite  montre  de  poche  ! Comment  ? une  pareille  somme 
est  un  objet  pour  un  négociant,  sur  la  cheminée  duquel 
je  vois  des  pendules  de  cinq  à six  mille  francs?  (**)  C’est 
nn  objet  pour  des  actionnaires,  qui  confient  au  hazard,  à 
l’aventure,  à l’ignorance,  des  cargaisons  de  deux  à trois 
millions  de  francs,  dont  ils  retirent  un  bénéfice  net  de 
deux  cent  pour  cent  ? 

On  voit  bien  que  Monsieur  n’entend  rien  au  commerce! 
Eh  de  grâce!  dites  nous  bien  vite,  où  est  cet  El  Dorado 
où  l’on  peut  gagner  tant  ? 

Ouvrez  le  Manuel  du  commerce  des  Indes  orientales 
,et  de  ta  Chine,  de  mon  ami  Pierre  Blancard  , imprimé 
à Marseille  en  1806,  pag.  xlv  de  l’ Introduction , et  vous 
le  trouverez. 

Mais  i3o  et  môme  la  moitié,  60  guinées,  est  une  somme 
trop  forte  encore,  pour  un  petit  armement,  qui  ne  rap- 
porte que  10  à ta  pour  cent.  — Vous  avez  raison.  En 
ce  cas  là,  prenez  le  N.°  14.  qui  ne  coûte  que  4o  guinées, 
et  avec  la  réduction,  seulement  36  guinées.  Cette  montre 
à la  vérité  ne  donnera  pas  la  longitude  avec  la  dernière 

(*)  Le»  officier»  de  la  frégate  danoise  la  Nymphes  ( IIe  Cahier  p.  1 99  ) 
m’ont  assure,  qu’il  y avait  un  fort  habile  horloger  à Copenhague,  nomme 
Urban  Jïirgcnscn , qui  construisait  d’cxcellens  gardc-tems  , et  que  1rs  amé- 
ricains surtout,  lui  en  commandaieut  en  quantité. 

(**)  L’autre  jour  un  riche  négociant  me  lit  voir  sa  montre  à répétition» 
qui  jouait  trois  airs  à la  sourdine.  Voici  notre  dialogue  : *•  Vous  ave*  là  «nc 
fort  jolie  montre  ! combien  l’avez  vous  payée  ? — Deux  mille  francs.  — N**ve* 
vous  pas  honte  de  porter  une  pareille  montre?  — Eli  pourquoi,  s’il  vous 
plait  ? — Parceque  je  ne  vous  plaindrai  pas,  lorsque  j’aurai  appris  que  yotffi 
Vaisseau  a fait  naufrage,  pourvu  que  l’équipage  ait  été  sauvé. 
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exactitude  dans  un  voyage  de  long  cours,  mais  elle  ne  nous 
trompera  pas  de  900  milles  , comme  cela  est  arrivé  a 
YEspérance,  et  peut-être  aussi  h Y Apollon-,  et  voilà  ce 
qui  a fait  dire  à M.  Earnshaw:  Si  l’un  de  mes  garde-tems 
les  plus  inférieurs  avait  été  à bord  de  l’Apollon  ce  vais - 
seau  ne  se  serait  pas  perdu,  et  la  désolation,  et  la  mi- 
sère ne  se  seraient  point  répandues  sur  tant  de  ftniilles, 
par  la  perte  de  tant  de  vies,  qui  les  ont  rendues  si  mal- 
heureuses. 

La  montre  de  36  guinées,  dont  je  parle  , donnera  tou- 
jours la  longitude,  avec  toute  l'exactitude  qu’il  faut  pour  la 
sûreté  de  la  navigation,  en  l'employant  à la  méthode  des 
distances  lunaires ; méthode  dont  aucun  navigateur  11e 
doit,  et  ne  peut  se  passer,  quel  que  soit  le  nombre  et  la 
honte  des  garde-tems  qu’il  aura  embarqués  (*). 

Un  amateur  d’une  fortune  indépendante,  ayant  le  goût 
des  voyages,  et  l’amour  des  sciences,  qui  avait  déjà  fait 
une  première  course  en  Egypte,  voulant  y retourner,  et 
s'adonner,  comme  JYiebuhr  et  Seetzen,  aux  déterminations 
géographiques,  est  venu  me  consulter  sur  les  moyens  et 
les  instrumens  avec  lesquels  il  pourrait  le  mieux  mettre 
son  plan  en  exécution.  Il  était  disposé  de  faire  venir  un 
garde-tems  de  Earnshaw  de  la  première  qualité.  Je  lui 
ai  conseillé  de  n'en  rien  faire,  mais  de  se  contenter  d'uuo 
montre  de  36  guinées,  et  de  s’appliquer  eu  revanche  aux 


(*)  Il  est  vrai  qu'il  faut  pour  eela  de  l 'instruction.  Mais  comment  la  don- 
ner? Une  question  aussi  intéressante,  et  d'une  si  grande  étendue,  demande 
Une  discussion  que  les  borues  de  cet  article  ne  peuvent  me  permettre.  J'y 
reviendrai  peut-être  une  autre  fois,  où  je  raconterai  ce  qui  m'est  arrivé  sur  e 
on  vaisseau  américain  (Cicopatra*  s Barge ) qui  est  venu  relâcher  en  ce 
port,  au  mois  de  juillet  1817,  et  qui  a fait  tant  de  sensation  en  cette  ville, 
par  sa  beauté,  par  sa  magnificence,  et  par  son  luae.  Ce  vaisseau  a pro- 
duit un  autre  efiVl  sur  moi.  Si  jamais  cette  délité  avait  besoin  d’être  prou- 
vée, que  la  nation  la  plus  florissante  n’est  pas  celle  qui  possède  le  plus 
d'or  et  d'argent,  mais  celle  qni  a le  plus  de  connaissances  cl  d’industrie , 

vaisseau  et  l’équipage  de  la  ÇUopdUe , l'auraient  prouvé. 
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observations  des  distances  lunaires;  aux  occultations  des 
étoiles  par  la  lune,  et  aux  éclipses  des  satellites  de  Jupiter; 
comme  ont  fait  Niebuhr  et  Sretzen,  qui  n'avaient  que  de 
fort  bonnes  montres  h secondes  , et  non  des  garde-tems. 
Ce  dernier  avait  une  excellente  montre  à'Emery,  qui 
n’avait  coûtée  que  35  gui  nées  , qui  lui  avait  été  donnée 
par  feu  le  Duc  de  Saxe-Gotha,  ainsi  que  tous  les  autres 
instrumens,  et  on  peut  voir  dans  ma  Corresp.  astr.  alle- 
mande , le  grand  nombre  de  déterminations  importantes, 
que  ce  célébré  et  infatigable  voyageur  a fait  en  Turquie, 
en  Syrie,  en  Egypte,  en  Arabie  etc.  On  sera  peut-être  cu- 
rieux de  savoir  ce  qui  a pu  me  déterminer  h m’opposer 
à l’acquisition  d'un  excellent  garde-tems,  dès  que  l'acqué- 
reur en  avait  l’envie  et  les  moyens.  Ma  réponse  aussi , est 
curieuse.  Ce  sont  les  chameaux  qui  m’ont  fait  donner  ce 
comeil.  En  voici  l’explication  : 

Dans  tout  le  Levant,  dans  toute  l’Afrique  un  voyageur  n'a 
.d’autres  moyens,  et  d'autres  montures  pour  voyager  que 
des  chameaux  ou  des  dromadaires.  Or(  les  mouvemcns  de 
ces  animaux  sont  tels , qu'il  serait  bien  difficile  d’en  imagi- 
ner de  plus  contraires  aux  montres  h échappement  libre. 
Leurs  marches  sont  des  saccades  continuelles,  si  lourdes, 
si  rudes,  que  les  voyageurs  européens,  avant  qu’ils  s’y 
accoutument , en  sont  fatigués  au  point  de  tomber  en  dé- 
faillance. Marcher  au  pas  ou  au  trot  c’est  égal , on  est 
toujours  violemment  secoué.  Les  jambes  du  chameau  étant 
longues,  tous  ses  pas  sont  allongés,  et  par  cette  raison 
quand  il  va  au  pas,  et  qu’il  parait  marcher  lentement,  il 
n’en  fait  pas  moins  quatre  mille  par  heure,  et  il  est  diffi- 
cile h un  homme  de  pied  de  le  suivre  sans  courir.  Quand 
le  chameau  trotte  il  va  très-vite.  Au  petit  trot  il  fait  six 
mille  par  heure , au  grand  trot  il  en  fait  huit.  11  peut 
faire  ce  dernier  chemin  avec  aisance  pendant  tout  un  jour 
de  suite.  Avec  des  secousses  aussi  fortes  et  tant  répétées, 
il  est  impossible  qu’un  garde-tems  puisse  garder  le  tems; 
ces  montres  battront,  c’est-à-dire,  l’échappement  dans 
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son  état  de  liberté,  lorsque  la  saccade  de  l’animal  le  sur- 
prend dans  cette  position,  peut  s’arrêter  un  instant  (il 
ne  faut  qu’une  -j-,  —,  -j-  de  seconde  pour  cela)  plusieurs 
dents  de  la  roue  de  rencontre,  et  par  conséquent  plusieurs 
secondes  échapperont , le  tems  , ne  sera  plus  gardé,  au 
contraire  il  aura  fui , la  marche  d’un  chameau  dans  un 
seul  jour  peut  faire  perdre  à un  garcle-tems  plusieurs  mi- 
nutes , à quoi  bon  alors  un  garde-tems  ? 

Lorsqu’on  fait  la  longitude  par  les  éclipses,  ou  par  les  dis- 
tances lunaires, on  n’a  pas  besoin  de  compter  sur  la  con- 
servation et  le  transport  du  tems  d'un  lieu  à l’autre.  On 
le  détermine  alors  sur-le-champ,  et  dans  le  moment  même 
des  observations. 

Beaucoup  d’amateurs , curieux  de  bonnes  montres  , jet- 
tent souvent  bien  de  l’argent  pour  en  avoir.  Ils  sont  plus 
à plaindre  qu’à  blâmer,  car  c’est  plutôt  par  l’ignorance 
que  par  la  mauvaise  foi  qu’ils  ont  été  trompés.  Les  mon- 
tres qu’ils  auront  achetées , vaudront  bien  le  prix  auquel 
ils  les  auront  payées , mais  elles  ne  seront  pas  ce  qu’ils 
s'imaginent.  L’on  peut  garnir  dediamans  une  mauvaise  pa- 
traque , elle  vaudra  son  pesant-d’or , mais  elle  ne  sera  pas 
un  garde-tems  pour  cela.  Combien  de  fois  ces  amateurs 
ne  sont-ils  pas. venus  me  montrer  leur  soi-disant  chrono- 
mètres f En  les  examinant , c’étaient  des  montres  à se- 
condes avec  échappement  à cilindre  ou  à virgule  , sans 
compensation,  etc.,  des  montres  très-ordinaires  et  voilà 
tout.  Peut-être  l’article  présent  servira-t-il  d’avis  à quel- 
ques amateurs.  Mais  demandez  à la  plupart  d’entc’eux, 
demandez  à bien  des  horlogers  comment  il  faut  faire  pour 
savoir  si  une  montre  à secondes  marche  bien  T Ils  vous 
répondront  qu’elle  marche  exactement  avec  le  soleil. 

Tout  cela  est  bel  et  bon,  m’a  dit  l’autre  jour  un  Mon- 
sieur (en  me  rendant  d’un  air  fort  nonchalant , le  manu- 
scrit de  cet  article,  que  je  lui  avais  fait  lire);  mais  c’est 
peine  perdue.  — Et  pourquoi? — C’est  que  vous  ne  persua- 
derez jamais,  ni  à nos  négocians,  ni  à nos  gouverneinens 
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de  faire  venir  de  ces  machines  coûteuses  ! (*)  — Serait-il 
donc  vrai,  lui  repliquais-je,  ce  que  je  viens  de  lire  tout- 
à-l'heure? ...  Je  pris  un  livre  ouvert  sur  ma  table,  et  je 
lus  à haute  voix  le  passage  suivant  : 

A chimique  è leggiermente  instruito  nella  storia,  non  fa 
d’uopo  che  gli  si  dimostri  œn  una  sérié  di  falti  , quante  volte 
è avvenuto  , che  gli  awisi  e gli  avvertimenti  proposti  ai  Sovrani 
dagli  scrittori  d’un  genio  superiore , benchè  conosciuti  utili  e 
nccessarj , e délia  massima  importanza , pure  non  hanno  avuto 
un  esito  felice , o per  la  negligenza  degli  stessi  Principi,  0 
per  la  malevolcnza  incalcolahile  dei  Cortigiani,  o per  varie 
altre  combinazioni  di  cote  , di  circostanzc , che  glielo  vietarono, 
e gli  obbligarono  a volgere  i loro  pensieri  ad  oggetti  egual- 
mente  importanti , e che  esigevano  forse  una  provvidenza  piii 
sollecita  ed  instantanea.  Qiumti  sono  i Principi  Aie  s'instruit 
scono  e si  occupino  per  mantenersi  negli  Stati  legittimamenle 
possédât  i , a norma  degC  insegnamenti  di  Machiavello  (i)  ? Ben- 
chè questi  siano  di  una  riconosciuta  utilita , ed  abbino  un  rap- 
porta diretto  alla  conserva zione  di  loro  stessi  e dei  loro  Stati, 
c lusinghino  si  fallantente  la  loro  gloria  ed  il  loro  onore  ? Non 
sarebbe.  forse  una  vera  stoltezza  Vasserire , che  il  Principe  A. 
è continuamcnte  occupato  ad  istruirsi  neliarte  difficile  délia 
guerra,  ed  csaminare  =*  la  natura  dei  siti , conoscere , corne 
sorgono  i monti , corne  imboccana  le  valli  , corne  giaccino  i 
piani , e intendere  la  natura  dei  fiund  e del\c  paludi  = per- 
che il Segretario  Fiorentino  nel  cap.  xiv , dei  Principe,  afferma 
che  tali  cognizioni  soàa  ad  un  sovraiu)  vantaggiose  e necessa- 
rie  ? Non  si  richiederbnno  forse  dei  documenti  positivi  per  cre- 

dere  tali  cose  vere  ? Corne  poteva 

Ici,  Monsieur  m’interrompt.  Il  se  lève  brusquement, 
et  il  me  demande  avec  feu.  « Qui  est  ce  Penseur,  ce  Phi- 
losophe, ce  Jacobin,  qui  a osé  imprimer  cela  : Je  fer- 
me mon  livre  avec  sang  froid  , je  le  mets  tout  douce- 
ment dans  ma  poche , et  je  réponds  : 

« Penseur X Eh  oui,  je  crois  que  l’auteur  les t...  Phi- 


(*)  Il  s'eat  pourtant  trompé  ce  Monsieur,  comme  nous  allons  le  de  mon- 
trer dans  les  Cahiers  suivants. 

(i)  Si  dirà  meglio  d’un  S.  Tommaso  d’Aquino,  d’un  Bossuet , d’un  Duguet* 
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» losophe  ? Je  ne  saurais  vous  le  dire.  Ce  mot , jadis , 
» en  si  grand  honneur  et  estime , a pris  depuis  quel- 
» que  tems  de  si  étranges  acceptions,  que  j’ignore  si  c'est 
» d'un  fou  ou  d’un  sage , d’uu  scélérat  ou  d’un  homme  de 
» bien  , d’un  démon  ou  d’un  saint , dont  on  veut  parler. 
» Quant  au  Jacobin  ? Oh  pour  le  coup  vous  y êtes  , et 
» vous  l’avez  deviné  tout  juste,  car  l’auteur  est  un  vrai 
» Jacobin  in  optinid  formrl  , c’est-à-dire,  il  est  Domi- 
» cain  ; il  est  de  l 'Ordre  des  Prêcheurs , homme  très- 
» savant,  très-érudit,  et  qui  plus  est,  homme  très-ver- 
» tueux,  très-pieux.  Son  livre  a été  imprimé  à Rome, 
» il  n’y  a pas  long-tems  , en  1809,  avec  cinq  appro- 
» bâtions.  D’abord  avec  celle  du  Maître  du  Sacré  Pa- 
» lais  Apostoliqne.  Cela  va  sans  dire.  Ensuite  de  plusieurs 
» Supérieurs  , Docteurs  et  Professeurs  en  Théologie, 
» dont  l’un  s’exprime  ainsi,  dans  son  approbation:  >•  Alla 
giusta  critica , corredata  di  una  vasta , moltiplice  eru- 
dizione , il  dotlo  A ut  or e unisce  una  castigata  maniera 
di  scrivere,  che  h ben  lungi  da  contener  cose  contra- 
rie aile  leggi  délia  morale  , o ingiuriose  ai  Principi, 
onde  passa  in  verun  conto  impedirsene  la  pubblica- 
zione.  « Ah  ! de  grâce  , dites?  qui  est  ce  prêtre  qui . . . 
» Au  Cahier  prochain  , Monsieur  ! » 
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I I. 

Deux  nouvelles  Comètes. 

Au  moment  de  la  clôture  de  ce  Cahier,  nous  recevons 
une  lettre  de  M.  Pons,  astronome-adjoint  à l’observa- 
toire royal  de  Marseille,  célèbre  par  les  découvertes  de 
tant  de  comètes  (*),  qui  nous  en  annonce  deux  nouvel- 
les, qu’il  vient  de  découvrir  vers  la  fin  du  mois  de  novem- 
bre. Nous  retardons  la  publication  de  ce  Gabier  , pour 
faire  part  immédiatement  de  cette  importante  nouvelle 
aux  astronomes,  et  pour  avoir  le  plaisir  de  leur  indiquer 
au  plus  vite,  et  en  peu  de  mots,  les  lieux  où  ont  été  dé- 
couverts ces  nouveaux  astres  ; nous  nous  réservons  d’en 
donner  des  détails  ultérieurs  dans  notre  prochain  Cahier. 

Le  26  novembre  dernier,  vers  les  6 heures  '/,  du  soir, 
M.  Pons  découvrit  la  première  comète  dans  le  cou  du 
Pégase  ; elle  est  très-petite , mal  terminée,  nébulosité  in- 
forme. Son  mouvement  est  très  lent}  elle  marche  vers  le 
Sud  i3  à î/j  minutes  par  jour,  en  ascension  droite  vers 
l Oucst  20  min.  par  jour.  Le  7 ou  le  8 décembre  elle  sera 
sur  le  parallèle  , et  un  peu  à l’Ouest  de  l’étoile  6 du  Pégase. 


(*)  Par  la  découverte  de*  cea  deux  nouvelles  Comètes,  l'infatigalile  M. 
Pons  a complète  m»  seconde  domaine;  c’est-à-dire,  il  en  a découvert  vingt- 
quatre  à lui  *eul  dans  l’espace  de  i«  ans;  cela  lait  plus  d’une  comète  par  an. 
Daus  les  onze  derniers  mois  il  en  a découvert  quatre.  11  est  donc  vrai  , ce 
qu’a  dit  feu  M.  De  La  Lande , qu’on  en  aurait  tant  que  l’on  voudrait,  si  l'on 
se  donnait  la  peine  de  les  chercher.  Nous  parlerons  une  autrefois  des  causes 
pour  lesquelles  on  en  découvre  cependant  si  peu.  Les  comètes  dans  les  siècles 
futurs  joueront  encore  de*  rôles  dont  nous  sommes  loin  de  nous  douter.  Ne 
les  négligeons  donc  pas.  Un  astronome  roc  demanda  un  jour  à quoi  on  pour- 
rait encore  s’occuper  utilement  en  astronomie , où  les  grand»  coups  ont  été 
portés?  Aux  comètes,  lui  répoudi»-je ! Que  connaissons- nous  encore  de  ces 
corps  célestes  très-extraordinaires,  très-singuliers,  qui  ont  fait  l’étonnement 
de  tant  de  siècles,  qui  ont  iixé  l’attention  de  tant  d’astronomes?  Fort— peu 
de  choses  vraies,  et  beaucoup  de  contradictoires! 
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Voici  sa  position  approchée: 

3"  Jiovemb.  h 8*1  4b'  t.  nj.  A.  D.  332"  as'.  Di-cl.  8"  a'Bor. 

28  à 8 o 33i  2 7 4®-  — 

Deux  jours  après  le  28  novembre,  vers  le  5 heures  du 
matin,  M.  Pons  découvrit  la  seconde,  entre  la  queue  de 
l’Hydre  et  le  Corbeau,  elle  était  h a degrés  de  lëloile  £ de 
l’Hydre;  la  comète  était  au  nord  de  cette  étoile,  elle  est 
petite,  ronde  et  bipn  terminée,  beaucoup  plus  apparente 
que  la  précédente.  Son  mouvement  en  déclinaison  est  de 
29!»  3o  minutes  par  jour  vers  l’équateur  ; en  ascension 
droite  à-peu-près  un  degré  vers  l’Est;  elle  s’approche 
dn  soleil. 

Les  positions  qu’on  a pu  obtenir  sont  les  suivantes: 

29  Novemb. 

30  

1/  Déccmb. 


à 17k  49*  *•  u>.  A.  D.  1781  45'  Dccl.  29"  45'Aust. 

à 17  37 179  38  29  17  — 

k 1 7 5; 180  3g  28  4/-  — 
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LETTRE  XXIX 

%t  * 

De  M.  le  Baron  de  Z \ c h. 

Gènes  le  ier  Décembre  1818. 

J avais  promis  dans  le  V.'  Cahier  de  ma  Correspondance, 
p.  4^7*  d’y  donner  successivement  les  observations,  que 
j’avais  faites  sur  les  côtes  de  la  Ligurie.  Je  m’acquitte  de 
ma  promesse , et  je  crois  ne  pouvoir  mieux  débuter  qu’en 
donnant  la  position  exacte  d’un  golfe  très-célèbre , peut- 
être  unique  en  Europe,  formé  par  la  nature,  et  qui  ren- 
ferme plusieurs  ports  les  plus  beaux , les  plus  sûrs,  et  les 
plus  commodes  de  toute  la  Méditerrannée. 

On  devine  bien  que  c’est  du  golfe  de  la  Spezia,  dont 
je  veux  parler.  Ce  golfe  appelle  anciennement,  Lunensis 
portus , était  déjà  très-renommé  du  teins  des  Romains. 
Le  satirique  Perse , né  dans  ce  golfe  h Tigulia,  l’an  36  de 
J.  C.  (*),  en  reprochant  aux  romains  leur  grande  avidité 
de  gain  , leur  disait  : Lunai  portum  operae  est  cogno- 
scere  cives , pour  leur  dire , qu’il  y avait  là  de  quoi  cher- 
cher à s’enrichir.  Le  nom  de  Lunensis , lui  venait  de  la 
ville  de  Lima , à l’entrée  du  golfe,  en  venant  de  Rome, 
à l’embouchure  de  la  Magra , ville  qui  n’existe  plus. 

Tile  Lire  dans  son  xxxiv  livre  fait  aussi  mention  de 
ce  golfe.  Il  raconte  que  le  consul  M.  Porlius , après  la  ré- 
vocation de  la  loi  Uppia,  passa  avec  vingt-cinq  navires 
longs,  parmi  lesquels  cinq  des  confédérés,  au  port  d eLuna. 


(*)  D’autres  ont  prétendu,  que  ce  poêle  était  toscan  , né  à Volterre  ; mai# 
Don  Gaspar  Massa  , et  Lodovico  Aprosio , ont  bien  prouvé  que  Aulus 
Persius  Flaccus  était  de  la  ligurie,  du  golfe  de  U Spezia,  comme  on  peut 
le  voir  dans  leurs  écrits,  sur  la  vie  et  la  patrie  de  Perse,  qu’on  trouve  à la 
fin  de  l’ouvrage  de  Haph.  Soprani , Li  scriltori  délia  Liguria  etc,  Genova 
1667,  et  dans  les  Hore  pomeridiane  d’ Aprosio  lib.  i. 

L1 
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Ptoîomèe  dans  sa  géographie  l’appelle  Porhts  Feneris  , 
Strabnn,  et  Silius  ha/icus  le  nomment  Sinus  Ericis,  nom. 
pris  de  la  ville  Ery  .r , le  Lerici  d’aujourd'hui,  sur  la  côte 
orientale  de  re  golfe  h a lieues  de  la  Spezia. 

La  petite  ville  de  Porto  - Fenere.  existe  encore  sur  cette 
côte  à l'entrée  occidentale  du  golfe,  quoique  ce  nom  lui  vient 
proprement  de  l'ile  de  Tïno , située  tout  près,  et  sur  la- 
quelle il  y avait  anciennement  un  temple  dédié  h Vénus. 
Cependant  la  chronique  pieuse  prétend  que  ce  temple  était 
celui  du  S.  Fenerio  (*)  et  que  c'est  de  lh  que  dérive  son 
vrai  nom  de  Porto-Fenerio , dont  on  avait  fait  par  cor- 
ruption Porto- Fenere;  mais  Ptolomée,  et  l'itinéraire  d'An- 
tonin  prouvent  bien  le  contraire , puisque  l’un  et  l’autre 
appellent  cet  endroit  Pnrtus  Feneris. 

La  ville  de  Porto-Fenere  était  autrefois  plus  grande  , 
et  très-bien  peuplée,  mais  elle  fut  ruinée  et  saccagée  par 
les  génois  en  1119,  dans  leurs  guerres  avec  les  pisans. 
Us  l'ont  acquis  depuis,  de  Grimaldo  de  Fezzano , et  de 
Nicolas  Fiesque.  Ce  golfe  a pris  depuis  le  nom  de  la  ville 
de  Spezia,  ou  comme  l’écrivent  les  anoi  ns  auteurs  italiens 
délia  Specie,  c'était  la  Spedia  des  latins,  et  selon  d’autres, 
la  Tigulia  de  l'itinéraire  d’Antonin. 

Silius  ftalicus  l'avait  «léjh  dit,  que  ce  golfe  était  si  vaste 
qu'il  pouvait  conienir  des  flottes  innombrables. 

» Insignis  portu , quo  non  spatiosior  alter. 

» Innumeras  caepisse  rates , et  claudere  pontxtm. 

( lib.  vm.  ) 

On  ne  pourrait  faire  de  nos  jours  une  description  plus 
exacte  de  ce  golfe  qu’en  n’a  fait  Barthélemi  Fondus  (**) 


(•)  É'  êque  de  Lacques,  dont  les  os  furent  transportés  par  les  génois  dans 
cette  île. 

(**)  liartol.  font ius  était  natif  de  Florence,  et  en  >47°  bibliothécaire  de 
la  fameuse  bibliolèque  de  Bnde,  de  Mathias  Corvinus , Roi  d’Hongrie, 
qui  l’honora  de  son  amitié.  Ses  oeuvres  ont  été  recueillis  et  imprimés» 
Francfort  en  16a  i . Le  passage  que  nous  rapportons  est  lité  de  son  Proemium 
tl  çommciitariu  in  Persium  yoctam. 
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il  y a trois  siècles  et  demi.  Lunœ  quondam,  Spediœ  nune 
portut  natura  loci  munitissimus  ab  utroque  latere  mon- 
libus  cinctus,  in  wcusque  intenti  formant  curvatus  multa 
se  valle  insinuât.  En  effet,  la  mer  de  ce  golfe  s’avance 
et  s’insinue  pour  ainsi  dire  dans  les  terres,  et  y forme  plu- 
sieurs enfoncemens , qui  sont  autant  de  ports  sûrs  et  com- 
modes. Sa  longueur  est  d'environ  quatre  milles,  sa  largeur 
trois;  la  ville  delà  Spezia,  se  trouve  au  fond.  A l’entrée 
dn  côté  de  l’ouest,  vis-à-vis  de  Porto  - Venere , est  Pile 
Palmaria  , assez  grande  et  fort  haute , sur  laquelle  il  y 
avait  de  mon  tems  ( 1808  )un  sémaphore.  Celte  île  forme 
proprement  le  port  de  Porto-Penere  , et  n’en  est  éloignée 
que  d’environ  4«  à 5o  toises.  Tout  proche  vers  le  sud,  il 
y a une  autre  petite  île , appelle  Tino  , sur  le  sommet  de 
laquelle  on  découvre  un  petit  fort  abandonné,  et  des  vieux 
débris  du  monastère  S.  Penereo,  bâti  apparemment  sur 
les  ruines  du  temple  de  Vénus.  Au  delà  de  Tino,  est  un 
petit  ilôt , entouré  de  rochers  appellé  Tinetlo.  Au  nord  de 
Palmaria  se  trouve  un  rocher  très-haut,  avec  un  petit 
fort  dessus  , nommé  la  Scuola. 

Depuis  l’entrée  du  golfe,  jusqu’à  la  ville  de  la  Spezia , 
on  trouve  sur  la  côte  occidentale,  trois  grandes  calanques, 
qui  forment  autant  de  ports,  dans  lesquels  on  peut  mouiller 
avec  de  grands  vaisseaux. 

La  première  calauque , appellée  la  Cala  delta  Casta- 
gna,  a près  de  4oo  toises  d'enfoncement,  *5o  toises  de  lar- 
geur; elle  à 5 à 6 brasses  d'eau  au  milieu. 

Après  avoir  doublé  une  pointe  sur  laquelle  on  voit  les 
débris  du  fort  S.  Marie,  que  les  anglais  ont  fait  sauter  en 
1800,  on  entre  dans  une  seconde  calanque,  plus  grande, 
et  plus  eufoncée  que  la  précédente,  appellée  la  Cala  di 
Fusano,  au  fond  de  laquelle  se  trouve  un  couvent  des 
Pères  olivétains. 

Après  cette  calanque  on  passe  une  autre  pointe , ou  lan- 
gue de  terre,  sur  laquelle  se  trouve  placé  le  lazaret  de  la 
quarantaine , et  ou  arrive  à un  troisième  enfoncement  ap- 
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pellé,  la  Cala  del  monastero  di  N.  S ■ delle  Clrazie.  A 
l’autre  extrémité  de  cette  calanque , on  voit  un  fort  nom- 
mé Pezzino.  Le  reste  de  cette  côte,  jusqu'à  la  Spezia,  est 
bordé  de  plusieurs  endroits,  comine  Fezano  , Cadamare, 
Marola,  S.  Vito.  De  l’autre  côté  delà  Spezia,  sur  la  rive 
opposée  et  orientale  de  ce  golfe,  on  trouve  i Capuccini , 
S . Lorenzo , S.  Borommeo , S.  Teresa,  S ■ Terenzo,  Lerici, 
Maralonga,  Tellaro,  Monte  Marcello,  Corvo. 

Les  vaisseaux  sont  parfaitement  abrités  dans  ce  golfe, 
et  la  mer  n’y  est  jamais  très-grosse,  parceque  un  grand 
banc  de  sable  en  traverse  presque  entièrement  l’entrée,  ce- 
pendant il  y a toujours  10  à 11  brasses  d’eau  sur  ce  banc. 
Les  vents  n’y  sont  non  plus  à craindre.  Le  traversier  est 
l’est-nord-est,  et  il  y donne  à plein,  mais  il  ne  peu*  y faire 
du  mal  ; le  nord-ouest  (mistral)  est  plus  à redouter,  à cause 
de  sa  violence , et  parcequ’il  débouche  par  une  ouverture 
entre  deux  hautes  montagnes,  et  prend  les  bâtimens  en 
travers.  On  peut  mouiller  presque  par  tout  dans  ce  golfe 
par  10,  i5  et  20  brasses,  sur  un  fond  d’herbes  vaseux; 
mais  on  ne  peut  approcher  de  la  ville  de  la  Spezia  à un 
demi  - mille  qu’avec  des  bateaux.  Lorsque  les  français 
s’emparèrent  de  la  République  Ligurienne,  ils  comprirent 
bien  l’importance  de  cet  emplacement,  unique  dans 
la  Méditerrannée , aussi  en  voulaient  - ils  faire  un  autre 
Toulon.  Tous  les  mouvemens  de  la  marine  de  Gcnes  y 
furent  transportés  en  1808;  on  y voulait  établir  l’arsenal, 
des  chantiers , des  darses , des  forts  etc. . . . 

M.  le  Baron  Chabrol  de  Vol\>ic,  alors  Préfet  du  Dépar- 
tement de  Montenotte , reçut  les  ordres  de  son  gouver- 
. nement,  de  se  rendre  surles  lieux,  d’examiner  le  local,  et 
d’en  faire  ses  plans  et  ses  rapports  (*).  J’avais  fait  la  con- 


(*)  M.  te  Baron  de  Chabrol,  est  actuellement  Conseiller  d'État  et  Préfet 
du  département  de  la  Seine  à Paris.  Quoique  sa  mission  a la  Spezia,  ne  lut 
ni  de  son  département,  ni  à ce  qu'il  semblerait  de  sa  compétence,  le  gou- 
vernement l’en  chargea  pourtant,  pareequ'il  savait  que  parmi  tous  les  Pré- 
fets sur  cette  côte,  celui  de  Montenotte  était  le  seul  qui  fut  aussi  bon  in 
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naissance  personnelle  de  M.  le  Baron  de  Chabrol  à Savone, 
chef- lieu  de  son  département,  où  j'étais  venu  relâcher  au 
mois  de  mai  1808-,  et  où  j’avais  déterminé  la  position  de 
cette  ville.  Vers  la  fin  du  mois  de  juin , M.  de  Chabrol  à 
son  passage  par  Gènes,  pour  se  rendre  à la  Spezia,  m’en- 
gagea d’y  venir  avec  mes  instrumens.  A cette  époque  M. 
l’Abbé  Oriani  était  venu  me  voir  à Gènes.  L’occasion  était 
la  plus  favorable}  il  eut  la  bonté  de  se  charger,  de  faire 
les  observations  â Gènes , correspondantes  k celles  que  je 
ferais  à la  Spezia;  surtout  deux  occultations  d’étoiles  par 
la  1 une,  qui  devaient  avoir  lieu  en  ce  tems  là.  J’avais  mon, 
instrument  de  passage  établi  sur  deux  piliers,  dans  le  jar- 
din botanique  de  l’université  de  Gènes , dont  j’avais  déjà 
préalablement  déterminé  la  position.  J’avais  encore  laissé 
auprès  de  M.  Oriani,  une  lunette  et  deux  chronomètres. 


génieur,  qu’il  était  bon  administrateur.  M.  le  Baron  de  Chabrol,  était  un 
des  premiers  élèves  de  l’école  polytechnique  de  Paris,  il  avait  suivi  en  qua- 
lité d’ingénieur  l’expédition  d’Egypte.  A de  vastes  connaissances  en  tout 
genre,  il  réunissait  encore  celles  de  l’astronomie.  A peine  entré  dans  le 
port  de  Savone,  qu’il  vint  me  trouver.  On  se  lie  facilement  avec  les 
honunes  de  cette  trempe.  A Savone,  je  fis  toutes  mes  observations  à la  pré- 
fecture, je  les  donnerai  une  autre  fois.  M.  le  Baron  de  Chabrol  a un  frère, 
qui  est  astronome  et  très-avantageusement  connu  dans  les  annales  de  cette 
science.  Voici  comme  M.  De  la  Lande  en  parle  dans  son  histoire  de  1800.  « La 
cc  perte  que  je  faisais  du  C.  Bcrnicr  ( astronome  de  l’expédition  autour 
» du  monde  , de  Baudin , mort  en  mer  à la  hauteur  de  111e  de  Timor  le  6 
» juin  i8o3  ) a été  réparée  par  Michel  Chabrol  de  Murol,  né  a Biom 
» le  18  novembre  1777.  Il  est  venu  au  mois  de  mai  renforcer  Castro - 

n nomie  de  Paris , qui  en  avait  besoin Coopérateur  jeune,  libre  , 

j>  zélé , curieux , sans  ambition,  sans  prétention , sans  intérêt , et  qui  mé- 
» rite  toute  notre  reconnaissance  etc. »...  C’est  en  peu  de  mots  le  portrait 
d’un  véritable  savant,,  d’un  vrai  sag e , quantum  distat  ab  illis!  Au  moins 
on  n’accusera  pas  M.  de  Murol  d’avoir  cumulé  des  places.  M.  de  Murol  n’a 
pas  continué  la  carrière  des  sciences;  à en  juger  par  les  travaux  qu’il  a 
fait,  et  qu’on  trouve  dans  les  volumes  de  la  Conn.  des  tenu,  elle  aurait 
été  brillante  , mais  dégoûté  par  les  horreurs  de  la  révolution,  plus  dégoûté 
encore  par  les  menées  sourdes  d’une  tyrannie  évidente  , il  se  jetta  dans  la 
dévotion,  et  se  fit  prêtre;  loin  de  toutes  les  sciences  profanes,  il  ne  sedévone 
plus  qu’aux  saints  devoirs  de  son  nouveau  ministère.  En  i8o3,  il  voulait  aller 
à la  Chine,  comme  astronome  et  missionnaire.  ( V.  ma  Cor.  y.  ym,  p.  186). 
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et  j’emportai  deux  autres,  avec  un  cercle -répétiteur,  un 
théodolite , et  un  sextant  au  golfe  de  la  Spezia. 

Arrivé  dans  ce  golfe,  nous  établi  mes  notre  quartier  gé- 
néral à Porto- f^enere;  mais  pour  le  local  de  mon  obser* 
vatoire,  je  choisis  le  Lazaret,  dans  lequel  je  trouvais  une 
terrasse  très-élevée,  et  très- propre  pour  faire  mes  obser- 
vations, et  de  laquelle  je  dominais  non  seulement  tout  le 
golfe,  mais  tout  le  pays  environnant.  C’est  sur  ce  point, 
que  je  fis  toutes  mes  observations  de  longitude , de  lati- 
tude, et  d’azimuts.  On  sait  que  ce  lazaret  est  le  lieu,  où 
tous  les  vaisseaux  veuant  du  levant,  et  destinés  pour  le 
port  de  Gènes,  viennent  faire  leurs  quarantaines,  et  que 
par  conséquent  cet  endroit  devait  être  de  stricte  clôture; 
mais  du  tems  que  j’y  étais,  on  avait  déjà  aboli  le  lazaret 
pour  en  faire  les  bagnes  ; l’entrée  en  était  libre , et  voilà 
pourquoi  je  pus  y établir  mon  observatoire,  ce  que  je 
n’aurais  pu  faire  en  toute  autre  circonstance. 

Le  4.  Ie  5 et  le  y juillet  1808  après  avoir  bien  réglé 
mes  chronomètres  par  des  hauteurs  correspondantes  du 
soleil,  j'observai  avec  mon  cercle  - répétiteur , sur  la  pe- 
tite terrasse  du  lazaret,  pendant  ces  trois  jours,  80  hau- 
teurs circum-méridiennes  du  soleil,  qui  m’ont  donué  pour 
la  latitude  de  ce  point  44°  4’ 

Mes  deux  chronomètres , en  allant  à la  Spezia  , et  en 
revenant  à Gènes , comparés  avec  ceux,  que  M.  Oriani 
avait  en  attendant  observés  à Gènes,  me  donnèrent  la  dif- 
férence des  longitudes  entre  mon  observatoire  au  lazaret 
de  la  Spezia,  et  celui  dans  le  jardin  botanique  de  l’univer- 
sité de  Gènes,  situé  dans  la  ville,  rue  Balbi , 3'  44">2  en 
tems.  Mon  observatoire  à Gènes  est  à l’Est 


de  celui  de  Paris 26'  3on,6 

Donc  l’observatoire  de  la  Spezia  est  à 

l’Est  de  celui  de  Paris 3o  1 4-  8 


en  degrés  .7°  33'  42” 
par  conséquent  la  longitude  du  lazaret 
de  la  Spezia,  comptée  de  l’ile  de  Fer. . . . 27°  33'  42  ’ 
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Le  4 et  le  7 juillet,  j’observai  avec  mon  théodolite, 
sur  la  terrasse  du  lazaret,  plusieurs  azimuts  avec  le  so- 
leil couchant,  sur-tout  celui  d'un  signal,  que  j’avais  fait 
placer  sur  une  montagne,  nommée  Castellanne,  qui  do- 
mine tout  le  golfe,  et  sur  laquelle  ou  voulait  placer  un 
fort.  C’est  cet  azimut  qui  a servi  de  base  à tous  les  autres; 
en  voici  le  tableau  : 

Angles  azimutaux  avec  le  méridien  de  la  terrasse  du 
lazaret  de  la  Spezia,  comptés  du  Nord  h l’Est. 


S.  Valerano,  Clocher  . . •. 1°  a'  45“ 

S.  Vencrio , Clocher ia  a 2 35 

Vczzano,  Cathédrale ......  19  55  aa 

Pitteli 4 j ai  55 

S.  Teresa.Fort 6a  4’  5o 

S.  Terenzo , Batterie 69  n a5 

Lerici,  Clocher  pointu 83  i5  3o 

Château 84  1a  4a 

Punta  corvo.  Sémaphore 107  8 5o 

Maralonga  , Clocher >a/(  a a 10 

Fort  S.  Marie ia5  46  16 

Fort  délia  Scuola i5o  37  18 

Ile  Palmaria , Sémaphore 188  aa  59 

Signal  du  Plâteau 193  4?  58 

Porto  Venere , Eglise  S.  Pierre ao5  8 5o 

Mont  Castellanne,  Signal a66  47  9 

S.  Francesco,  Recollels 3aa  16  7 

Marinasco , Clocher 33o  56  a5 

Spezia,  la  ville,  Cathédrale  S.  Marie 33a  5g  14 

Fort  Pezzino 333  ao  îa 

Capuccini,  Eglise  du  Couvent 34a  38  4<> 

Salvia  Eglise 35 1 Sa  35 


La  montagne  Castellanne , étant  un  des  points  le 
plus  important  de  ce  golfe,  j’ai  taché  d’en  déterminer 
bien  exactement  la  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 
De  dessus  la  terrasse  du  lazaret , j’ai  observé  avec  mon 
cercle-répétiteur,  par  24  multiplications,  l’angle  d’éléva- 
tion de  cette  montagne = 1 1°  3?'  48."  La  distance  de  cette 
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terrasse  au  signal  de  la  Castellanne  il  y a 1 182  toises,  9»  1 , 
( comme  nous  le  ferons  voir , en  traitant  de  la  partie  géo- 
désique  de  nos  opérations  ).  Mais  il  nous  reste  encore  à 
connaître  l’élévation  de  cette  terrasse  au-dessus  du  niveau 
de  la  mer;  nous  l'avons  trouvée  en  observant  l’angle  de 
dépression  avec  l’horizon  de  la  mer,  que  nous  avons  obtenu 
après  3o  multiplications — o°  1 o'  39",  d’où  enfin  nous  avons 
tiré  la  hauteur  par  la  formule  connue  —(  1 -j-  n )*  Rayon 
delà  terre  tang.*  ( angle  de  dépression).  Pour  le  coefficient 
ndela  réfraction  , nous  avons  toujours  employé  n =0,07 5. 
Par  ces  moyens  nous  avons  eu  les  résultats  suivans: 
Hauteur  de  mon  cercle  au-dessusdu  niveau  delà  m.  i8m4 
— au-dessus  du  sol  de  la  terr.  — o,  a5 

Haut,  de  la  terrasse  au-dessus  de  la  mer 1 y,  89 

de  la  Castellanne  au-dessus  du  cercle.  . . . 243,47 

de  l’Instrument o,  a 5 

Haut,  delà  Castellanne  au-dessus  de  la  mer.  . . 26t',6i 
Comme  dans  la  chaîne  des  montagnes  qui  bornent  l’ho- 
rizon au  nord,  il  y en  a qui  se  font  remarquer  par  leur 
élévation  au-dessus  des  autres , et  que  l’on  nà  pas  su  me 
les  nommer,  je  pris  également  leurs  angles  de  hauteurs 
par  plusieurs  répétitions. 

Monte  Goto 2°  27'  58", 7 

Monte  Pegazzano  5 9 1 3 ,0 

Monte  Bocca 8 57  58  ,2 

Monte  Castellanne 11  37  4^  > 1 

Le  7 juillet,  le  soir,  après  avoir  terminé  toutes  mes 
observations  , je  fis  transporter  mon  cercle-répétiteur  sur 
le  bord  de  la  mer , au  môle , qui  est  près  la  porte  du 
nord  du  lazaret.  La  hauteur  de  mon  instrument  au-des- 
sus de  l’eau  de  la  mer,  mesuré  au  cordeau  était  de  8 pieds 
y pouces.  C’est  sur  cet  emplacement , que  je  pris  par 
répétitions  les  hauteurs  suivantes: 

Monte  Castellanne 12°  28'  10",  1 

Monte  Goto 2 3i  19 , 5 

Sommet  au-dessus  du  Fort  Sl-Thc'rèsc.  2 53  29  , 4 
Col  le  plus  bas  pour  traverser  Lavara.  o 59  3,2 
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Mes  opérations  trigonométriques,  dont  je  parlerai  ci-après 
m'ont  donné  la  distance  du  môle  ii  laCaste!lanne=:i  1 79',j3; 
avec  l’angle  de  hauteur  observé  ci-dessus,  je  trouve  pour 
l’élévation  de  cette  montagne  au-dessus  du  môle....  260',  88 
Elévation  de  l'instrument  par-dessus  la  mer «‘,67 

Hauteur  de  la  Castellanne  sur  la  mer  ....  261 ,55 

J’avais  déjà  trouvé  cette  hauteur  au  lazaret  . 261  ,61 

Le  6 juillet  nous  montâmes  avec  tous  mes  instrumens 
sur  la  Castellanne:  Je  m’établis  près  du  signal,  que  j’y 
avais  fait  planter.  Trente  hauteurs  circum-méridiennes 
du  soleil  me  donnèrent  la  latitude  = 44”  4'  5",  8. 

Par  des  hauteurs  correspondantes  , et  par  mes  deux 
chronomètres,  j'eus  la  différence  des  méridiens  avec  le 
lazaret . . . 6",  9 à l’ouest. 

Ce  qui  fait  en  degrés ; . . — t’43",  5 

J'avais  déterminé  la  longit.  du  Lazaret  . . 27°33  43>° 

Donc,  long,  du  M.1  Castelanne  de  l’île  de  Fer.  27  3i  58,5 
La  vue  du  sommet  de  la  Castellanne , élevé  de  plus 
de  quinze  cent  pieds  au  dessus  de  la  mer,  est  une  des 
plus  étendues,  et  des  plus  magnifiques  , qu’on  puisse  trou- 
ver. D'un  seul  coup-d’oeil , j’y  vis  les  Fanaux  de  Gènes  et 
de  Livourne.  La  tour  penchée  de  Pi  se , et  les  îles  de  Corse 
et  de  Sardaigne  etc.  Le  ciel  et  l’état  de  l’atmosphère  me 
favorisaient  supérieurement;  j’en  profitai,  en  observant 
avec  mon  théodolite  matin  (*)  et  soir  autant  d’azimuts 
que  je  pouvais  en  prendre.  Ils  serviront,  lorsqu’un  jour 
( comme  il  faut  l’espérer  ) on  lèvera  toute  cette  côte 
trigonométriquement  ; voici  en  attendant  ce  tableau  : 

Angles  azimutaux  avec  le  méridien  qui  passe  par  le 
signal  du  mont  Castellanne,  comptés  du  Nord  à l’Est. 

Spnzia , Calhe'drale 3”  7'  35” 

Mudrignano,  Château 6 Si  o 


(*)  Nous  étions  partis  de  Porto-Vencre  dans  la  nuit;  nous  arrivâmes  au 
sommet  de  la  montagne  au  lever  du  soleil.  A 5h  4/S  j’observais  déjà  les 
azimuts. 
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Capuccini,  Couvent 

. 12* 

8' 

32' 

S.  Valerano,  Clocher 

• >9 

35 

7 

Vezzano,  Super 

. 3i 

26 

47 

( i.re  Guérite..  

. 68 

27 

34 

0 

Pezzinol  2 d. 

. 68 

10 

Fort.  ) 3 “ 

. 68 

4° 

23 

(.  4“*  — 

• <>9 

3 

2Î 

Sarzana,  Maison  des  Missionnaires.  . . . 

• 73 

26 

i5 

Mont  le  plus  haut  de  Carrara 

• 7<> 

42 

3o 

Castelnuovo  di  Luuigiuni , Château.  . . . 

. 76 

45 

a5 

Lcrici,  Clocher  pointu 

. 84 

•7 

35 

Château 

. 85 

6 

40 

Observatoire  du  Lazaret , Signal  . . ' . 

. 86 

4> 

3o 

Eglise  et  Clocher  du  Lazaret  .... 

. 88 

7 

5o 

Fort  S"  Marie,  ir'  Guérite  .... 

. 89 

39 

20 

2<i'  Guérite  .... 

. 92 

34 

4° 

Le  Grazie,  Eglise 

• si 

5o 

55 

Massa , Château 

. 98 

16 

3o 

Signal  du  Plâleau 

. ÎO^ 

16 

43 

Pointe  Corvo  ( Sémaphore  ) 

. io3 

*4 

i5 

La  Scuola  ( Guérite  ) ...... 

• "7 

24 

3o 

Pise  ( la  tour  penchée  ) 

• 19-9 

lO 

0 

(la  tour  de  la  Cathédrale  ).  . . 

• i2q 

i5 

40 

Livomo  ( Fanal  ) 

■ >44 

39 

20 

Ile  Palmaria  ( Sémaphore  ) 

. 1 45 

37 

55 

Ile  Tino  ( Tour  ) 

• >49 

34 

0 

Ile  d'Elbe  ( Pointe  la  plus  haute  ).  . . 

. 168 

4> 

5o 

Ile  Gorgonne  ( Milieu  ) 

• >74 

56 

25 

Ile  Capraja  (Pointe) 

. 180 

4 

45 

Ile  Corsica  ( Gros  Pilon  ) 

• >94 

7 

40 

Ile  Maddalona  ( Milieu  ) 

■ '*97 

47 

20 

Ile  Sardaigne  ( Pointe  la  plus  haute  ) . 

. 200 

16 

lO 

Gènes  ( Fanal  ) . . 

• 297 

32 

36 

Mcsco  ( Sémaphore) 

• 29^ 

33 

40 

Porto-fino  (Sémaphore) 

• 299 

20 
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Mont  Goto. 

. 34  > 

33 

i5 

Mont  Dragnone 

. 349 

56 

5 

C’est  par  l’addition  et  la  soustraction  de 

ces  au 

gles 

azi- 

mutaux , rju’on  obtiendra  ceux  avec  lesquels  on  pourra 
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former  tous  les  triangles  que  l’on  vobdra , la  distance  de 
l’Observatoire  du  lazaret , au  signal  du  Mont  Castellanne 
ayant  été  déterminée,  comme  nous  le  ferons  voir  par  la 
suite. 

Je  n’ai  point  négligé  de  déterminer  la  hauteur  de  la 
Castellanne  par  l’angle  de  dépression  avec  l’horizon  de  la 
mer;  24  répétitions  au  cercle  me  l’ont  donnée  — 4°' 
d’où  par  la  formule  rapportée  plus  haut , j’eus  l’élévation 

Irmcs 

de  cette  montagne  au-dessus  le  niveau  delà  mer.  260,  17 
J’avais  obtenu  au  lazaret  par  une  autre  voie  . . 361,  61 


au  môle 261,  55 

Milieu,  vraie  hauteur  de  la  Castellanne 361,  11 


Ayant  remarqué  les  mêmes  montagnes,  dont  j’avais^ ob- 
servé les  angles  d’élévation  au  lazaret , je  les  ai  encore 
répétés  sur  la  montagne  Castellanne,  où  j’ai  trouvé 

Monte  Goto 1“  4d'  4,/5 

Monte  Pegazzano.  . . a îa  11,  3 
Comme  on  voulait  élever  un  fort  sur  cette  montagne, 
et  qu’on  devait  en  applanir  le  terrain;  je  l’ai  nivelle  avec 
mon  cercle-répétiteur , pour  indiquer  aux  pionniers  les 
déblais  et  les  remblais,  qu’ils  auraient  à faire.  Les  cercles 
de  Reichenbach  sont  les  meilleurs  instrumens  dont  on 
puisse  se  servir  pour  les  nivelletnens  délicats,  peut-être 
est-ce  la  première  fois  qu’on  les  avait  employés  h cette 
opération. 

Ce  même  jour  6 juillet,  sur  les  dix  heures  du  soir,  les 
occultations  de  deux  étoiles  du  Sagittaire  par  la  lune  de- 
vaient avoir  lieu.  Observations  importantes  , comme  l’on 
sait,  pour  déterminer  la  longitude.  Il  fallait  donc  se  dé- 
pêcher pour  revenir  au  lazaret.  Nous  quittâmes  la  mon- 
tagne au  coucher  du  soleil , et  nous  arrivâmes  à tems 
pour  nous  préparer  à l’observation , que  nous  fîmes  de 
la  manière  suivante  : 
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Au  Lazaret,  le  6 juillet  1808. 

Immersion  de  1 ft  . 10''  3y'  26,"83  tems  moyen 

Emersion  ...  11  54  22,  7 1 

Immersion  de  t ^ « ...  11  47  43»  48  

M.  lAbbé  Oriani  avait  fait  l'observation  correspon- 
dante dans  le  Jardin  botanique  de  Gènes. 

Immersion  de  1 p +»  . . . ioh  3a1  9, "35  t.  m. 

M.  l’Abbé  Ccsaris  à l’Observatoire  de  Brera  à Milan. 
Immersion  de  1 p **  . . . . toh  33'  46,"6  t.  m. 

Emersion  . . . . n 45  55,  2 

Immersion  de  2 « ♦*,...  1 1 5o  29,  2 

M.  Bertirossi  - B usât  la  à l’Observatoire  de  Padoue. 
Immersion  de  1 fj.  **  . . . ioh  44'  55,"i  t.  vrai 
Emersion  ...  12  1 17  2 

Après  avoir  déterminé  astroniquement  les  deux  point* 
du  lazaret,  et  de  la  montagne  Castellanne , pour  avoir 
tous  les  autres,  qui  me  donneraient  les  dimensions  du 
golfe,  j’y  ai  étendu  un  petit  Canevas  de  triaugles.  Il  me 
fallait  une  base  pour  cette  opération  ; mais  toute  cette 
côte  hérissée  de  montagnes  et  de  rochers  ne  m’en  offrait 
pas  le  terrein.  Il  ne  me  restait  pour  cet  objet  que  la 
petite  langue  de  terre  sur  laquelle  est  placé  le  Fort  de 
S.  Marie,  mais  encore  ce  terrein  ne  me  permettait  que 
la  mesure  de  cent  toises.  Quoique  cette  base  soit  à la 
vérité  très-petite , je  pense  pourtant  qu’on  peut  s’y  fier, 
et  que  les  erreurs  qui  pourraient  en  résulter  ne  seront 
pas  bien  grandes;  j’ose  assurer,  d’après  les  contrôles  que 
j’en  ai  fait,  qu’elles  ne  sont  d’aucune  importance.  D’abord 
on  a vu  dans  le  1.”  Cahier  de  notre  Correspondance,  pa- 
ge 9.3 , ce  qu’on  peut  faire  avec  de  petites  bases; 
avec  celle  de  Florence  on  a établi  très-exactement  des 
distances  beaucoup  plus  grandes  que  celles  que  nous 
avons  déterminées  à la  Spezia.  Cette  base  fut  mesurée 
avec  des  roseaux  très-gros  et  très-forts , ils  semblaient 
des  bambous ; j’y  fis  attacher  des  niveaux  à bulle  d’air. 
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trois  mesures  s’accordaient  entr’elles  h quelques  lignes 
près  } sa  longeur  était  de  îoç)1  35  toises.  Lorsque  tous 
les  trois  angles  d’ un  triangle  ont  été  observés , le 
plus  grand  écart  de  deux  angles  droits  n’allait  jamais 
au-delà  de  5 secondes;  les  angles  conclus  sont  marqués 
d'un  astérisque.  C’est  d’après  ces  considérations  qu’oa 
pourra  accorder  quelque  confiance  à cette  partie  géo- 
désique , achevée  en  deux  jours.  C’est  à l’excellence  des 
instrumens  de  M.  lieichenbach , c’est  à l’activité  et  au 
zèle  de  M.  de  Chabrol , qui  a coopéré  à ces  travaux,  que 
l'on  doit  principalement  le  succès  de  ces  opérations , aux- 
quelles l’on  n’a  employé  que  quatre  jours  en  tout. 
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Triangles  pour  déterminer  plusieurs  points  les  plus  importons 
du  Golfe  de  la  Spezia. 


N.° 


I 

II 

III 

IV 

V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 


Noms  des  Stations. 

Angles 
obsen  es . 

Côtés 
opposés  eu 
toises. 

Æ 5=3 Terme  oriental  de  la  hase  . . . 

7 5°  53'  46”, 4 
«o  39  4H,  2 
3$  a6  ai,  4 

1091,  35o 

« = Terme  occidental  

18”,  226 

O = Observatoire  au  Lazaret 

18;,  447 

A = Terme  oriental  de  la  base  . . . 

86  i3  Ai,  7 

4 16,  33? 

O = Observatoire  du  Lazaret  .... 
P = Signal  du  Plateau 

US  1 4 ■>  1 

u5  44  36,  6 

386,  ÿ36 

ô = Terme  oriental  de  la  hase.  . 

104  38  3o,  0 

526,  2l3 

Fss»  Fort  Pezzmo 

/*  = Signal  du  Plateau 

3o  5r  39,  5 
44  2$  5o,  5* 

727,  703 

A==.  Terme  oriental  de  la  base.  . . 

>8  24  48,  3 

5ï/, 

O = Observatoire  au  Lazaret  .... 
F = Fort  Pezzino 

>52  a 6 3,  5 

9 9 8,  a 

359,  892 

F s= :Fort  Pezzino 

757.  *57 

O = Observatoire  au  Lazaret  .... 
jP  = Signal  du  Plateau 

39  3a  14,  8 
18  39  i3,  9* 

358,  445 

C = SiRnal  sur  le  M.1  Castallanne  . . 

ao  33  5a,  2 

1182,  081 

()  = Observatoire  du  L:tzarct  .... 
P=Signal  du  Plateau 

-a  59  n,  3 
86  a6  56,  5 

11 33,  390 

C = , Signal  du  M.1  Caslellanne  .... 

38  16  4a.  0 

10*77,  710 

p = Signal  du  Plateau 

S=  Sémaphore  de  Palmaria 

■01  44.“ 

4“  39  14,  0 

1707,  339 

P = Signal  du  Plateau 

S = Sémaphore  de  Palmaria 

28  29  26,  5 
34  5 1 0,  5 

533,  736 

O = Observatoire  au  Lazaret 

43  10  4 o»  0 

849.  7*4 
1104,  aib 

P — Signal  du  Plateau 

7*=  Tour  de  la  Scuola 

'7  >4  5,  5 
19  35  14,  5* 

O «=  Observatoire  du  Lazaret  . . . 

66  12  5,  0 

21 54,  r<n 

C = Signal  du  M.1  Castellanne  . . . 
% — Calhedr.  de  la  Spezia 

83  38  3-,  0 
3o  9 18,  0* 

a34u,  4:» 

C=  Signal  du  M.'  Canlellanne  . . . . 

58  5o  34,  2 

'491, 
1-49.,  “46 

O = Observatoire  au  Lazaret 

S sss  Sémapbore  de  Palmaria 

•8  24  10,  0 
4 'J  45  i5,  8 
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Avant  observé  les  azimuts,  comme  nous  les  avons  rap- 
portés ci-dessus,  nous  avons  calculé  les  positions  géogra- 
phiques de  tous  ces  points  du  golfe,  comme  ou  les  trou- 
vera dans  la  table  ci-jointe. 


Noms 

des 

Poiots. 

en  ligne 
<1  roi  le. 

Distances 

à U 

Merid.e 

à la 

Perjiend.re 

Latitude. 

Longitude. 

de  1*  Observatoire. 

Observatoire 

0 

0 

0 

44°  V 

a7“33'4a> 

M*f  Jaslellane 

1 i8ï,  QsSi 

1181.  ! 3 

66,  33 

4’  4 5,  8 

27  3i  58,  5 

Sprm , 

a3^o,  '{-a 

io63,  02 

20*%  1 4 

44  fi  ai,  7 

a-  3a  8,  8 

Pex/ino 

3:‘»9.  i(«8 

•61,  '9 

3ao,  97 

44  4 3<«,  3 

■1-  33  28,  - 

Plateau 

4 ifi,  337 

MP»  55 

788,  o3 

44  3 20,  3 

a-  33  a5,  i 

Scunla 

1 104.  a 16 

5$', 

y6a,  22 

44  3 0,  a 

27  33  29,  5 

Fort  Marie.. 

1 8 « , a-.*(> 

'47>  °i 

u>5,  <)i 

14  4 3,  3 

□7  34  54, 9 

I.  Palmaria .. 

1 4<v  1 . 3-6 

3.7,  4> 

i4:5,  ôo 

44  a 36,  8 

27  33  23,  9 

Porto  Venei  e 

n i 'J,  187 

47a,  6a 

1 ooGj  77 

44  3 fi,  4 

27  33  0,  6 

Nous  avons  parlé,  plus  haut,  d'un  contrôle  par  le- 
quel nous  nous  sommes  assurés  de  la  bonté  de  notre 
travail;  voici  en  quoi  il  consiste.  Nous  avons  déterminé, 
comme  on  a vu,  la  longitude  et  la  latitude  du  Lazaret, 
et  de  la  Castellanne,  l'un  et  l'autre  immédiatement , et 
indépendamment  par  des  observations  célestes. 

Nous  avons  ensuite  déduit  la  position  de  la  Castel- 
lamie  par  une  opération  trigonométrique,  en  partant  de 
l’astronomique  du  Lazaret.  Or,  nous  avons  trouvé  par 
cette  dernière  voie  pour  la  montagne  Castellanne  : 

Latît.  =44°  4'  5\  8 Long.  270  3 1*  58",  5 
Par  les  observ.  célest.  — 44  4 5,8  27  32  o 

Différence o"  1 5 

Cette  différence  peut  être  regardée  comme  nulle. 
Ayant  déterminée  la  position  de  la  lanterne  de  Gènes, 
ainsi  que  celle  de  la  montagne  Castellanne,  ayant  de  plus 
observé  de  cette  hauteur  T Azimut  du  Fanal  de  Géues: 
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il  résulte  de  ces  données  la  distance  de  ce  Fanal  au  signal 
du  Mont  Castellanne  de  4 «944  * 1 toises.  Ce  côté  pourra 
servir  de  base  pour  former  un  grand  triangle  avec  la  Cor- 
se , lequel  d'un  seul  trait  donnerait  la  mesure  d’un  de- 
gré et  demi  du  méridien  de  Gènes;  car  on  voit  de  cette 
dernière  ville  l'ile  de  Corse , comme  ou  la  voit  du  mont 
Castellanne.  On  pourrait  vérifier  cette  mesure  par  un  au- 
tre grand  triangle  , qu'on  formerait  avec  Gènes,  Anti- 
bes et  la  Corse  , car  d’ Antibes  on  voit  également  la 
Corse.  M.  De  la  Hire  l’a  non  seulement  vue  en  î <384  » 
mais  il  a encore  observé  des  azimuts.  Il  a découvert 
trois  montagnes  dans  cette  île,  il  nomme  Capo  Rosso 
celle  du  milieu , qui  est  la  plus  haute  , et  il  trouve  l’an- 
gle entrela  méridienne  à' Antibes  et  cette  montagne  5o°  îy' 
vers  l’orient.  Entre  la  même  méridienne,  et  une  autre 
montagne  plus  h l’Est,  mais  qu’il  ne  nomme  point,  il 
trouve  son  azimut  53°  ai’.  M.  le  Marquis  Salvago  à 
Gènes  a vu  ces  mêmes  montagnes  de  sa  maison  de  cam- 
pagne à Carbonara  sur  les  hauteurs  près  X Alhcrgo  de’ 
Poveri.  11  a trouvé  que  la  plus  haute  qu'il  appelle  A gi- 
rafe , faisait  avec  la  méridienne  de  son  cabinet  d’obser- 
vations, un  angle  de  o°  44’  ^ l’Est.  Il  a observé  ensuite 
une  autre  montagne  qu’il  nomme  Rivelata , dont  il  a 
trouvé  l’azimut  o°  42'  “ l’Ouest.  On  voit  de  là  que  la 
méridienne  de  Carbonara  qui  passe  à-peu-près  par  le 
milieu  de  Gênes , passe  aussi  entre  ces  deux  montagnes 
de  la  Corse , presque  à égale  distance  de  l’une  et  de  l’au- 
tre. On  sait  encore  que  de  Populonia , sur  la  côte  de  la 
Toscane , on  voit  aussi  la  Corse.  Strabon  l'avait  déjà  vue 
delà,  comme  il  le  raconte  lui-même  dans  son  V“"  livre, 
où  il  dit , que  non  seulement  il  vit  de  Populonia  distinc- 
tement l’ile  de  Corse,  mais  qu’étant  monté  sur  le  pro- 
( montoire  du  même  nom , il  y vit  les  îles  de  Corse , d’Atba- 
lie , et  même  la  Sardaigne. 

Ces  circonstances  , auxquelles  on  n'a  plus  fait  attention, 
la  méritent  cependant  ; nous  les  rappelions  au  souvenir 
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de  ceux  qui  en  voudront  et  qui  en  pourront  tirer  un  bon 
parti.  En  attendant  nous  déposons  ici  ces  indications, 
dont  nous  avons  déjà  fait  mention  dans  notre  premier 
Cahier  p.  84-  Nous  avons  fait  voir  dans  le  Journal  agro- 
nomique de  M.le  Baron  de  Lindenau  (novemb-déc.  1816) 
combien  il  serait  facilede  lier  Milan  avecGênes.  En  jetant 
un  seul  grand  triangle  jusqu’  h S.  Fiorenzo  en  Corse  , 
qui  est  sur  le  méridien  de  Milan , on  aurait  la  mesure 
de  a degrés  47  minutes  d’un  arc  du  méridien,  dont  un 
degré  3 min.  passerait  sur  la  terre,  et  un  degré  44  min. 
sur  la  mer. 

Nous  ne  pouvons  terminer  cette  article , sans  dire 
un  mot  sur  deux  merveilles  qu’on  montre  h la  Spezia  h 
tous  les  étrangers:  Tout  le  monde  en  parle  , tout  le  monde 
l’a  vu,  tous  les  traités  de  géographie  en  font  mention, 

et  dont  il  en  est comme  de  l'île  de  S.  Matthieu  I 

11  est  donc  vrai  ce  que  nous  avons  dit  à cette  occasion, 
qu'à  force  de  répéter  la  même  chose,  on  parvient  à la  fin 
de  la  persuader  à tout  le  monde. 

Nous  parlerons  d’abord  de  cette  source  d’eau  douce  au 
milieu  du  golfe  qui  s’élève  en  bouillonant  jusqu’au  dessus 
de  l’eau  salée  , en  sorte  que  les  vaisseaux  y peuvent 
prendre  leur  provision  d’eau  douce.  Nous  ne  citerons 
pas  tous  les  auteurs  qui  rapportent  et  qui  assurent  ce  fait, 
nos  douze  Cahiers  de  l’année  n’y  suffiraient  pas , car  de- 
puis près  de  deux  siècles  tous  les  géographes  le  répètent 
et  le  répéteront  peut-être  encore  un  siècle , malgré  qu’un 
célèbre  Naturaliste,  Y Abbé  Spallanzani,  ait  contredit  cette 
fable,  il  y a 35  ans,  dans  son  voyage  fait  en  iy83.  Ce 
savant  physicien  a reconnu  sur  le  lieu  que  l’eau  de  cette 
source  sous-marine  ( près  Marola  à 65  pieds  de  la  côte) 
n’est  rien  moins  que  douce,  tout  au  plus  on  pourrait  dire, 
qu’elle  y est  moins  salée  qu’en  haute  mer  , mais  elle  est 
bien  loin  d’étre  potable  , et  à pouvoir  servir  aux  provi- 
sions des  navires,  qui  n’y  sont  jamais  venu  faire  de  l’eau  , 
laquelle  au  reste  est  toujours  trouble  et  tournoyante:  il 

Mm 
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y a plûsieurs  bonness'iiguadcs  dans  ce  golfe,  k l’entrée  vis- 
k-vis  de  file  Palmaria  , il  y a un  puits  dans  le  couvent 
de  S.  François,  qui  fournil  de  la  bonne  eau;  il  y a aussi 
un  très  bon  puits  hors  de  la  ville  de  Porto-\  encre.  Au 
fond  de  la  plage  vers  le  Nord-Ouest,  il  y a une  très- 
bonne  fontaine. 

Une  autre  merveille,  dont  on  parle  k la  Spezia  , est  une 
pièce  de  monnaie  , que  les  PP.  Réformés  du  couvent  de 
S.  François  montraient  pieusement  aux  curieux,  c’était,  à 
ce  que  prétendaient  ces  bons  Pères,  un  des  trente  deniers 
pour  lesquels  Judas  vendit  le  Christ.  Un  Baron  allemand 
M.  de  Isengard  a fait  voir  dans  une  dissertation  (*) 
que  cette  pièce  notait  autre  chose  qu’une  monnaie  d’argent 
de  l'ile  de  Rhodes. 

Enfin  une  merveille , mais  dont  personne  ne  parle  à 
\aSpezia,  est  celle  d’un  célèbre  et  très- remarquable  savant, 
auquel  cette  ville  peut  se  glorifier  d’avoir  donné  nais- 
sance, et  que  nous  rappderons  à nos  lecteurs.  Sa  mé- 
moire doit  sur-tout  être  chère  aux  génois,  parcequ’il  a tou- 
jours été  leur  plus  zélé  partisan.  C’est  Barthclemi Faccio, 
ou  Fatlio  , secrétaire  d’Alfonsed’ Aragon  , roi  de  Naples, 
ensuite  ambassadeur  de  Gènes  auprès  de  ce  roi,  ami  du 
célèbre  Eneas  Sih'ius  (qui  fut  depuis  Pape  Pie  II)  et  en- 
nemi mortel  de  Laurent  Folle.  Eattio  mourut  l'an  1 4^7- 
Voyez  ses  écrits  dans  Foglietta , Bizzurri , Giusliniatii, 
Soprani , et  autres  historiens  de  la  Ligurie. 


(*)  Le  Itéra  sopra  una  rara  cd  antica  monda  che  si  conserva  nrl  con- 
vinto  dei  RR.  PP.  Riformati  di  S.  Francesco  délia  ciuà  dclla  Speziu  1787. 
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LETTERA  XXX 

» * 

Del  P.  G.  Inghiràmi  delle  Scuole  Pie. 


Fi  l'ente  21  Novembre  1818. 


[ Accole  un  altro  e pîu  copioso  saggio  di  osservazioni  sol-» 
stiziali , fatte  nel  présente,  e nei  tre  decorsi  anni  in  questo 
nostro  piccolo  osservatorio.  Instituite,  corne  (in  da  prin- 
cipio  lo  furono , per  il  puro  oggetto  di  acquistare  bastante 
pratica  nel  maneggio  del  bel  Ripetitore  Astronomico,  che 
in  virtù  delle  di  Lei  graziose  premure  quk  si  possiede , 
non  avrei  mai  pensato  ad  estrarle  dal  giornale,  dove  furono 
originariamente  gettate,  se  la  circostanza  non  mi  avesse 
portato  ad  esaminar  quelle  del  i8i5,  per  sola  curiosith  di 
rilevare , quanto  differivano  dalle  consimili , eseguite  in 
quel  medesimo  anno  dal  Ch.  Sig.  Giovanni  Plana  a Torino. 

L’inaspettata  buona  qualité  che  ebbi  nllora  campo  di  ri- 
scontrare  in  quelle,  mi  fece  prender  coraggio,  e mi  mosse 
a soggettare  al  calcolo  ancora  le  rimanenti,  che  unité  in- 
sieme  qui  le  compiego.  Ella  vedrà  che  non  meno  delle 
prime  già  pubblicate , banno  queste  pure  corrisposto  in 
uu  modo  assai  soddisfacente  al  merito  di  questa  preziosa 
maccbina,  e alla  riputazione  del  célébré  costruttore. 

L’angolo  delP  eeliltica  con  P equatore,  quale  vien  dato 
dalle  osservazioni  estive,  è per  noi  pure  differente  alcun 
poco  dall’  altro  dato  dalle  osservazioni  iuvernali.  Questa 
differenza , che  costantemente  e da  tutti  si  è fin’  adesso 
incontrata,  e délia  quale  Ella  ha  si  dottamente  trattato  nella 
sua  Corrispondensa  tedesca  ( febbrajo  1816  ) so  bene 
che  non  allarma  più  , nè  più  sgomenta  gli  astronomi , por- 
tati  oggimai  quasi  tutti  ad  addebitarne  i coefficienti  non 
abbastanza  determinati  ed  esatti  délia  notissima  formula 
di  refrazione,  e a riguardarla  quindi  corne  semplice  e mer  a 
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«pparenza.  Il  tempo  e piii  numerose  e più  délicate  ricer- 
che  faranno  poi  vedere  se  piuttosto  sia  da  attribuirsi  a 
qualche  causa  reale , e se  in  luogo  délia  spiegazione  co- 
munemente  accettata , debba  piuttosto  sostituirsi  L’una  o 
l’altra  delle  due  ingegnosissime  îpotesi  di  Gauss  e di  Le 
Gendre,  di  cui  la  prima,  porta  a suppor  nel  sole  il  centro 
di  gravità  fuori  del  ceulro  di  figura,  la  seconda,  arumette 
nel  seno  stesso  délia  terra  un  ignota  forza  atta  a produrre 
noir  asse  terrestre  una  nutazione  consi  mile  alla  luni-solare. 
Vero  è che  queste  cause,  qualunque  esse  sieno,  quando  pure 
abbiano  sussistenza,  non  posson  credersi  ancora  le  sole,  da 
cui  csclusivamente  dipenda  il  divisato  sconcerto.  È troppo 
chiaro , che  l incertezza  delle  refrazioni  vi  deve  sempre 
aver  molta  parte,' e mi  è noto  che  Bilrg  adottando  le  re- 
frazioni  di  Cassini,  giunge  a non  far  difïerire  che  di  un 
solo  secondo  le  obliquité  iuvernali  ed  estive,  concluse  dalle 
osservazioni  di  Maskelyne , ed  i Sig."  Carlini  e Bessel, 
hanno  pure  ottenuli  dei  miglioramenti  del  medesimo  gé- 
néré, niodificando  con  molto  criterio  ed  oppurtunità,  le  co- 
stanti  délia  célébré  formula  del  Sig.  La  Place. 

Vo  perô  ben  persuaso  che  qualche  lume  maggiore  potrà, 
senza  dubbio,  aversi  dal  nuovo  sistema  d’osservar  al  ter- 
mometro  immaginalo  dal  Sig.  Fourrier  (*),  o per  meglio 


(*)  Plusieurs,  de  nos  lecteurs,  ne  connaissent  peut-être  pas  le  procédé 
ingénieux  de  M.  fourrier , auquel  le  P.  Inghuarm  fait  allusion  dans  sa 
lettre.  Pour  le  faire  connaître  à nos  lecteurs  astronomes , nous  ne  pouvons 
mieux  faire,  que  de  reproduire  ici  la  noie  intéressante  que  M Plana  a 
ajouté  à son  mémoire  sur  l'obliquité  moyenne  «le  l’écliptique,  déduite  de 
scs  observations  de  six  aus,  depuis  1813  jusqu’il  1817,  et  qu*on  trouvera 
à la  fin  de  cette  lettre.  Cet  illustre  géomètre  vient  encore  de  nous  écrire  «n 
date  du  i.er  décembre,  » Nous  approchons  du  solstice  ;en  observant  les  hau- 
» leurs  méridiennes  du  soleil , ayez  la  bonté  de  marquer  les  degrés  d’un 
» thermomètre  ayant  la  boule  noircie  avec  du  noir  de  l'umée , et  cens  d'un 
» autre  thermomètre  dont  la  boule  est  couverte  d’une  feuille  d’argent:  vous 
» y verrez  des  différences  sensibles.  Hier  par  exemple,  j’avais  : 

«•Thermomètre  à boule  noire -f-  i3°,o  Héaumur. 

:»  Thei  moraètre  à boule  blanche. ..  ,-f-  9,0  

• On  ne  peut  donc  pas  négliger  cet  effet  du  rayonuement  tle  1a  chaleur, 
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dire  daî  modo  col  quale  ha  desso  ideato  di  difendere  que- 
sta  piccola  macchiaa  dagli  iuflussi  irregolari  del  calore 
riflesso. 

Ma  le  mie  differenze  presentano  una  qualche  piccola 
«ngolarità  da  notarsi.  Non  solo  sono  desse  minori  di 
quanto  le  trovavano  gli  astronomi  del  passato  secolo,  e non 
solo  sono  ancora  al  di  sotto  di  quelle,  che  il  Ch.  Sig.  Plana 
ottenne  ultimamente  dalle  sue  proprie  con  un  circolo  di 
Fortin  a Torino,  ma  sono  anche  di  qualche  piccolissima 
cosa  infcriori  anche  a quelle  che  ebbe  il  Ch.  Sig.  Oriani 
dal  suo  magniûco  ripetitore  di  tre  piedi,  e delle  quali  diede 
ampia  ed  esatta  contezza  nelle  Effemeridi  di  Milano  del 
1816.  Egli  infatti  tra  i due  medj  risultati  di  quattro  solstizj 
invernali  e quattro  estivi , trova  la  differenza  di  •ï\b’] , 
montre  noi  abbiamo  1",  9.  Vero  è che  il  numéro  dei 
solstizj , i quali  entrano  nel  confronto  del  signor  Oriani, 
è doppio  del  nostro:  pure,  anche  riducendoli  a numéro 
eguale,  la  differenza  si  mantiene  costantemente  maggiore 
délia  nostra,  meno  che  i due  massimi  risultati  invernali 
si  confrontino  coi  due  minimi  estivi.  Io  vo  minutamente 
rilevando  tutto  questo  perché  sempre  più  si  comprenda  la 
plausibilità  délia  proposizione  da  Essa  Lei  vittoriosamente 
sostenuta,  che  i minori  strumenti  di  questa  natura  non 
hanno  nella  qualité  dei  loro  risultati  nulla  che  invidiare 
ai  maggiori.  È perô  vero,  che  il  nostro  piccolo  ripetitore 
di  28  pollici  di  diametro,  puô  passare  per  uno  dei  capi 
di  tal  genere,  i meglio  eseguiti  dal  célébré  Reiclienbacli: 
cosi  venendo  io  assicurato  da  intelligenti  viaggiatori,  cite 
hanno  avuta  occasione  di  vederne  altri  non  pochi  del  me- 
desimo  sommo  artista. 

Yi  ha  per  altro  dal  canto  nostro  un  difetto,  che  potrebbe 
attenuare  alquanto  il  pregio  delle  nostre  osservazioni.  I 
due  solstizj  estivi  differiscono  nei  loro  risultati  di  1",  7, 
mentre  i due  invernali  presentano  la  più  armoniosa  con- 
cordia.  Il  Sig.  Oriani  all’opposto  ebbe  in  sommo  grado 
çonformi  i risultati  estivi,  e trovô  discordia  soltanto  negli 


Didtized  by  Google 


5/j  2 

invemali.  Ma  al  Sig.  Oriani  si  présenté  assai  pronta  uns 
btiona  ragione,  la  nebbia  cioè,  che  quasi  sempre  ingombra 
in  inverno  il  cielo  di  Milano,  e alla  quale  egli  potè  giusta- 
riente  e impunemente  attribuire  l’origine  dell’indicata  ir- 
regolarith.  È manifesto,  che  io  non  potrei  dire  altrettanto 
per  i mici  solstizj  d’estate  : quindi  mi  è forzn  di  couvenire 
che  senza  dubbio  le  osservazioni  estive  del  i8i5  rissenti- 
rono  alquanto  délia  poca  destrezza,  che  naturalmente  do- 
veva  aversi  da  noi  nel  maneggiar  la  prima  volta  un  si  de- 
licato  strumcnto.  Ed  infatti  le  osservazioni  giornaliere  di 
quell’  anno  non  presentano  queU’uniformità  Ira  di  loro, 
che  in  un  grado  molto  soddisfacente  si  scorge  tra  quelle 
dcgli  anni  sucressivi.  Fortunatamente  il  dissesto,  di  cui  si 
parla,  è ben  piccolo,  non  giungendo  elle  ad  i",73:  il 
Sig.  Oriani  lo  ebbe  di  i",  9.4  > ma,  corne  ho  già  delto, 
in  inverno. 

Spiaremi  poi  al  sommo , che  questo  celebratissimo  astro- 
nomo  non  abbia  continuato  a produr  le  osservazioni , che 
probabilmcnte  avrà  instituite  negli  anni  posteriori  al  1 8 1 4: 
onde,  avendo  noi  cominciato  quà  ad  osservare  nel  181 5, 
manca  l’opportunith  di  confrontar  direttamente  i nostri  coi 
di  lui  risultati,  e cavarc  da  questo  paragone  nuovi  lumi 
intorno  al  valore  che  possiamo  accordare  aile  nostre  opc- 
razioni.  Riducendo  per  altro  quelle  del  Sig.  Oriani  al  prin- 
cipio  del  1818,  epoca  cui  noi  abbiam  ridotte  le  nostre, 
preso  un  medio  risultato  fra  quelli  degli  otto  solstizj,  e 
valutata  a norma  di  M.  Pond  di  4»',  la  diminuzion  sc- 
colarc , si  avrebbe  per  obliqnith  dell’  eclittica  a3* 
dalle  nostre  col  calcolo  al  sistema  medesimo  si  ottenue 
23°  27'  47"  23:  accordo  di  cui  non  pué  desiderarsi  il 
maggiore.  Riducendo  poi  all’epoca  stessa  l’ osservazione 
di  M.  Pond  da  Lei  citata  nel  primo  fascicolo  délia  sua 
nuova  Corrispondenza , si  avrebbe  23”  27'  48", 00  con  dif- 
ferenze  sempre  iuferiori  al  limite  di  1". 

Frattanto  Ella  ha  di  qui  un  nuovo  e bell’ argomento 
che  conferma  la  legittimità  délia  latitudiue  da  Lei  assc- 
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gnata,  a questo  nostro  Osseryatorio  nel  1 807  ; e mostra  che 
certamenta  non  è possibile  supporla  troppo  forte  neppur 
di  1",  non  che  di  3",  corne  senibrerebbero  esigere  le  mie 
operazioni  trigonometriche.  Infatti  col  solo  diminuirla  di 
1”,  oltre  allô  sturbarsi  quel  bellissimo  accordo  che  passa 
fra  i risultati  di  Pond,  Oriani  e miei,  si  verrebbe  a ren- 
dere  le  mie  obliquità  cstive  precisamente  eguali  aile  inver- 
nali , conlro  ciô  che  da  tutti  quanti  si  esporimcnta.  Ecco 
dunque  la  mia  triangolazione  non  più  soltanto  in  collision» 
seco  Lei,  e con  le  sue  osservazioni , ma  ancor  con  le  mie. 
Eppur  io  non  ho  d’altronde  cosa  che  ridire , intorno  a 
quell’ operazione,  la  quale  mi  coniparisce  anzi  sempre  più. 
sicura  e più  corrente  a se  stessa  , quanto  più  ne  molti- 
plico  i cimenti  e le  prove  (*);  corne  ho  potuto  di  nuovo 
toccar  con  mano  in  occasione  di  un  viaggio  trigonome- 
trico , che  nel  mese  scorso  intrapresi  nella  Valdichiana  , 
e di  cui  avrô  l’onore  di  renderle  ben  presto  conto  in  altra 
mia.  L’unico  rammarico,  che  adesso  io  ne  scnta,  si  è, 
che  lo  zelo  e l’impegno  troppo  forte  portato  in  quell'in- 
trapresa,  mi  abbia  fatti  trascurare  i due  solstizj  del  1816, 
e il  solstizio  estivo  del  1817,  le  osservazioni  dei  quali  riu- 
nite  qui  insieme  con  quelle  dei  rimanenti,  11e  avrebbero 
meglio  accertata  la  qualità. 

Intanto  , per  maggiore  schiarimento  dei  calcoli  susse- 
guenti,  credo  opportuno  di  prevenirla  con  gli  avvertimenti 
che  seguono,  cioè: 

1. °  Le  riduzioni  al  meridiano  sono  calcolate  secondo 
le  formule  e le  tavole  del  Y Atlrazione  delle  Montagne, 
pag.  53,  e segg. 

2. "  Nella  refrazione  abbiamo  seguitate  le  tavole  del 
Ch.  Sig.  Carlini , ridotte  a più  comoda  forma  nelle  nostre 
tavole  astronomiche , che  fanno  seguito  alla  fisica  mate- 
matica  dei  PP.  Canovai  e del  Jlîcco  delle  Scuole  Pie. 


(*)  Il  faut  donc  revenir  à ce  que  nous  avons  dit,  dans  la  note  (a)  du 
U.'  Cahier,  pag.  i33. 
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3. "  La  parallasse  si  è computata  secondo  le  tavole  dell’uf- 
fizio  delle  longitudini  di  Francia , elle  suppongono  8",  8 
]a  media. 

4. "  La  latitudine  solare  delle  suddette  tavole  noslrc 
astronomiebe. 

5. ®  La  riduzione  al  solstizio  è stata  desunta  dalle  tavole 
del  Sig.  Conti  inscrite  negli  opuscoli  astronomici,  pub- 
Llicate  dagli  astronomi  di  Roma  nel  i8i3  , calcolate  con 
metodo  elegantissimo , e ridotte  alla  maggior  possibile 
brevità. 

6. "  Le  nutazioni  lunare  e solare  si  sono  prese  dalle  di 
Lei  tavole  portatili  del  sole. 

y.°  Le  obliquità  medie  dedotte  da  ciascun  solstizio  sono 
State  ridotte  al  primo  gennajo  1818  nelle  due  ipotesi  délia 
diminuzione  secolare  di  5a",  data  dalle  suddette  sue  ta- 
vole, e di  4o"data  da  Pond. 
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Note  de  M.  Plana 

Sur  la  correction  thermométrique  de  la  réfraction 
moyenne. 


En  faisant  le  calcul  de  cette  correction , on  suppose  taci- 
tement que  la  température  indiquée  par  le  thermomètre 
est  précisément  celle  qui  appartient  à la  couche  d’air  con- 
tiguë à l’objectif  de  la  lunette.  Mais  les  recherches  faites 
dans  ces  derniers  tems  sur  le  colorique  rayonnant,  établis- 
sent d’une  manière  incontestable  qu’un  thermomètre , tel 
qu’ils  sont  ordinairement  construits,  n’indique  pas  tou- 
jours la  température  de  l’air , dans  lequel  il  est  plongé  : 
rigoureusement  parlant , il  ne  peut  indiquer  cette  tempé- 
rature que  dans  la  circonstance  unique,  où  tous  les  corps 
environuans  ont  et  conservent  cette  température  commu- 
ne. Or,  ce  cas  est  précisément  celui  qui  doit  rarement 
avoir  lieu  pendant  les  observations  faites  à la  présence 
du  soleil  dans  les  observatoires  bâtis  dans  l’intérieur  des 
villes , où  le  thermomètre  se  trouve  soumis  à l’influen- 
ce du  rayonnement  de  différentes  surfaces  inégalement 
échauffées. 

Ces  causes  perturbatrices  sont , par  rapport  à la  réfrac- 
tion , très-peu  ou  point  sensibles  pour  des  distances  du  zé- 
nith, qui  ne  surpassent  pas  a5°,et  ne  peuvent  par  con- 
séquent avoir  aucun  effet  sur  les  observations  du  soleil 
faites  vers  le  solstice  d’été  ; mais  il  en  est  tout  autre- 
ment à l’égard  des  distances  du  soleil  au  zénith  observées 
près  des  solstices  d’hiver,  à cette  époque  la  réfraction  mo- 
yenne s’élève  à 1 35"  environ,  et  le  produit  de  ce  nombre 
par  le  coefficient  qui  dépend  de  la  température  , donne 
à-peu-près  une  demi-seconde  pour  chaque  degré  du  ther- 
momètre de  Réaumur.  Or,  en  vertu  de  la  cause  dont  il 
est  ici  question  , il  est  démontré  par  l’expérience  que  la 
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température  marquée  sur  le  thermomètre  peut  être  en 
excès  de  plusieurs  degrés  sur  celle  de  l’air,  et  alors  en 
employant  la  température  ainsi  observée  dans  le  calcul 
de  la  correction  thermométrique,  il  doit  en  résulter  une 
réfraction  plus  petite  que  la  véritable.  On  voit  par-là 
que  l'indication  trompeuse  du  thermomètre  doit  en  gé- 
néral , concourir  à augmenter  et  à varier  la  différence  en- 
tre l’obliquité  estive  et  hivernale. 

Heureusement  il  y a un  moyen  assez  simple  pour  sous- 
traire les  observations  astronomiques  à cette  cause  d'er- 
reur: il  suffit  pour  cela  de  suivre  le  procédé  que  M.  Four- 
rier vient  d’exposer  dans  un  intéressant  mémoire  sur  le calo- 
rique rayonnant , imprimé  dans  les  Annales  de  physique 
et  de  chimie  (novembre  1817).  Là  il  est  dit,  que  pour  avoir 
la  température  de  l'air  , il  faut  d’abord  se  procurer  deux 
thermomètres  comparables,  et  noircir  ensuite  la  boule  de 
l’un  avec  du  noir  de  fumée , et  couvrir  la  boule  de  1 au- 
tre avec  une  feuille  d’argent.  L’astronome  , muni  de  ces 
deux  instrumens,  doit  marquer  dans  ses  observations  les 
températures  différentes  qu’ils  indiquent,  aussitôt  qu’ils 
sont  parvenus  à un  état  stationnaire.  De-là  on  conclura 
la  température  même  de  l'air,  en  prenant  celle  du  ther- 
momètre couvert  d’une  feuille  métallique,  plus  ou  moins 
la  différence  des  températures  des  deux  thermomètres 
divisée  par  un  nombre  constant  : cette  différence  sera 
soustractive,  si  le  thermomètre  noirci  est  le  plus  élevé; 
elle  sera  addilive  dans  le  cas  contraire.  A l’égard  du  di- 
viseur constant,  M.  Fourrier  observe  qu'il  dépend  en  gé- 
néral, de  la  position  du  thermomètre  par  rapport  aux 
corps  rayonnans  ; mais  qu’en  choisissant , par  exemple , 
les  observations  les  plus  connues,  ce  diviseur  diffère 
peu  de  4- 

D’après  les  expériences  de  M .Leslie  sur  le  pouvoir  ra- 
yonnant des  différentes  substances  , si  l’on  représente  par 
100  le  pouvoir  rayonnant  du  noir  de  fumée,  celui  du 
verre  sera  exprimé  par  90.  Ainsi , un  troisième  thermo- 
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mètre  , dont  la  boule  de  verre  serait  entièrement  dé- 
couverte , marquerait  une  température  peu  différente  de 
celle  indiquée  par  un  thermomètre  noirci.  Et  c’est  à causede 
cela  que  nous  avons  avancé  plus  haut , que  l’on  emploie 
une  température  plus  forte  de  la  véritable  dans  le  calcul 
de  la  réfraction  qui  doit  être  appliquée  aux  observations 
faites  à la  présence  du  soleil. 

Peut-être,  c’est  à cela  qu’il  faut  attribuer  la  diver- 
sité des  résultats  que  plusieurs  astronomes  ont  obte- 
nus en  observant  la  latitude  d'un  même  point  de  la  terre 
par  les  hauteurs  méridiennes  du  soleil , et  par  les  hauteurs 
méridiennes  des  étoiles  circum-polaires.  On  peut  aussi 
présumer  que  sans  cette  cause  variable  d'erreur,  on  re- 
marquerait un  plus  grand  accord  sur  la  quantité  de  la 
différence  des  deux  obliquités , observées  par  divers  as- 
tronomes. Après  avoir  ramené  cette  anomalie  à un  terme 
à-peu-près  constant , les  causes  constantes  qui  peuvent  la 
produire,  et  entr’autre  l’ingénieuse  hypothèse  de  la  non- 
parfaite  coïncidence  du  centre  de  figure,  et  du  centre  de 
gravité  du  soleil,  publiée  dernièrement  par  M.  Gauss, 
acquérraient  uu  plus  grand  poids,  et  mériteraient  une  dis- 
cussion approfondie,  propre  à faire  voir  la  part  quelles 
ont  sur  l’ensemble  des  phénomènes  qui  en  dépendent. 

Avant  de  vouloir  suivre  les  couséquences  qui  résultent 
de  ce  degré  de  perfectionnement  donné  à la  correction 
thermométrique , il  est  prudent  d’attendre  que  des  obser- 
vations nombreuses  en  aient  mesuré  l’influence  sur  le  cal- 
cul des  réfractions  astronomiques.  11  nous  suffit  pour  le 
moment  d’avoir  fait  sentir  l’avantage  que  l’astronomie 
peut  tirer  de  cette  découverte  de  la  physique. 
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Osseivazioni  del  Solstizio  Jemale  del?  anno  1817» 
14  Diccmbrc. 
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3. 

i3 

.8. 

O 

3 

>9. 

G 

2*. 

:3 

16 

4» 

O 

4 

5, 

6 

32, 

9» 

16  36, 

8 

4 

38, 

4 

42, 

27 

>7 

«s, 

O 

5 

•7» 

6 

55, 

Ol 

17 

5., 

2 

5 

52, 

8 

67. 

88 

ié 

a5, 

6 

6 

27. 

2 

8., 

7? 

>9 

8, 

0 

7 

9. 

6 

100, 

OD 

1 '9  49. 

2 

7 

5o, 

8 

120, 

88 

| Somma . . . 

— 23  4o, 

4 

1522, 

66 

log.  coeff.  di 
9,8577536 


a 


Arco  pcrcorso  dopo  28  ripetizioni  . . . . . . 1875°  38'  28, M 5 


Riduzioni — 18  17,  4 


Arco  ridotto 1875  20  11,  1 

Arco  semplicc  o Dût.  app.  dal  Zenit 66  58  34,  68 

Variaz.  Decl.  Sol -f.  o,  i4 

Befrazione  «...  21 7,  18 

Parallasse — 8,  2a 

Correzione  per  il  livello — o,  87 

Correzione  per  la  lat.  Sol — o,  46 

Rid.  al  Soltizio.  ...........  — f.  1 3 5o,  4^ 


Distant*  tolstitiale  dal  Zenit 67  1 4 3a,  86 
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16  Dictmbi  e. 

Meizodi  ai  Cionometro  oor  12'  5ij”l 
Barometro  28*  1*,  23 
Termomeiro  6"*,  o 


Tempi  del  Cr. 

Ang.  orar. 

a 

o”j  i6,"4 

— 0"  5'  24, "7 

57. 49 

7 56.  0 

4 55,  . 

4?>  49 

8 28,  8 

4 22,  3 

37,  52 

9 '2,  0 

3 39  . 

2(>,  l8 

9 s4>  8 

2 36,  3 

16,  95 

10  33,  6 

2 17,  5 

10,  29 

11  16,  8 

. 34,  3 

4.  85 

>2  0,  4 

0 5o,  7 

>»  4o 

i3  4,  8 

-+■  0 i3,  7 

0,  10 

.3  4{.  4 

0 53,  3 

1,  55 

14  36,  0 

1 44.  9 

6,  00 

i5  1 3,  2 

2 22,  1 

1 1,  02 

16  1,6 

3 «o,  5 

>9.  79 

16  4>,  2 

3 5o,  1 

28,  &8 

17  12,  8 

4 21,  7 

37,  35 

>7  4l>  » 

4 52,  9 

46,  79 

Somma .... 

0 4 *o,  8 

353,  05 

log 


. cocflf.  di  a 


Arco  percorjo  dopo  16  ripetiiioni  . . 

. v . 1073° 

221 

23/ 

’ 5 

Riduzioni  ......... 

...  — 

4 

•4. 

5 

Arco  ridotto.  ........ 

. . . 1073 

>8 

9> 

O 

Arco  templier  o Dist.  app.  dal  Zenit  , 

...  67 

4 

53, 

OS 

Variai.  Dec!.  Soiare 

+ 

O, 

o3 

Refraiione 

2 

>9, 

h 

Parallaxe 

— 

8, 

24 

Correzione  per  il  livello 

— 

3. 

85 

Correiione  per  la  lat.  Sol 

— 

0, 

38 

Riduz.  al  Solatizio 

• • . + 

7 

34, 

35 

Distanza  lolttiziale  dal  Zenit.  . . . 

I 

. . . . 67 

• 4 

35, 

34 

I 
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Qo  Dicembre. 

Mczzodi  al  Cronomelro  oor  i4*  j()|"6 

Baronictro  Q-r  4*»  6 
Tcnnometro  6,°  3 


Tempi  del  Cr. 

Ang.  or. 

a 

oor9'  u,"o 

— o°  5'  28,"6 

58,  89 

9 48,  8 

4 5i,  8 

46,  44 

■o  41,  3 

3 59,  4 

3 1 , 26 

1 1 33,  6 

3 17,  0 

24,  16 

ia  4,  8 

a 35,  8 

«3,  a4 

ia  3g.  a 

2 1,4 

8.  <4 

16  29,  6 

+ 1 4g>  » 

6,  48 

17  ia,  4 

3 3 ■ , 8 

■a,  r,~ 

17  45,  6 

3 5,  0 

18,  67 

18  28,  0 

3 47.  4 

38,  a» 

19  a,  8 

4 33,  3 

37,  5o 

20  37,  2 

5 50,  6 

69,  35 

Somma.  • . . 

— 0 43,  0 

354>  80 

log.  cocflf.  di  a =» 
s=  9,8j6333«j. 


Arco  percorso  «lopo  13  ripetizioni 
Riduzioni 

Arco  ridotto 

Arco  semplicc  o dist.  app.  dal  Zcni 
Variaz.  Decl.  Sol.  .... 

Refrazione 

Parallasse  . 

Correzioae  per  il  livello  . 
Corrczione  per  la  lat.  Sol. 

Rid.  al  Solstizio 

Distanza  solstiziale  dal  Zenit. 


8o6° 

26' 

4 

39" 

7 

806 

22 

16,  3 

67 

11 

5i,  36 

0,  00 

+ 

3 

16,  3a 

8.  35 

— 

3,  3i 

•b 

0,  >3 

4- 

3»  46 

67 

•4 

35,  71 

Digitized  by  Google 


ai 


55i 


Dicemht  e. 


Mezzodi  al  Cronomelrr»  . . . oor  i5*  7, *'8 


Barometro  . 
Termometro 

Tcnjpi  dcl  Cr. 

. . 27>' 

. . <r, 

Ang. 

71»1 

0 

orar. 

* 1 

oor9' 

a6,"8 

— o°  5' 

4'. 

’o 

63, 

ia 

10 

•a, 

8 

4 

55, 

0 

47» 

46 

1 1 

>3, 

6 

3 

54, 

a 

29» 

9' 

1 1 

4 g, 

6 

3 

nS, 

a 

31, 

43 

12 

4°. 

0 

2 

37. 

8 

• »> 

9a 

.3 

33. 

2 

1 

34. 

6 

4. 

88 

«4 

,9» 

6 

0 

58, 

a 

«» 

84 

14 

4o> 

2 

0 

18, 

6 

0, 

'9 

i5 

■9» 

2 

H-  0 

« *» 

4 

0» 

07 

97 

i5 

5o, 

0 

0 

4a, 

a 

0, 

16 

28, 

4 

1 

20, 

6 

3, 

§4 

*7 

3g» 

2 

2 

3 « , 

4 

•a, 

5o 

iS 

30, 

4 

3 

■ a, 

6 

ao, 

a4 

18 

5j. 

2 

3 

49» 

4 

a8, 

7° 

*9 

3o, 

0 

4 

28, 

a 

39. 

a3 

20 

2 

5 

9» 

4 

5 a, 

ai 

Somma . . . 

— ■ 0 » 

42» 

4 

338, 

5o 

log.  coefT.  di  « 
9,856a;45. 


Àrco  percorso  dopo  16  ripetizioui 

. 1075° 

22' 

16," 

4 

3 • 

0-5 

18 

12 

Àrco  icniplice  o dUt.  app.  dal  Zcnit.  . . 
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23,  3o 

16,  5o 
8,  a5 
6,  ->î 

Parallassc.  . 

Correzione  per  il  livello 

Cnrrezione  per  la  lat.  Sol . . 

• + 

0,  36 

Hiduzione  al  Sohtizio. 

H- 

6,  35 

Distanu  loliùiiali  dal  Zcnit 67  1.4  3a,  02 
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a6  Dicembre. 

Mezzodî  al  Cronometro  oor  17'  a5,"i 
Barometro  a^P  81,  a 
Termometro  6,  5 


Tcmpidel  Cr. 

Àng.  orar. 

a 

oori3'  i8,"o 

1* 

0 

0 

1 

33,  3o 

i3  55,  3 

3 39, 9 

s4,  o3 

>4  38,  0 

3 a-,  1 

17,  10 

i5  3,  3 

3 31,  9 

le,  98 

i5  38,  4 

1 46,  7 

6,  31 

16  3,  3 

1 *7»  9 

3,  3i 

>9  C 

+ . si,  h 

6,  90 

19  4')  6 

3 18,  5 

10,  47 

30  33,  8 

a 57>  7 

17,  33 

30  5^,  3 

3 3 j,  1 

33,  OO 

31  36,  4 

4 ",  3 

34.  44 

33  14,  8 

4 49,  7 

45,  77 

Somma  . . . 

4-  0 3 43,  a 

334,  73 

log.  roefT.  di  a 
9,856^oo. 


Arco  pcrcorso  dopo  la  ripetizioni 8o5°  39'  59,"  5 

Riduzionc — a 8 


Arco  ridotto 8o5  37  10,  7 

Arco  semplice  o dist.  app.  dal  Zenit 67  8 5,  90 

Variaz.  De  cl.  Sol -f-  o,  o3 

Refraziooe -j-  a 17,  41 

Par  allasse 8>  a5 

Correzionc  per  il  livello — •*»oa 

Correz.  per  U lal.  Sol , -f-  o,  *7 

Kid.  al  Sobtizio . 4..  4 a5,  4^ 


Distanza  «olsliziale  dal  Zenit 67  14  34>  26 


\ 
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27  Dtcembre . 

Mcï7od\  al  Cronoraetro  oor  17'  5i,”4 
Barometro  28'  11,  a5 

Tcrmometro  6,°  5 


Tempi  del  Cr. 

Ang.  or. 

a 

oor  1 a'  56, ”8 
>3  26,  4 
i3  54,  8 
■ 4 >6,  0 
i5  3,  6 
i5  38,  8 
ao  i5,  6 
20  49>  6 
ai  an,  6 
ai  5i,  6 
aa  27,  a 
aa  58,  4 

_ o»  4 54,"6 
4 a5,  o 
3 56,  6 
a a5,  4 

a 47.  » 
a i2,  6 
+ a a4,  a 
a 58,  a 

3 3a,  a 

4 o,  a 

4 35,  8 

5 7,  o 

4:,  33 
38,  3o 
3o,  54 
a3,  01 
i5,  33 
9,  58 
11,  34 
17,  3a 
34,  56 
3>.  47 
41.  4g 
5i,  4° 

log.  coefT.  di  * 

9,8569844. 

Somma  . . • 

-f-  o i 55,  6 

34*,  67 

Arco  percorso  dopo  12  ripetiiioni 




8o5°  i3‘  22," 
- 4 5, 


8 


Arco  ridotto.  

Arco  acmplicc  o dist.  app.  dal  Zenit. 

Variez.  Decl.  Sol « . • • 

Refratione,. 

Parallaue • 

Correiione  per  il  livello.. 

Corret.  per  la  lat.  Sol 

Rid.  al  

DUtanra  aolstixiale  dal  Zenit 


8o5.  16,  2 

67  5 4 6 f 35 

-f-  o,  01 
-h  a 19»  *9 

— 8,  24 

- 7>  45 

"j“  o,  88 

-4-  6 42>  °4 

67  14  32,  78 


Na 
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So  Vicemirt. 

. Meiiodi  al  Cronomelro  oor  19'  ia,"9 
Baromelro  2&P  3*,  3 

Termometro  4“>  ® 


Tempi  ciel  Cr. 

Ang.  or. 

a 

oori45'  6,”o 

— 0°  4'  '6, "9 

35, 99 

|5  28,  8 

3 44.  ' 

a7>  39 

16  5,  2 

3 7.  7 

19,  aa 

16  46,  0 

a a6,  9 

n>  77 

17  *8,  8 
17  46,  4 

ai  8,  4 

1 54,  1 
1 26,  5 
-4-  1 55,  5 

7,  >0 
4.  08 
2,  V; 

ai  47,  6 

a 34,  7 

1 3,  o5 

aa  18,  8 

3 5,9 

18,  85 

aa  57,  6 

3 44.  ? 

4 31,  5 

a:,  54 

a.3  34,  4 

37,  29 

24  a7,  6 

5 14,  7 

54.  01 

Somma  . . . 

•+•  4 °«  8 

a58,  56 

loç.  cnrff.  di  a =m 
= r>,SjSo'j|g. 


Arco  percorso  dopo  12  ripctiiioni 803“  i5'  58,"  • 

Biduziuui 3 10,  1 


Arco  ridotto 8o3  13  45>  9 

Arco  semplice  o disl.  *pp.  dal  Zenit 66  56  3,  8a 

Variai.  Dccl.  Sol 4.  0)  06 

Refraiionc 4-  a ao,  56 

Parallassc — 8,  a3 

Correiione  per  il  livcllo . 4»  44 

Correi.  per  la  lal.  Sol 4.  O,  76 

Ridai,  al  Solatiùo 16  ao,  57 


Diitania  aobtiaiale  dal  Zenit 67  14  33,  10 


1 
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Rr.capitolazione  delle  Osservazioni  Sohtiziali. 


« 


1817 

Numéro 
delle 
Os»ser\  az. 

di 

ciascun 

giorno. 

Dist.  dal  Zenit. 
Solstiziale. 
Résultat! 
•emplici. 

Numéro 

delle 

Oiurvat. 

riunite. 

Distan ra  dal  Zenit. 

Solstiziale. 
Risullati  semplici. 

Die.  14 

38 

67°  >4'  3a,"86 

38 

67°  ii'  3a, "86 

16 

■g 

35,  34 

44 

33,  76 

20 

12 

33,  71 

56 

33,  75 

2 1 

16 

32,  02 

73 

33,  37 

26 

12 

34,  a3 

84 

33,  49 

a7 

12 

3a,  78 

96 

33,  40 

3o 

12 

33,  10 

108 

33, 37 

Lalitudine. 

43  46  41,  00 

Obliquilà  appar.c.  . 

a3  37  5a,  37 

fl  ^ 

Am  n.  Alt 

Obliquilà  media.. . 

a3  37  aa 

( La  conlirutazione  nel  Quademo  prossimo.  ) 


! 
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DÉMONSTRATION 

Des  formules  de  Mr  Gauss  pour  déterminer  le  jour 
de  Pâque  des  Juifs,  (i) 

Par  M.  le  Chevalier  Cisa  Gresy,  Prof,  de  Mécanique 
à C Université  fioyale  de  Turin. 


Notions  préliminaires. 

i°I_jes  juifs  ont  adopté  le  cicle  lunaire  de  Méton  de  dix- 
neuf  ans,  dont  douze  sont  communs,  ou  de  douze  mois 
chacun  , les  sept  autres  sont  embolismiques  , ou  de  treize 
mois;  les  ans  1.  2.  4-  5.  7.  9.  10.  12.  i3-  i5.  16.  18 
sont  communs  , et  ceux  3.  6.  8.  11.  i4-  >7-  >9  sont  em- 
bolismiques.  Les  douze  mois  de  l'année  civile  commune 
judaïque  sont  alternativement  de  3o  et  de  29  jours. 

Année  civile  commune  des  Juifs. 

Noms  des  mois. 

i-  j-  1 

i°  Tisri. 3o  5°  Sbebat 3o  9"  Sivan  . . . . 3o 

2"  Marchesvan  39  6°  Adar 29  io°  Tamuz  ...  29 

3°  Casleu 3o  f JSissan 3'->  n"  Ab 3o 

4“  Tebehl 29  8°  I/iar. 29  12°  Elal  ....  29 

Dans  les  années  embolismiques  on  ajoute  après  le  mois 
de  Adar  celui  de  Ve- Adar  ou,  second  Adar,  qui  est 
toujours  de  3o  jours.  1 

2."  Cependant  l’année  civile  des  juifs  n’est  pas  cons- 
tante; ils  ont  des  années  qu’ils  appellent  abondantes,  dans 
lesquelles  il  ajoutent  un  jour  au  mois  de  Marchesvanj 
ils  en  ont  de  celles  qu’ils  appellent  déficientes , dans  les- 
quelles ils  retranchent  un  jour  du  mois  de  Casleu. 
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Ainsi  les  juifs  ont  trois  espèces  «Tannées  communes, 
et  trois  espèces  d’annés  embolismisques  ; l'année  commu- 
ne abondante  de  355  jours  ; l’année  commune  ordinaire  de 
354;  et  l’année  commune  déficiente  de  35?.  De  même 
ils  ont  l’année  enibolisinique  abondaute  , de  385J , celle 
ordinaire  de384.  et  l’année  déficiente  de  383i.  Tout  cela 
dépend  de  la  manière  particulière  par  la«juelle  les  juifs 
déterminent  le  premier  jour  de  l'an  ou  le  premier  Tisri. 

D'après  cela,  et  d’après  l'inspection  du  tableau  précé- 
dent de  Tannée  civile  judaique  , on  voit  que  quelque  soit 
l’espèce  de  Tannée,  les  juifs  comptent  toujours  exactement 
jusqu'au  premier  Tisri  de  Tannée  suivante. 

Le  jour  «5  du  mois  de  Nissan  est  celui  dans  lequel 
les  juifs  célèbrent  leurs  Pâques. 

3*  Les  juifs  ont  aussi  deux  années  astronomiques,  Tune 
commune  de  douze  mois  astronomiques,  l’autre  embolis- 
mique  de  treize  mois  ; pour  faciliter  le  calcul  astrono- 
mique les  juifs  partagent  l'heure,  ou  la  xf"'  partie  du 
jour,  en  1080  parties  égales , qu'ils  ajipelent  Jfétakims. 
Leur  mois  astronomique  est  de  2f)i,  ta1',  7f)3;  Tannée 
commune  astronomique  de  354J,  8h,  876,  et  Tannée  em- 
bolismique  de  383  , a i\  58q  ; par  là  le  cicle  lunaire  des 
juifs  de  19  ans  se  trouve  composéde  6939  jours,  16  , 595. 

Le  cicle  lunaire  julien  étant  de  6939  , i8\  on  aura 
1 h,  485  pour  l'excès  du  cicle  julien  sur  le  cicle  des  juifs; 
on  aura  de  même  101,  aih,  ao4  pour  l’excès  de  l'année 
julienne  astronomique  tle  3(15 , 6'  sur  Tannée  commune 
astronomique  des  juifs  ; enfin  on  aura  18  . i5\  589  pour 
l’excès  de  l'année  embolismique  des  juifs  sur  l'année  ju- 
lienne. 

4°  Chez  les  juifs  on  compte  les  années  à partir  d'une 
Néoménie , ou  nouvelle  lune,  qu’ils  supposent  avoir  eu 
lieu  Tan  p53  de  la  période  julienne,  le  7 octobre  à 5 , ao4 
après  les  six  heures  après-midi  du  méridien  de  Jérusa- 
lem, ou  à tih,  ao4  après  midi  du  meme  méridien. 
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Us  appellent  cette  Néomenie  fictive,  qui  est  le  com- 
mencement de  leur  ère  Molad  Tobu. 

I.a  première  année  de  1ère  chrétienne  ayant  com- 
mencé avec  le  premier  janvier  de  Tan  47*4  de  la  période 
julienne,  il  s’ensuit  qu’une  année  quelconque  judaique  A 
doit  commencer  dans  l’automne  de  l’année  désignée  par 
A — 37615  de  même  si  on  représente  par  B l’année  ju- 
lienne dont  l’automne  donne  le  commencement  à l’année 
A+i.  ou  aura  B=A — 3760. 

5 Maintenant , puisque  les  juifs  comptent  toujours 
i63J  depuis  leurs  Pâques , ou  depuis  le  16  Nissan  , d’une 
année  quelconque  A , jusqu’au  premier  Tisri  de  l'année 
suivante  A-\- 1,  il  s’ensuit  que  le  i5  Nissan  de  l’a  nuée  A 
tombera  encore  dans  l’année  julienne  B , telle  qu'on  aura 
toujours  B=A — 3760. 

11  résulte  de  tout  cela  que  pour  déterminer  le  jour  de 
Pâque  des  juifs,  d’une  année  quelconque  judaique,  il 
suffira  de  trouver  le  premier  Tisri  de  l’année  suivante  j 
ensuite  si  on  retranche  iG'i’  du  nombre  trouvé,  on  aura 
le  i5  de  Nissan,  ou  le  jour  dans  lequel  les  juifs  célè- 
brent cette  fête.  (V.  Wolf.  Elemcnta  Malheseos.') 

Démonstration  des  formules. 

6"  Si  depuis  Molad  Tobu  qui  est  arrivé  le  7 d’octobre 
à 1 ib  an4  après-midi  , on  comptait  un  nombre  exact  d’an- 
nées civiles  juliennes  jusqu'au  1 Tisri  de  l’année  judai- 
que A 1 , on  conrlucroit  que  le  1."  Tisri  de  la  même 
année  doit  tomber  exactement  le  7 octobre  à ii,h  204 
après-midi.  De  même,  si  depuis  cette  époque  jusqu’au  1." 
Tisri  de  l’année  A- f-i  on  compte  un  nombre  exact  d’an- 
nées civiles  juliennes,  plus  ou  moins  certain  nombre  de 
jours,  et  parties  de  jour,  on  devra  conclure  que  le  t.'r 
Tisri  de  la  même  année  doit  tomber  le  7 octobre  k n,h 
ao4  depuis  midi  , plus  ou  moins  ce  nombre  trouvé  de 
jours  et  parties  de  jour  Ainsi  pour  déterminer  le  1." 
Tisri  d’uue  année  quelconque  A ■+■  1 , il  n’y  a qu’k  cher- 
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cher  à combien  d’années  civiles  juliennes  revient  le  nom- 
bre des  années  judaïques  écoulées  depuis  l’époque  de 
Malad  Tobu  jusqu’au  1."  Tisri  de  l’année  A -+■  i. 

7-  Soit  e le  nombre  des  années  communes  contenues 
dans  le  nombre  A , et  E celui  des  années  embolismiques 
de  sorte  que  e -h  E = A-  Il  est  clair  que  le  nombre  des 
années  judaïques  A pourra  s'exprimer  en  années  julien- 
nes comme  il  suit:  4 -4-  (o. 6',  o)  7?.  - e ( 1 oj  aih,  ao4) 

18)  1 5',  589).  (2)  Ainsi,  à compter  du  1.”  octobre  de 
l’année  julienne  B,  on  aura  pour  le  1."  Tisri  de  l'an- 
née A -h  1 le  jour  indiqué  par  la  formule  suivante  : 

71'  1 1\  204  -+■  ( o.  6h,o  ) B.  ~ — e ( 10!  a»1’,  ao4) 

+ E (i8j  i5\  58g.  ) 

8.  Maintenant  avec  un  peu  de  réflexion , sur  la  ma- 
nière dont  les  années  communes  , et  embolismiqu.es  se 
succèdent  dans  le  cicle  lunaire  des  juifs,  il  sera  facile 
de  reconnaître  que 

• = <? >E  = J-Q  (——'■) 

substituant  ces  valeurs  dans  la  formule  précédente,  on  la 
changera  en  cqtte  autre: 

7]  1 ih,  ao4  -+-  ( o.  ff1,  o ) fi  4 — ( agi  iah,  793  ) 

Q + < l8i  >5h,  58g)  A 


pour  ramener  cette  formule  à celle  de  M.r  Gauss , j’ob- 
serve que, 

^ (H-) =f9  [»  <*  + >7  - a C^P)  ] 

par  cette  substitution  la  formule  ci-dessus  prendra  cette 
forme , 

n\  ao4  -+-  (o.  6\  o)  B ^ ^(agi  i?\  qg3)  A 
— ^ (29j  iah»  793)  + C »8J  1 5”,  58g)  A 
+ ~ (agi  tah,  7g3  ) B 


\ 
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en  comptant  toujours  depuis  le  1."  octobre  de  l’annce 
julienne  B. 

Pour  compter  depuis  le  i.er  mars  on  n’aura  qu’à  ajou- 
ter ai 4 jours,  ou  la  valeur  de  mars,  avril,  mai,  juin, 
juillet,  août  et  septembre.  Si  on  fait  cette  addition,  qu’on 
réduise  les  fractions  spéciales  en  fractions  ordinaires , et 
qu’on  pose  pour  plus  grande  simplicité  : 


on  trouvera  sans  peine  l’expression  suivante  : 
12084  , i , 3 i 3 . 

2 2 1 J f.  — “T“  T O — ToTTc 

'j59'jo  4 


— a6i 


3o-88i 


492480)  a 


49348°  1 V * 4<J3 

ou  bien,  après  avoir  fait  les  réductions  nécessaires,  on  aura 
plus  simplement  cette  formule  : 

43i3  , < , 3.3 


*9jl  98496  8 ^ 98196 


+ ( 


a-a9!ï3 

49'j4»t.y 


^ a 


Si  à la  place  de  l’année  judaïque  A on  veut  introduire 
dans  la  formule  l’année  julienne  correspondante  B , il 
suffira  de  remarquer  que  de  l'équation  A — B — 'ij6o, 

on  déduit  R ) = * Ç1  = a 

et  que  R = R -j-  — b. 

De  celte  manière  on  aura  a,  et  b exprimés  par  B.  et 
il  ne  restera  qu’h  substituer  dans  la  formule  précédente 
la  valeur  de  A. 

Par  ces  cliangemens  on  aura  cette  seconde  formule: 

*95j  S + ii  + (,jSSa 


3.3 


-ÿèC*  + 37*>) 
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Laquelle  étant  réduite  à une  forme  plus  simple,  se  chan- 
gera dans  cette  autre  : 


98496  B. 


g.  Les  deux  formules  (1)  (2)  sont  équivalentes  et  don- 
nent également  le  1."  Tisri  de  l'année  si  - j-  1 à compter 
du  i.w  mars  de  l’année  julienne  B.  Si  on  retranche  de 
ces  deux  formules  i63  , alors  elles  donneront  le  i5  Nis- 
san de  l'année  judaïque  A.  Je  fais  cette  soustraction,  et 
pour  plus  de  simplicité  je  réduis  les  fractions  ordinaires 
en  fractions  décimales,  par  là  j’obtiens: 


3aJ,  o44<>933  -+-  1 J,  55434i8  a + o,a5  b 
— o,  oo3i 77794  A 


aoh  0955877  4-  1 i,  55434i8  a + 0,26  b 
— o,  oo3 177794  B 

Or,  soit  M la  partie  en  nombre  entier  de  la  formule , m 
la  partie  décimale,  on  aura  indifféremment  de  l'une 
ou  de  l'autre  M-\-m , et  le  jour  M.me  a compter  du 
premier  Mars  sera  en  général  le  1 5 de  Nissan , ou  le  jour 
dans  lequel  les  juifs  célèbrent  leurs  Pâques. 

Pour  savoir  si  l’année  A dont  on  demande  le  jour  de 
Pâque  est  commune,  ou  embolismique , je  remarque  que 

a=R  QltL tL7)  revient  à a=R  (ia  R ^ + ‘Z'  ). 
Or  il  est  facile  de  s’assurer  que  toutes  les  fois  que  l’année 
A est  embolismique,  et  partant  R — un  des  nombres 


S.  6.  8.  il.  14.  17.  19  on  a toujours  a > 11;  de  même 
■ V toutes  les  fois  que  l'année  A est  commune  , et  partant 

R — un  des  nombres  1.  2.  4.  5.  7.  9.  10.  ta.  i3.  i5. 


16.  18  on  aura  a < ta. 
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xo  Si  les  juifs  pouvaient  célébrer  indistinctement  la 
fête  de  Pasque  dans  tous  les  jours  de  la  semaine,  ce  jour 
tomberait  constamment  le  jour  M'ne  à compter  depuis  le 
premier  jour  du  mois  de  mars.  Mais  si  on  ordonne  les 
jours  de  la  semaine  par  fériés,  de  sorte  que  dimanche 
étant  la  première  férié,  samedi  soit  la  septième  ou  der- 
nière férié  ; les  juifs  ne  peuvent  d'après  leur  calendrier 
célébrer  leurs  Pâques  dans  les  fériés  3,  4 . 6 ! d'où  il 
suit  que  le  premier  Tisri  de  l’année  suivante,  ne  peut 
avoir  lieu  dans  les  fériés  î,  4>  6. 

En  effet  si  on  désigne  par  x la  férié  du  jour  de  Pâque, 
ou  la  férié  du  jour  M‘“*  , celle  du  premier  Tisri  de 

l’année  suivante  sera  exprimée  par  R f , ou 

plus  simplement  par  R . d’où  il  suit,  que  lors- 

que ,r=a,  ou  4.  ou  on  aura  respectivement  pour  la 
férié  du  premier  Tir  si  f\ , ou  6,  ou  î. 

Lorsque  le  jour  de  Pâque,  ou  le  jour  M™*  tombe 
dans  une  férié,  dans  laquelle  il  n'est  par  permis  aux 
juifs  de  célébrer  leurs  Pâques,  alors  conformément  à leur 
calendrier,  ils  transportent  ce  jour  à la  férié  suivante, 
et  partant  aussi  le  premier  Tisri  de  l’année  suivante  est 
transporté  à la  fério  qui  suit  immédiatement,  car  com- 
me on  l'a  dit  ci-dessus , les  juifs  comptent  exactement 
dans  tous  les  cas  i63i  depuis  le  i5  Nissan  d’une  année 
A jusqu’au  premier  Tisri  de  l’année  A-^ri. 

1 1 Pour  fixer  particulièrement  le  jour  de  Pâque  des 
juifs,  il  faudra  voir  avant  tout  de  quelle  manière,  étant 
donné  le  jour  M.,ne,  on  peut  trouver  la  férié  correspon- 
dante, ou  la  valeur  de  la  lettre  x employée  ci-dessus  dans 
le  n.°  précédent.  Pour  cela  soit  u la  lettre  dominicale 
de  l’année  julienne  B , ou  le  nombre  qui  indique  quel 
rang  cette  lettre  occupe  dans  l’ordre  des  lettres  quotidien- 
î x 3 4 5 6 7 

nés  A.  B.  C ■ D.  E.  F.  G.  > La  lettre  quotidienne  du 
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i.CT  jour  de  Mars  étant  toujours  4>  ou  -Æ,  il  est  clair 
que  In  lettre  dominicale  de  l’année  julienne  B,  était  aussi 
D,  c’est-à-dire,  si  on  avait  u=4>  Ie  j°ur  de  Mars 
serait  une  dimanche,  ou  la  première  férié;  si  la  lettre 
dominicale  était  C,  ou  u =3,  alors  le  premier  jour  du 
mois  de  Mars  serait  un  lundi,  ou  la  2.<le  férié  et  ainsi 
de  suite. 

En  général  quel  que  soit  la  lettre  dominicale  u de  l'année 
julienne  B,  si  on  désigne  par  v le  nombre  qu’indique  la 
férié  du  i.*r  du  mois  de  Mars,  on  aura  cette  équation: 

J— )• 

Maintenant  la  lettre  dominicale  d’une  année  quelconque 
B étant  exprimée  par  , 


Si  on  substitue  cette  valeur  de  u dans  l'équation  précé- 
dente, on  trouvera  après  quelques  simplifications  : 


v~  1 -+■  B Ç. 


H-J8+Ç 


O 


7?  1 1 

et  ik  cause  que  Q — = 2?  — - R — , on  la  chan- 

gera dans  la  suivante  : 


v=  1 •+•/?  ^ - 


— R — 

4 


1*1 
4 4 


) 


j’ajoute  dans  le  a.1*  membre  au  numérateur  du  a.d  terme 
7 -7 B -1;  cette  quantité  étant  un  multiple  exact 

de  7 ne  changera  pas  la  valeur  de  ce  terme;  par  là 
l'équation  précédente  sera  transformée  dans  celle-ci: 


v = t + B 


-t-3 B-*K  -f. 

i) 

*ï  * 
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j’ajoute  de  nouveau  au  même  numérateur  la  quantité 
7 R -j- , et  j'obtiens  enfin  l’équation  suivante: 


v=  1 + 5 


+ 3B  — 5*  —x 

r U* 


\ • H 

ou  à cause  que  nous  avons  fait  ci-dessus  jR  ~z=.b,  on  au- 


ra plus  simplement  t>  = t + R Ç 


+ •«- i-5* 


)■ 


ür,  il  est  clair  que  si  le  i.er  jour  de  Mars  tombe  dans 
la  férié  désignée  par  <r,  le  jour  à compter  depuis 

le  i.”  M ars  tombera  dans  la  férié  : 


= 5 


ou  bien,  substituant  pour  v sa  valeur, 
+ 


on  aura  : 

•••(O 


Si  h l’année  julienne  Z»,  on  veut  substituer  l’année  judaï- 
que A =5  + 3760,  011  trouvera  pour  cette  nouvelle 
expression  équivalente  à la  première  : 


X 


5-4-3^-*-5A-t-.1/ 

7 


) 


0) 


Connaissant  ainsi  la  férié  .r  du  jour  M.me,  on  aura  tout 
de  suite  celle  du  t.*:r  Tisri  de  l'année  suivante  dounée 


par  la  formule  du  n.°  précédent,  R 


ta.  Cela  posé,  il  ne  reste  plus  maintenant  qu'à  voir 
d’après  le  calendrier  judaïque  (V.  AVolf  Elément  a Mn- 
theseos  ) quels  sont  les  jours  dans  lesquels  les  juils  ne 
peuvent  célébrer  leurs  Pâques. 

i.°  Nous  avons  vu  que  lorsque  le  jour  de  Pâque,  où 
le  jour  Mme  tombe  dans  la  ferie  x = 2,  ou  4 > ou 
en  partant  le  t ."  Tisri  de  l’année  suivante  dans  les  fé- 
riés 4 ou  6,  ou  1 , il  faut  d'après  le  calendrier  des  juils 
rejetter  ces  jours  , et  porter  le  1 .”  Tisri  de  l'année  sui- 
vante , ainsi  que  le  jour  de  Pâque  de  l’auuée  A , à la 
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férié  immédiatement  postérieure,  ou  au  jour  M + 1 , de- 
puis le  i.,r  jour  du  mois  de  mars.  Cette  circonstance  est 
désignée  par  les  juifs  sous  le  nom  d 'Adu. 

i.°  Si  le  1."  Tisri  de  l'année  A -+-  t , tombe  dans  la 
3.'“'  férié  plus  ç)b , ioy , ou  davantage,  depuis  les  six 
heures  après-midi  du  méridien  de  Jérusalem,  c’est-à-dire, 
dans  nos  formules,  si  ce  i.*r  Tirsi  tombe  à la  3.“*'  férié 
plus  t5\  ao4  ou  davantage,  et  qu’en  meme  tems  l'an- 
née A soit  commune  ; les  juifs  dans  ce  cas,  qu’ils  ap- 
pellent  Gatrad,  transportent  encore  le  i.*r  Tisri  et  le  jour 
de  Pâque  à la  férié  suivante.  Or  lorsque  le  i."  Tisri 
tombe  à la  3.'“°  férié,  ou  a dans  ce  cas  x=  î.  Ainsi 
lorsque  x = i,  et  en  même  tems  a < n et  m~^  i5.'‘  ao4, 

ou  m >.  — ’7—  c'est-à-dire  en  décimales  m 5 o,63a87o3, 
aïoo  , 4 

il  faudra  mettre  Pâque  au  jour  M -+-  î ; cependant  comme 

alors  le  jour  de  Pâque  tomberait  à la  férié  4'"'»  ce  qui 

ne  peut  avoir  lieu  à cause  de  Y Adu,  par  une  nouvelle 

transposition  on  doit  placer  Pâque  au  jour  M -f-  a de 

mars,  ou  à compter  du  i .'r  mars. 

3. ”  Si  le  i.'r  Tisri  de  l’année  A i tombe  dans  la 
a.'  férié  plus  1 5’’ , 58q  ou  davantage,  depuis  les  six  heures 
après  midi  du  méridien  de  Jérusalem  ; c’est-à-dire,  dans 
nos  formules,  si  le  i.'r  Tisri  tombe  à la  2.'  férié  plus 
aih,  58q  ou  davantage,  et  qu’en  même  tems  l’année  A 
soit  embolismique  ; les  juifs  dans  ce  cas  qu'ils  appellent 
Batu  thahpat , transportent  aussi  le  i.*r  Tisri,  et  le  jour 
de  Pâque  de  l’année  A , à la  férié  suivante.  Or  lorsque  le 
i.er  Tisri  tombe  à la  a.”  férié,  on  a dans  ce  cas  X—o; 
ainsi  toutes  les  fois  que  x = o,  et  en  même  tems  a > 1 1, 

m ^ ai11,  58n  ou  m S*  , c’est-à-dire  en  décimales 
^ ^ a5yao 

m o,  89772376  on  devra  placer  Pâque  au  jour  M i 
depuis  le  i.,r  de  mars. 

4. "  Les  juifs  ont  encore  égard  à un  quatrième  cas  qu'ils 
appellent  Job -,  lorsque  le  calcul  donne  pour  le  i.er  Tisri 
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de  l’année  A + î une  férié  quelconque,  plus  J811  ou  da- 
vantage, depuis  les  (i  après-midi  du  méridien  de  Jérusa- 
lem , ils  transportent  encore  le  î ."  Ttsri  de  l’année  A î, 
et  le  jour  de  Pâque  de  l'année  A h la  férié  suivante.  Or 
par  la  nature  de  nos  formules  dans  lesquelles  toutes  les 
fériés  sont  augmentées  de  6'  , ce  cas  y est  renfermé  im- 
plicitement; en  effet  lorsque  ce  cas  a lieu,  on  aura  dans 
la  formule  m ^ 6’  , et  pour  la  ramener  à l'époque  des 
juifs  , il  faudrait  lire  ( M — ri  ) -+-  m,  ou  l’on  aurait 
m'  ^ 18;  mais  puisque  à cause  du  Jab\  il  faut  transpor- 
ter le  i."  Tisri  ainsi  qne  le  jour  de  Pâque  à la  férié 
suivante , on  aura  toujours  cette  fête  le  jour  même  de 
mars,  ou  à compter  du  i."  mars,  vieux  stile. 


Exemple. 


On  demande  le  jour  de  Pâque  des  juifs  pour  l’année 
judaique  55-8. 


i.rc  Formule. 

A = 55;8 
13^-1-17  = G69  53 

"■(-•F)-- 

F.  d.  = b = a 


Valeur  de  la  formule. 
3a,  o44"<)3a 
-4-  a 4,  8678688 

-+-*>,  5 
— 17,  7357349 

3g j,  G86a3 

ici  on  trouve  x z=  R 


2.'  Formule. 

H — 1818 

la  i + u ■=  31828 

R.  = o = .6 

Æ.  — = A = 3 

4 

Valeur  de  la  formule. 

20,  0955877 
-t-  34,  8678688 
■+■  o>  5 
— 5,  7773395 


39;,  686a3 


I -4-,  3 R -4-  5 b -f*  Itly 


) = 


B Ç ~t~  3'  l8'8  10  ""  — a,  donc  à cause  de  Y A du 


il  faudra  mettre  Pâque  au  jour  M + 1 , ou  au  4°-‘m  jour 
depuis  le  i.*r  mars,  c’est-à-dire,  le 9 avril  vieux  stile,  ou 
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le  r*i  avril  du  stile  grégorien.  L’année  55y8est  embolismi- 
que,  puisqu’on  a trouvé  a — 16  711. 

Le  i."  Tisri  de  l’année  55 79  à compter  du  i.'r  avril 
sera  donné,  suivant  le  stile  grégorien,  le  jour  ai  + i63 
= 1 84-i  °ù  le  1."  octobre  de  l’année  1818.  Si  on  cher- 
chait le  1."  Tisri  de  l’année  judaique  5678,  on  trouverait 
le  1 1 septembre  nouveau  stile,  de  l’année  1817,  et  par- 
tant cette  année  5578  serait  de  385  jours,  où  une  année 
embolismique  abondaute  dans  laquelle  le  mois  de  Mar- 
chcsvan  aurait  3o  jours. 
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Notes. 


(1)  Il  y a dix-huit  ans,  que  j’avais  publie'  pour  la  première 
fois,  dans  ma  Correspondance  astronomique  allemande.  Vol.  II, 
p.  i2i  et  Vol.  V,  p.  435  les  formules  de  l'illustre  Ge’omètre 
M.  Gauss,  afin  de  trouver  pour  une  année  quelconque,  le  jour 
de  Pâque  des  Chrétiens,  des  Grecs  cl  des  Juifs.  Mais  l'auteur 
les  avait  données  sans  démonstration  : j’ai  reproduit  la  formule, 
pour  dé termi uer  le  jour  de  Pâque  des  Chrétiens  , comme  la  plus 
importante  à connaître , dans  mes  tables  abrégées  de  la  lune , 
que  j’ai  publié  à Florence,  chez  Molini  et  L.andi  en  1809, 
p.  67.  Ces  tables  et  l’introduction  ayant  été  publiées  en  langue 
française,  celte  formule  reçut  une  plus  grande  publicité,  en 
pays  étrangers,  et  M.  Delambre  l’a  insérée  dans  le  III  Vol. 
de  son  Astronomie , publiée  en  1814,  p 712.  Mais  comme  elle 
n’y  est  pas  complète , il  y est  revenu  dans  la  Connaissance  des 
tems  pour  l’an  1817  , p.  307.  M.  le  Professeur  Cisa  de  Cresy , 
l'ayant  trouvé»  sans  démontralion , il  en  a cherché  et  trouvé 
une,  qu’il  a très-clairement  exposée  dans  un  Mémoire  lu  h la 
Séance  de  l’Académie  Royale  des  sciences  de  Turin,  le  i5  jan- 
vier 1818,  et  qui  a été  imprimé  dans  un  des  volumes  de  cette 
Académie.  M.  le  Chevalier  de  Cresy  ayant  eu  la  bonté  de 
m’euvnyer  son  mémoire  imprimé,  j’ai  remarqué,  qu’il  n’avait 
aucune  connaissance  de  la  formule  de  M.  Gauss  pour  calculer 
le  jour  de  Pâque  des  Juifs,  et  puisqu’il  s’était  si  bien  acquitté 
de  la  solution  de  la  formule  pour  les  Pâques  des  chrétiens, 
je  lui  ai  proposé  celle  pour  les  Pâques  des  juifs.  Peu  de  trms 
après  M.  le  Chevalier  de  Cresy  m’envoya  la  belle  solution 
qu'on  vient  de  lire. 

Beaucoup  de  nos  lecteurs  ne  connaissent  pas  la  belle  formule 
de  M.  Gauss,  pour  calculer  le  jour  de  Pâque  des  chrétiens,  si 
recommandable  par  sa  simplicité  et  par  sa  gc’uéralité  ; nous 
croyons  par  conséquent  leur  faire  plaisir  en  la  plaçant  encore  ici. 
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Formule  générale  t pour  le  ci Icul  du  jour  de  Pdque , soit  d'apres 
le  calendrier  julien , soit  d'après  te  calendrier  grégorien. 


Divisez. 

Par 

.Nommez 

le 

resle. 

L’année  proposée 

>9 

a 

L'année  proposée . . . . 

4 

b 

L’année  proposée 

c 

Le  nombre  ( /!/  - f-  >9  <z  ) 

3o 

d 

Le  nombre  (2  A -f-  4 c 4-  6 ^ iV-  ) 

7 

e 

On  aura  le  jour  de  Pâque  le  22  ■+■  d -f-  e mars. 

ou  le  d •+■  e — 9 avril. 


Cette  règle  est  generale  pour  le  calendrier  julien,  elle  n'a 
que  deux  exceptions  dans  le  calendrier  grégorien. 

1.®  Si  le  calcul  donne  pour  le  jour  de  Pâque,  le  a 6 avril, 
mettez  toujours  le  19  avril. 

a.®  Si  le  calcul  donne  pour  le  jour  de  Pâque  le  a5  avril  et 
qn’on  ait  en  même  tems  d = 18,  a>  10,  dans  ce  cas,  met- 
tez toujours  le  18  avril. 

Il  ne  s'agit  plus,  pour  pouvoir  employer  ces  formules,  que 
de  connaître  les  valeurs  de  M et  de  N.  M.  Gattss  les  avait 
calculées  depuis  l’an  de  l’introduction  du  calendrier  grégorien 
1 582  jusqu’à  l’an  a'jjjg.  M.  le  Chevalier  de  Cresj' , d’après  ses 
formules,  les  a portées  jusqu  à l’au  5099,  comme  on  le  trouvera 
dans  la  table  ci-jointe. 

Table  des  valeurs  de  .)/  et  N depuis  1 58a  jusqu'à  5099. 


Daus  le  calendrier  julien.  • 

M 

A. 

Oo  a toujours 

>5 

h 6 

Oo 


i 
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Dans  le  calendrier  grégorien. 


Valeurs 

de 

M 

N 

Valeurs  de 

M 

depuis 
i58a  . . 

jusqu’à 

• • lfi99 

22 

2 

depuis 

3400  . . 

BpGg!1 

n 

Î^ÜO  • . 

• • ‘799 

23 

3 

35oo  . . 

l800  • • 

• • ,r99 

23 

4 

3(k>o  . . 

• • 3«99 

Kl 

1900  . . 

• • ’999 

“4 

5 

3roo  . . 

• • 3:99 

1 

4 

2000  . . 

• • “r>99 

“4 

5 

38uo  . . 

• • 38t>9 

2 

2100  • • 

• • a,99 

“4 

mm 

3900  . . 

• ■ 399<) 

2 

2200  . . 

• ■ ““99 

25 

B 

ÀOOO  , . 

• • 4«99 

a 

23oO  • • 

• • “3<)9 

26 

B 

4100.  . 

• ■ 4 >99 

3 

2/'lOO  • • 

• • “499 

a5 

B 

4200  . . 

• ■ 4 “99 

4 

2'jnO  . . 

• • “-">99 

26 

ml 

4300  . . 

• • 4*99 

4 

2600  . . 

■ • “699 

“7 

3 

44°°  . . 

• • 4499 

4 

ml 

2-00  . . 

• • “799 

“7 

4 

45ck>  . . 

• • 4 “99 

5 

3 

2800  . . 

• • »<*99 

27 

4 

4600  . . 

• • 4(!99 

5 

4 

24)00  • . 

• • “999 

28 

5 

4700  • • 

Sü 

6 

5 

3ooO  . . 

• • 3 99 

28 

6 

4800  . . 

• • 4899 

6 

3 1 00  . • 

• ■ 3>99 

“9 

O 

49"°  • • 

• ■ 4999 

6 

3aoo  . • 

• • 3j99 

“9 

O 

5ooo  . . 

. . 5099 

7 

33oo  . . 

• . 3399 

“9 

1 

■ 

M.  Delambrc  dit  de  la  formule  de  M.  Gauss  ce  le  peu  de. 
lignes  de  M.  Gauss  remplacerait  le  gros  volume  de  Cia  vins  si 
l'auteur  j avait  ajouté  la  manière  de  continuer  la  table  des  M 
et  des  N,  qu'il  n’a  étendue  que  jusqu’à  a499-  “ 

M.  de  Cresjr  a fait  plus  que  cela  , il  a non  seulement  remplace' 
le  gros  volume  de  Clavius,  mais  aussi  le  gros  livre  du  Kitlus 
Ilachodes  du  Rabbi  Maint  on . Il  ne  nous  reste  plus  qui  donner 
un  exemple  du  calcul  d’un  jour  de  Pique  des  chrétiens  selon 
le  calendrier  grégorien;  nous  choisirons  celui  de  l’annc'c  1818, 
teinte  pascal  le  plus  précoce,  qui  puisse  avoir  lieu,  et  sur 
lequel  un  célèbre  Professeur  de  l’Université  d’Oxford  voulait  je- 
teV  des  doutes,  pre’tcndant  que  ce  jour  travail  pas  été  duement 
célébré. 

Selon  les  préceptes  exposes  dans  la  petite  table  ci-dessus, 
l’année  proposée  1818  divisée  par  19  donne  en  reste  1 3 = ci 

divisée  par  \ a = A 

divisée  par  7 5 = c 

Le  nombre  ( M-+-  iqa)=/')3  a/j-N  0=  ri 

V,  3o  ) 
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Le  nombre  ( a A-p/fc  + ô d 4-  IV)  = 28  o = e 

' T~ 

On  aura  le  jour  de  Pique  le  22+0-4-0  mars  = 22  mars 
«u  le  o + o — 9 avril  = 3i  — 9 = 22  mars,  comme  le 
donnent  tous  les  autres  calculs,  soit  cyclique,  soit  astrono- 
mique. Ce  terme  pascal  si  précoce  n’aura  plus  lieu  qu’en 
l’an  2285. 

(2)  Les  expressions  R.  J Q.  A ; ou  bien  R.  A:  B\ 
~È  ~B~ 

Q.  A : B;  dont  M.  de  Cresj-  fait  usage,  indiquent  le  reste 
ou  le  quotient  en  nombres  entiers  de  la  division  de  A par  B. 


\ 


Digitized  by  Google 


LETTRE  XXM 

De  M.  Je  Capitaine  G . II  Smyth. 


Païenne  le  10  Novembre  iSi$. 


......  Eu  parcourant  l’autre  jour  votre  table  des 

hauteurs  des  montagnes  d’Italie,  j’ai  remarqué  que  vous 
n’en  aviez  que  trois  ou  quatre  de  la  Sicile.  Je  vous  envoyé 
par  conséquent  avec  bien  du  plaisir  la  table  ci-jointe,  des 
hauteurs  que  j’ai  déterminé  pendant  mes  opérations  dans 
cette  île  intéressante  : 

pied*  de 
France 


1 Le  sommet  (•) io2o3 

Le  pied  du  cône f) t S5 

La  maison  anglaise.  . Rt/jf* 

La  tour  du  Philosophe Ç895 

La  grande  glacière 6g53 

La  grotte  des  chèvres . 5ot6 

Nicolosi qq8/> 

Lingua  grosta i6?3 

Mont  Cuccio  près  Palcrme . . . . 3o2i 

Scudcri  au-dessus  d'Âli.  2997 

Ciuppo,  dans  la  vallée  de  Palcrme 2946 

Dinna  Mare  au-dessus  de  Messin  a 2918 

Montagnuolo,  dans  l*ilc  Felicnri 2862 

■ Vencrata  , près  Taormina 2721 

■ ■■  ■ - S.1  Michael,  près  Termini 2524 

--  Castellnccio  , au-dessus  de  Monrealc 2225 

S.'  Giuliano,  (l’ancien  Eryx ) près  Trapaui 2061 

Gibel  Rossa  , d au  s la  vallée  de  Palerme.  ........  1822 

- ■ — Pellegrino,  (le  télégraphe) 1^36 


(*)  De-là  il  suit,  que  le  rayon  visuel  de  la  cime  du  mont  Etna  serait  de 
746708  pieds  de  frauce,  ou  è-peu-près  de  i3o  milles  nautiques.  L'inclinai- 
son de  l’horizon  visuel  avec  l'horizon  vrai  serait  par  conséquent  de  i°  43'  ioM 
M.  le  Cap.  Smyth,  avait  exprimé  toutes  ces  hauteurs  en  pieds  anglais,  nous 
les  avons  réduites  en  pieds  de  France. 
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Molo  , Fort  au-dessus  de  Taoimiua i5oi 

■ - Ospcdale,  près  Taormina i/joo 

■ Batte r d’occhio,  près  Taormina . . • ia54 

S.*  Argelo,  dans  111e  Lipari gag 

- • • Citadel,  château,  près  Milazzo 287 


Je  pars  à présent  pour  les  îles  Eoliennes.  Je  veux  les 
parcourir  encore  une  fois  avant  de  publier  ma  carte  de 
ce  petit  Archipel.  Je  me  propose  de  faire  à cette  occasion 
quelques  observations  thermométriques  sur  la  source  d’eau 
chaude,  qui  s’élève  au  milieu  de  la  mer  près  Lisca  bianca 
à 7 brasses  de  profondeur.  Je  ne  manquerai  pas  de  vous 
faire  part  de  mes  résultats. 

J’ai  fait  construire  ici  à Palerme  un  nouvel  instrument 
pour  les  montagnes , par  M.  Dreclisler  (*).  C’est  un  ther- 
momètre avec  une  boule  extrêmement  grande , renfermée 
dans  une  espèce  de  cage  de  fer,  percée  de  beaucoup  de 
trous , et  étroitement  appliquée  h un  pot  d’eau  avec  sa 
lampe.  Cet  instrument  est  plus  sensible  à la  température , 
qu’aucun  autre  thermomètre  que  j’aie  vu  jusqu’à  présent. 
J’observerai  sa  correspondance  avec  les  hauteurs  baro- 
métriques. 

Dans  mon  passage,  j’ai  rencontré  en  mer  un  vaisseau 
allant  à Gènes , auquel  j’ai  remis  un  paquet  pour  vous , 
j’espère  que  vous  l’aurez  reçu  (**) 


(*)  Il  est  remarquable  que  la  plupart  des  mécaniciens  en  Italie  sont  des 
allemands.  M.  Drechsler  attaché  à l'observatoire  de  Palerme  est  de  Hanovre. 
M.  Anhaelt  à Naples  est  Saxon,  et  élève  de  M.  Rcichenbach . Les  deux  mé- 
caniciens de  l’observatoire  de  Milan,  feu  M.  Meghele  et  M.  Grindel , sont 
bavarois.  Même  en  Angleterre  on  trouve  plusieurs  bons  mécaniciens  alle- 
mands, qui  y sont  établis,  tels  que  les  ffurter , Haas , Schmalkalder.  Les 
anglais  ( apparemment  par  plaisanterie  ou  pour  dire  que  les  allemands  sont 
fort  habiles  en  mécanique)  ont  coutume  de  dire , que  les  allemands  avaient 

leur  esprit  dans  les  doigts Ils  l’ont  aussi  autre  part. 

(##)  Nous  n’avons  point  reçu  encore  ce  paquet,  le  5 janvier  1819. 
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LETTRE  XXXII 


De  Monsieur  le  Contre- finirai  de  Lôwesôrh. 


Copenhague  le  11  Novembre  1819. 


T’ 

tJ  ai  reçu  avec  le  plus  grand  plaisir  le  paquet  que  M.  le  Che- 
valier Thomsen  m’a  remis  de  voire  part,  et  j’ai  été,  on  ne  peut 
pas  plus  flatte’  de  l’honneur  de  votre  souvenir.  Surtout  j’ai  été 
charme'  de  voir  que  vous  avez  repris  la  publication  de  votre 
Correspondance,  astronomique  et  hj  drographique.  I l<:Ias  ! la  nô- 
tre a etc’  interrompue  par  des  circonstances  les  plus  fâcheuses, 
et  par  des  événcmcns  bien  désastreux , lesquels  ont  furieusement 
posé  sur  notre  pauvre  pays.  Nous  avons  prodigieusement  souf- 
fert, et  avons  etc’  envcloppc’s  dans  bien  des  malheurs  sans  notre 
faute;  nous  avons  été  punis  avec  autant  d’injustice,  que  nous 

avons  été  opprimés  par  la  violence Ces  événemens 

malheureux,  non  seulement  n’ont  poiut  été  favorables  aux  scien- 
ces, mais  ils  nous  ont  porté  des  coups  mortels,  dont  notre  ma- 
rine se  ressent  surtout,  et  dont  elle  n’a  pu  encore  se  relever... 
Je  regrette  particulièrement  que  tous  ces  désastres  et  calamités 
publiques,  nous  aient  entraves,  et  aient  mis  des  obstacles  à 
notre  projet  favori  (i)  que  nous  étions  sur  le  point  de  mettre 
en  exécution.  Dans  ce  moment  cet  objet  ne  présente  plus  le 
même  intérêt  dans  le  Nord,  comme  alors,  du  moins  pas  pour 
le  Danemarck,  car  notre  navigation  n’est  plus  ce  qu’elle  a été 
dans  le  lems  que  nous  avons  conçu  ce  projet;  aujourd'hui 
l’exécution  d'une  telle  entreprise  n’en  vaudrait  plus  la  peine  ni 
les  fraix,  l’ouvrage  ne  trouverait  aucun  débit,  et  pourrait-on 
compter  sur  l’étranger  ? (?) 

En  attendant  des  momens  plus  favorables , j’ai  fait  dans  ma 
petite  sphère,  tout  ce  que  j’ai  pu,  et  que  les  circonstances  m’ont 
permis  de  faire,  et  je  me  suis  toujours  occupé  ii  mon  dépôt 
des  cartes  hydrographiques,  que  j’ai  publiées  de  tems  en  tems, 
et  dont  j’ai  l'honneur  de  vous  envoyer  ci-contre  le  catalogue. 
Toutes  ces  cartes,  excepté  celles  marquées  d’un  astéiisque  * 
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ont  clé  rédigées  et  publiées  par  moi.  Si  j’avais  su  que  notre 
fi  égale  (*)  irait  relâcher  à Gènes,  je  vous  en  aurais  envoyé 
la  collection  , et  je  vous  en  aurais  demandé  voire  jugement. 

Noire  guerre  qui  a duré  sept  ans,  a mis  de  grands  cmpê- 
eliemcns  & ces  travaux,  sans  cela  , nous  aurions  bien  plus  avan- 
cécelle  besogne,  mais  noire  dépôt  ne  subsistant  que  par  lui- 
même,  ses  forces  sont  petites,  précaires,  et  incalculables j par 
conséquent  nous  sommes  obligés  d'aller  tout  doucement.  Des 
voyages  par  terre  et  par  mer , diiférentes  missions  officiel- 
les, et  autres  devoirs  k remplir,  enfin  l’âge  (**)  cl  ce  qui  en 
est  les  suites  inévitables,  tout  cela  a contribué  à ralentir,  si 
non  mon  zèle , au  moins  mon  activité.  Malgré  tous  ces  obsta- 
cles, malgré  nos  plaies  profondes,  qui  ne  sont  pas  encore  (beau- 
coup s’en  faut)  bien  cicatrisées,  je  peux  cependant  avoir  le 
plaisir  de  vous  annoncer,  que  notre  gouvernemeu!  a fait  repren- 
dre avec  vigeur  la  levée  trigonométrique  et  hydrographique  des 
côtes  de  l'Islande,  qui  avait  été  commencée  un  couple  d'années 
avant  la  guerre  , et  qui  a été  ensuite  suspendue  par  les  mal- 
heureuses circonstances  qui  nous  ont  tant  affligé.  Le  plan  de 
cette  levée  est,  de  donner  la  carte  de  toutes  les  côtes  de  l’ile 
en  sept  feuilles,  dont  les  N.»*  48,  4î)  el  5o  du  Catalogue  sont 
les  premiers  fruits.  J'ai  l’espoir  de  recevoir  de  nouveaux  ma- 
tériaux l’année  prochaine , et  de  pouvoir  continuer  cet  ouvrage 
aussi  difficile,  que  pénible  k exécuter,  car  il  est  aisé  k conce- 
voir qu'elles  doivent  être  les  difficultés  de  ces  travaux  , dans 


(*)  Appelée  la  Nymphe,  qui  est  venu  relâcher  dans  le  port  de  Gènes 
le  i4  août  1818,  et  dont  nous  avons  fait  mention  dans  le  11e  Cahier  de 
notre  Correspondance , p.  19g.  Il  y avait  18  ans  qu'aucun  vaisseau  de 
guerre  danois  n'avait  touché  au  port  de  Gènes. 

(**)  L'Amiral  Paul  de  Lôweporn  est  né  à Coppenhague  le  11  août  t ~5 1 . 
On  peut  dire  de  lui  , qu'il  est  l'enfant  de  Neptune  , car  sou  père  et  son 
grand-père  étaient  des  OtEciers  distingués  dans  la  marine  royale  de  S.  M. 
Danoise.  Voyes  la  Biographie  que  j'ai  donnée  de  ce  célèbre  marin  , avec 
son  portrait  très-ressemblant  dans  le  IIIe  Volume  de  nia  Corresp . astr. 
allemande , p.  79,  où  je  l'ai  fait  représenter  leuant  à la  main  un  sex- 
tant de  réflexion  de  son  invention.  On  y verra  ce  dont  la  uavigalion  est 
redevable  à cet  habile  et  savant  navigateur,  qui  a consacré  tonte  sa  via 
aux  progrès  et  à la  perfection  de  cette  science,  si  nécessaire  à sa  pattie , 
et  à l'humauilé.  Nous  avons  déjà  eu  occasion  de  parler  de  cet  Amiral 
dans  notre  troisième  Cahier , p.  398,  car  lorsqu'il  s'agit  d’Hydrographie 
le  nom  de  Lôwenôm , viendra  toujours  s'y  placer  de  lui-même. 
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un  climat,  où  il  faut  lutter conlic  les  rigueurs  tic  la  nature  de 
toutes  espèces,  et  contre  tous  les  obstacles  des  localités}  cer- 
tes, il  y a peu  de  pars  plus  difficiles  à lever,  et  qui  puis- 
sent être  comparés  à 1 Islande. 

Nos  voisins  les  Suédois,  ont  fait  dans  ces  derniers  tems  des 
progrès  extraordinaires  en  Hydrographie , sous  la  direction  et 
la  conduite  d'un  officier  de  la  plus  haute  distinction  cl  du  plus 
grand  talent,  M.  l’Amiral  Klint.  Il  a entre  autres  publié  , un 
Atlas  des  cartes  de  la  mer  Baltique  avec  une  dcscriptiou  qui 
surpasse  tout  ce  qui  a été  fait  en  ce  genre.  Il  est  pourtant 
assez  singulier  que  la  nation  anglaise,  laquelle  de  toutes  les 
nations  maritimes  a la  navigation  la  plus  étendue,  ait  cepen- 
dant des  cartes  matines  si  cxtrèm',nient  défectueuses , même 
de  ses  propres  côtes  et  mers.  (3)  Elles  sont  à la  vérité  fort 
joliment  gravées,  elles  ont  l’apparence  très-magnifique,  mais 
rien  de  plus  facile,  que  de  faire  voir  leurs  défectuosités  sou- 
veut  inconcevables,  et  leur  peu  d’accord  entr’cllcs,  même  dans 
les  cartes  qui  ont  parues  dans  ces  derniers  tems.  G-la  pourrait 
bien  venir  dc-là,  qu’en  Angleterre  la  confection  des  cartes  n'est 
soumise  à aucun  contrôle,  h aucune  surveillance , h aucune  au- 
torité} cette  branche  est  tout-à-fait  abandonnée  aux  spéculations 
de  commerce  des  libraires,  ondes  marchands  d’estampes,  qui 
ne  se  font  aucun  cas  de  conscience,  de  vendre  leurs  belles  dro- 
gues, sous  des  titres  pompeux,  et  avec  des  annonces  emphati- 
ques. Mes  propres  cartes , dont  on  a publié  des  contrefaçons 
en  Angleterre,  ont  été  si  négligemment  copiées,  qu'elles  sont 
remplies  de  fautes,  qui  ne  sont  pas  dans  les  originaux.  Il  y 
a même  des  personnes  qui  prétendent,  ( je  n’ai  pas  eu  le  tonis 
de  le  vérifier  moi-mème,  mais  vous  saurez  me  le  dire  ) que 
la  Nautical  Almanac  de  Oreenwirh,  n’a  plus  celle  correction 
qu’il  avait  autrefois , et  qu'il  est  rempli  de  fautes  très-gra- 
ves (4). 

Outre  les  cartes  hydrographiques , je  me  suis  encore  occupé 
d’un  autre  objet , également  important  pour  la  sûreté  de  la 
navigation,  et  qui  a etc  couronné  du  plus  grand  succès.  Je 
veux  parler  de  l'établissement  des  fanaux  sur  nos  côtes.  J’ai 
d’abord  donné  à ceux  qui  existaient  déjà  une  nouvelle  dispo- 
sition, j’en  ai  rebiti  plusieurs  à neuf;  j’en  ai  ensuite  plante, 
quatorze  nouveaux  , dont  les  cinq  derniers  ont  été  achevés 
depuis  peu,  sans  compter  quelques  petits  fanaux  moins  impoi- 
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tans,  qui  ont  été  c’itgés  dans  nos  eaux  intérieures.  Tous  les 
autres  sont  d’une  utilité  générale,  pour  le  bien  et  la  sûreté 
de  la  navigation  de  toutes  les  nations,  comme  pour  la  nôtre, 
malgré  cela, le  Daneinarck  n’a  jamais  demandé  aucun  secours, 
aucune  indemnisation,  elle  n’a  exigé  aucune  contribution,  soit 
pour  la  bâtisse,  soit  pour  l’entretien  de  ces  feux. 

Je  regrette  infiniment  que  notre  frégate  qui  a eu  le  bonheur 
de  vous  recevoir  à son  bord  U Gènes  ne  fut  pas  pourvue  d’une 
des  montres-marines  de  notre  habile  horloger  Urban  Jôrgen- 
sen  (5),  je  suis  sûr  que  vous  en  auriez  été  content,  si  vous 
aviez  pris  la  peine  d’examiner  sa  marche.  M.  le  Professeur 
Schumacher,  qui  en  a observé  plusieurs , en  fait  le  plus  grand 
éloge,  et  assure  qu’elles  peuvent  rivaliser  avec  les  garde-lems 
anglais;  il  vous  en  dira  davantage:  il  n’est  pas  encore  rentré, 
il  est  toujours  occupé  de  sa  mesure  des  degrés,  comme  vous 
savez , etc 
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( i)  Voici  le  projet,  dont  parle  Monsieur  le  Contre-Amiral 
dans  sa  lettre.  11  n'y  aura  pas  de  mal  de  le  rappeler  ici, 
malgré'  qu'il  y a près  de  trente  ans  (*)  que  je  l’ai  proposé,  et 
qu’il  y a trente  ans  qu'on  n’y  a pas  fait  attention.  Tous  les 
navigateurs  connaissent  les  difficultés  qu’on  c’prouvc  en  pleiuc- 
mer  pour  faire  de  bonites  observations  pendant  la  nuit,  où  il 
est  si  difficile,  même  au  clair  de  lune,  de  bien  distinguer  l'ho- 
rizon de  la  mer;  les  hauteurs  des  étoiles  qu'on  prend  alors  sont 
la  plupart  du  teins  très-incertaines,  et  très-dcfcctueuscs.  Le 
commun  des  marins  n'est  pas  assez  versé  dans  1 ' Astrogncsic , 
pour  connaître  les  étoiles,  même  les  plus  brillantes,  dont  ils 
voudront  prendre  les  hauteurs;  et  encore  en  les  connaissant, 
ils  ne  sont  pas  toujours  sûrs,  si  l'étoile  qu’ils  auront  amenée 
par  la  réflexion  du  grand  miroir  de  leur  Octant , ii  l'horizon 
de  la  mer,  est  effectivement  la  vraie  étoile,  et  s'ils  ne  la  con- 
fondent pas,  dans  la  foule,  avec  une  autre. 

Les  navigateurs  pour  l’ordinaire  se  contentent  de  prendre  les 
hauteurs  du  soleil,  pour  avoir  leurs  latitudes,  et  leur  teins  vrai, 
k la  vérité  cela  suffit.  Mais  si  le  ciel  pendant  le  jour  est  cou- 
vert, et  que  les  nuits  soient  belles,  comme  cela  arrive  très-fré- 
quemment dans  les  régions  tropiques,  il  est  nécessaire  , et  même 
indispensable  d'avoir  recours  aux  étoiles;  mais  que  faire  si  l’on 
ne  reconnaît  ni  les  étoiles , ni  l’horizon  de  la  mer  ? 

Pour  avoir  la  longitude  en  mer,  par  les  distances  lunaires, 
en  peut,  tout  au  plus  pendant  quinze  jours  dans  un  m.ois,  ob- 
server ces  distances  de  la  lune  au  soleil,  mais  le  reste  du 
mois,  ou  pour  mieux  dire,  dans  l’autre  moitié  du  mois.il  faut 
rester  sans  longitudes,  ou  bien  recourir  aux  distances  de  la  lune 
aux  étoiles,  mais  pour  cela,  il  faut  de  toute  nécessité  avoir 
le  lents  vrai,  et  en  ce  cas,  il  faut  donc  encore  revenir  aux 
hauteurs  des  étoiles  pendant  la  nuit. 


(*)  Ëplicraêrides  astronomiques  de  Berlin  pour  l'un  1791,  g.  u3. 
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Il  est  vrai  que  dans  les  régions  tropiques,  le  ciel  n’est  pas 
absolument,  toujours  et  constamment  couvert;  le  soleil  paraît 
bien  parfois  , mais  dans  ces  climats  excessivement  clinuds,  l’ho- 
rizon de  la  mer  est  rarement  net,  il  est  presque  toujours  trou- 
ble, et  terminé  par  une  barre  de  vapeurs,  que  les  marins  ap- 
pellent un  horizon  gras,  alors  on  ne  prend  pas  la  hauteur  du 
vrai  horizon  de  la  mer,  mais  de  cette  banc  de  vapeur,  plu* 
ou  moins  e'ievée  qui  couvre  le  véritable  horizon,  toutes  les 
hauteurs  seront  par  conséquent  trop  petites,  et  donneront  selon 
les  circonstances  , des  latitudes  et  des  terns  vrais  plus  ou  moins 
erronés.  L’horizon  de  la  nier,  pour  l’ordinaire  n’est  bien  net, 
bien  terminé,  ou  comme  l’appellent  les  marins,  clair-fin,  qu’au 
point  du  jour,  avant  le  lever  du  soleil,  ou  le  soir,  dans  le 
crépuscule  après  le  coucher  du  soleil.  C’est  alors  qu’on  pourrait 
prendre  avec  la  plus  grande  précision  et  avec  facilité  les  hauteurs 
des  astres /mais  alors  l’astre  du  jour  n’y  est  pas,  et  les  astres 
de  la  nuit  sont  invisibles;  que  faut-il  donc  observer?  J’ai  pro- 
posé, il  y a trente  ans,  d’observer  les  quatre  plauctes  les  plus 
brillantes , Vernis  , Mars,  Jupiter  et  Saturne.  On  voit  ces  astres 
dans  l’aube,  et  dans  le  crépuscule;  cl  même  quelque  fois  en 
plein  jour.  Le  marin  le  plus  ignare  ne  pourra  lés  confondre 
avec  les  étoiles  , surtout  leur  positions  étant  données  dans  des 
Almanachs.  Les  tables  de  ces  planètes  ont  acquis  dans  ccs 
derniers  teins,  un  tel  degré  de  perfection , qu’elles  peuvent  ser- 
vir aussi  bien  que  le  soleil  et  les  étoiles , avec  toute  la  préci- 
sidn  nécessaire  aux  besoins  et  à la  sûreté  de  la  navigation,  soit 
pour  déterminer  par  leur  moyen  la  latitude  du  vaisseau , soit 
pour  trouver  avec  une  grande  exactitude  le  lents  vrai,  élément 
principal  de  la  longitude.  On  n’aura  pour  cela  qu'à  calculer 
des  ephémérides , ou  un  Almanach  nautique  pour  un  méridien 
quelconque  bien  connu,  dans  lequel  on  donnerait  pour  tous  les 
jours  de  l’année,  lorsque  ces  planètes  ne  sont  pas  en  conjonc- 
tion avec  le  soleil,  leurs  ascensions  droites,  leurs  déclinaisons, 
et  le  lems  de  leurs  passages  au  méridien,  avec  leurs  distan- 
ces à la  lune.  On  aurait  l’avautage  de  pouvoir  observer  ces 
distances  à l’aube  du  jour,  ou  dans  le  crépuscule,  et  de  dé- 
terminer au  même  instant  le  teins  vrai  par  les  hauteurs  de  ces 
planètes,  prises  sur  un  horizon  parfait  et  bien  visible.  J’ai  sou- 
vent observé  de  pareilles  distances  des  planètes  en  plein  jour, 
non  seulement  à la  lune,  mais  au  soleil  meme,  comme  on 
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peut  le  voir  dans  le  lV.nl'  Volume  de  mes  Ephe'meVides  géo- 
graphiques, publie'es  en  1799,  p.  483,  où  jai  rapporté  quatorze 
distances  de  Vénus  au  soleil,  observc'cs  en  plein  jour  , et  même 
en  plein  midi,  avec  un  sextant  de  dix  pouces  de  Troughton,  garrti 
d'une  lunette  acromatique  de  8 pouces  de  foyer,  et  de  10  li- 
gnes d'ouverture.  Je  crois  ces  observations  assez  curieuses,  et 
peut-être  uniques  dans  leur  genre,  je  les  reproduis  ici,  pour 
deux  bonnes  raisons,  1 0 Pour  confondre  certains  incrédules, 
et  dépréciateurs  inconsidére's  des  instrumeus  à réflexion , les 
plus  précieux,  et  peut-être  les  plus  utiles  de  tous  les  inslru- 
inens  d’astronomie,  parccque  la  navigation,  l’hydrographie  et 
toutes  nos  cartes  marines  en  dépendent,  a.0  Pour  détruire  un 
dangereux  préjugé  et  pour  encourager  ceux  que  les  Verba  ma- 
gistri  auront  déroutés , et  peut-être  dégoûtés  de  cet  instrument 
précieux.  Qui  sont  donc  ceux  qui  doivent  perfectionner  ces  in- 
strumens  si  infiniment  utiles,  si  ce  ne  sont  les  Astronomes? 
mais  comment  pourront-ils  le  faire  s’ils  ne  s’en  servent  pas, 
s’ils  ne  les  manient  pas,  et  s’ils  ne  les  apprennent  pas  h connaître 
par  une  longue  pratique.  Quant  à moi  je  ne  connais,  à l’exce- 
ption de  la  lunette  méridienne,  aucun  instrument,  sur-tout  en 
voyage,  plus  propre,  pour  prendre  des  hauteurs  correspondan- 
tes du  soleil  avec  une  grande  exactitude , que  le  sextant  à ré- 
flexion, garni  d’une  bonne  lunette.  C’est  bien  à la  nature  et 
au  choix  de  ces  instrumens  que  je  dois  la  promptitude  et  la 
précision  de  mes  observations.  Je  n’ai  pas  besoin  de  plusieurs 
années , et  de  milliers  d'observations  pour  établir  des  latitudes 
et  des  azimuts  sur  lesquelles  on  n’a  pu  encore  dissiper  cer- 
tains doutes.  Celles  que  j’ai  observées  en  fort  peu  de  tems , et 
par  un  petit  nombre  d’observations,  ont  été  confirmées  par  des 
observations  subséquentes  en  plus  grand  nombre  , faites  par 
d’autres  Astronomes,  avec  d’autres  instrumens,  comme  c’était 
le  cas  avec  les  latitudes  de  Seebcrg,  Munich,  Marseille,  Tu- 
rin, Padoue,  Bologne , Florence , et  comme  j’espère  que  ce  sera 
le  cas  partout,  où  j’ai  fait  de  pareilles  observations.  Mais  aussi 
bien  faut-il  que  je  le  dise,  je  ne  connais  de  bons  sextans  à 
réflexion , que  ceux  de  M.  Troughton.  J’ai  beaucoup  encourage 
les  célèbres  artistes  de  Munich  d’en  construire.  Peut-être  pour- 
rai-je bientôt  en  donner  de  bonnes  nouvelles  à nos  lecteurs. 
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Voici  ces  distances  de  la  planète  Venus  au  soleil,  que  j’ai 
observées  en  >799  en  plein  jour  à l’Observatoire  de  Secbcrg 
près  Gotha  avec  un  sextant  de  dix  pouces  de  Troug/Uon. 
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Ces  observations  n’ont  jamais  été  comparées  h nos  tables 
astronomiques  ; lorsqu’on  prendra  la  peine  de  le  faire , on  trou- 
vera h quel  degré  de  précision  on  peut  arriver  avec  les  sextans 
si  décriés. 

On  ne  pourra  pas  dire  que  ces  observations  sont  faites  après 
coup,  (comme  nous  en  connaissons,  et  comme  nous  pourrons 
le  démontrer  au  besoin  ) ; nos  observations  ont  été  imprimées 
il  y a vingt  ans,  et  alors  les  excellentes  Tables  de  Vénus  de 
M.  le  Baron  de  Lindenau,  ni  celles  du  soleil  de  M.  Carlini 
n'existaient  pas  encore.  J’avais  observé  aussi  de  jour,  des  dis- 
tances de  cette  planète  & la  lune  ; ce  qui  est  remarquable , 
c’est  que  je  distinguais  avec  la  plus  grande  clarté  dans  ma 
petite  lunette  du  sextant,  le  croissant  de  Vénus,  tandis  que 
j’avais  de  la  peine  h bien  reconnaître  le  bord  de  la  lune,  Vé- 
nus au  contraire  se  montrait  avec  beaucoup  d’éclat. 
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A cette  époque  Ve'nus  fut  e'clipse'c  par  la  lune  (le  24  novem- 
bre 1799  ).  J observais  cette  occultation  à l'observatoire  de 
Sceberg  avec  M.  le  Baron  d’Ende.  L’observation  faite,  nous 
pûmes  des  distances  de  cette  planète  à la  lune,  AI.  d'Ende 
avec  un  sextant  de  Carry  de  10  pouces  pareil  au  mien,  et  dont 
le  vernicr  donnait  10"  sur  la  division  du  limbe,  on  pouvait 
juger  ô".  J’observais  avec  mon  Sextant  de  Trougliton  d'égale 
dimension  ; voici  ce  que  nous  avons  obtenu: 


'T99- 

Tem*  raoYcn 

Distances de«  bords 

à Seebcrg, 

de  et  de  Ç 

Novb.re  24 

•7h  5^'  55,"  6 

0»  4a’  53,"o 

par  M.  d'Ende. 

— 

18  5 16,  3 

0 4®  56,  7 

par  moi. 

Le  a décembre  1799  je  fis  une  autre  observation  assez  cu- 
rieuse. A 7 heures  du  matin  , à-peu-près  une  heure  avant  le  lever 
du  soleil  j'observais  , avec  mon  sextant,  la  distance  de  Vénus 
à Y Epi  delà  Vierge , étoile  qui  n’est  pas  des  plus  brillantes, 
quoique  marquée  de  première  grandeur;  à 1 8b  56’  19"  tems  mo- 
yen au  Sceberg  , cette  distance  était  70  20'  2".  On  voit  de  là 
que  si  j’ai  pu  prendre  trois  quarts  d’heure  avant  le  lever  du  so- 
leil , la  distance  d’une  étoile  à Vénus , à plus  forte  raison,  et  avec 
bien  moins  dcdiificullé,  pourrait-on  prendre  la  hauteur  de  cette 
brillante  planète,  au-dessus  d’un  horizon  de  la  mer,  très-appa- 
rent et  plus  clair  qu’en  plein  jour. 

D’après  tout  ce  que  nous  venons  d’exposer  ici , on  concevra 
facilement  de  quel  avantage  et  de  quelle  utilité  pourrait  être  à 
la  navigation  un  Almanach  nautique,  tel  que  nous  le  proposons. 
M.  de  Lôwenom  , dans  un  voyage  qu’il  fit  en  1783  aux  Indes 
occidcntah.3,  avait  déjà  employé  les  distances  de  Vénus  cl  de 
Jupiter  à la  lune  pour  trouver  la  longitude  de  son  vaisseau,  com- 
me on  peut  le  voir  dans  le  recueil  d'observations  astronomiques 
de  M.  Bugge , publié  à Copenhague  en  1784,  Préface,  pag.  xi. 
On  y verra  que  moyennant  ces  distances  M.  de  Lowenôm  trou- 
vait la  longitude  de  son  vaisseau  à de  degré  pires, quoique  les 
tables  planétaires  à cette  époque  n’eussent  pas  cette  perfection 
qu’elles  ont  aujourd'hui  à un  suprême  degré  et  au  dc-là  de  tout 
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ce  qu’il  en  faut  pour  le  besoin  et  la  sArcté  de  la  navigation. 
Avant  joui  depuis  long-teins  de  l'honneur  et  de  l'avantage  d'une 
correspondance  suivie  avec  M.  de  Lôwenôrn , il  était  naturel  que 
je  communiquasse  mon  projet  à celui , qui  non  seulement  avait 
su  apprécier  les  avantages  de  celte  méthode,  mais  qui  le  premier 
l’avait  mise  en  pratique,  j’envoyai  par  conséquent  mon  plan  d'un 
nouveau  Almanach  nautique  à M.  de  Lôwenôrn.  Celui-ci  le  pré- 
senta au  Prince  Royal  (le  Roi  actuellement  régnant  ) et  au  duc 
d’ Augustenhourg  (beau-frère  du  Roi  ) protecteur  et  chef  de  l’Uni- 
versiié  de  Copenhague.  Ce  plan  fut  approuvé,  accepté  et  décrété 
eu  1800  : on  le  peut  voir  dans  le  il01'  vol.  de  ma  Correspon- 
dance astronom.  allemande , p.  3i5,  où  j ai  inséré  le  décret  roval, 
par  lequel  M.  Thomas  Bugge,  directeur  de  l’observatoire  m yal 
à Copenhague  fut  chargé  de  la  confection  de  cet  almanach; 
pour  le  seconder  dans  ce  travail  pénible , on  nomma  et  salaria 
un  professeur  extraordinaire  d’astronomie , et  deux  adjoints  cal- 
culateurs. M.  de  Lowenôm*  directeur  du  depot  hydrographique 
fut  chargé  de  l'impression  et  de  la  publication.  On  y avait  mis 
la  main  de  suite.  J’avais  fourni  pour  cela  les  nouvelles  tables 
delà  lune  de  M.  Burg  en  manuscrit,  car  elles  n'ont  été  publiées 
à Paris  que  six  ans  après;  h cette  époque  M Bürg  travaillait 
chez  moi  au  Seeberg.  I,c  1 ’>  décembre  180a  M.  Bugge  m’an- 
nonça dans  une  lettre  (Corresp.  vol.  vu"1',  p.  90)  que  le  calcul 
de  Y Almanach  nautique  pour  l'an  t8o4  était  achevé  et  prêt  à 
être  livré  à l’impression  , lorsque  les  circonstances  malheureu- 
ses du  tems  arrêtèrent  une  entreprise  aussi  utile  qu’honorable  à 
un  gouvernement  toujours  disposé  à favoriser  et  à protéger  les 
sciences  et  les  lumières. 

Tout  le  monde  connaît  les  désastres  qui  ont  suivi  celte  époque. 
Le  château  du  Roi  à Coppenhague  fut  incendié  et  réduit  en  cen- 
dres. La  guerre  maritime  éclata;  la  marine  royale  fut  détruite; 
la  ville  de  Coppenhague  fut  bombardée,  M.  Bugge  y perdit  une 
partie  de  sa  bibliothèque  et  ses  instruisons.  Il  est  inutile  de 
rappeler  ici  tous  les  désastres  et  les  malheurs  qui  ont  affligé  et 
qui  affligent  rncorc  le  Danemark;  tout  homme  instruit,  qui 
s’intéresse  aux  affaires  du  genre  humain  connaît  les  événemens 
remarquables  de  son  siècle. . . . L 'Almanach  nautique  danois  pour 
l'an  1 80  f , tout  calculé , tout  prêt  pour  [ impression  n’a  donc 
pu  paraître; et  depuis  ce  tems  lk , les  circonstances  qui  ne  s’é- 
taient pas  améliorées , n’ont  plus  permis  d’y  penser.  AL  de  Lôwe- 
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nom  en  était  désolé  ; dans  sa  lettre  précédente,  il  revient  sur  ce 
projet,  qu’il  appelle  son  projet  favori,  et  l’on  voit  combien  il 
lui  tient  toujours  à cœur.  De  mon  côté  je  n’ai  point  perdu  de 
vue  non  plus  cet  objet  si  important  pour  la  navigation.  J’v  ai 
toujours  pensé,  j'ai  saisi  toutes  les  occasions  pour  le  faire  re- 
vivre. Depuis  que  j’ai  repris  la  publication  de  ma  Correspon- 
dance astronomique  , géographique  et  hj-drographique,  j’ai  fait 
un  nouveau  lentalif,  qui  déjà  est  fort-avancé,  et  qui  n'est  pas 
très-éloigné  de  son  exécution  ; le  tems  n’est  pas  encore  arrivé 
d’en  instruire  nos  lecteurs;  tuais  nous  espérons  pouvoir  le  faire 
bientôt. 

Pourquoi  a-t-on  proposé  et  accordé  de  si  grand  prix  à la  per- 
fection des  tables  lunaires?  C’est  bien  pour  la  longitude  en  mer. 
Mais  à quoi  sert  cette  grande,  cette  extrême  perfection  de  ces 
tables , si  l’on  ne  tache  pas  en  même  tems , de  perfectioner  les 
méthodes  de  trouver  l’heure  du  vaisseau,  élément  principal, 
compte  l’on  sait,  de  la  longitude;  car  si  l’on  n’a  pas  le  tems 
vrai  du  vaisseau  avec  une  certaine  précision , les  meilleures  tables 
de  la  lune  , les  meilleures  montres  marines  ne  serviront  de  rien. 
La  perfection  des  méthodes  pour  trouver  le  tems  vrai  en  mer , 
est  par  conséquent  aussi  importante  , que  l’est  la  perfection 
des  tables  lunaires  et  des  montres  marines.  Nous  parlerons  k 
quelqu’aulre  occasion  d’une  méthode  tout-à-fait  négligée,  ou. 
pour  mieux  dire , presque  ignorée  dans  la  navigation  , pour  trou- 
ver le  tems  vrai  en  mer  avec  une  grande  précision,  sans  avoir 
besoin  d’un  horizon  de  la  mer  bien  net  ; la  barre  des  vapeurs 
pourra  récouvrir  le  véritable  horizon  à la  hauteur  de  plusieurs 
degrés,  l’observation  du  tems  ne  sera  pas  moins  exacte  pour 
cela.  En  attendant  que  nous  puissions  revenir  sur  cet  objet , 
nous  souhaitons  que  la  présente  note  puisse  éveiller  l’attention, 
où  le  besoin  sera. 

(a)  Lorsque  l’utilité  d’une  entreprise  revient  à la  nation  dont 
le  gouvernement  en  entreprend  l’exécution  à ses  fraix  , l’on  n’y 
voit  pour  l’ordinaire,  que  les  soins  d’une  bonne  administration, 
un  bienfait  paternel , souvent  un  calcul  de  finances.  Mais  si  l’on 
fait  de  ces  entreprises  par  un  principe  d’humanité,  dont  l'utilité 
revient  plus  aux  autres  nations  qu’à  la  sienne,  ce  ne  sont  plus 
des  spéculations,  ce  sont  des  actes  de  générosité,  des  sacrifices 
qu'on  fait  pour  le  bien  général.  De  celle  nature  sont  la  quantité 
de  fanaux,  que  le  Dan  cmark  a érigé  sur  scs  côtes,  qu’il  entre- 
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tient  à ses  frais,  sans  demander  aucune  indemnisation,  ni  con- 
tribution à ceux  à qui  ces  phares  sont  plus  utiles  cfü’aux  danois. 
Ces  traits  de  libéralité  sont  rares.  Bien  différent  en  cela  de  cer- 
tains gouvernernens  qui  ont  négligé  un  port , du  lems  des  ro- 
mains, le  plus  célèbre  et  le  plus  fréquente'  en  Europe,  au  point 
qu'il  est  impraliquable  aujourd'hui,  ce  qui  naturellement  a 
produit  sa  décadence  de  toute  industrie , de  tout  commerce  , 
même  celle  de  l’agriculture,  de  la  population  et  de  la  prospé- 
rité de  tout  le  pays  environnant,  infiniment,  mais  inutilement, 
favorisé  par  la  «îatur^  Un  autre  port  a été  si  négligé,  si  ensa- 
blé, si  encombré  de  gros  troncs  d’arbres,  qu’une  rivière  charrie, 
que  deux  vaisseaux  génois,  richement  chargés  , y ont  naufragé 
vers  la  fin  de  celte  année. 

Si  le  gouvernement  danois  avait  publié  ( comme  il  y était 
disposé)  ralmanaclinautique,  dont  nous  avonsparlé  dans  notre 
première  note,  il  en  aurait  été  de  même,  et  ce  gouvernement 
n'aurait  fait  qu’un  sacrifice  pour  le  bien  général , car  non  seu- 
lement toutes  les  autres  nations  maritimes  en  auraient  profité 
plus  qu’elle , mais  pour  prix  de  cette  libéralité  ou  aurait  encore 
craint  la  contrefaçon  decet  Almanach,  qui  aurait  enlevé  les  mo- 
yens de  pouvoir  se  mettre  k couvert  des  fraix;  c’est  ainsi  que 
les  américains  font  à Philadelphie  la  contrefaçon  du  Nautical  Al- 
manach de  Greenwich.  La  marine  d’Angleterre  étant  d’une  si gran- 
de étendue,  cette  contrefaction  ne  peut  faire  grand  tort  à l’édition 
légitime:  un  libraire,  un  imprimeur,  ne  pourront  par  conséquent 
jamais  entreprendre  la  publication  d’un  pareil  almanach,  car 
ils  s'y  ruineraient.  En  1 7 *>4  l’abbé  Pingré  entreprit  un  almanach  à 
l’usage  de  la  marine  : QEtat  du  Ciel  e le.)  il  suivit  cette  entre- 
prise seul  pendant  quatre  ans , au  bout  de  ce  tems  il  fut  obligé 
d’y  renoncer.  Je  le  répète , il  n’y  a que  des  gouvernernens  très- 
libéraux  qui  puissent  faire  de  pareils  sacrifices,  car,  quant  k 
des  patriotes,  comme  étaient  les  Gresham  , les  Clarendon , les 
Ratclif,  les  Harcourt,  les  Fiesque , les  Cantbiaso , les  Scnken- 
berg , les  Canilz  etc. ...  ils  joui  disparus  depuis  long-tems  : ce 
beau  nom  a môme  perdu  sa  signification  ; les  patriotes  de  nos 
jours , sont  d’une  toute  autre  espèce  ! 

(3)  Ce  que  dit  M.  le  Contre-Amiral  relativement  aux  cartes 
anglaises,  et  leurs  défectuosités  n’est  que  trop  vrai;  les  anglais 
eux-mêmes  en  portent  des  plaintes,  nous  avons  rapporté  dans 
notre  premier  Cahier , pag.  27 , ce  que  le  célèbre  géographe  James 
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Rennell  reproche  à scs  compatriotes , qu’ils  connaissaient  mieux 
le  Bengale  que  leurs  propres  côtes,  et  qu’ils  n’avaient  pas  une 
carte  passablement  bonne,  du  Canal  qui  se'pare  l’Irlande  de 
l’Angleterre.  Cependant  il  faut  distinguer  les  levées  réguliè- 
res que  le  gouvernement  fait  faire,  de  ces  fabrications  mercé- 
naires  que  les  marchands  de  cartes  débitent  sous  des  dehors  aussi 
trompeurs.  Par  exemple,  les  cartes  de  la  Grande  Bretagne . levées 
par  ordre  du  gouvei  nement  par  le  cololiel  d'artillerie  M.  Guil- 
laume Mudgc , connues  sous  le  nom  de  Ordnancc  Map  of  great 
Brilain , présentent  une  exactitude  dans  les  mesures,  une  vérité 
dans  les  détails,  une  précision  dans  l'expression  , une  beauté  dans 
l’exécution  qu’il  sera  difficile  de  surpasser.  Nous  donnerons  une 
autre  fois , un  petit  précis  sur  ces  cartes , dont  la  gravure  n’est 
pas  achevée  encore,  une  trentaine  de  feuilles  ont  paru,  et  leur 
prix  monte  d‘!jk  k a5  guinées. 

La  compagnie  des  Indes  entretient  k son  service  des  géogra- 
phes et  des  hydrographes  du  premier  ordre  ; elle  les  récompense 
avec  une  grande  munificence;  je  n’ai  qu’a  nommer  M.  Alexan- 
dre Dalrjmple  , et  feu  M.  Mendoza  y Rios. 

J’ignore  si  l'Amirauté  en  Angleterre  a un  dépôt  hydrographi- 
que , comme  il  yen  a un  en  Danemark,  en  Suède,  en  Fiance, 
en  Espagne , où  l’on  publie  d'excellentes  cartes  marines  par  ordre 
et  par  autorité  des  gouvememens;  mais  je  soupçonne  qu’il  en  existe 
un  pareil, car  la  carte  polaire  publiée  par  l'Amirauté  de  Londres, 
et  dont  M.  le  Capitaine  Smjth  a eu  la  bonté  de  m'envoyer  une 
copie  (v“e  Cahier,  p.  465)  porte,  une  marque,  ou  estampille, 
lépréscntanl  une  ancre  avec  la  légende  : H fdrographical  Office. 
M.  le  Capitaine  Smjrth  dans  sa  lettre  précitée , me  marque  aussi 
que  l'Amirauté  avait  fait  dresser  cette  carte  dans  scs  bureaux. 
11  ne  faut  pas  confondre  ces  bureaux  avec  les  magasins  des  mar- 
chands, et  des  fabricants  de  cartes,  qui  prennent  les  titres  de 
Chart-seUers  to  the  honorable  Board  of  Admiraltj,  ce  sont  des 
marchands  de  cartes  qui  apparemment  ont  la  permission  de  pren- 
dre cette  qualification,  et  qui  au  reste  ne  sont  que  des  commis- 
sionnaires, nullement  chargés  par  l’Amirauté  de  la  confection  des 
cartes  qu’ils  entreprennent  pour  leur  compte.  Il  y a même  plu- 
sieurs dé  ces  marchands  k Londres , auxquels  on  accorde  ce  pri- 
vilège, ou  ce  titre  de  Marchands  de  cartes  pour  V Amirauté , nous 
avons  déjk  fait  mention  de  M.  Steel  et  Comp-  dans  le  premier 
Cahier , p.  28  , où  nous  l’avons  qualifié  de  négociant  de  cartes  et 
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d’instrumens  du  bureau  de  l'Amirauté.  Il  y a encore  MM.  James 
IVhittle  et  Richard  Holmes  Lauric  N.°  53  Fleet  Street , qui  pren- 
nent le  même  titre,  et  qui  sont  éditeurs  de  fort-bons  ouvrage* 
nautiques. 

h'Ordnancc  Map  du  Colonel  Mudge  se  grave,  et  se  vend 
dans  la  tour  de  Londres  ( the  Tower"),  chez  M.  Baker , pre- 
mier graveur. 

(l)  Je  ne  saurais  dire,  si  ce  dont  on  accuse  le  Nautical 
Almanach  de  Greenwich  est  bien  fondé.  Il  est  difficile  de  se 
procurer  en  Italie  des  livres  anglais , depuis  bien  des  années 
je  n’ai  point  eu  l’occasion  de  me  servir  de  cet  Almanach.  Je 
n’ai  rien  à regretter,  puisque  pour  mon  usage  j’employe  les 
Ephémérides  de  Milan , calculées  par  M.  Carlini , les  meilleures 
et  les  plus  correctes  qui  existent  actuellement.  Mais  ce  que  je 
saurais  dire  de  toute  vérité,  c'est  que  deux  savans  anglais,  un 
célèbre  professeur  de  mathématiques  d’une  des  plus  fameuses 
Universités  de  la  grande  Bretagne,  et  un  professeur  de  chimie 
très-distingué,  m’ont  dit  la  même  chose.  Une  telle  négligence 
est  cependant  difficile  à concevoir.  Le  gouvernement  paye  plu- 
sieurs calculateurs,  lesquels  ne  se  connaissent  pas,  et  ne  peu- 
vent même  habiter  la  même  ville;  chaque  Almanach  est  cal- 
culé deux  fois  séparément  ; l’Astronome  royal  de  Greenwich 
compare  les  deux  exemplaires  ; s'il  y trouve  des  différences , 
on  revient  sur  les  calculs  ; de  cette  manière  il  est  difficile  de 
se  tromper.  Si  donc  il  y a des  fautes , elles  ne  peuvent  être 
que  celles  de  l’impression. 

M.  De  la  Lande  a dit  de  cet  Almanach  „ Cet  ouvrage  impor- 
„ tant  pour  la  marine,  est  calculé  avec  une  précision  scrupu- 
„ leuse , par  le  zèle  et  la  munificence  du  gouvernement  d’An- 
,,  gleterre. . . . On  n’avait  jamais  employé  tant  de  personnes, 
,,  de  tems,  et  de  dépenses  pour  des  ephémérides  : mais  aussi 
,,  l’on  n en  avait  eu  jamais  de  plus  importantes  à calculer.  „ 

La  munificence  du  gouvernement  anglais  a plutôt  augmentée 
que  diminuée  ; si  les  négligences  dont  il  est  question,  subsis- 
tent réellement , elle  ne  seraient  que  d’autant  plus  répréhen- 
sibles et  impardonnables. 

(5)  Nous  avons  déjà  fait  mention  de  cet.  Artiste  dans  notre 
V.‘ae  Cahier,  p.  5iî.  Nous  avons  également  regretté,  que  la 
frégate  la  Nymphe  n’eut  point  de  montres  de  sa  façon  à bord; 
elle  était  pourvue  d’un  garde-tems  à’ Arnold,  dont  on  n’était 
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pas  trop  content.  Nous  connaissons  M.  Urban  Jorgenson,  par 
un  ouvrage  qu'il  a publié  à Copenhague  en  îfio1*,  in-jJ.",  avec 
atlas,  portant  le  titre:  Principes  de  l’exacte  mesure  du  tems  par 
les  horloges.  Cet  ouvrage  annonce  un  artiste  qui  connaît  aussi 
bien  la  théorie  de  son  art,  qu'il  le  sait  mettre  en  pratique. 
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LETTRE  XXXII 


De  M.  Fr.  Cahlixi. 

* 

À rOhservaioire  de  Milan  le  3 Janvier  1819. 

Ijorsque  nous  avons  reçu  la  nouvelle  de  deux  nouvelles 
comètes , que  vous  avez  eu  la  bonté  de  nous  communi- 
quer , nous  étions  enveloppés  d’un  brouillard  épais,  qui 
dura  plusieurs  jours.  A peine  fut-il  dissipé,  que  nous  cher- 
châmes les  deux  astres  dans  le  ciel  presque  au  hazard,  et 
toujours  inutilement,  puisque  après  un  mois  de  la  date 
des  observations  on  ne  savait  plus  où  les  chercher.  J’avais 
espéré  de  pouvoir  reconnaître  au  moins  la  seconde  , en 
calculant  son  orbite  approchée  sur  les  trois  observations 


que  vous  nous  avez  envoyées.  Voici  les  élémens  que  j'ai 
trouvé  : 

Long,  de  la  distance  périhélie g,  8884 

Instant  du  passage  par  ce  périhélie.  . . 29  décb.  1818 

Longitude  du  périhélie 88“ 

Noeud  ascendant - . . . 11 3° 

Inclinaison  de  l’orbite io4“ 


Selon  ces  élémens  la  comète  doit  être  actuellement 
dans  son  périhélie,  et  en  conjonction  avec  le  soleil , mais 
élevée  de  /\o  degrés  sur  l'écliptique;  elle  devrait  par  con- 
séquent être  visible  après  le  coucher  du  soleil,  et  avant 
son  lever.  Mais  avec  toutes  ces  données,  je  n’ai  pas  été  plus 
heureux.  Excusez  donc,  si  j’ose  m’adresser  à vous  pour 
savoir  si  M.  Pons  vous  a communiqué  des  observations 
ultérieures  , et  si  vous-même  avez  pu  reconnaître  et  ob- 
server ces  deux  comètes 


(•)  Voyez  pour  cela  l'Article  II  de»  Nouvelles  et  Annonces , à la  fio 
de  ce  Cahier. 
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Dans  l’été  (le  l’année  1806,  nous  étions  occupés,  M.  de 
Cesaris  et  moi , d’une  triangulation  depuis  Crémone  jusqu’à 
Comacchio.  L’opération,  comme  vous  savez,  a été  inter- 
rompue par  les  circonstances , mais  dernièrement  M. 
Carandini , officier  du  génie  à Modène,  en  a achevé  une 
partie  en  fermant  quelques  triangles  , et  en  partant  du 
côté  entre  Mod'ene  et  Beggio,  que  je  lui  avais  commu- 
niqué ; il  a trouvé  la  distance  entre  la  Ghirlandina , 
et  l’observatoire  de  Bologne  de  37607  , ao8  mètres.  L’azi- 
mut de  la  Ghirlandina  a été  déterminé  par  les  Astro- 
nomes de  Bologne  de  1160  ta'  a8"  (1).  Voilà  donc  un 
autre  moyen  pour  calculer  la  position  géographique  de 
Modène  (a).  Mais  nous  ne  tarderons  pas  à avoir  une 
détermination  immédiate  et  astronomique  de  cette  posi- 
tion. M Bianchi,  habile  observateur  et  calculateur  , et 
qui  est  resté  long-tems  chez  nous  pour  s’exercer , vient 
d’être  nommé  professeur  d'astronomie  à l'Université  de 
Modène.  On  s’occupe  d’y  élever  un  Observatoire , pour 
lequel  M.  Reichenbach  a promis  un  cercle  méridien,  qui 
sera  achevé  dans  cette  année.  M.  Anùci  s’est  chargé  de 
faire  la  lunette  méridienne , et  quelques  autres  instru- 
mens , etc.  . . . , 
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Notes. 


(i)  J’ai  rapport»?  dans  le  TV"*  Cahier  p.  \ 06,  que  le  ai  octo- 
bre de  I an  1H0H , j'avais  observé  sur  la  tour  Asinelli,  dix-neuf 
azimuts  de  la  Ghirlandina  Le  i3  octobre  j’en  ai  observé  au- 
tant à l’Observatoire  de  1 institut  de  Bologne,  au  haut  de  la 
tour,  sur  la  terrasse  où  j'ai  également  fait  toutes  mes  obser- 
vations de  latitude;  voici  les  résultats  que  j ai  obtenus: 

Par  un  milieu  de  six  observations  du  premier  bord  du  so- 
leil , réduites  h son  centre 243°  42’  3o,"s 

Par  douze  observations  de  deux  bords.  . a43  4a  36,  j 

Par  l'observation  du  centre  du  © ...  . a{3  4a  38,  » 

Milieu.  . . *43  4a  35,  o 

Supplément  à 36o",  Azimut  de  la  Ghirlandina  du  Sud 

b l’Ouest ne  ij  *5,  O 

Les  Astronomes  de  Bologne  ont  trouvé.  .116  12  28,  o 


. Différence.  .....  4’  57, "o 

Cette  différence  à la  vérité  est  un  peu  forte,  mais  proba- 
blement Messieurs  les  Astronomes  de  Bologne  auront  observé 
leur  Azimut  sur  un  autre  poipt  de  la  tour  que  le  nôtre. 

(2)  J'étais  loin  de  me  douter  que  le  jour,  dont  j’ai  parlé 
p.  4°7  du  IVme  Cahier,  arriverait  sitôt,  de  pouvoir  comparer 
et  vérifier  la  position  géographique  de  la  ville  de  Modène.que 
j’avais  tirée  des  observations  géodésiques  faites  en  i65o  par  Ric- 
cioli , et  par  mes  observations  faites  un  siècle  et  demi  plu» 
tard.  Les  données  que  M.  Carlini  nous  communique  dans  sa 
lettre  prouvent  en  premier  lieu,  que  les  deux  tours  d’une  grande 
hauteur,  dans  les  deux  villes  de  Bologne  et  de  Modène,  et 
que  Cassini  n’a  point  nommées , étaient  effectivement , comme 
je  l avais  conjecturé,  la  tour  Asinelli  et  la  Ghirlandina.  En 
second  lieu , que  je  ne  m’étais  pas  trompe' , en  avançant  que 
la  position,  que  j’en  avais  déduite,  était  fort  près  de  la  vérité. 
En  effet,  ayant  fait  le  calcul  avec  la  distance  que  M C-aran- 
dini  a trouvé  entre  ces  deux  tours,  eu  employant  les  azimuts 
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que  MM.  les  Astronomes  de  Bologne  et  moi  avons  de'tcrmine's , 
il  en  est  résulté  ce  qu’on  verra  dans  le  tableau  ci-joint. 


Distances  en  toises. 

Azimuts. 

Distances  à la  j 

Perpend. 

.Méridien 

N.  i T.  AsinelLi  19147*  0 Ricci. 

1 16°  59'  54"»3  par  m. 

8693,0 

17064»,  0 

N.  a T.  Obsrrv.  19395,38  C«r*n. 

1 16  13  38,  Ait.  Bot. 

85ai,3 

>î3i  1,7 

N.  3 T.  Obscrr.  19395,38 

116  17  a5,  0 par  m. 

8546, a 

1 7299. 4 

Il  en  résulte  finalement  , la  position  géographique  de  la 
Ghirlandina  de  Modèue  : 


Par 

Latitudes. 

Longitudes. 

N.°  1 

44* 

38’ 

55"^ 

38° 

34' 

59",* 

N."  a 

44 

38 

en 

0 

0 

38 

34 

57,  5 

N.-  3 

44 

38 

5»,  1 

38 

34 

5g,  0 

On  voit  de  là,  que  la  position  géographique  de  la  ville  de 
Modène  est  assea  bien  fixée , ce  que  les  observations  de  M. 
Blanchi  ne  tarderont  pas  de  constater  avec  plus  de  précision 
encore;  il  y a lieu  de  s’étonner  que  les  opérations  de  Riccinli 
a veut  présenté  un  si  bel  accord;  la  difficulté  n’est  pas  tant 
dans  ces  opérations  en  elles-mêmes,  que  dans  le  rapport  adopté 
entre  le  Pas  de  Bologne  et  la  Toise  de  Paris;  car,  quelle  était 
cette  toise  en  i65o  1 
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NOUVELLES  ET  ANNONCES- 

I. 


Table  de  PEUTINGER. 

X-iorsqne  dans  notre  quatrième  Cahier,  page  3aq,  nous 
avons,  en  passaut,  fait  mention  de  la  fameuse  Table  de 
Peutinger  nous  n’avions  aucune  connaissance  d’un  petit 
écrit  trés-intéressant  sur  ce  sujet,  imprimé  il  Rome  en 
1809,  par  le  Père  M.  Giuseppe  Airenti  dominicain,  et 
bibliothécaire  de  la  bibliotèque  Casanate.  M.  Luca  Solari, 
savant  professeur  en  droit,  eu  l’université  de  Gènes, 
nous  l’a  fait  connaître;  nous  en  profitons  pour  rectifier 
notre  article , et  pour  donner  aux  amateurs  et  cultiva- 
teurs de  l'ancienne  géographie  quelques  nouveaux  rensei- 
gnemens  sur  cet  objet. 

Lorsque  nous  avons  dit,  que  l’antiquité  de  la  Table  de 
Peutinger,  remontait  vers  la  fin  du  quatrième  siècle,  qu’on 
l’attribuait  à l’Empereur  Théodose  1,  dit  le  grand;  qu’un 
savant  géographe  allemand  la  faisait  même  remonter  jus- 
qu’à l’an  a3o  de  J.  C.  Que  l’exemplaire  qui  existe  à la  bi- 
bliothèque Impériale  de  Vienne,  n’était  pas  l’original,  mais 
une  copie  faite  beaucoup  plus  tard,  et  probablement  par 

un  moine  du  xm  siècle  etc Nous  n’avons  suivi  en 

tout  cela , que  les  notions  connues  et  adoptées  jusqu’à 
présent. 

On  entend  si  souvent  faire  le  reproche  aux  savans,  et 
aux  littérateurs  de  l'Italie,  qu'ils  ne  connaissent  pas  les 
écrits,  et  les  productions  des  savans  étrangers.  Eh  ! sans 
doute,  ils  ne  les  connaissent  pas,  lorsque  ces  livres  sont 
écrits  en  allemand,  en  hollandais , en  danois,  en  suédois, 
langues  si  difficiles,  si  âpres,  pour  une  nation  qui  a l’o- 
reille si  harmonieuse,  le  goût  si  délicat , et  si  exquis.  Mais 
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les  italiens  en  revanche,  peuvent  récriminer,  et  reprocher 
h leur  tour,  avec  bien  plus  de  fondement , aux  savans  des 
autres  nations , qu’ils  ne  connaissent  souvent  pas  mieux 
leurs  productions  et  travaux.  Les  italiens  écrivent  dans  les 
deux  langues,  les  mieux  et  les  plus  anciennement  culti- 
vées dans  toute  l’Europe  civilisée,  la  latine  et  l'italienne  , 
que  tout  savant  étranger  se  pique  de  connaître,  et  qui  se 
trouverait  même  affronté,  si  on  le  soupçonnait  de  les 
ignorer;  et  cependant  il  échappe  aux  savans  au  delà  des 
Alp  es  des  choses,  qu’ils  sont  bien  plus  et  bien  mieux  à 
portée  de  connaître,  et  que  souvent  il  n’est  pas  permis 
d’ignorer.  En  séjournant  sur  cette  terre  classique,  et  tou- 
jours classique,  et  en  cherchant  à m’instruire  sur  tout  ce 
qu’elle  produit , j’éprouve  tous  les  jours  la  vérité  de  l’as- 
aertion  que  j’avance  ici.  Je  crois  par  conséquent  ne  point 
me  tromper,  et  de  n’ètre  pas  démenti , si  j’ose  soutenir 
que  les  renseignemens  que  je  vais  donner,  seront  pour 
bien  des  lecteurs  aussi  nouveaux,  qu’ils  l’ont  été  pour  moi, 
et  qu’ils  l’ont  été  pour  bien  des  auteurs  étrangers  que  j’ai 
consulté,  et  qui  n’en  ont  point  fait  mention. 

Le  titre  de  la  dissertation  sur  la  table  de  Peutinger, 
dont  je  parle  , est  : 

u Osservazioni  intorno  all’opinione  del  Sig ■ Gerardo 
Meermann  e di  altri  Scrittori  sopra  la  lavola  Peutin- 
ger iana  del  P.  M.  Giuseppe  Airenti  de’  Predicatori  , 
Bibliotecario  Casanatense  in  Ronia  mdccciv.  Nclla 
Starnperia  di  S . Michèle  a Ripa.  Con  lie.  de ’ Sup.  8TO 
60  pag.  „ 

Nous  apprenons  premièrement  de  cet  écrit , que  le  P. 
Dominique  Cristianopulo , dominicain,  retiré  eu  1 8oq  à 
Osimo,  petite  ville  à trois  lieues  de  Lorette,  avait  entre- 
pris une  nouvelle  édition  de  la  table  de  Peutinger , qui 
n’égalera  peut-être  pas  en  luxe  typographique  l'édition  de 
Vienne  du  Baron  de  Scheyb,  mais  qui  la  surpassera  assuré- 
ment en  exactitude,  puisque  ce  Père  avait  entrepris  lui- 
méme  la  gravure  de  douze  segments  qui  composent  cette 
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célèbre  carte.  Il  voulait  encore  y ajouter  une  savante  disser- 
tation, et  donner  plusieurs  nouveaux  éclaircissemens  sur 
ce  mémorable  et  unique  monument  de  l’ancienne  géogra- 
pb  ie.  Il  u’est  pas  dit,  et  l’on  fi’a  su  nous  le  dire,  si  cette 
édition  a parue  depuis;  mais  nous  espérons  pouvoir  en  ins- 
truire nos  lecteurs  une  autre  fois,  et  leur  donner  quel- 
ques autres  notices  intéressantes  sur  le  P.  Cristianopulo . 
et  sur  ses  savantes  productions,  très-rares  même  en  Italie, 
assurément  inconnues  dans  l’étranger,  et  sur  lesquelles 
on  nous  a promis  de  bons  renseignemens,  qui  seront,  j’ose 
le  croire,  fort  agréables  à nos  lecteurs. 

Eu  second  lieu,  le  P.  Airenti,  dans  sa  belle  dissertation, 
remplie  d'une  vaste  érudition  , aussi  intéressante  que  cu- 
rieuse, prouve  (à  ce  qu’il  nous  paraît)  jusqu’à  l’évidence, 
que  la  table  de  Peutinger,  ne  peut  avoir  été  construite 
que  par  ordre  et  sous  le  règne  de  Thèodose  le  jeune , ce 
qui  ne  la  fait  remonter,  qu’au  commencement  du  T.'11*  siè- 
cle, après  la  mort  de  Théodose  le  grand,  arrivée  le  îjr 
janvier  de  l'an  3q5  de  J.  C.  il  faut  lire  les  preuves  irrécu- 
sables de  cette  assertion  dans  la  savante  dissertation  du  P. 
Airenti,  qui  réfutent,  et  qui  font  tomber  toutes  les  autres 
conjectures  et  hypothèses,  que  les  Scheyb,  les  Meermann, 
les  Mannert  etc . . ..•.  dnt  formé  Sur  cette  fameuse  carte. 
Nous  ne  pouvons  en  ce  lieu  mieux  faire,  que  renvoyer 
nos  lecteurs  à cette  dissertation,  quils  liront  avec  autant 
d’intérêt,  que  de  satisfaction. 

En  revanche,  nous  apprehdrons  à nos  lecteurs  italiens 
des  choses  qu’ils  pourront  peut-être  ignorer  aussi.  — Il 
faut  bien  s’entrè-aider  réciproquement.  — Nous  leur  di- 
rons donc,  que  dans  le  courant  de  l’année  1818,  M. 
Jean-André  Buchner,  Professeur  d'histoire  au  Lycée 
royal  de  Ratisbonne,  fit  une  excursion  littéraire  dans 
le  ci-devant  Nord  gau.,  l’ancienne  Rhaetia  Transdanu- 
biana,  pour  y découvrir  les  vestiges  et  les  restes  de 
l’ancienne  ligne  des  frontières  des  romains,  connue  dans 
le  pays  sous  le  nom  vulgaire  de  Muraille  du  diable  (en 
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allemand  Pfahl  oder  Teuff'els- Mauer  ) le  Professeur  fut 
lieureux  dans  ses  recherches  au-delà  de  toute  espérance. 
La  table  de  Peutinger  à la  main  , il  a reconnu  une 
grande  quantité  de  stations  romaines , il  a trouvé  Ce- 
leusum  ( Relhusum  ) , Germanicuin  ( Rermanicum)  ; Ad 
pontes-,  yetonianis  ; les  ruines  de  plusieurs  forts,  bâtis 
par  l’Empereur  Marc-Aurèle  contre  les  Buriciani ; les 
ruines  des  forts  Iciniaco , Medianis , la  station  Laso- 
dica  ; Septemiani ; Opie , A quilia.  Ad  Lunam , Clct~ 
rena  (la  Prakuina  de  Ptolémee  ) , Abasina ; etc.  etc... 
les  distances  données  et  marquées  dans  la  table  de  Peu- 
tinger s’accordent  parfaitement  avec  les  stations  retrou- 
vées, et  les  lumuli , les  monnaies,  et  autres  antiquités 
romaines,  que  le  professeur  Buchner  y a trouvé,  achè- 
vent de  prouver  ses  belles  découvertes.  Il  nous  suffit  de 
les  avoir  indiquées  à nos  lecteurs  qui  trouveront  de  quoi 
satisfaire  amplement  leur  curiosité  dans  la  description  de 
c,e  voyage,  que  ce  savant  professeur  vient  de  publier 
en  allemand,  chez  les  libraires  Montag  et  Weiss  à Ra- 
tisbonne  (*). 

Nous  ne  nous  rappelons  plus,  dans  quelle  feuille  pu- 
blique, nous  avons  lu,  il  n'y  a pas  long-tems,  la  ré- 
flexion suivante:  en  Allemagne,  lorsqu’on  fouille  les  ter- 
res , on  y trouve  à tout  moment  des  antiquités , des  mé- 
daillés, des  monnaies  anciennes;  cette  terre  serait-elle 
plus  féconde  que  toute  autre  en  ce  genre?  Non,  a ré- 
pondu le  journaliste , ce  n'est  pas  cela  ; mais  c’est  que 
l’instruction  y est  plus  générale,  et  plus  répandue;  il  y 
a un  plus  grand  nombre  de  curieux,  de  connaisseurs, 
d'appréciateurs  ; les  nobles  , les  riches  , les  gens  aisés,  en 
Allemagne  comme  en  Angleterre  , font  faire  à leur  en- 
fans  de  bonnes  études  académiques  et  classiques  dans 
leurs  universités;  cela  fait  partie  d'une  bonne  éducation, 


(*)  Si  quelque  savant  <le  l’Italie , voûtait  traduire  eel  Ouvrage  impor* 
Ual  ^ nous  lui  offrons  volontiers  tous  nos  secours. 
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les  Princes  des  maisons  souveraines  mêmes  y vont  faire 
leurs  éludes.  Les  princes  royaux  d’Angleterre,  de  Ba- 
vièr»,  ont  fait  les  leurs  k Gottingue,  d’autres  les  font 
à Leipzig,  k Jetia  etc.’....  Les  savans,  les  érudits,  les 
lettrés,  les  gens  instruits  dans  toutes  les  classes  de  ci- 
toyens, sont  en  plus  grand  nombre  en  Allemagne,  et 
non  les  antiquités;  et  voilà  la  véritable  raison  pourquoi 
on  en  découvre  tant. 

Il  nous  reste  k dire , comme  nous  avorta  promis  de  le 
faire,  qui  est  ce  Jacobin,  dont  nous  avons  cité  le  pas- 
sage, rapporté  p.  5i6  de  notre  V.1"'  Cahier.  L’Auteur  en 
est  ce  même  P.  Airenli , dont  nous  venons  de  parler, 
de  l’ordre  de  S.  Dominique,  ou  de  l'ordre  des  prêcheurs, 
qu’en  France  on  appelle  Jacobins.  Ce  nom  qu'on  a donné 
k certains  révolutionnaires  français,  partisans  outrés  de 
la  démocratie,  et  qui  est  devenu  un  nom  de  réproba- 
tion et  d'injure,  dont  les  partis,  et  les  factions  contrai- 
res, ensuite  les  haînfes,  les  vengeances  et  les  passions 
en  régalent  ceux  qu’on  veut  persécuter  pour  des  opi- 
nions quelconques,  contraires  k certaines  autres  parties, 
vient  de  ce  que  ces  premiers  forcenés  en  politique,  avaient 
leur  lieu  de  rassemblement  dans  un  local  k Paris , oc- 
cupé autrefois  par  les  religieux  de  l’ordre. de  S.  Domi- 
nique: le  passage  cité  se  trouve  p.  a<)  et  3o  de  la  dis- 
sertation du  P.  Airenli.  Ce  savant  ecclésiastique  est  gé- 
nois ; non  de  la  ville  même,  mais  des  états  de  cette, 
ancienne  République,  d’un  endroit  nommé  Dolcedo  près 
la  ville  d 'Albengn.  Pendant  les  révolutions  , et  après 
la  dispersion  des  membres  de  son  ordre , il  fut  obligé 
de  s’y  retirer.  11  fut  pendant  quelque  lems  bibliothé- 
caire de  l’Université  de  Gènes,  il  passa  de  lk  k Rome;  com- 
me bibliothécaire  de  la  Casnnate , célèbre  bibliothèque, 
laquelle  comme  on  sait,  a été  léguée  par  le  Cardinal  Casa- 
nata  au  couvent  de  la  Minerve.  L’on  choisit  toujours 
pour  bibliothécaire  de  ce  riche  et  précieux  dépôt  delivres, 
le  religieux  le  plus  érudit  de  cet  ordre.  Les  Astronomes 
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surtout  me  comprendront,  lorsque  ie  leur  dirai  que  le  P. 
Airenti , est  le  digne  successeur  du  P.  Autiiff'r.di , car  ce 
nom  est  connu,  et  en  grand  honneur  parmi  tous  les  mi- 
uistres  du  culte  d'Uranie.  Le  P.  Audiffredi  n était  pas  seu- 
lement un  excellent  Astronome,  mais  il  était  en  même  lems 
au  jugement  de  Mercier,  abbé  de  S . Léger  (*) le  plus  sa- 
vant Bibliographe  que  nous  ayons  eu.  Son  catalogue  de  la 
bihliothèqueCasanate  est  regardécomme  un  chef-d’ceuvrede 
bibliographie.  11  a publié  plusieurs  recueils  de  ses  obser- 
vations astronomiques  depuis  l’an  iy55  jusqu’en  1770.  Uue 
dissertation  peu  connue,  et  imprimée  à Rome  en  1770, 
sous  l’anonyme  et  sous  le  titre  : dimostrazione  délia  sta- 
zione  délia  coineta  1769.  P.  M.  G.  B.  est  de  lui;  ceux 
qui  seront  curieux  d'en  savoir  davantage , n’ont  qu’à  con- 
sulter le  Voyage  en  Italie  de  M.  De  la  Lande , édi- 
tion de  1786,  t.  v,  p.  15g,  et  t.  vi,  p.  a3o. 

U- 

Combles. 

La  mauvaise  saison  dans  laquelle  M.  Pons  a décou- 
vert les  deux  nouvelles  comètes,  que  nous  avons  an- 
noncées, p.  5 1 8 de  notre  précédent  cahier,  les  brouillards, 
les  pluies  continuelles  qui  ont.  presque  généralement  ré- 
gné peudant  ce  tems,  ont  empêché  tous  les  Astronomes 
de  chercher , trouver  et  poursuivre  ces  astres. 

On  a vu,  p.  5qa  du  présent  cahier,  que  les  Astrono- 
mes de  Milan  n’ont  pas  été  plus  heureux  dans  leurs  re- 
cherches , et  aucun  de  nos  correspondans  ne  l’a  été.  M. 
Pons  lui-même,  avait  perdu  ses  enfans-trouvès ; il  fal- 
lait les  chercher  comme  des  brebis  égarées,  et  les  décou- 
vrir, pour  ainsi  dire,  de  nouveau.  Voici  ce  qu’il  nous 
mande , en  date  du  28  décembre. 


(•)  L’Abbé  de  S - Ijcger  était  lui-méine  le  plus  savant  Bibliographe  de 
U France;  mort  à Paris  en  1799- 

Qq 
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„ Je  ne  suis  pas  surpris,  que  nous  n’ayez  pas  pu  voir 
„ Jes  comètes  « cauie  du  mauvais  lents,  car  ici  aussi, 
„ nous  ne  les  avons  vues  que  par  intervalle , même  noua 
„ n’avons  pu  voir  celle  du  matin  depuis  le  i4  jusqu’au 
„ 19  décembre.  Cette  vagabonde  a profité  de  ce  mauvais 
„ tems  pour  marcher  rapidement , dans  l’espérance  de  se 
„ dérober  à nos  regarde.  Je  l’ai  vue  le  t4  à-peu-près  sur 
„ l’équateur,  et  le  19  vers  les  5 heures  et  demie  du 

„ matin , par  le  plus  grand  des  hazards , je  l’ai  apper- 

„ eue,  à travers  un  petit  trou  d'éclaircie,  dans  la  cons- 
„ tellation  de  la  lyre,  environ  33  degrés  de  déclinaison 
„ boréale , mais  le  grand  jour  et  les  nuages  empêchèrent 
„ d’en  prendre  une  bonne  position.  Le  soir  du  même 
„ jour,  nous  la  vîmes  bien  apparente,  ronde,  d’une  lu- 
„ mière  assez  blanche.  On  commençait  de  la  voir  à la 
„ vue  simple.  Il  paraît  que  les  glaces  du  nord  l’ont  épou- 
„ vantée,  cag  elle  revient  sur  ses  pas,  et  commence  à 

„ diminuer  de  lumière.  Du  au  a5  elle  s’est  mainte- 

„ nue  sur  la  même  déclinaison  ; elle  descend  mainte- 
„ nant,  et  ralentit  aussi  sa  marche  en  ascension  droite. 
„ Elle  a été  comparée  le  a5,  a 6,  et  le  ay  k l’étoile  r 
„ de  4“*  grandeur , qui  se  trouve  tout  près  de  l’aile  du 
„ Cygne.  Le  a5  la  comète  passait  environ  »4  minutes 
„ avant  cette  étoile , et  le  uy,  3’  33"  après  l’étoile.  Celle 
„ du  Pégase,  augmente  de  lumière,  et  on  commence  de 
„ la  soupçonner  à l’œil  nud,  elle  est  un  peu  ovale,  peu 
„ étendue,  d’une  lumière  blanche  et  concentrée.  Son  mou- 
„ vement  paraît  augmenter  en  déclinaison  depuis  deux 
„ jours,  elle  a fait  bien  du  chemin,  elle  est  sur  l’équa- 
„ teur  à-peu-près,  etc.  . . . 

„ L’on  a vu  l’une  de  ces  comètes,  le  16  décembre 
à yfugsbourg , près  l’étoile  r,  du  Pégase,  et  le  a3  sous 
l'étoile  S dans  la  tête  du  verseau.  J’ai  dit  on  a eu,  mais 
on  n’a  pas  observé  cette  comète.  On  n’a  ni  vu  ni  observé 
l’autre. 

Il  paraît  que  ces  deux  astres  ne  sont  plus  visibles  dans 
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ce  moment.  Le  premier , diminuant  de  lumière,  s’est,  en 
toute  apparence,  éloigné  de  la  terre.  Le  second,  qui  a 
passé  l’équateur,  et  dont  la  décliuaison  australe  va  en 
augmentant,  aura  passé  dans  le  ciel  de  l'hémisphère  austral. 

11  n’est  pas  étonnant  que  les  élémens  de  l'orbite  que 
M.  Carlini  avait  pris  la  peine  de  calculer,  n’ayent  pu  in- 
diquer les  lieux  de  la  comète.  Les  trois  positions  qu’on 
en  avait  donné , était  plutôt  des  estimes  grossières , que 
des  observations  exactes,  et  l’arc  parcouru  à peine  de 
deux  degrés , était  trop  petit  pour  pouvoir  espérer  de 
rencontrer  tolérablemeut  le  lieu  de  la  comète  après  l’in- 
tervalle d’un  mois.  Peut-être  saurons-nous  dire  dans  nos 
prochains  cahiers,  ce  que  sont  devenus  ces  voyageurs  in- 
connus dans  l’immensité  de  l’espace,  la  route  qu'ils  on 
tenus,  quand  et  où  ils  ont  disparus. 

Pendant  l’impression  de  la  présente  feuille,  nous  appre- 
nons que  M.  JVicolai , Astronome  à l’Observatoire  de  Man- 
heim  y a trouvé  et  observé  la  première  comète,  décou- 
verte dans  le  Pégase;  voici  ses  observations:- 

1818.  tems  moyen.  jl'ccnt.  droite.  Déclinaison. 

Déccrob.  ut»  5.’  48"  — 3u6°  t8’  i3"  — a»  54’  5"  Bor. 

q3  7 1 1 *j5  — 3 26  3 3q  — 2 /(°  aC  — 

24  7 14  3 — 3a5  4®  33  — a 26  5q  — 

a5  6 4^  49  — 3a5  32  49  — 2 >3  34  — 

M.  Nicolai  n’a  pu  trouver  la  seconde  comète  décou- 
verte dans  la  queue  de  l’Hydre. 
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